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PRÉFACE 


Ce deuxième volume conduit les opérations jus- 
au passage du Danube. Il reproduit tout ce qui 
subsiste des renscignements reçus par l'Empereur. 





On juge 
vérités qu'ils comprenaient, et du travail auquel 
Napoléon et son état-major se sont livrés pour 
éliminer les unes el combiner les autres, L’intérèt 





ainsi de lu proportion d'erreurs et de 


d'une pareille étude nous a empèchés de supprimer 
aucune pièce dans celte première partie du volume. 
IL en est de mème pour la seconde partie, où l'on 
trouvera les détails de la marche et de l’administra- 
tion de la Grande Armée. 

M. le comte Gudin et M. le prince de la Moskowa 
ont bien voulu nous communiquer leurs archives 
avec la plus entière libéralité, et nous leur en expri- 
mons ici notre vive reconnaissance. Les papiers du 


maréchal Ney ot du général Gudiu, joints à coux 


de Davout, de Soult, de Belliard, de Salligny, de 





vi PRÉFACE. 


Vandamme, de Compans, d'Éblé, nous font con- 
naître le fonctionnement des services dans les corps 
d'année, Ch 
ments à son point de vue personnel, et y trouvera 


un pourra étudier ces nombreux docu- 








l'occasion de travaux dont la variété peut être infini 





Aussi n'avons-nous pas remplacé les pièces originales 
par une analyse plus ou moins succincte, qui. laite 
forcément d'après une idée préconçue, ne se serait 
pas prètée à toutes les études dont les documents 
sont susceptibles. 

Certains trouveront encore superflue celle abon- 


dance de textes, n 





intéressant pas directement la con- 
duite des opérations; mais ceux qui ne dédaignent 
pas de savoir comment Napoléon et ses maréchaux 
entendaient le service de la cavalerie, de l'artillerie. 





des états-majors, elc., puiseront dans notre recueil 
les éléments nécessaires à leurs études, sans avoir à 
dépouiller pur eux-mêmes toutes les arehives de la 
période napoléonienne. La plus grande partie des 
pièces citées se trouve aux Archives de la Guerre : 
nous ne | Il 
Nous avons indiqué le classement des quelques docu- 
ments copies aux Archives Nationales; ceux qui 





1 avons 





ribué aueun_ signe spe 


proviennent des Archives de PArtilleri 





sont désignés 
par les initiales (A. A.), les papiers de M. le comte 
Gudin par (A. G.), et ceux de M. le prince de 
la Moskowa par (4. M.). Pour plus de brièveté, 
nous avons désigné sous la rubrique : Journal de la 


1, Google \CETON UNIVERSI 


PRÉFACE, vu 


division Friant, les Documents topographiques. slalis- 
diques et militaires sur les pays el positions occupés par le 
% corps de lu Grande Armée el particulièrement par la 
2° division, en Allemagne et en Pologne, pendant les 
années 1805, 1806 el 1807, rédigés par le capitaine 
du génie Ménissier, el conservés au Dépôt des Forti- 
fications. 
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INTRODUCTION 


ll 


Le mouvement de la Grande Armée vers le Rhin a 
commencé le 26 août par le départ des dragons et de la 
division Nansouly. Le gros de l'armée a achevé de frau- 
chir le fleuve dans les premiers jours d'octobre, c'est-à- 
dire plus d'un mois après et, jusqu'à la fin de la guerre, 
de nouveaux détachements ont continué à entrer en 
Allemagne. 

La troupe, logée pendant les marches à l'intérieur, 
n'a guère souffert de ce mouvement prolougé, et l'élal 
sanitaire ne deviendra mauvais qu'après le passage du 
Rhin (1). Les chevaux, au contraire, souffrant des mau- 
vais chemins, de la pluie, du manque de fourrages, 
subissent une déperdilion nolable, surloul au 2 corps. 
On avait pris toutes les précautions compatibles avec un 
départ aussi précipité, mais elles ne pouvaient suffire à 
assurer la subsistance des hommes et des chevaux daus 
tous les gites. Les généraux commandant les divisions 
territoriales et les départements, leurs commissaires 
vrdonnateurs, les préfets, le munitionnaire général des 














(1) Observations médient dant le cours de Ia campagne 
de l'an XIV par un chirurgieu du 34 régiment d'infanterie (division 
Gaza). 
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fourrages, le régisseur général des subsistances avaient 
reçu les avis nécessaires, mais très pou de temps avant 
l'arrivée des colonnes. Celle: étaient devancées par 
des officiers de l'état-major général (1) et des états- 
majors divisionnaires, el par les commissaires des guerres 
des diverses d si l'on pouvait préparer les 
logements, on n'avait pas le temps de réunir les vivres 
et fourrages en quantité suffisante. D'ailleurs, la popu- 
lation civile ne parait pas avoir mis partout un grand 
empressement à concourir aux préparatifs. 

Dans le Nord, les régiments se plaignent souvent de 
la mauvaise volonté des municipalités, qui refusent de 
loger les troupes dans les gites principaux d'étapes, et 
les envoient chercher un cantonnement à deux ou trois 
licues dans la campagne, Un jour, c'est la ville de Lille 
qui ne consent pas à recevoir une division de 8,000 
hommes (2) ct ne peut fournir de la paille dans les can- 
tonnements. Le même inconvénient se retrouve trois 
élapes plus loin, et le maréchal Davout, informé de ces 
incidents, preserit de loger « militairement » foutes les 
fois que les maires voudront occasionner aux soldats des 
fatigues inutiles eu leur assignun! des gites écartés de la 
roule, Le général Friunt accuse les autorités et les eom- 
missaires des guerres eux-mêmes d'avoir mis la plus 
mauvaise volonté et la plus grande négligence dans les 
préparatifs. D'autres divisions (2° du 3° corps, £ du 
4e corps), se plaignent aussi de l'accueil qui leur est fait 
daus le Nord et dans les Ardennes (3). Leur situation 
change rapidement dès qu'elles approchent de la 
Moselle. 

















(1) Sur la route de droite, le chef d'esadrons Mergez ; sur celle du 
centre, l'adjudant-commandant Dalton, et, sur celle de gauche, le chef 
de bataillou Lejeune. 

(2) 47 du 8° corps. 

(3) Notamment à Hirsou. 
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La colonne de droite, qui traverse la Picardie et la 
Champagne, se trouve mieux traitée, sanf à Vitry où 
les troupes, après avoir consenti à coucher dans les bati- 
ments militaires, n'obtiennent pas de paille et se voient 
refuser le certificat de bien-vivre pour avoir poursuivi 
la municipalité de leurs réclamations. La 1" division du 
G° corps ne peut, d'ailleurs, avoir de paille à aucune de 
ses élapes. 

Les subsistance sont assurées aux colonnes de la 
droite et du centre, bien que l'entreprise des vivres- 
viandes ail cessé de fonctionner à Verdun au moment 
même du passage des troupes. Les choses ne vont pas 
aussi bien dans la région du Nord : à Cassel, à Watten, 
à Cambrai, à Landrecies, le pain est mauvais ; la distri- 
bution d’enu-de-vie ne se fail pas. 

La colonne de gauche est encore mal partagée au 
point de vue des fourrages : un commissaire formaliste 
retarde la distribution à Cassel; à Landrecies, on fournit 
de l'orge au lieu d’avoiné, et en quantité insuffisante, et 
il en sera de même dans toute la région ardennaise. Les 
cuirassiers reçoivent du foin au lieu d'avoine à Hirson; 
de l'orge, de l'épeautre ct un pou d'avvinc en gerbes dans 
les étapes suivantes. À Saint-Hubert, il n'y a que de 
l'épeautre et de l'avoine en gerbes qu'on refuse de 
battre, Après le passage de la Moselle, c'est le foin qui 
manque à son tour et qui est remplacé par de l'avoine. 

Le mauvais temps, l'état des chemins, la maladresse 
des cavaliers achèvent de fatiguer Les chevaux. Les 
généraux signalent comme manvaises les routes de 
Bitche à Charleroi, de Marche à Saint-Hubert, de Luxem- 
bourg à Thionville, de Cambrai à Landrecies, Avusues, 
Hirson et Mézières; de Saint-A vold à Sarreguemines. Les 
convois du 6° corps sont arrêtés entre Binche et 
Namur (1). 














(1) Les ponts étaient peu nombreux. Entre Ardres et Watten, un 
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Les chevaux amaigris, blessés, sont facilement mis 
bors de service. On en signale 60 dans le détachement 
d'artillerie du 4° corps, après quinze jours de roule ; les 
dragons ont aussi beaucoup de chevaux blessés, mais qui 
guérissent par la suite. Le 2 cuirassiers en laisse 21 à 
Sedan, la cavalerie légère en & 408 indisponibles. 

La discipline est excellente ; les autorités civiles en 
témoignent aussi bien que les chefs de corps ; mais il se 
produit une sorte de désertion psssagère : des hommes 
quittent les colannes, le plus souvent sans permission, 
pour revoir leur famille, et ne reparaissent qu'au mo- 
ment de traverser les Vosges. Dans la division Dupont, 
ces absences ont été autorisées: « los trois régiments, 
dit le journal de cette division, traversaient les départe— 
ments dans lesquels ils se recrutent. Les soldats, avant 
de combattre, voulaient jouir du plaisir de voir et d'em- 
brasser leurs parents. Les chefs ne pouvaient accorder 
que des permissions facites, en se confiant à l'honneur 
de chaque homme et en fixant le point où ils devaient 
rejoindre. Souvent les drapeaux d'un régiment n'étaient 
escortés que par 400 ou 150 hommes. Au jour fixé, tous 
avaient rejoint. La plupart, tant pour aller que pour 
revenir, avaient fait des marches forcées de 25 lieues. 
Que ne devait-on pas attendre de pareils soldats ! » 

Au moment de passer le Rhin, Soult annonce qu'il 
manque toujours 30 à 40 de ces déserteurs, mais il en 
rentre tous les jours, et il ne doute pas qu'ils ne rejoi- 
gnent avant peu, en Allemagne ! 

D'après les premiers ordres de l'Empereur, les troupes 
devaient séjourner quelque temps en cantonnements 








canal oblige les Cquipages du 3° ecrps à faire un long détour par Saint- 
Omer, Au passage de l'Aisne, à Berrg-an-Bae, le chef d'escadron 
Murgez, qui devance la clone de droite, lui fait préparer un pout de 
Bateaux par la direction d'artillerie de La Fère. Ce pont est composé de 
trois grands bacs placés bout à bout. 
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sur la rive gauche du Rhin. Les maréchaux, qui se sont 
rendus à Paris après avoir mis en marche leurs divi- 
sions, prennent la poste et arrivent sur le Rhin le 
4% vendémiaire. Ils s'occupent de préparer les canton- 
nements, d'organiser les hôpitaux, les services, de ras- 
sembler des vivres et des fourrages. Ils essaient, mais 
en vain, de presser la fabrication du biscuit, car la 
farine manque. Jusqu'au dernier moment, ils n'ont ni le 
matériel d'artillerie, ni les fonds, ui les approvisionne- 
ments nécessaires. Enfin, au moment de passer le Rhin, 
l'artillerie esl arrivée, mais les fonds ne seront reçus que 
plus tard ; les sonliers, les capotes et les ambulances, 
dont l'achat a été ordonné récemment par l'Empereur, 
ne rejoindront aussi qu'en Allemagne. 

Les approvisionnements de biscuit demandés par 
Napoléon finissent par être constitués au dernier mo- 
ment, grâce aux prodiges d'activité des maréchaux et de 
Petiet. Murat, Lannes et Ney trouvent à Strasbourg 
les quantités nécessaires ; Soult n'a qu'une ration an lieu 
de quatre, et prétend que Davout s'est attribué à ses 
dépens une réserve de sept à huit rations. Marmont et 
Bornadotte sont upprovisionnés en partie. 

Ce qui manque le plus, c'est l'argent. On a pu à 
grand'peine payer la solde des troupes pour la première 
quinzaine de vendéminire, mais elles arriveront sur le 
Neckar avant d'avoir reçu les fonds nécessaires au paye- 
ment des souliers et capotes promis par l'Empereur. Or 
les fabricauls, instruils par l'expérience, refusent de 
livrer ces objets sans avoir obtenu au moins une partie 
du prix fixé. Les soldats ont pour la plupart, au 4° corps, 
une paire de souliers aux pieds et une paire neuve dans 
le sae, mais beaucoup n'ont qu'une seule paire en tout. 
Les armes sont en bon état ; il y a quelques rares excep- 
tions parmi les troupes qui ue viennent pas de Bou- 
logne et qui ont rejoint sur le Rhin. Le 18° léger a 
besoin de 800 fusils ; un régiment de cavalerie légère 
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manque de mousquetons et le maréchal Soult propose de 
lui donner ceux des tambours des régiments d'infan- 
&erie, « dont la plupart sont si jeunes qu'ils ne peuvent 
en faire usage en campagne, et exposeraient même à les 
perdre ». 

Les moyens de transport ont donné lieu à bien des 
mécomptes. Le train d'artillerie a perdu un grand 
nombre de chevaux pendant la route. Il en manque 400 
au 4" corps, de sorte que Soult devra laisser une partie 
des caissons sur le Rhin. Davout laisse des bouches à 
feu. 

« Le manque de chevaux de trait, dit le chef d'état- 
majer de l'artillerie du 3° corps dans son rapport, oblige 
M. le Maréchal commandant en chef de donner l'ordre 
4 M. le général Sorbier de laisser à Mannheim des 
bouches à feu avec leurs caissons et un certain nombre 
de voitures ; on attache au service de ce pare la 14° com- 
pagnie du © régiment d'artillerie à pied, eË la 4° du 5° 
à cheval ». Cette artillerie rejoindra le 13 vendémiaire, 
à Œttingen. 

Le général Daultanue, chef d'état-major du 3° corps, 
écrit aux généraux de division, le 26 septembre : 
« Veillez bien prévenir les corps que la nécessité force 
à ne laisser à leur suite que le nombre de voitures pres- 
erit pur les règlements, c’est à dire deux par régi 
ment». n 

« Les munitions d'infanterie et l'atirail du pare 
paraissent devoir êlre conduits par des charreticrs et 
chevaux de réquisition, écrit le maréchal Davout au 
major général; je crois devoir vous envoyer, M. le Maré- 
chal, un rapport qui m'a élé fait par un sergent d'artil- 
lerie chargé seul de la conduite de cette espèce de 
convoi; il y a eu désertion de chevaux et d'hommes, 
beaucoup de chevaux échangés, el ce qu'il en reste ont 
bosoin pour la plupart d'être ferrés :; les promesses de 
paiement pour les charretiers sont sans exécution ; aueun 
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fonds n'a été se enfin, il y a le plus grand désordre 
éme réflexion à vous faire sur 
les voitures de réquisition affectées à cette armée par 
Tntendant général. Les hommes ne sont pas payés, et 
il ya en les mêmes abus que pour les chevaux de réqui- 
sition de l'artillerie. 

« Toutes les divisions arrivent beaucoup arriérées de 
solde, et des gratifications et indemnités de roule accor- 
dées par l'Empereur, ainsi que pour les sommes q 
doivent être payées pour les capotes et souliers, aussi 
accordés en gralification Tout le monde dans ce 
corps d'armée éprouve Le plus grand besoin d'argent. 

« Nous devions prendre, en exécution de vos ordres, 
quatre jours de biscuit à notre suite ; rien n'est encore 
arrivé. Je chercherai à Mannheim et à Heidelberg à 
lever cet obstacle en faisant faire le plus possible de 
biscuit. 

« l parait que les mauvais chemins des Ardennes ont 
usé presque en entier la chaussure des divisions, et que 
de sitôt on ne peut compter sur la ressource des confec- 
Lions qui ont élé ordonuées ». 

Soul écrit de son côti 11 faudrait 500 chevaux, non 
compris 700 de réquisition qu'on emploie, pour que 
toutes les voitures fussent altelées. Le général d'artillerie 
sera obligé de laisser des caisssons derrière, jusqu’à ce 
qu'il soit arrivé des chevaux pour les prendre. Ceux du 
train qui viennent de l'Armée des Côtes sont extrèmement 
faligués, el auraient Lesviu d'un double séjour pour se 
reposer... Dans la plupart des régiments, tous les 
soldats ont une paire de souliers neufs dans le sac ; mais 
quelques corps n'ont pu conserver pour la totalité cet 
avantage ; tous ont reen avis que les deux paires par 
homme, qu'ils ont eu ordre de faire confectionner, 
devaient incessamment ètre livrées ; les officiers qui en 
sant ehargés attendaient des moyens de fransport pour 
les mettre en route, et des ordonnances de paiement pour 
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solder les fournisseurs; les corps n'ont rien reçu à 
ce sujet ». 

Les voitures de réquisition, que l'on va emmener en 
Allemagne, au grand désespoir des charretiers, ont 
le grave inconvénient d'être découvertes ; aussi 200 à 
300,000 cartouches sont-elles à remplacer au 4° corps, 
pour avoir fait le trajet de Metz à Landau. Davout 
demande à laisser en France 600 voitures de ce genre, 
destinées au transport du biscuit, el qu'il ne peut 
ntiliser. 

Les charretiers désertent en foule avec leurs chevaux, 
aimant mieux abandonner leurs voitures que de suivre 
l'armée nn fond do l'Allemagne. Le 4* octobre, Soult 
annonce que 300 chevaux de réquisition ont disparu 
depuis le passage du Rhin. On en requiert dans le 
Waürtemborg et le pays de Hade. 

Davout a essayé d'organiser les ambulances division- 
naires avec des voitures de réquisition, du linge et des 
médicaments achetés dans les villes du Rhin. Soult 
constitue à Heilbronn trois ambulances divisionnaires 
L'un et l'autre se plaignent de n'avoir pas les moyens 
nécessaires pour donner les premiers sevours aux bles- 
sés. Au contraire, les 8° et 6° corps ct Murat reçoivent, 
avant de quitter le Rhin, les caisses d'ambulance orgn- 
nisées conformément au décret impérial du 28 août. 

Davout a pris sur Ini de faire payer et nourrir les 
charretiers de réquisition du 3° corps: mais Murat ne 
peut obtenir que l'on paye à ceux de Strashourg la 
maigre solde qui leur est due. 

Quand Napoléon arrive en Alsace, le 26 septembre, il 
est grand temps que la cavalerie aille cantonner en Alle- 
magne, car faute d'argent, on ne peut plus faire distri- 
buer de fourrages dans le Bas-Rhin. 

L'Empereur est peu satisfait de l'état dans lequel il 
trouve les subsistances et les moyens de transport de 
l'armée : 
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« Monsieur Dejean, écrit-il au Ministre directeur de 
l'administration de la guerre, le biscuit que j'ai demandé 
n'est pas fait. Il n'y a pas encore un caisson de Sampigny 
d'arrivé, et même les 150 que j'avais à Boulogne, on 
les a fait passer par Sampigny, de manière qu'il n'y en 
a pas ici. Les souliers ne sont pas encore arrivés. » 

Le 27, le chef d'escadron Levaillant, attaché à l’état 
major général, est envoyé en mission à Sampigny pour 
rendre compte de l'état d'avancement des équipages, et 
presser la marche des voitures et attelages disponibles. 
M. Peliel, convaincu de sou côté que Les caissons partis 
de Boulogne sont en route pour Strasbourg, envoio un 
exprès au-devant d'eux pour presser leur arrivée. En 
attendant, il fournit le soir même d'autres voitures pour 
constituer les ambulances de la cavalerie et des quatre 
corps venus de l'armée des côtes, 

Désireux avant tout d'être fixé sur les moyens dont il 
dispose, l'Empereur fait réclamer les situations du per- 
sonnel et du matériel. Le chef de l'état-major général 
invite l'Intendant général à lui faire connaitre la nou- 
velle organisation des services administratifs, remaniés 
par ses soins. Le général Songis envoie le capitaine 
Hulot en mission de Strasbourg à Mayence pour voir si 
l'artillerie des divers corps d'armée est organisée, el si 
les préparatifs de passage sont faits. 

En résumé, la situation administrative de la Grande 
Armée était loin d'être satisfaisante le jour où elle eutrait 
en Allemagne; le peu de vivres et de voitures dont 
elle disposait, Les maréchaux se les étaient procurés au 
dernier moment, à force d'expédients et surtout de 
réquisitions. On ne saurait trop faire connailre ce dénue- 
ment d'une armée qui allait être slorieuse entre toutes, 
aussi bien pour rendre confiance au soldat que pour 
conseiller l'indulgence à l'historien, lorsqu'ils verront une 
campagne s'ouvrir dans des conditions analogues 
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Marmont a reçu l'ordre de se porter sur Mayence avec 
le 4% corps détaché de l'armée des côtes, devenu 
2 corps de la Grande Armée. Cet ordre, daté du 
28 août, prescrivait de partir le 2 septembre. Ainsi 
que pour le mouvement de Boulogne à Strasbourg, 
l'état-major général n'avait pas su tracer l'itinéraire 
d'une manière impeccable, et il avait fallu l'inter- 
vention de l'Empereur pour faire indiquer à Marmont 
la route la plus courte d'Alkmaar à Mayence. D'après 
l'ordre, Marmont devait emmener deux régiments 
de cavalerie française, le plus de cavalerie batave 
et le plus d'artillerie qu'il pourrait (4). Il devait être 
à Mayence avec sa 4 division le 23 septembre, la 
3 division arrivant le 25, el le corps d'armée tout 
entier devait être prêt à continuer le mouvement 
le 27. 

Marmout obliul du gouvernement hollandais, outre 
les 4000 cavaliers montés de ln division, 400 chevaux ct 
50 caissons; il acheta 250 chevaux, et emmena 40 bou- 
ches à feu attelées. Il ordonna qu'on poursuivit les 
achats en Hollande, mais il ne put compter que sur un 
renfort de 400 chevaux, et encore ne devaient-ils suivre 
qu'avec 15 jours de retard sur l'armée, « Nous trouve- 
rons des chevaux dans les pays que nous lraverserons », 
avait écrit Berthier; mais en attendant il n'était question 
que d'acheter 300 chevaux à Francfort, et on ne les 
aurait que beaucoup plus lard, Une partie des approvi- 
sionnements ct du matériel remonte le Rhin en bateau 
jusqu'à Mayence, puis Le Mein jusqu'à Wartsbourg, mais 
ne sera pas sur roues pour le début des opérations. 





(1) Voir tome 1, page 369 


1, Google cr 


ANTRUDUGTION. 13 


Le prince de Nassau a promis 100 chevaux; il paraît 
se faire prier pour les fournir, mais enfin Marmont les 
reçoit an moment de quitter Mayence. 

Ce passage à Mayence est mis à profit par l'Empereur 
pour presser l'armement de la place. Marmont a devancé 
son corps d'armée en prenant la poste à partir de Cologne. 
Naturellement tant est à faire. Les pièces ne sant pas en 
batterie, les approvisionnements sont incomplets, ete. 
Les canonniers du 2 eurps commencent à lravailler aux 
mouvements de matériel, quand l'ordre arrive de conti- 
nuer sans retard la marche sur Würtzbourg. Mayence 
demeure done désarmée. Il n’y reste guère comme gar- 
nison que le 26° chasseurs. Marmont demande à l'emme- 
ner, mais ce régiment est destiné au corps de Sonit, et 
part bientôt pour le rejoindre. 

C'est le 47 que Napoléon a ordonné de diriger Mar- 
mont sur Wartzhourg, où il rejoindra Bernadotte. Cet 
ordre à élé porté par un aide de amp de Berthier, le 
lieutenant Lagrange, parli de Paris le 19 septembre, Le 
2° corps, arrivé à Mayence le 22 et le 23, en repart le 
25 et le 26, et arrive le 30 septembre et le {* octobre 
près de Würtabourg. 

Bernadotte est parti de Gwllingue Le 42 septembre, en 
exécution de l'ordre du 5. Il laisse le général Barbou à 
Hameln avec 3,000 hommes environ, le matériel, les 
vivres et les munitions nécessaires pour Lenir Lrois mois, 
si les Anglais opéraient une descente dans le Hanovre. Ce 
général demandera, vers la fin du mois, à se débarrasser 
des bouches inutiles, soldats et chevaux bons pour la 
réforme, ete. Il estime que les approvisionnements néees- 
saires pour un siège de longue durée seront réunis dans 
la place avant huit jours, mais qu'elle n'offrira pas un 
abri suffisant. Il n'y existe pas de bâtiments assez vastes 
por contenir une pareille quantité de vivres et de muni- 
tions: d'autre part, on n'a que 49 bouches à feu dispo- 
nibles, et les remparts de la place, déjà délabrés, ont 
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été mis hors de service par nous en 4803. On retaille 
les fossés et on palissade, mais il ne faut pas compter 
sur une fortification en bon état. 

Quant à Bernadotle, il ne lui manque plus qu'une cer- 
taine quantité d'attelages et des tronpes du génie. Le 
colonel Morio, commandant le génie de l'armée du Hn- 
novre, réclame avec insistance qu'on lui envoie des 
sapours et mineurs. 

Se conformant aux désirs de l'électeur de Hesse, Ber- 
nadotie ne prend pas la route directe de Würtzhourg. Il 
se dirige sur Francfort cts'avance, avee son armée large- 
ment échelonnée, jusqu'aux portes de cette ville. Arrivé 
là, Le 2, ilreçoit la lettre de Berthier, datée du 19, et ap- 
portée pur l'aide de camp Lagrange, laquelle lui prescrit 
dese rendre A Wartzhourg au plns vite. I ne choisit eepen- 
dant pas encore la route la plus courte, celle que suivra 
Marmont, mais il remonte au Nord jusqu'à Schlächtern, 
el revient ensuite sur Wartzhourg. Il en résulte que son 
corps d'armée est resté 1 jours en route, n'a fait qu'un 
séjour, ct a parcouru plus de 310 kilomètres. C'était se 
conformer bien mal aux instructions reçues : « L'Empe- 
reur désire surtout, avait dit Berthier, que ses troupes, 
en arrivant à Würtzhourg, ne soient pas fatiguées, Sa 
Majesté préférant qu'elles arrivont deux ou trois jours 
plus tard, c'est-à-dire du 3 au & vendémiaire, à les faire 
arriver le {® vendémiaire, mais fatiguées. Faites vos 
dispositions en conséquence pour un séjour tous les trois 
jours de marche, et pour arriver à Würtshourg en bon 
état ». Or, le {® corps arriva exténué le 5 vendémiaire 
{27 septembre). 

Bernadolte, Otto (4), s'occupent d'organiser la place 
de Würtzhourg, qui va devenir peutêtre le centre 





(1) Avec le concours du capitaine d'artillerie Dessalles, envoyé en 
mission à Würtrbourg par l'Empereur, 
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d'opérations de la Grande Armée. Napoléon veut y 
trouver un hôpital pour 500 malades, des magasins de 
vivres et de munitions; il faut que la citadelle soit armée 
et approvisionnée, « pour pouvoir donner aux opérations 
tonte la rapidité nécessai 

Cependant le passage de l'Inn par les Autrichiens, 
l'apparition des Russes en Pologne et en Galicie, les 
mouvements de nos armées bouleversent les petites 
puissances allemandes. L'électeur de Bavière, dont les 
troupes se sont retirées à Würtzbourg et à Bamberg, 
donne des marques de la plus sérieuse inquiétude. Il 
voit déjà 100,000 Russes traversant la Bohême et se 
jetant sur la Bavière. «Il est grand temps, écrit M. Otto, 
que le maréchal Bernadotte paraisse à la tête de 20,000 
Francais »; et pourtant la disposition des esprits estelle, 
que l'on conseille aux officiers francais isolés de se dé- 
guiser, On croit, un instant, que l'électeur de Bavière 
va déchirer le traité d'alliance conclu avec la Franco; 
néanmoins il se rassure et procède à l'organisation de 
son armée, 

L'Empereur avait demandé que le corps bavaroïs fût 
formé à trois divisions; mais, par suite de circonstances 
que nous ignorons, il est réparti en six brigades, sous 
les ordres d'un général en chef assisté d'un comman- 
dant en second. 

A l'arrivée des Autrichiens sur l'Inn, les troupes bava- 
roises, stationnées dans la région de Munich et de Ratis- 
bonne, “étaient dirigées sur Bamberg avec le général 
Deroy, pendant que les garnisons de Souabe éfaient ral- 
liées à Ulm par de Wrède. Il y avait alors 16,500 hommes 
avec Deroy, 6,000 avec de Wrède, 4,500 en Franconie ; - 
Parmée bavaroise comptait donc 27,000 hommes. 

Le 22 septembre, un détachement du corps de Bam- 
berg fut chargé d'observer la colonne autrichienne qui 
débouchait de la Bohème vers Straubing; puis, le 25, 
tout fut rassemblé à Neubau, près de Sulzbach, pour se 





ee». 
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préparer à rejoindre Bernadotte. Le 26, le eorps bava- 
rois est à Ilersbrück, le 27 à Schnaittag, le 28 et Le 29 à 
Neuukirchen, le 30 à Forchheim. Il se réunit à Bamberg 
le 4# octobre. 

Quant à de Wrède, il avait reçu l'ordre de se retirer 
sur Donauwærth, mais le 13 septembre, il obtint de 
rester À Um. Cependant, les Aufrichiens se présentant 
sous les murs de cette place le 16, il fit sa retraite sur 
Ellwangen, puis de là sur Rottembourg, où il arriva le 
22, ayant passé par Vellberg et Gagstadt. Le 23, il est à 
Rætlingen, le 24 à Rütthar, et le 25 à Eibelstadt, aux 
portes de Wiürtzbourg. Renforcé par un bataillon et un 
régiment de e “légers, il forme l'avant-garde de 
l'armée bavaroïise. Le 96 septembre, eette avant-garde 
est portée sur Eberach, pour assurer la liaison entre Ber- 
nadolle et Deroy ; le 27, apprenant l'arrivée de colonnes 
autriehiennes du eôté de Nürdlingen et d'Éllvangen, 
elle se retire sur la rive droite du Mein, entre Altheim 
et Klein-Ochsenfurt. 

A cette date, l'armée bavaroise comprend 30 bataillons 
à 620 fusils, 24 escadrons de 90 à 100 chevaux, et 1200 
artilleurs. Le général Deroy a le commandement supé- 
rieur, de Wrède le commandement en second. 

Chacune des six brigades se compose de 2 régiments 
d'infanterie, 1 bataillon de chasseurs et 1 régiment de 
cavalerie, Le régiment d'infanterie est à deux bataillons 
de quatre compagnies, dont une de grenadiers. Le régi- 
ment de cavalerie est à quatre escadrons. L'artillerie 
comprend une réserve de 42 bouches à feu et 3 batteries 
de douze pièces (2 de 12, 2 obusiers, 8 pièces de 6), le 
tout servi par quatre compagnies de canonniers. Il y a 
66 caissons de munitions d'infanterie. 

Sur la demande de Napoléon, les dépôts de l'armée 
bavaroise sont réunis à Würtzhourg, dont ils formeront 
Ja garnison. 

Arrivé à Würlbourg le 27 septembre, Bernadolte y & 
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trouvé l'électrice dans les larmes, essayant d'influencer 
son mari, déjà très inquiet, Les nouvelles d'Allemagne, 
où l'on siguale l'approche des Russes et des Suédoi 
celles de Bohême, où l'on craint l'invasion de 100,000 
Russes, ont jeté le trouble dans tous les esprits. L'ar- 
rivée des 40,000 hommes de Marmont et Beradolte 
rétablit le ealme. Le 2€ corps n'a pas toute son artillerie, 
qui achève de rejoindre par eau. Il a perdu 280 déser- 
leurs bataves, en grande partie depuis le passage à 
Mayence. 11 ne trouve ni pain ni bisouit à Wartzhourg, 
et les commissaires des guerres n'ont fait aucun achat. 
Néanmoins il peut entrer en campagne, ayant ses 
bouches à feu allelées avec un approvisionnement et 
demi, et ses ambulances organisées. 

Les petits États allemands riverains du Rbin et du 
Mein m'ont pas lenu leurs engagements comme la 
Bavière. Tandis que la Prusse fait semblant de discuter 
sérieusement le projet de traité apporté par Duroc à 
Berlin, qu'elle est dès longtemps résolue à ne pas 
accepter (1), elle continue ses négocialions avec les 
petites puissances allemandes et les décide à affirmer 
leur neutralité en interdisant à la France de traverser le 
trriloire germanique, On à déjà entrevu dans le pays 
de Bade l'action exercée par les résidents prussiens; 
dans le landgraviat de Hesse-Cassel, l'électeur, après 
avoir accordé à Bernadotte le libre passage dans ses 
États pour frente-einq jours, revient sur cette promesse 
et affirme sa neutralité, et il choisit pour cette déclara- 
tion l'instant critique 6ù Jes troupes viennent de passer, 
les convois reslant encore daus le Hanovre, Le land- 
grave de Hessc-Darmstadt, de son côté, refuse de four- 
nir le contingent de 4,000 hommes qu'il avait promis, 

Bernadotte rend compte à l'Empereur, le 23 sep- 














(1) Le roi de Prusse à Lucchesini, 9 septembre, np. Bailleu, page 379. 
ET 2 
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tembre, des résolutions inspirées par la Prusse aux 
petits États allemands ; elles témoignent assez de l'in- 
tention aù est Frédéric-Guillaume de maintenir inté- 
gralement sa neutralité. L'Empereur, recevant cette 
lettre le 27, n'en adresse pas moins au maréchal, le 
soir même, l’ordre de se porter sur Weissenburg en tra- 
versant le territoire prussien d'Anspach dans sa plus 


grande longueur. 





UT 


Pendant que la Grande Armée traverse la France, les 
renseignements sur l'ennemi affluent. Jusqu'au 10 sep- 
tembre, ils ne eancerneront que l'organisation et la 
répartition des forces autrichiennes, et ne provoqueront 
aucune mesure nouvelle. Notre état-major classe et com- 
bine les données d'origine diverse, plus ou moins con- 
cordantes, pour arriver à une connaissance aussi exacte 
que possible des dispositions de l'Autriche et de la 
Russie. 

Le 28 août, l'Empereur a ordonné de fabriquer deux 
boîtes identiques, l'une pour lui, l'autre pour Berthier, 
où Les fiches représentalives des diverses unilés seront 
groupées par armées et par détachement (1). Le colonel 
Blein, chargé de faire construire ces boites, divise cha- 
vue d'elles eu rois Uiroirs de quarante cases, Le pre- 
mier est attribuë aux armées d'llalie el du Tyrol; le 
second à celles d'Allemagne et aux garnisons laissées 
en Autriche; le troisième est réservé aux troupes russes. 

Chaque fiche porte le nom, le numéro et les couleurs 








4) D'après M. Masson (Napolion chez lui, paye 163), l'emploi de ces 
boites était traditionnel au \ tère des affaires étrangères, où M. Genet, 
père de M®* Campan, s'en servait sous le règne de Louis XVL. 
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distinctives de l'unité correspondante; on attribue une 
case à chaque emplacement connu, et une aux troupes 
dont la position est danteuse. 

La base de ce travail est naturellement le Mifitair- 
Almanach ou Schematismus der Kais.-Konigl. Armée, 
c'est-à-dire l'Annuaire de l'Armée antrichienne. On 
ne possède pas encore celui de juillet 4805, mais il 
diffère peu des précédents. Quelques régiments ont 
changé de nom, et l'on connaît les nouvelles désigna- 
tions. On sait aussi que le nombre des bataillons a été 
augmenté; mais il règne une grande incertitude sur 
l'effectif du bataillon et sur la répartition des régiments 
de grenadiers, formés avec les bataillons d'élite des 
régiments de ligne. Une notice imprimée sur l'organi- 
sation el les uniformes des troupes autrichiennes est 
distribuée anx corps. 

Les derniers rapports diplomatiques reçus au mois 
d'août annonçaient toujours des mouvements de Lroupes 
dans le Tyrol, la formation d’un camp à Budweis, en 
Bohème, et des achats de fourrage en Souabe. Ils indi- 
quaient aussi la eréation prochaine d’un camp à Wels, 
près de Linz; fout d'un coup, les nouvelles dutées du 
25 août donnent à ce camp de Wels une importance pré- 
pondérante ; il contiendra, suivant un premier rapport 
de Salzbourg, plus de 30,000 hommes ; où y enverra, dit 
une lettre de Vienne, tout ce qui devait se réunir à 
Budweis et à Münckendorf, et ces deux derniers camps 
n'auront pas lieu, Un rapport plus détaillé du 26 donne 
la répartition suivante : 46 régiments d'infanterie ct 
14 de cavalerie à Wels: 9 d'infanterie et 4 de cavalerie 
en Autriche ; 12 régiments dans le Tyrol et la Souabe ; 
4 d'infanterie et 2 de cavalerie en Styrie ; 49 d'infanterie 
et 3 de cavalerie en Italie: mais le total de ces divers 
chiffres ne donne que 60 régiments d'infanterie et 20 de 
cavalerie, soit les deux tiers des forces autrichiennes. Il 
reste done des lacunes importantes à combler. 
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Une lettre partie de Munich le 28, et arrivée en même 
temps que la précédente, donne des renseignements qui 
concordent bien avec ceux-ei. Il y aurait à Wels 59 ba- 
taillons et 56 escadrons, et un corps d'armée autrichien 
descend du Tyrol sur Ganzbourg. On signale 9 régiments 
d'infanterie à Bregenz et Innsbrück. Bientôt une lettre 
du 5 septembre, et un communiqué du gouvernement 
autrichien aux journaux allemands, vont confirmer la 
répartition annoncée le 26 août ; d'autres avis, dont nous 
jgnorons l'origine, sont parvenus à l'Empereur, et per- 
mettent d'établir la situation de l'ennemi à la date du 
29 août. 

Notre élat-major, recevant de Vienne la liste des 
mouvements de troupes exécutés en Autriche du 40 mes- 
sidor au 13 fructider, établit un. état d'après lequel il se 
trouve 6 régiments d'infanterie et 5 de cavalerie dans 
l'Autriche antérieure ; 23 d'infanterie et 13 de cavalerie 
au camp de Wels, 13 d'infanterie et 4 de cavalerie dans 
le Tyrol, 6 d'infanterie en Carinthie, 4 d'infanterie et 
3 de cavalerie en Carniole, 20 d'infanterie et 2 de cava- 
lerie en ltalie. 11 resterait 10 régiments d'infanterie et 
4 de cavalerie en Autriche. Cet élal, inexact dans la 
première partie, sera encore recliñé, et l'on admettra 
que la situation avait été la suivante le 11 fructidor 
(29 août) : 











Camp de Wels.......... 79 bataillons et 72 escadrons. 
Toute sesebememenns CR + 6  — 





Tyrol. “ me — 8 — 
Camp de Luibach.… To — HW — 
ai eee + 4 æ — 





Le corps du Tyrol comprend les troupes dirigées sur 
Brégenz, qui descendront de là dans les possessions 
autrichiennes de Souabe. 

L'armée d'ltalie doit done comprendre au moins 
160 bataillons et 400 escadrons, provenant des corps 


1, Google fiNcEre 





INTRODUOTION, 21 


signalés actuellement en Vénétie, à Laibach et dans le 
Tyrol italien; l'armée d'Allemagne semble devoir se 
composer de 110 à 420 bataillons et autant d'escadrons 
Il faudra sans doute ajouter à chacune d'elles une partie 
des troupes qui sont encore dans l'intérieur, mais on 
peut admettre que l'on connait à peu près la répartition 
des forces autrichiennes entre les deux théâtres d'opé- 
rations. Il est probable qu'il restera un corps d'armée 
dans le Tyrol, et que l'armée d'Allemagne cherchera uu 
appni de ee eôlé plutôt que dans la Bohôme, désormais 
évacuée. Pour se renseigner sur la possibilité d'une 
intervention des troupes du Tyrol dans les opérations en 
Souabe, Napoléon fait reconnaitre les routes de Bregenz 
à Ulm per le général Vial; mais on sait que les chemins 
qui conduisent du Tyrol dans le Rheinthal sont diflciles, 
et ue se prêtent guère à une marche d'armée. Tant 
qu'on ne se porte pas à l'Est de l'Îller, il ÿ a peu à 
craindre que l'ennemi ne débouche en force du Tyrol. 

I subsiste dans nos renscignements une très grande 
leune : on ignore l'effectif réel des bataillans et esea- 
drons. Le complet de guerre du bataillon autrichien 
dépasse 1000 hommes, et le nombre des présents 
n'atteindra pas 500 hommes. L'état-major français adopte 
done une évaluation beaucoup trop élevée pour la force 
des armées ennemies. 

Ce qu'on ignore aussi, c'est ln date à laquelle l'armée 
antrichienne pénétrera en Bavière, N'attendra-t-elle pas 
les Russes ? 

Les mouvements de ces derniers sont assez mul connus. 
Ce qui se passe an delà des Carpathes et de la Vistnle 
est enveloppé de mystère. On sait seulement que deux 
grandes armées russes se dirigent, l'une vers la Prusse, 
l'autre vers la Galicie. De ce côté, le général Kutusow 
conduit 90,000 hommes, dit-on, en six colonnes, On a 
annoncé leur arrivée en Galicie le 49 août ; le 28, on a 
confirmé leur apparition sur le lerriloire autrichien ; 





1, Google NCETON UNIVERS! 


æ INTRODUCTION. 


mais le 4 septembre, une lettre de Lemberg affirme 
qu'ils n'ont pas encore paru dans cette ville. A ce 
moment, on a la certitude qu'ils n'atteindront pas la 
frontière bavaroise avant le commencement et peut-être 
le milieu d'octobre. 

Une seule chose aurait pu déterminer Napoléon à 
quelques modifications dans son plan dé campagne : 
l'intervention de la Prusse en faveur de l'un ou l'autre 
ais, suivant toujours la même conduite, Frédéric- 
aume ne se hâtait pas de 80 prononcer. 

IL est un fait à peine croyable, et qui ressort oepen- 
dant avec une certitude absolue de toute la correspon- 
dance prussienne des années 1804 et 1805 : jusqu'au 
jour où il apprit l'invasion de la Bavière par les Autri- 
chiens, Frédéric-Guillaume demeura dans l'ignorance la 
plus complète au sujet de la coalition, où l'on avait voulu 
le faire entrer; au sujet des vues offensives d’un voisin 
qui ne lui ménageait ni les offres, ni les menaces, Le roi 
de Prusse ne fut pas avisé par ses agents des projets que 
formaient l'Angleterre, la Russie et l'Autriche, et il ne 
prit pas au sérieux les préparatifs do celle-ei. Au mo- 
ment où il reçut la visite de Duroc, le 4*"septembre 1805, 
il espérait toujours maintenir la paix en Europe. 

Arrivé le 4 soptembro à Berlin, Durac écrit le 3 à 
Talleyrand qu'il s'est présenté au roi de Prusse, et lui a 
fait les déclarations dont il était chargé, c'est-à-dire que, 
«l'Autriche ayant fait des préparatifs aussi considérables 
et aussi menacants, l'intention de l'Empereur était bien 
positivement de faire la guerre; qu'il avait mis en 
marche une partie des corps de réserve de l'Armée de 
l'Océan, mareherait lui-même au secours de la Bavière, 
et ouvrirait de suite la campagne si l'Autriche ne désar- 
mait pas ; qu'il était nécessaire que dans celte occasion 
la Prusse se déclarit fortement vis-à-vis de l'Autriche 
pour qu'elle restt tranquille et ne troublât pas la tran- 
quillité du continent par ses préparatifs ; que Napoléon 
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n'exigeait pas que la Prusse s'engageät de suile à faire 
la guerre à l'Autriche, mais qu'elle commenct à l'in- 
qniéter, etc. » Il avait été facile de voir combien ces pro- 
positions surprenaient Le roi de Prusse, qui avait invoqué 
la difficulté de sa situation, les dangers qu'il ferait 
courir à ses provinces de l'Est, ete., etc. Duroc vit dès 
lors qu’il ne s'agissait pas d'une affaire à terminer, mais 
bien à entreprendre. 

Trois jours après lo départ de Duroe, l'Empereur lui 
adresse do nouvelles instructions, qui sont expédiées lo 
34 août, Il le prévient que Bernadotte va recevoir bientôt 
l'ardro de se rendre À Wartzbourg : « Il devra alors 
traverser un pays neutre, dit Napoléon. Commencez à 
faire les premières démarches pour obtenir des facilités 
pour le passage par l'intermédiaire de ln Prusse: ce 
sera, si l'on veut, un corps qui se rend en France, et qui 
se dirige par le plus court chemin sur Strasbourg. » 

A cette époque, l'Empereur ne considère pas encore 
comme indifférent de traverser des pays neutres! il 
estime que le passage à travers les États allemands 
ne sera possible que moyennant une entente préa- 
Inble. 


IV 


Le 12 septembre, l'Empereur reçoit deux dépèches 
télégraphiques, l'une de Murat, l'autre du préfet du 
Bas-Rhin, annonçant le passage de l'Inn per les 
Autrichiens. M. Bacher, notre ambassadeur à Ratis- 
bonne, a fait savoir à Murat qu'ils marchaient en trois 
colonnes, dont l'une a passé à Scharding, la seconde à 
Braunau, ct la troisième à Mnhldorf, se dirigeant sur 
Landshut, Freising et Munich. Ils doivent, dit-on, rallier 
des troupes débouchant du Tyrol par Füssen, Schængau 
et Landsberg, pour aller prondro la position du Lech, 
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puis celle de l'Iller, et enfin celle que l'archidue Charles 
occupait en mars 1799 en arrière de la Forêt-Noire. C'est, 
à noire connaissance, le premier document qui indique à 
l'Empereur l'intention où sont ses ennemis de se tenir 
sur la rive droite du Danube et de pousser jusqu'à hau- 
teur du lac de Constance ; encore ce renseignement ne 
repose-t-il que sur des on-dit. 

Une lettre de Bertrand, partie le 12 de Munich, eon- 
firme l'arrivée des Autrichiens en Bavière. Elle ajoute 
qu'il n'a pas encore paru d'ennemis débouehant du 
Vorarlberg ; mais un rapport anonyme, provenant sans 
doute de Vial, et daté du 13 septembre, annonce que 
8,000 à 40,000 hommes, commandés par le général 
Wolfskehl, qui étaient disséminés dans les posses- 
sions autrichiennes de Souabe, se concentrent vers Um, 
et occupent les villes bavaroïses de ce côlé, 

L'électeur de Bavière s'est retiré à Wrtzhourg, et 
son armée se porte en Franconie, à l'exception de 
6,000 hommes qui demeurent à Ulm. 

Le 13, l'Empereur télégraphie à Murat pour lui deman- 
der de plus amples renseignements, et pour ordonner 
la mise en état de défense des places du Rhin; une 
lettre parlie en même temps que la dépêche contient des 
intructions plus détaillées : les deux régiments de cui- 
rassiers qui doivent se trouver déjà dans le Haut-Rhin 
occuperont Huningue et Brisach avec la garde nalio- 
male; le régiment d'infanterie, les quatre régiments de 
cavalerie et l'artillerie dont dispose Murat doivent être 
tenus prêts à passer le Rhin au premier signal. L'Empe- 
reur recommande d'envoyer des espions dans la Forèt- 
Noire et au delà. Murat exécute sur-le-champ les ordres 
reçus, et en rend compte à Berthier, puis à l'Empe- 
reur. 

A la nouvelle des mouvements offensifs de l'ennemi, 
Berthier presse les préparatifs de l'artillerie ; le Premier 
inspecteur commencera le 46 septembre à diriger le 
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matériel sur les points de concentration indiqués aux 
corps d'armée. 

Le 15, Berthier apprend à Murat l'alliance eonclue 
avec l'électeur de Bade, alliance qu'il faut se garder de 
laisser connaitre à l'ennemi. IL lui indique eu mème 
temps les troupes qui vont étre rendues sur le Rhin et 
se trouveront à sa disposition en cas d'urgence ; mais il 
lui rappelle que rien ne doit être dérangé dans les dis- 
positions de l'Empereur, « sauf In plus extrême néces- 
sité. » En outre, « l'Empereur verrait comme un malheur 
qu'il fût obligé de passer le Rhin avant le temps désigné 
et avant que l'armée ft arrivée, ef cela spécialement à 
cause de l'armée d'Italie. » 

Le 14 septembre, Murat a annoncé par le télégraphe 
l'arrivée de plusieurs régiments autrichiens à Laufen- 
bourg, à deux marches de Bâle, et l'entrée de l'empe- 
reur d'Allemagne à Munich; le 45, il donne à ce sujet de 
nouveaux détails : ce sont des déserteurs autrichiens qui 
lui ont appris l'occupation de Laufenbonrg par deux 
régiments d'infanterie et un de cavalerie. Très ému, il 
songe déjà à faire occuper Bale, et demande d'urgence 
les ordres de l'Empereur; mais le 16, il lui faut d£men- 
tir, par télégraphe encore, cette nouvelle trop facilement 
accueillie, Il confirme simplement la présence de 
2,000 Autrichiens à Ravensbourg, au Nord de Cons- 
tance. 

Le 7, il envoie une nouvelle dépêche pour faire con- 
naître la force des armées ennemies : celle de l'archidue 
Ferdinand est, d'après lui, de 6,000 hommes, et celle 
qui débouche du Vorarlberg, de 25,000. 

Tels sont les renseignements que possède Napoléon au 
moment où il dicte à Berthier les ardres pour le passage 
du Rhin. 

Il vient de recevoir la lettre écrite le 8 septembre pur 
Duroc, et dans laquelle ee dernier lui annonce l'insuecès 
probable de sa mission. Cette nouvelle a provoqué 
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aussitôt une violente colère, ear Napoléon, ne voyant 
pas de parti intermédiaire entre ses ennemis et lui, 
a pensé que le roi de Prusse entrait dans la coali- 
tion. 

Lucchesini en rend compte quelques jours après à son 
souverain : 

« Vous connaissez trop bien, Sire, la vivacité, je 
dirais presque la pétulance du caractère de Napoléon, 
pour ne pas avoir prévu l'exaspération qu'y a produite la 
résolution constante de Votre Majesté de ne pas entrer 
dans une ligne offensive avec lui contre les deux cours 
impériales alliées et l'Angleterre, Peu accoutumé à 
rencontrer des obstacles insurmontables, et impatient de 
la contradiction, l'Empereur doit avoir donné à quelques 
phrases de la dernière pièce non signée, remise aux 
négociateurs français par le baron de Hardenborg, une 
interprétation qui décèle en lui le soupcon de dispo- 
sitions hostiles de la part de la Prusse, Aussi les per- 
sonnes qui fréquentent Saint-Cloud ot les salons de 
l'Impératrice en sont revenues les jours passés avec la 
pénible conviction, puisée dans les entretiens de l'Impé- 
ratrice elle-même, que bientôt l'on devrait compter 
aussi Votre Majesté au nombre des coalisés contre la 
France, » (1). 

Duroc devait faire les démarches nécessaires pour 
préparer le passage de Bernadotte: sa lettre du 8 sep- 
tembre traite aussi cette question : 

« Je donne à M. de Talleyrand des renseignements 
sur l'itinéraire de la route que peut prendre l’armée du 
maréchal Bernadotte pour traverser la Hesse et se 
rendre en Bavière. Votre Majesté veut-elle me permettre 
d’avoir l'honneur de Ini faire observer que l'armée du 
maréchal Bernadotte défilant par l'électorat de la Hesse 








(4) Rapport du 25 septembre, Ap. P. Bailleu, page 380. 
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et venant de Folda sur Wartzbourg trouve, avant d'y 
arriver, un chemin neutre par Schweinfurt et Bamberg, 
et ensuite entre (1) les territoires d'Anspach et de 
Bairenth pour se rendre à Sulzbach ct Amberg, où elle 
est dans le haut-électorat de Bavière en face de la 
Bohème, et plus rapprochée de l'Inn et des frontières 
menacées. Par Würtbourg, au contraire, elle est obli- 
gée pour y arriver de traverser le pays d'Anspach, on 
sinon, de se porter en Souabe et sur les derrières de la 
Bavière. » 

Les termes de cette lettre sont mesurés comme il le 
fallait pour s'adresser à Napoléon, mais il en ressort 
bien clairement qu'aux yeux de Duroe, et d'après la 
connaissance qu'il n des dispositions de ln Prusse, le 
passage par Anspach est une extrémité fâcheuse, dont il 
faut se garder le plus possible. 

Cest cependant au reçu de cette lettre, ou le londe- 
main, que Napoléon dicte pour la première fois un ordre 
qui prescrit le passage par Anspach. Il le réitérera dix 
jours plus tard, et celle fois encore, au reçu d'une lettre 
de Bernadotte signalant que l'électeur de Hesse, après 
entente avec la Prusse, veut affirmer sa neutralité en 
interdisant le passage dans ses Élals. 

Napoléon écrira plus tard au roi de Prusse qu'il 
croyait cette région ouverte aux armées comme en 
1796 ; mais on peut concevoir quelques doutes sur ln 
sincérité de cette déclaration, lorsqu'on a lu les lettres 
de Duroc et de Bernadotte (2). Les termes dans lesquels 
elles étaient conçues ne donnaient-ils pas à entendre 
qu'en faisant traverser celte province prussienne par 





(4) Entre, ct non par, comme l'a écrit P. Bailleu, page 877. 

@) Voir cependant la lettre du 90 octobre à Murat : « Ayez soin de 
respecter le territoire prussicn. J'ai déjà des querelles assez sfrienses 
avec cette puissance pour le premier passage, J'ai de grands intérêts à 
la ménager, » 
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nos colonnes, on agirait contrairement aux intentions du 
roi de Prusse? 

Il n cependant passé oulre, soit que les avantages 
stratégiques de ce mouvement lui parussent beaucoup 
plus essentiels que le mécontentement de la Prusse, soit 
qu'il voulüt meltre celte puissance en demeure de 
prendre parti. Si elle n’attachait guère d'importance à la 
traversée d'Anspach, Napoléon aurait obtena les avan- 
lages militaires de celte marche, sans en subir aucun 
inconvénient ; si au contraire la cour de Berlin attribu 
quelque gravité à cet incident, elle déclarerait ouverte- 
meni qu'elle prenait parti pour ou contre la France, Cette 
déclaration, dans l'esprit de Napoléon, ne serait sans 
doute avancée que de quelques jours, et elle le délivre- 
rait de ce qu’il détestait le plus au monde, l'incertitude, 

Une note remise à l'Empereur le 16 septembre, par 
Clarke (4), fait connaitre les idées qui régnaient alors 
dans l'entourage immédiat de Napoléon et qui reflétaient 
sans doute celles du maître. Au dire de Clarke, la Prusse 
sent que la France seule peut Ini offrir des avantages 
réels pour la cession du Hanovre, « mais il ne serait 
point étonnant qu'elle cherchät à l'oblenir en faisant le 
moins de sucrifices possible. Sûre que les Français éva- 
cueront le Hanovre, la Prusse s'en voit maitresse sans 
coup férir, et elle l’est également de prescrire les con 
lions qu'elle me à la neutralité, avantageuse pour elle, 
qu'elle se propose sans doute de conserver. » Si Napoléon 
partageait l'opinion de Clarke sur cette matière, il a pu 
croire qu'en violant la neutralité d'Anspach, il ne jette- 
rait pas la Prusse dans le parti de la Russic ct de l'Au- 
triche, dont elle ne pouvait rien attendre, mais l'oblige- 
raità se prononcer plus vite et plus nettement en faveur 
de la France, 














(1) Archives nationales, AFIY, 1287. 
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Jusqu'au 15 septembre, les ordres de l'Empereur 
n'ont déterminé que le mouvement vers le Rhin et le 
Mein; pour la suite des opérations, nous apercevons 
quelque chose de ses projets dans la mission donnée le 
28 août à Savary, Il songe alors à porter les corps veuus 
de Boulogne sur le front Ulm, Dillingen, ct ce sera 
encore, à bien peu de chose près, la solution qu'il fixera 
dans l'ordre du 17 septembre. Nous trouvons une autre 
lace de ses réflexions dans la pièce n° 9234 de su Cor- 
respondance, ainsi libellée : 





« rerdtabhe. mn nu s 

Bernadotte.… Würzbourg, Anspach, Nuremberg. alisbonne. 

Marmont,. Hd. id. W. ld. 

Dasout. .... Mannheim. Mergentheim, Amapach.  Dirtfurt. 
Sete, Craikheïm.  Weisenburg. Iogolktadt, 
Strasbourg. Gmünd. Nærdlingen.  Neubourg. 
Landau. Aulen, Doutuwærth. 





Ce n'est qu'un papier ramassé dans le cabinet de tra- 
vail de l'Empereur, ct résumant l'une des mille solu- 
tions examinées puis rejetées par lui, Avant d'entrer en 
campagne, il passait en revue toutes les circonstances 
qu'il croyait capables de surgir au cours des opérations, 
et il ealeulait les manœuvres qui devaient y répondre. 
La note qui nous oceupe se rapporte à l'un des nom- 
breax problèmes étudiés avant le départ de Saint-Cloud 
en 480%, mais nul ne saurait dire avec eerlitude à quelle 
hypothèse elle répond; elle provoquera donc plus de 
Suppositions et de discussions qu’elle ne fournira d'en- 
seignéments positifs. Tout ce qu'on peut dire, c’est 
qu'elle à été écrite avant le 17 et sans doute avant le 
45 septembre (1). 








(4) La commission chargée de publier la Correspondance de Napc- 
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Si l'on veu tenter une interprélalion, on remarquera 
d'abord que la Grande Armée, d’après cette note, aborde- 
rait le Danube entre Donauwaærth et Ratishonne, laissant 
Ulm absolument de côté. Si l'ennemi tenait cette der- 
ère ville, on lui présenterait donc la communication 
de la Grande Armée à découvert, impradence contraire 
aux principes et aux habitudes de Napoléon. Il est donc 
plus probable que l'Empereur a visé la situation qu’on 
lui faisait prévoir vers le 42 ou le 15 septembre, c'est- 
&-dire l'établissement des Autrichiens aux environs de 
Munich. Afin de les déborder dans cette position, il lui 
fant porter son mouvement plus loin qu'il ne le fera cn 
réalité quand l'ennemi sera venu à Ulm : ce n'est pas à 
Ingolstadt, mais à Ratishonne qu'il marque le point de 
passage de su gauche sur le Danube. 

C'est à peu près à hauteur de Donauwærth, semble- 








Léon n elassé er doeument au 22 septembre, parce que, dit une fiche 
épinglée sur l'original, celte date est intermédiaire entre l'époque où le 
mouvement des Autrichiens sur Ulm a 6t£ connu, et eelle où les ordres 
pour le passage du Rhin ont été donnés. Cette explication reposerait- 
elle sur des faits exacte, qu'elle ne s'imposerait pas, car elle préjuge : 
1° que la note en question répond bien au cas survenu dans la réalité ; 
2 que Napoléon a attendu que ce eus se suit produit pour l'examiuer. 
Or, rien ne prouve que lé mouvement étudié dans cette note réponde à 
une offensive des Autrichiens dirigée de lrauoau et Passau jusqu'à 
Ulm, ct encore moins que l'Empereur raisonne sur le frit aseompli. Au 
contraire, il a donné ses ordres dès le 47 septembre pour la marche du 
Rhin au Dunube ; après cette date, Ney et Soult n'out plus 616 dirigés 
sur Sel et Landau, mais sur Pforz (Durlach) et Spire; enfin, la date 
du 6 vendémiaire, pour Le passage du Rhin, concorde avec les lettres 
du 80 et du 34 août; mais l'Empereur, de plus en plus pressé, surtout 
à partir du 45 septembre, avance alors la date du passage jusqu'au 3 ou 
4 vendémiaire, et ne songe qu'à précipiter le mouvement. La marche 
lente et l'arrivée tardive indiquées par la note en question font dons 
présumer qu'elle a ét£ Gerite au plus tard le 15 septembre. Du 45 au 17, 
l'Empereur aurait écrit 4 vendémiaire au lieu de 6 rendémiaire et, à 
partir du 18, il aurait remplacé Selz et Landau par Plorz (ou Durlach) 
et Spire. 
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til, qu’une attaque de l'ennemi est supposée possible 
d'après l'hypothèse que Napoléon a faite, car il présente 
toujours vers ce point deux corps d'armée réunis, et il 
prend Donauværth comme pivot de sa conversion. 

IL serait imprudent de pousser l'interprétation plus 
loin ; comment expliquer, par exemple, le croisement 
des 4e ot 6° corps à Stuttgart ? Quelle combinaison a pu 
faire tenir Davout si loin en arrière le 14 vendémiaire ? 
Enfin, il est manifeste que le réseau routier n’est pas 
utilisé aussi complètement qu'il pourrait l'être, et qu'à 
ce point de vue les ardres du 47 et du 20 septembre 
présentent des avantages indiscutables. En tout cas, la 
manœuvre résumée par celte note n'a pas été exécutée, 
et cola peut-être parce que les circonstances auxquelles 
elle se rapportait ne se sont pas produites, peut-être 
aussi parce que Napoléon n'a pas été satisfait de la solu- 
tion qu'il avait ébuuchée. 

Le 17, il sait que les Autrichiens poussent jusqu'à 
Augsbourg. Se risqueront-ils à aller jusqu'à Ulm ? 
Impossible de le prévoir. En atendant, la droite de la 
Grande Armée peut prendre cette ville pour point de 
direction, tandis que la gauche s'étend vers Ingolstadt. 

L'ordre du 17, qui prescrit à Bernadolte et à Marmont 
de traverser Anspach pour gagner Woissenburg, près 
d'Ingolstadt, dirige Davout et Soult sur Nærdlingen et 
Aalen, près de Donauwærth, Quant à Lannes et Ney, 
ils se porteront sur Ulm, et rien ne dit encore qu'ils 
ne pourront pas l'occuper facilement, Ney doit passer le 
Rhin le 4 vendémiaire, et partir de Durlach le 5 pour 
être à Um le 43, deux jours avant Lannes, qui ne peut 
arriver que le 7. 

Ainsi, le 17 vendémiaire (9 octobre) Napoléon aurait 
ses corps d'armée groupés deux par deux sur un are 
légèrement concave : Weissenburg, Anlen, Lim. 

Le lendemain du jour où cet ordre a été dicté, une 
dépèche de Murat annonce le passage du Lech par les 
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Autrichiens, mouvement qui fait présager l'occupation 
d'Ulm à bref délai. 

Le 19, arrive un rapport de Mural, daté du 17, el 
annonçant que les troupes du camp de Wels, après 
s'être arrêtées près de Munich, ont repris leur marche et 
atteignent le Lech, pendant que le corps du Vorarlberg 
se dirige de Bregenz sur Ulm. Le 90, l'Empereur reçoit 
une lettre de M. Didelot, transmise par Murat, et qui 
précise la situation des ennemis. Il est avéré que la 
colonne du général Klenau a passé le Leeh dès le 15 sep- 
tembre, et que sa pointe s'est montrée le même jour 
à Zusmarshausen. Or, cette colonne forme en quelque 
sorte l'avant-garde de la principale armée autrichienne, 
qui parait ainsi devoir prendre position sur l’Îller, sinon 
aux débouchés même de la Forèt-Noire. 

D'après les nouvelles reçues par M. Didelot, Günz- 
bourg a été occupé le 16; les autres divisions autri- 
chiennes sont encore autour de Munich. 

L'Empereur cessera done de diriger Lannes et Ney 
sur Un, mais il peut les réunir au Nord de cette ville, 
pour couvrir d'abord la conversion de l'armée (1), puis 
la ligne d'opérations. Les itinéraires de Soult et Davout 
seront légèrement modifiés pour permelre ce change- 
ment, mais ils aboutiront toujours à Aslen et Næœrdlin- 
gen, et celui de Bernadotte à Weissenburg. Tel est, en 
substance, l'ordre du 20 septembre, qui porte la Grande 
Armée sur les derrières de l'ennemi, s'il vient à Ulm; 
sur son flane, s'il reste à Augsbourg ou y retourne. 

En prévision d'un mouvement sur Ingolstadt ou même 
sur Ratisbonne, et d'un changement de ligne d'opéra- 
tions à exéeuter en arrivant sur le Danube, où l'on fera 








{1} « Couvrir #, plutôt encore contre les reconnaissances que contre 
une attaque. Grâce à la position prise par Ney et Murat, entre Stuttgart 
et Geislingen, Mack n'a pu recevoir avis des mouvements de Davou!, 
par exemple, qu'après de longs détours de ses émissaires, 
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face au Sud, l'Empereur demande à Bertrand, le 18 sep- 
tembre, de lui indiquer une petite place bavaroise voi- 
sine de Bamberg et pouvant servir de dépôt. Forchheim 
une fois désigné, l'électeur de Bavière sera prié d'y 
mettre une garnison et un commandant énergique, ainsi 
qu'à Würtzhourg. Napoléon prend d'abord sa ligne 
d'opérations sur Mayence, directement, mais s'il trou- 
vait l'ennemi en forces vers Ingolstadt, Ratisbonne, où 
Munich, il mancœuvrerait par sa gauche en retirant sa 
ligne d'opérations sur Würtzbourg. 

Pas plus que celui du 17, l'ordre du 20 n'est exéeu- 
table dans sa première partie; il fixe le 25 septembre 
comme date du passage de tous les corps d'armée, et 
Songis prévieut que les ponts ne pourront pas être 
établis pour cette date; Ney, Sonlt ct Davont ne seront 
pas prêts à passer. Il fant retenir, du moins, que l'inten- 
tion de l'Empereur était de faire passer le Rhin partout 
le mème jour, et que l'avance prise par Murat et Lannes, 
qui semble si conforme à son projet primitif, n'y était 
pas prévue. 

L'ordre particulier donné au général Songis ne repro- 
duit pas exactement les dispositions de l'ordre général. 
Postérieur sans doute de quelques heures à celui-ci, il 
prescrit de jeter les ponts dans la nuit du 25 au 26 sep- 
tembre (ct non du 24 au 2%). Murat ct Lannes seront 
seuls en état de passer le 25 à Kehl. L'Empereur fait 
dire encore à Songis de jeter un pont à Brisach : c'est ce 
pont de « fausse attaque » dont le rôle avait été expli- 
qué dans la dictée dn 1° septembre. 

















NI 


A cette époque, une partie des troupes est déjà en 
Alsnce 
Le 4* hussards, cantonné le 17 à SchiMigheim, part le 
La 43 
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24 pour rejoindre le 6* corps à Selz. Le 15° régiment 
d'infanterie légère, qui était à Strasbourg, en est parti 
le 19 pour retrouver Davont à Mannheim. 

Les 1% et 11° cuirassiers sont arrivés à Schelestadt le 
17 etle 48, avec le général d'Hautpoul; le 5° et le 10° 
ont été détachés à Huningne et Brisach ; ils en repartent 
le 23, pour aller passer le Rhin à Strasbourg : Le 5° régi- 
ment, qui vient d'Huningue, ne rejoindra la division 
que sur l'autre rive. Is de nl ètre relevés par des 
bataillons de dragons à pied, mais ceux-ei sont arrivés 
trop tard, et Huningue est resté inoccupé à partir du 
23; cependant, le 4° bataillon du 4° régiment de dra- 
gons à pied a bien été dirigé sue Huningue etil n'arri- 
vera sur lu rive droite du Rhin que le 29 septembre. 

La 4° division de dragons (Klein) cantonne le 19 
autour de Molsheim, à Rosheim, Dnehstein, ete. La 2° 
(Walther) près de Friesenheim: la 3° (Beaumont) doit 
d'abord se concentrer à Schelestadt, puis elle est rappe- 
lée sur Strasbourg, où sa première brigade arrivera le 
24, la deuxième le 25. La 4° division de dragons (Bour- 
cier), qui devait s'arrêter le 20 à Molsheim, reçoit l'ordre 
de cantonner à Wasselonne, et d'être le lendemain à 
Obernay. 

Les 22e, 23° et 26e dragons, qui tenaient garnison en 
Alsace, sont dirigés, le 22°, de Strasbourg sur Benfeld; 
le 25°, de Strasbourg sur Malzenheim ; le 26°, de Sche- 
lestadt sur Molsheim, pour rejoindre leurs divisions. 

Les dragons à pied cantonnent sur trois lignes : la 
première entre Heiteren et Kühnheim ; la seconde autour 
de Neufbrisach; la troisième entre Fessenheim et 
Widensohlen, Baraguey-d'Hilliers, croyant à un séjour 
prolongé, a l'intention de placer, le 24, des postes d'ob- 
servation sur le Rhin, depuis Fessenheim jusqu’au delà 
de Kuhnhoïm, mais il recoit l'ordre de se porter ce jour- 
là à Friedenheim, où il relève la division Walther, qui 
va cantonner à Rossfeld, Neunkirchen, Wærth et Ebl. 
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Ce sont les marches préparatoires au passage du 
Rhin. 

Le 94 au soir, les divisions de la Grande Armée oceu- 
pent les emplacements suivants : 

Les grenadiers Oudinot sont à Strashourg ; 

Les 1, 40° et 11° cuirassiers, de la division d'Haut- 
poul, sont à Erstein ; le 5 à Neufbrisach. 

Les quatre divisions de dragons montés sont à Mol- 
sheim, Benfold, Graffenstaden ot Ohcrnay; les dragons 
à pied à Friesenheim. Une brigade de la 3° division 
montée est en arrière, sur la route de Schelestadt; le 
4e bataillon de dragons à pied revient d'Huningne. 

Le 6° corps a ses trois divisions à Haguenau, Saverne 
et Sarrebourg. 

Le 4° corps a quatre divisions échelonnéos à Germer- 
sheim, Lembach, Bitche et Saint-Avold. 

Les divisions du 3" corps sont à Kaiserslautern, Ilom- 
bourg et Sarreloui: 

La garde et la division Gazan sont à Lunéville et à 
Nancy. 

Napoléon a quitté Paris le 2, à 5 heures du matin. 1l 
est le 26 à Strasbaurg. 

Dès son arrivée, il écrit à Talleyrand : « L'ennemi est 
aux débouchés de la Forèl-Noire; Dieu veuille qu'ils y 
restenf. Ma soule crainte est que nous leur lassions trop 
peur. Avant quinze jours, nous verrons beaucoup de 
choses n. 

La campagne d'Clm commence. L'armée est réunie el 
marche sur les derrières de Mack : 

« Le maréchal Bernadotte est en marche avec le 
général Marmont et les Bavarois pour se porter sur le 
Danube. Toute mon armée se lie à ce mouvement », éerit 
l'Empereur à M. Otto. 

« L'empereur d'Allemagne ne fait aueun détachement 
sur la droite du Danube, écrit-il le 27 à Bernadotte; les 
Russes ne sont pas arrivés. Je suis en mesure de faire 














1, Google \CETON UNIVERSI 


36 INTRODUCTION. 


face à tout. J'ai passé le Rhin à Mannheim, à Spire ebvis- 
a-vis de Durlach. Quand vous recevrez cette lettre, mon 
armée sera sur le Neckar, forte, nombreuse, et dans le 
eas de parer à lont. De Würtzbonrg, vous vous dirigerez 
sur le Danube, conformément à l'instruction que le 
Ministre de la guerre vous adresse ce soir. Vous tiendrez 
le général Marmont sur votre droite et les Bavarois sur 
votre gauche. Je me lierai aw général Marmont avec 
toute mon armée, et si j'ai le bonheur que l'armée autri- 
chienne s'endorme encore trois ou quatre jours sur l'Hler 
et dans la Forèt-Naire, je l'aurai tournée et j'espère qu'il 
ne s'en échappera que des débris ». 

IL fait développer sa pensée dans une seconde lettre, 
signée de Berthier : 

« L'intention de l'Empereur est que vous vous dirigiez 
sur Eichstædt avec votre corps d'armée, suivant la route 
d'Anspach. Le général Marmont suivra une roule paral- 
lèle à la vôtre, éloignée au plus de trois à quatre lieues 
sur votre droite, ce qui lui permeltra de se mettre en 
communication avec le maréchal Davoul, et par Là les 
six corps d'armée se trouveront liés entre eur... Cette 
seule marche indique assez quelle est l'intention de 
l'Empereur : Sx Majesté voudrait passer le Danube entre 
Donanoærth et ngolstadi avant l'ennemi, cu, s'il évacunit 
la Sonabe ot la Bavière, l'attaquer sur ses flancs pendant 
sa marche et reconquérir le plus promptement possible 
la Bavière. 

« L'ennemi a aujourd'hui la droite appuyée à Um etla 
gauche au lac de Constance, Sa première ligne occupe 
tous les débouchés de la Furèt-Nuire. 

«A quelque parti que l'ennemi se décide, lorsque le 
mouvement lui sera démasqué, on sera en mesure de le 
bien recevoir, et on se trouvera à mème, avec les six 
corps d'armée, auxquels sont réunis les Bavarais et les 
Wartembergeois, de lui présenter une force de près de 
200,000 hommes. 
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« Quant aux Russes, tous les renseignements par- 
venus à l'Empereur lui font croire qu'ils sont encore 
loin de vous, que leur premièré colonne n’est que de 
30,000 hommes, dont 24,000 combattants; que l'arme- 
ment de la Prusse les inquiète beaucoup et qu'ils sont 
excessivement fatigués. D'ailleurs, seraient-ils à huit 
marches de vous, il n’y aurait rien à craindre, nous 
serons toujours en mesure de revenir sur eux quand il 
en sera temps 

« Il est nécessaire que l'électeur de Bavière mette un 
bon commandant à Forchheim, sur la Regnita, avec une 
garnison suffisante et deux ou trois mois de vivres. 
Faites-lui connaître également qu'il doit approvisionner 
Wartzbourg ». 

Pour plus de sûreté sur ce dernier point, l'Empereur 
fait écrire à l'électeur de Bavière : « Sa Majesté désire- 
rait que Votre Altesse Électorale voulût bien nommer un 
commandant dans le fort de Forchheim, homme sûr et 
brave; faire mettre dans ce fort une garnison de 3 à 400 
hommes, avec trois à quatre mois de vivres, el, quelle 
que soit l'armée qui puisse investir celle place, l'Empe- 
reur viendra la débloquer avant que ses vivres ne soient 
mangés. L'Empereur désire que Votre Altesse fasse les 
mêmes disposilions pour la place et la ciladelle de 
Wartzbourg. L'Empereur et Roi ayant pour prineipe de 
tenir toute s6n armée mobile et de l'avoir toujours dans 
sa main, peut la porter alternativement partout où les 
fautes de l'ennemi l'appelleraient. » 

Les quelques lettres qui précèdent contiennent tous 
les éléments du plan que Napoléon a formé : la réunion 
des forces (les six corps se trouveront liés entre eux, 
l'Empereur ayant pour prineipe de tenir toute son armée 
mobile et de l'avoir toujours dans la main, ete.); le but 
(lennemi est aux débouchés de la Forét-Noire; Dieu 
veuille qu'il y reste ! Si j'ai le bonheur qu'il s'endorme 
encore trois au quatre jaurs sur ler et dans la Forét- 
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Noire, je l'aurai tourné et j'espère qu'il ne s'en échap- 
pera que des débris); la pensée que l'ennemi s'efforcera 
d'échapper à l'enveloppement, et qu'on tombera sur son 
flanc, ef enfin qu'il faut passer le Danube, avec l'armée 
réunie, entre Donauweærth et Ingoistadt. 

La lettre du 28 septembre à Bernadotie indique mème 
les mouvements qu'exécuteront les corps d'armée; ils 
sont aussi simples que possible et se réduisent à 
gagner par les chemins les plus directs le front 
Neubourg, Donauwærth : de Bamberg ou Würtzbourg à 
Eichstædt, par Fürth ou Anspach; d'Ingelfingen à 
Monheim, par Crailsheim et Dinkelsbühl; d'Œhringen 
à Harburg par Ellwengen et Nürdlingen ; de Stuligart à 
Donauwærth par Gmünd ct Aalen où par Gæppingen et 
Heïdenheim. Le 8 octobre, les têtes de colonnes se- 
ront alignées à leidenheim, Neresheim, Gæppingen, 
Monbeim et Eichstaedt, de manière à aborder le Danube 
ensemble, le 9, à Donauwærth et Neubourg. 

Au moment où Napoléon ébauche ainsi la manœuvre 
d'Ulm, entrevue depuis longtemps, mais dont le succès 
commence à devenir probable, Murat et Lannes la pré- 
parent en aveuglant les débouchés de la Forêt-Noire, et 
les corps d'armée se portent du Rhin vers le Neckar. 


VI 


Un ordre du 21 définit la mission de Murat dans la 
Forët-Noire : 

« Si l'ennemi s'était emparé de Freudenstadt, posi- 
tion principale de la route du Kniebis, alors la division 
Lannes resterait en position du cêté d'Oberkirch.….. Si 
l'ennemi était an Knicbis en petite farce, je laisse à 
vons cancerter avec Lannes pour l'enlever. Copen- 
dant, je ne désire point engager une affaire un peu 
séricuse de ce côté. … Si arrivait que ls Autrichiens 
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fissent un mouvement sur Stuttgart, et que le Würtem- 
Lerg voulût continuer à rester avec nous, je désire 
qu'une forte colonne avance par le Knichis ct oceupe 
Freudenstadt. » 

En d'autres termes, il ne s'agit pas de prendre pied 
dans la Forèt-Noire pour des opérations ultérieures ; on 
s'y procurera seulement de petits avantages par des 
escarmouches, si l'issue n'en est pas douteuse ; le seul 
cas où il faille se porter résolument en avant, et prendre 
une attitude offensive, c'est celui d'un mouvement des 
Autrichiens vers le Nord, d'Ulm sur Stuttgart. Ce 
mouvement qu'on tenait à empêcher ne fut pas entre- 
pris, ot Murat se trouva n'avoir pas à agir, grâce à 
l'immobilité de l'ennemi. 

Les premières troupes qui traversent le Rhin sont 
celles de Lannes. Le 25 septembre, à 4 heures du 
matin, une des brigades de eavalerie légère du &° corps 
(général Fauconnet, 9° et 10° hussards) se porte de Stras- 
bourg à Kehl. Elle est suivie par la division Oudinot, le 
bataillon de sapeurs, 42 pièces d'artillerie el la 2 bri- 
gade de cavalerie (général Treilhard, 43° et 24° chas- 
seurs). Le reste de l'artillerie demeure encore quelques 
jours à Strasbourg, les chevaux élant exlénués, Ces 
troupes prennent la route de Rustatt et enntonnent : les 
grenadiers près de la route, depuis Sasbach jusqu'à 
Steinbach; la brigade Fauconnet entre la téle de la 
colonne d'infanterie et le Rhin, à Stallhofen ; la brigade 
Treilhard, les sapeurs, ete., de Renchen à Sasbach. 

La réserve de cavalerie passe ensuite ; il y menque 
un régiment do cuirassiers, une brigade de la 3° divi- 
sion de dragons et un bataillon de dragons à pied. Murat 
a fait transporter les munitions à l'entrée du pont de 
Kehl, et elles sont dislribuées avant le passage, Un 
piquet de 25 dragons roste alfaché au quartier général 
de la réserve de cavalerie. 

Les cuirassiers d'Haulpoul viennent cantonner à Ren- 
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chen et Oberkireh, se mélant aux eantonnements du 
8° corps. 

La % division de dragons (Walter) s'établit dans le 
friangle Wilstell, Urloffen, Nusshach, au contact des 
cuirassiers, d'une part, et de la 1" division (Klein) de 
l'autre ; cette dernière a reçu l'ordre de prendre posi- 
sion à Offenbourg et de faire tenir Gengenbach pour 
surveiller la route de la Kinzig, mais elle s'étend en can- 
tonnements très larges jusqu'à Fricsenheim, resserrant 
les 3° et 4° divisions (Beaumont et Bourcier) dans la 
vallée du Rhin. 

La division Beaumont ne comprend alors que trois ré- 
giments. Elle en porte le gros à Ettenheim, Kappel et 
Labr, et pousse de là des recunnaissances sur Les routes 
conduisant à Fribourg. La division Boureier étend ses 
cantonnements autour d'Altenheim. Les dragons à pied 
restent en avant du pont, depuis Marlen jusqu'à Diers- 
heim. 

Le 26, l'Empereur ordonne de faire tenir tous les 
cuirassiers en seconde ligne à Renchen et Wilstett, der- 
rière la 2 division de dragous, qui occupera Ober- 
kirch et patrouillera sur la raute du Kniebis. On place 
trois bataillons de dragons à pied à Zimmern, Appen- 
weyer et Windschläg ; trois autres sont réunis à Sand, 
et ln 2 brigade de la division Beaumont prend leurs 
cantonnements à Kehl pour la nuit du 26 au 27. 

Le même jour, les grenadiers Oudinot, la cavalerie 
légère et les éléments non endivisionnés du 5° corps 
cantonnent à Rastadt et aux environs. 

Le 27, les deux brigades de la division de Deau- 
mont sont réunis dans les cantonnements entre Labr el 
Kappel. 

Outre les reconnaissances vers Fribourg exécutées par 
cette division, et les patrouilles quotidiennes faites par 
toute la cavalerie, Murat prescrit pour le 28 de sérieuses 
ances dans la Forèt-Noire. Un bateillon de 
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grenadiers, que Lannes a détaché dès le 26, ira occuper 
Frendenstadt et en chasser l'ennemi, s'il s'y est établi. 
Une brigade de la division Walther est poussée jusqu'au 
même point sur la route du Kniebis, pour coopérer à ce 
eoup de main. Le général Klein fera avancer un régi- 
ment dans la vallée de la Kinzig. 

Ces mouvements, les seuls un peu importants qu'ait 
faits la cavalerie de Murat, doivent atirer à la dernière 
minute l'attention des Autrichiens, alors que le len- 
demain tout ce rideau sera subitement replié vers le 
Nord, 

L'ennemi, d'après les renseignements reçus, a eu 
jusqu'à 2,000 hommes dans la Forêt-Noire; on a signalé 
200 hommes à Calw, 300 à Freudenstadt, un régiment 
de cavalerie en reconnaissance vers Fribourg ; c'était 
les détachements les plus importants ; partout ailleurs 
on ne rencontrait que des postes peu nombreux, et il 
L'y eut aucun engagement. 


VI 


Le 6° corps a passé le Rhin le 27 entre Pforz et 
Durlach (1), à l'emplacement choisi depuis pour le pont 
de Maxau; sa première division esL venue cautonner à 
Ettlingen et au Sud; la seconde à Durlach et au Sud- 
Est, la troisième à Carlsruhe. Les trois régiments de 
cavalerie légère dont dispose le corps d'armée (le 
22e chasseurs n'a pas encore rejoint) cantonnent : l'un 
à Durlach, le second à Langensteinbach, devant l'inter- 








&1) L'aide de enmp Crabbé avait précédé le corps d'armée et recueilli 
des renseignements sur l'ennemi : les Autrichiens étaient signalés entre 
Tübingen et les sources du Neckar, et leurs patrouilles venaient entre 
Pforzheim et Durlach. 
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valle des première et deuxième divisions, le troisième à 
Sulzbach, sur la route de Rastadt. La liaison avoe le 
3° corps est étroite, et il n'y a pas deux lieues entre les 
cantonnements des deux corps. 

Soult a fait passer dès le 26, au moyen de bacs 
et de nacelles, une avant-garde composée d'un régi- 
ment d'infanterie et un régiment de cavalerie. L'équi- 
page de pont arrive à Rheïnhausen, au sud de Spire, 
dans la nuit du 26 au 27, avec une partie de l'ar- 
tillerie, et le pont est jeté en cet endroit, couvert par 
l'avant-garde qui bivouaque près de Rheinhausen. 

La 1" division passe à 9 heures du matin, le 27 sep- 
tembre ; la 2° passe à midi, suivie de la cavalerie légère. 
La 3 division passeru le lendemain, et la 4° le 30 sep- 
tembre. 

Le pont de Mannheim n'a pu être rétabli pour le 
3° corps ; Davout fait employer un pont volant et toutes 
les barques qu'on peut trouver. Un détachoment de 
30 hommes, qui a traversé le Rhin le premier, renvoie 
de la rive droite 2 bacs et 8 barques, avec lesquels on 
peut faire passer à la fois 600 hommes et 40 chevaux. 
Au total, on disposera de 26 bateaux dont 3 bacs. 

Davout, de même que Soult, se fait précéder sur la 
rive droile par une avant-garde composée d’un régiment 
d'infanterie et un de cavalerie. Cette avant-garde passe 
dans La nuit du 25 au 26 et va bivouaquer en avant de 
Neckarau. La ville de Mannheim est strictement gardée ; 
nul ne peut en sortir. Quatre partis de 25 hommes sont 
portés en avant sur les principaux chemins, et sur- 
veillent les environs par de nombreuses patrouilles. 

La 1% division suit de près l'avant-garde, car elle 
passe le 26, à 6 heures du matin; la 2 passera le 27; la 
3° le 28, et la grosse cavalerie de Nansouty, qui vient 
d'être placée sous les ordres de Davout, passera le 29. 

Dès le 26, le général Eppler, avec l'avant-garde, tra- 
verse Heidelberg et porte ses avant-postes au delà de 
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Neckargemünd. Le 27, il est à Helmstadt; les divisions 
s'échelonnent de Mannheim à Neckargemünd. 

Davout fait bivouaquer ses troupes, chaque division 
sur deux lignes très étendues, distantes d'environ une 
lieue, occupant des positions « militaires », et « se gar- 
dant militairement ». 

Soult fait aussi bivouaquer son corps d'armée. Son 
avant-garde est le 27 au delà d'Hcidelshoim, les divi- 
sions échelonnées depuis Bruchsal jusqu’au Rhin. 

Le 21, l'Empereur envoie de nouveaux ordres aux 3°, 
4& et 6° corps. Le major-général n'avait pas encore fait 
connaître à tous les maréchaux les itinéraires fixés par 
l'ordre du 20, de sorte que Soult et Davout craignaient 
de se croiser à Heilbronn. L'Empereur leur assigne défi- 
nitivement des routes distinctes : 

Davout reçoit l'ordre de passer par Neckarelz, Mæck- 
mühl, Ingelfingen, Geislingen, Crailsheim, Dinkelsbühl, 
Fremdingen et Nôrdlingen. Il enverra un offivier d'état- 
major au général Marmont pour entrer en relation avec 
lui, et assurera chaque soir la liaison par des postes 
intermédiaires. 

Soult suit la route Wiesloch, Sinsheim, Heilbronn, 
Œbringen, Hall, Gaildorf, Abstgmünd, Aalen. 

L'Empereur prescrit au maréchal Ney de partir le 28, 
à la pointe du jour, pour Sfuttgart, où il devra être 
rendu le 30. 

Ainsi posté à Sluttgart, Ney couvrira le mouvement 
des autres corps et recevra le premier choe en cas d'nt- 
taque des Autrichiens. 

« Ses divisions doivent être très près les unes des 
autres, afin que tout son corps d'armée puisse se réunir 
en moins de deux heures en ligne ». 

Soult et Davout doivent aussi rassembler leurs divi- 
sious en arrivant sur le Neckar. Ils y recevront de nou- 
velles instructions. 

Ne se conformant pas strictement à l'ordre reçu, Ney 
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ne fait partir sa première division qu'à 2 heures de 
l'après-midi. Elle vient cantonner dans les villages au 
nord de Weil-die-Stadt. Son artillerie passe par Pforzheim 
pour trouver des chemins praticables. La deuxième divi- 
sion se met en marche à 40 heures du soir, traverse 
Dforzheim. Le 30, le corps d'armée ocenpe Sinttgart, 
malgré les protestations obstinées de l'Électeur (1). La 
2 division cantonne en avant, à Cannstadt, Esslingen et 
Türekheim ; les deux antres dans Stuttgart même, et la 
cavalerie au Sud, assurant la liaison avec Lannes et 
Murat. 

Soult porte le 28 son avant-garde et ses trois pre- 
mières divisions entre Eppingen et Bruchsal. Le 29, les 
deux premières arrivent à Heilbronn; le 30, il y en a 
trois: le 4 octobre, tout le corps d'armée y est rassem- 
blé. 

Celui de Davout est échelonné le 28 de Neckerelz à 
Neckarhausen; le 30, il est concentré tout entier à 
Neckarelz et y séjourne le 4" octobre. 

Les 3°, 4° et 6° corps tenant la ligne du Neckar, Murat 
et Lannes découvrent Strasbourg et se replient vers 
Stuttgart, sous la protection du corps de Ney. 

D'après l'ordre qui leur est donné le 27, Lannes doit 
porter sa cavalerie, le 1% oclobre, à Esslingen, par 
Herrenalb, Hirsau ct Weil. Les grenadiers et l'artillerie 
y arriveront en même temps, ayant passé par Ettlingen, 
Pforzheim et Vaihingen. 

Murat, laissant une division de dragons (Bourcier) 
devant le pont de Kehl, à Wilstett, Offenburg et Ober- 
kirch, porte les autres le 29 à Bütl, Baden, Lichtena 
1e 30 à Rastadt, Krappon, Kupperheim; le ** octobre, 











(1) Nôtre ministre à Stuttgart, M. Didelot, s'efforce en vain d'invo- 
quer eu faveur de ce prince la qualité d'allié, alors qu'il n'a encore voulu 
eousentir à aucune entente avec Napoléon. 
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à Piorzhein ; le 2 à Slullgart. Les cuirassiers passent le 
29 à Rastadt, le 30 à Durlach, le 1" octobre à Vaihingen, 
le 2 à Ludwigsbourg. Les dragons à pied ont recu 
d'abord, le 27, l'ordre de se rendre à Heïlbrouu eu cinq 
jours: mais ils ont reçu contre-ordre dès le 29. Ils sont 
ce jour-là à Hügelheim, le 30 à Ettlingen, le {°° octobre 
près de Pforzheim, le 2 à Stuttgart. A cette date, Dourcier, 
chargé de couvrir la marche de l'Empereur, partira de 
Rastatt pour Stuttgart. 

A l'autre aile de la Grande Armée, les Bavarois s'or- 
ganisent à Bamberg, d'où ils ne partiront que le 3 octo- 
bre pour Forchheim. La division de Wrède se rassomble 
le 4% à Stadt-Schwarzach, non loin de Würtzbourg, se 
met en mouvement le 2, et se réunira au corps de Deroy 
le 4, à Fürth. 

Bernadotte fait serrer le 1% corps sur Kitzingen ct 
Ochsenfurt le 2 octobre, et se mettra en mouvement le 3 
vers Anspach. 

Marmont, qui a amené le 2 corps près de Würtzhourg, 
le portera le 2 octobre à une marche au sud de cette 
ville, vers Tauherbischofsheim, Grünsfeld, Bütthard et 
Mergentheim, où les agents de liaison de Davont trouve- 
ront la division batave. 








IX 


Les corps d'armée serreul sur leurs têles avant de se 
porter au delà du Neckar; ils doivent désormais mar- 
cher ensemble, les divisions se suivant à deux heures 
d'intervalle. Des ordres leur sont dounés pour la période 
du 2 au 6 seulement; ils doivent, à cette dernière date, 
avoir atteint Weissenstein, Nœrdlingen, Œtingen. Cet 
ordre est conforme aux instructions adressées le 28 sep- 
tembre à Bernadotte, qui assignaient à l'armée le front 


Eichstædt, Heidenheim pour le 8 (Ney devant être le 7 
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à Heidenheim}; mais comme il s’agit d’un ordre ferme, 
et non d'uné simple indiention, l'Empereur ne croit pas 
devoir engager l'avenir au delà de cette période de 
quatre jours, au bout de laquelle le 6° corps se trouvera 
à une marche du Danube 

Davout et Soult, ayant un plus long trajet à parcourir, 
partiront le 2 octobre, de manière à atteindre Œltingen 
et Nœrdlingen le 6; Ney, placé an pivot, partira plus 
tard et marchera à petites journées sur Weissenstein. 
Launes, ayant attendu à Ludwigsbourg la division Gazan, 
recoit seulement l'ordre d'atteindre Aalen le 6 octobre. 
Il parviendra cependant à cantonner ses grenadiers en 
avant de cette ville, jusqu'à Nereshcim, dans la soirée 
du 6. 

Quant à Murat, il reçoit du major-général un ordre 
confus et semé de contradictions sur des points essen- 
tiels; il s'empresse de les souligner en écrivant à Ber- 
thier : 

« Vous me preserivez de faire oceuper Gæppingen le 
11 el Geislingen le 42, et d'envoyer le 14 à Heidenheim 
seulement une division, et de mo tenir de ma personne 
à Gæppingen, tandis que dans le dernier paragraphe de 
votre lettre, vous vous exprimez ainsi : « La position 
« d'Heidenheim étant un poste très important pour l’'en- 
a nemi, il est nécessaire que M. le maréchal Murat y 
« arrive en force et que, du moment qu'il y sera, il 
« envoie des nouvelles de tout ce qu'il apprendra aux 
& maréchaux Soull et Davout, ele. » Monsieur le Maréchal, 
avec la meilleure volonté du monde, il est impossible 
dans celte circonstance de bien exécuter les ordres de 
Sa Majesté. Je ne saurais me lenir de ma persanne à 
Gæppingen, quand vous m'ordonnez d'arriver en force 
à Leidenheim, et je ne puis arriver en force à Heiden- 
heïm quand vous me dites de n'y envoyer qu'une seule 
division et de laisser ma division de dragons à pied à la 
suite d’une de celles du corps d'armée du maréchal Ney. 








Google RANCE 





INTRODUCTION. 41 


De grâce, Monsieur le Maréchal, expliquez-vous plus 
clairement, ear qu'arriverait-il si nous venions à être 
attaqués sur Heidenheim avant l'arrivée de Sa Majesté ? 
Vous ne me parlez pas de la division d'Hautpoul, qui est 
arrivée hier soir À Vnihingen; continue-t-elle À rester 
sous mes ordres ? » 

L'Empereur intervient lui-même pour donner quelques 
explications à Murat, le 2 : 

« Vous allez flanquer toute ma marche, qui est déli- 
cate, en ce que c'est une marche oblique sur le Danube. 
Il faut done, si l'ennemi voulait prendre l'offensive, que 
je sois averté à temps pour prendre un parti et ne pas 
être obligé de prendre celui qui conviendrait à l'ennemi. 
La division d'Élautpoul ne doit pas suivre votre mouve- 
ment; ce serait encambrer votre manœuvre (À). Mon inten- 
tion est qu'elle suive ma marche, et elle arrivera rapide- 
ment à Aalen, en même temps que votre avant-garde 
arrivera à Heidenheim. Les dragons à pied doivent être 
bien fatigués ; je ne les ferai pas passer avant le maré- 
chal Nev : ce serait exposer un corps que je veux ména- 
ger, Le maréchal Ney ne partira que le 12 (4 vetobre) 
de Stuttgart (2); il vous suivm done samedi (3 ortobre). 
Les dragons & pied viendront après le maréchal Ney, 
formant votre réserve, Ainsi, par ce débouché, vous vous 
trouverez avoir 6,000 dragons à cheval, le corps du ma- 
réchal Ney de 20,000 hommes et les dragons à pied, ce 
qui vous formera un corps d'armée de 30 à 35,000 

















(1) Ainsi Murat ne commande pas une flane-garde chargée de résister 
à une attaque éventuelle de l'ennemi : il n'a que trois divisions de dra- 
Bons; les cuirassiers, qui ne serviraieut que dans une bataille, lui sont 
retirés, On n'acecplera aucun combat avec l'infanterie ennemic avant 
de lui opposer une masse de 63,000 hommes, force que l'armée autri- 
chienne ne peut guère dépasser, et qui doit donner In victoire dès la 
première rencontre. 

(2) Ney partit le 11 (3 octobre). 
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hommes. Je serai de ma personne avec le corps du ma- 
réchal Lannes, qui passera par Gmünd; ma garde et la 
division d’Hautpoul feront la réserve de ce corps d'ar- 
mée, qui sera de 26,000 hommes. Vous voyez donc que, 
si l'ennemi débouchait d'Ulm pour m'attaquer sur mon 
flanc, ces deux corps, que je pourrais lui opposer (1), 
seraient facilement renforcés par une partie du corps de 
Soult, que j'ai disposé en conséquence ». 

Cette lettre fait parfaitement comprendre les inten- 
tions de l'Empereur pour l'ensemble de ln manœuvre, 
mais ne lève en rien les doutes sur l'occupation d'Hei- 
denheim. Berthier, mécontent des observations iro- 
niques de Murat, lui répond de son coté d'exécuter à la 
lettre l'ordre reçu, sans s'ocenper de le disenter ni de le 
comprendre : 

« L'Empereur a reçu votre lettre; il désire que vous 
suiviez vos instructions, ct en conséquenec que vous 
fassiez le mouvement prescrit. » 

Le 3 octobre, la Grande Armée forme quatre groupes 
bien distincts : les Bavarois, à Forchheim : le 42 corps 
à Uffenheim, le 2° échelonné de Rothenburg à Weikers- 
heim, et tous deux approchant d'Anspach: les 3° et 
4 corps à Langenburg et Hall; les 5° et 6° corps et 
la cavalerie échelonnés depuis Ludwigsbourg jusqu'à 
Süssen par Cannstadt, Stuttgart et Esslingen. 

Le front de l'armée, légèrement concave, a une élen- 
due de 160 kilomètres. Bernadotte est à 40 kilomètres 
des Bavarois et à 90 kilomètres de Marmont. Soult et 
Davout sont à 15 kilomètres l'un de l'autre; Davout est 
à 25 kilomètres de Marmont et à 50 kilomètres de 
Lannes. La 4" division du 4° corps, qui devait être 











(1) Le seeritaire de d'Empereur semble avoir saulé ici quelques 
ot Monte remet Cet ue corps [formeraient un total de 


30,000 à 60,000 hommes, et ils] seraient facilement, ete. ». 
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dirigée sur Gaildorf par le chemin le plus court avant 
d'atteindre (Ehringen, rejoint la route du corps d'armée 
à Hall, ce qui rend un peu illusoire son prétendu rap- 
prochement du 5° corps. 

Daus toute cette marche, Davout et Soult sont étroite- 
ment unis. L'Emperenr a dit à Davont, une fois pour 
toutes, le 27 septembre : 

« Le maréchal Soult suivra la route de Spire, Wies- 
loch, etc., Aalen ; ainsi vous l'aurez toujours à pen de 
chemin sur votre droite. » Le 3 octobre, à l'approche de 
l'ennemi, il lui écrit encore : « Si l'ennemi a passé le 
Danube el occupé Nwrdlingen, prenez position el com 
muniquez avec le maréchal Soult, qui couche le 13 à 
Ellwangen et le 44 à Nœrdlingen ; par ce moyen, vos 
corps d'armée donneront ensemble, » 

Bernadoite et Marmont, d'une part, Murat, Lannes et 
Ney, de l'autre, forment des groupes analogues à celui 
des 3° et 4° corps, mais il est inutile de les en aviser, 
puisque Bernadotle a élé investi du commandement 
supérieur des 4e et 2 corps, et que l'Empereur accom- 
pagne le ä° corps. 

Napoléon s'allache surtout à assurer La liaison entre 
les différents groupes. Bien que Davont soit nccouplé 
à Soul, il a recu l'ordre, dès le 27, d'envoyer un officier 
d'état-major à Marmont pour entrer en relations avec 
lui, et de placer des postes de manière à communiquer 
« à toutes les couchées, soit pour lui faire passer des 
renseignements de là gauche, soit pour le secourir et 
en être secouru. » Il doit aussi envoyer des gens du 
pays « comme voyageurs, pour suivre la première 
marche que fera le général Bernadotte. » Les 4,000 hom- 
mes de Hesse-Darmstadl, si par hasard ils sont fournis, 
seront employés à assurer la liaison avee Marmout eu 
suivant un chemin intermédiaire entre les itinéraires 
des 2 et 3 corps. 

Soult, de son côté, fait flanquer la marche de Lannes 

“. à 
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par la 1 division du 4° corps pour « pouvoir, en deux où 
trois heures de Lemps, venir à son secours si cela était 
nécessaire. » 

L'Empereur écrit Le 2 octobre à Bernadotte 

« Maintenez toujours intacte la communication du 
général Marmont nvee le maréchal Davont; vous verrez 
par le croquis que ce général sera le 15 sur la Weærnitz ; 
si l'ennemi débouchait de Douauværlh pour l’attaquer, 
faites marcher le général Marmont à son secours, » et 
Berthier ajoute, le mème jour : « M. le général Marmont 
doit, comme je vous l'ai dit, se tenir en communication 
avec le corps de M. maréchal Davout, et par ce moyen, 
d'armée sera toujours sans énterruption. » 

Sans multiplier outre mesure ces citations, l'on voit 
avec quel soin Napoléon s’elforçait d'assurer la liaison 
constante de ses corps d'armée entre eux. I ne négli- 
geait rien pour renseigner les maréchaux sur les posi- 
tions des colonnes voisines, pour leur donner l'impres- 
sion persistante du coude à coude et leur faire sentir sa 
pensée toujours présente, planant au-dessus de tons 
et veillant à tout. Les divers ordres qu'il leur adresse 
n'ont pas d'autre but, Ils ne modifient pas sensiblement 
la marche prescrite dès le passage du Rhin, et une note 
brève, indiquant les modifications de détail qu'il faut 
y apporter, suffirait à la rigueur. Mais Napoléon ne veut 
laisser à aucun de ses suhordonnés Le temps de perdre la 
confiance sans laquelle il n'est pas de succès possible. 
Les lettres qu'il leur écrit sans cesse Les confirment dans 
le direction à suivre, les renseiguent sur la position des 
troupes voisines, sur la situation générale. Ils se sentent 
perpétuellement guidés et appuyés, et marchent sans 
hésitation vers un but très bien défini. 

Le 2, l'Empereur commence à prévoir les manœuvres 
que l'apparition de l'ennemi sur le Danube pourrait pro- 
voquer. Son projel, comme il l'écrit à Bernadotte le 
2 octobre, est loujours d'arriver sur le Lech avant les 
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Autrichiens, de leur couper la relraite, et de les pousser 
dans le Tyrol ou sur le Rhin; mais il peut arriver 
que Mack prenne l'offensive. S'il fait mine d'attaquer le 
ceutre de la Grande Armée, c'est-à-dire les 3° et 4° corps, 
ceux-ci agiraient de concert. S'il se porte contre Berna- 
dotte, Soult et Davout doivent soutenir ce dernier. Si, 
au contraire, ils débouchent du côté d’Ulm, où se trouvent 
Ney, Murat, Lannes et la Garde, Soult devra s'elforcce 
d'intervenir, mais Davout, trop éloigné, continuera s 
marche vers le Danube. 

« Si l'ennemi passait le Danube pour se porte. devant 
vous, fait-il écrire à Bernadotte, vous l'attaqueriez en 
ayant soin de maintenir toujours votre communication 
avec le général Davout et, duns ce cas, loute l'armée 
ferait un mouvement sur vous, » 

Le 3, il écrit à Davout : « Il serait possible que l'en- 
nemi fit quelques manœuvres; il pourrait marcher au- 
devant de quelqu'un des corps d'armée, soit du côté 
d'Heidenheïm, et dans ce cas vous êtes trop loin et vous 
n'y pouvez rien, soit en vceupant Nwrdlingen, et c'est 
dans cette intention que j'ai attaché une division de 
grosse cavalerie à votre corps d'armée, Arrivez le plus 
de bonne heure qu'il vous sera possible à (Œttingen. 
Si l'ennemi a passé le Danube et occupe Narrdlingen, 
prenez position et communiquez avec le maréchal Soult, 
qui couche le 43 à Ellwangen et doit être rendu le 14 à 
Nurdlingen ; pur ce moyen, vos corps d'armée donne- 
ront ensemble, et votre grosse cavalerie vous sera {rès 
utile dans la belle plaine de Nærdlingen. Si, au contraire, 
l'ennemi n'avait point passé lo Danube depuis Ulm 
jusqu'à Donauwoærth, prenait position sur L’Allmühl en 
débouchant par Neubourg ou Ingolstdt, et attaquait les 
généraux Marmont et Bernadotte, passez la Wærnitz et 
portez-vous par le plus court chemin au secours de ces 
corps d'armée, en prévenant le maréchal Soult, qui a 
ordre de suivre le même mouvement. Envoyez des eour- 
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riers an général Marmont ; je suppose qu'il devra avoir 
passé demain Rothenburg. Faites-lui connaitre les 
ordres que vous avez. » 

Soult reçoit de sun côté l'ordre suivant : 

« Le maréchal Davout arrive le 43 à Œttingen. Il 
a avec lui six régiments de grosse cavalerie formant la 
division du général Nansouty. Il doit se porter à Ilarburg 
le 44, mais je lui fais connaître que, si l'ennemi se trou 
vait en face de Nærdlingen, il se dirigerait suce point, 
de manière à se lier à votre gauche et à tomber ensemble 
sur l'ennemi, Si, au coulraire, l'ennemi se portait sur 
Neubourg pour marcher sur Hernadotfe, le maréchal 
Davout marcherait à grands pas au secours de Marmont 
el de Bernadotte, et vous-même, de Nœrdlingen, vous 
vous porteriez rapidement sur la Weærnitz pour garder le 
débouché de Donauwærth et servir de réserve à ces trois 
premiers corps d'armée, assez près cependant de l’enne- 
mi, qui serail par là menacé de perdre sa communiea- 
tion avee Nenbourg. 

Mon intention est, quand nous nous rencontrerons 
avec l'ennemi, de l’environner de tous côtés. Je désire 
que vons communiquiez souvent avec moi pour me faire 
connaître, soit ce que vous apprendrez de Davout, soit ce 
que vous saurez du côté de Nœrdlingen. » 





x 


Le 4, Noy occupe Snssen, Esslingen et Gæppingen; 
Murat porte Beaumont sur Weissenstein; Walther sur 
Gingen, Altenstadt et Geislingen; Klein sur Geislingen, 
puis du côté d'Heidenbeim. Le corps de Lannes 
échelonné entre Lorch et Waiblingen, suivi par la Garde, 
le grand quartier général et les cuirassiers d'Hautpoul, 

Soult arrive à Bühlerthann el Gaildorf, se trouvant à 
30 kilomètres de Lannes et à 33 kilomètres de Ney. Sa 
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4° division (Suchet) n'est qu'à Œbringen (1). Davout 
bivouaque en avant d'Ilshofen, Marmont est & Rothen- 
burg, Bernadotte à Ober-Dachstetten, de Wrède à 
Niderndorf (?), Deroy à Fürth, et tous les Bavarois se 
trouvent aï réunis. 

Les renseignements reeucillis dans les journées précé- 
dentes étaient vagues et semés de contradictions. Depuis 
qu'on avait appris le passage du Lech par les Autri- 
chiens, aucun avis n'était venu préciser l'emplacement 
de leurs forces. Elles étaient en grande partie dans la 
plaine souabe, mais était-ce près d'Augsbourg, près 
d'Ulm, près de Biberach ou près de Memmingen? On 
ne pouvait le dire. 

Le 2 octobre, on signalait des travaux de fortification 
autour d'Ulm et sur lu ligue de l'Iller; mais on en avait 
va aussi aux débouchés du Tyrol. Le 3, un renseigne- 
ment très vague annonce que les Autrichiens vont se 
retirer sur le Lech. 

Enfin, le 4, dos émissaires rapportent des faits plus 
précis et plus significatifs. Le mouvement de l'ennemi, 
refluant de Stokach, Biberach et Memmingen sur Ulm, 
est confirmé. Il n’y & rien à Donauwaærth, mais 6n a vu 
six régiments d'infanterie et beaucoup de cavalerie, 
venant de l'Ouest, se diriger sur Lauingen, et le régi- 
ment de Colloredo va occuper Donauværth. IL n'y & 
rien, en tout cas, dans la Forêt-Noire. Le général Mack, 
après avoir été à Memmingen, est revenu à Ulm. 

Berthier ordonne à Murat de réunir ses trois divi- 
sions de dragons à Heidenheim ; celle de Bourcier se 
dirigea sur Geislingen, où elle sera le 6. Il faut échirer 
tous les débouchés d'Ulm. 

“ La division de dragons du général Bourcier, écrit 








(4) Elle avait attendu vingt-quatre heures le grand pare, qu'elle 
devait escorter. 
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Napoléon, doit flanquer l'armée du eôté de Geislingen. 
Avec vos trois divisions, portez-vous rapidement sur 
Heidenheim, afin d'éclairer la plaine de Nærdlingen. Je 
suppose que l'ennemi n’a fait aucun mouvement offensif, 
car en ce cas, vous vous conduiriez suivant les circons- 
tances en attendant de nouveaux ordres. 

« Le maréchal Soult me fait savoir que l'ennemi « 
plusieurs escadrons entre .Nœrdlingen et Ellwangen; 
pendant qu'ils feront le coup de sabre avec les hussards 
du 3 corps d'armée, il vous serait facile de les couper 
en leur barrant le chemin de Donauwærth. Je suppose 
que l'ennemi n'a pas de forces considérables à Nœrdlin- 
gen, ct qu'il n'a qu'une tête de colonne pour éclairer la 
plaine: en un mot, que son projet continue à être de 
rester derrière le Danube. Si cela était ainsi, et que 
l'ennemi n'eût qu'un ou deux régiments d'infanterie et 
autant de envalerie, voyez si, avec vos 8,000 dragons, 
vous ne pourriez pas les couper conjointement avec la 
eavalerie légère des maréchaux Lannes el Ney; en en 
prévenant le maréchal Soult, toute sa cavalerie légère 
viendrait se trouver aussi à l'affaire. Mais mon intention 
est qu'on ne tente cette opération qu'autant que l'en- 
nemi aurait là moins de 6,000 hommes d'infanterie. Ce 
qui m'importe, c'est d’avoir des nouvelles. Envoyez 
donc des agents et des espions, et surtout faites des pri- 
sonniers. » 

On est au contnet de l'ennemi; des patrouilles autri- 
chiennes ont été enlevées. Une ou deux marches sufñ- 
ront pour atteindre le Danube. Murat prescrit que la 
réserve de cavalerie bivounquera désormais, au lieu de 
cantonner. Les 6° et #° corps en font autant. 

L'Empereur prépare le passage du Danube, et vr- 
donne à Soult de presser la marche de l'équipage de 
pont et de l'amener à Nærdlingen le 6 ou le 7, coûte que 
coûte. 

« N'alles pas me dire que cela est impossible, Requérez 
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tout ce qu'il vous faut de chevaux pour cet objet. Mettez 
les pontonniers sur les voitures ; faites marcher l'équi- 
page jour et nuit et faites en sorte au moïns que j'aie, le 
14 ou le 45, cinq ou six bateaux à Nœrdlingen, si je n'y 
puis avoir la totalité de mon équipage de pont. Il ya sur 
la Wernitz des bois, des bateaux en construction, des 
nacelles. Tachez de faire surprendre tout cela afin de 
m'en faire d'autres moyens de passage qui me mel- 
tront à même, s’il est possible, de surprendre également 
quelque pont de bois dont l'ennemi aurait rompu deux 
ou trois arches, et de les réparer en peu d'heures. 
Prenez (ous les renseignements nécessaires et méditez 
attentivement sur cette apération. Je n’ai pas besoin de 
vous dire que je préfère passer le Danube entre le Lech 
et Ingolstadt ; cependant il me serait fort utile d'avoir 
quelques moyens de passage du côté de Donanwærth, 
tant pour occuper l'ennemi que pour y faire passer ma 
droite, 

« On m'ussure qu'il serait possible de trouver à CEttin- 
gen quelques nacelles et bateaux, écrit l'Empereur à 
Davout, et peut-être s'en trouve-til sur l'Altmübl. Si 
l'ennemi se lient sur la défensive derrière le Danube, 
voyez à vous procurer des nacelles et des bateaux, soit 
sur la Weærnitz, soit sur l'Altmübl. » 

Bien que Marmont soit encore très loin du Danube, 
Napoléon lui recommande aussi de « rassembler tous 
les bateaux et toutes les nacelles qui pourraient se trou- 
ver dans son arrondissement, et de les Lenir disposés à 
être transportés partout où besain sera. » 

Il écrit à Bernadotte : « Voyez à préparer les moyens 
de jeter un pont sur le Danube, et concertez-vous avec 
les généraux buvaroïs ; je voudrais le jeter entre Neu- 
burg et Ingolstadt, an point le plus favorable au pas- 
sage. Le quartier général sera le 16 (8 octobre) à Nœærd- 
lingen. Si je puis me procurer d'une manière ou d'une 
autre des moyens pour passer Le Danube, je voudrais le 
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passer à la fois sur trois points. Faites-moi connaître ce 
que disent les officiers bavarois, et répondez-moi à ces 
deux questions : 

« 4e Entre Neuburg ct Ingolstadt, quel est le point le 
plus favorable pour passer le Danube? 

« ® Quels moyens pourriez-vous avoir? Pourriez- 
vous vous saisir de quelques bateaux sur le Danube, ou 
en amener quelques-uns des petites rivières voisines? » 

Ainsi la pensée de l'Empereur n'a pas varié depuis le 
passage du Rhin : bien qu'il ait songé un instant à la 
possibilité d'une attaque prononcée par l'ennemi au Nord 
d'Ulm, il le eroit toujours préoceupé de se dérober, et 
c'est sur Le Lech qu'il paraît logique de préparer l’action 
générale. L'ordre est envoyé à Ney de poursuivre sur 
Donauwerth le 7 octobre, et c'est plutôt à l'Est qu'à 
l'Ouest du Lech qu'on doit chercher à passer le Danube. 
La Grande Armée va achever sa marche convergente 
vers Danauwærth et Neubourg. 


XI 


D'après les ordres de l'Empereur, le maréchal Ney 
devait quitter Stuttgart le 4 actobre et arriver le 6 à 
Heïdenheim pour continuer ensuite, selon toutes pro- 
babilités, sur Donauwærth, Autorisé à commencer son 
mouvement le 3, il n'en a pas moins fait de grandes 
marches, et se trouve le 5 à Heidenheim. Il doit y 
demeurer deux jours, et prend sur lui de choisir une 
position plus au Sud, derrière la courbe que fait la Brenz 
à Giengen. Son avant-garde est poussée jusqu'à Herma- 
ringen, à peu de distance du Danube. Les 17 et 2 divi- 
sions de dragons ont marché avec lui et bivouaquent 
entre Neres mn et Heïdenheim; la 2° a rejoint par 
Erbach, Waldhansen et Gussenstndt, laissant un régi- 
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ment à Geislingen pour tenir ce poste important jusqu'à 
l'arrivée de la division Bourcier. 

Murat se rend à Geislingen, y reçoit les rapports de 
ses reconnaissances, en rend compte à l'Empereur, puis 
à 4 heure, part pour Heidenheim en suivant la 2 divi- 
sion. Il ordonne de pousser des reconnaissances le len- 
demain sur Nœrdlingen, Dettingen et Heldenfingen. 

Apprenant qu'il n'y avait à Nerdlingen qu'un parti de 
3 à 400 hommes, il juge inutile de se porter sur ce point. 

Les divisions bivouaquent : la 4 à Nattheim, Flein- 
heim et Neresheim; la 2° à Mergelstetten et Bolheim; 
la 3° à Schnaithein. 

Les reconnaissances de la cavalerie ne réussissent 
qu'à faire un prisonnier, et ne découvrent rien ; mais 
les habitants donnent aux généraux des renseignements 
de la plus grande importance. Selon le rapport fait au 
chef d'escadron Lanusse, aide de camp de Murat, l'en- 
nemi est en grande force à Ulm. Il ÿ réunit depuis deux 
jours toutes les troupes qu'il avait à Memmingen et sur 
l'Iller. « Le maitre de poste de Denkenthal, qui a servi 
les Français dans la dernière guerre, assure que l'armée 
presque entière se trouve dans cé moment à Ulm. Ce 
maître de poste a promis de venir trouver anjourd'hui 
le général Walther, qui a logé chez lui autrefois, et qui 
le connait particulièrement, » 

D'après ces nouvelles, Murat, craignant que l'eunemi 
ne veuille prendre l'offensive au Nord d'Ulm, appelle 
les dragons à pied à Sassen, à trois lieues de Geislingen, 

Lannes u sa cavalerie à Aaleu et Mwgglingen, les gre- 
nadiers et l'artillerie à Gmünd: Gazan arrive à Lorch, 
où se trouve déjà la Garde. D'Hautpoul suit. Le grand 
quartier général est à Gmünd, Soult a envoyé chercher 
le grand pare d'arüllerie, et fait préparer des relais 
pour accélérer la marche de l'équipage de pont. Le 
grand parc n'était qu'à Heilbronn le # octobre. 

La 4° division du 4€ corps est à Abstgmtünd, à 20 kilo- 
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mètres de Gmünd. Les 2° et 3° à Rôhlingen et Ellwan- 
gen, la 4° à Hall. Davout a ses divisions à Münchsroth 
et Haselbach, sa cavalerie à Epingen. Marmont est à 
Feuchtwang, Bernadotte à Detmansdorf, en avant d'Ans- 
pach, les Bavaroïs' à Schwabach. 

L'armée occupe un front de 10 kilomètres, non com- 
pris les Bavarois, et 80 seulement en négligeant les 
dragons à pied. 

Jusqu'à ce jour, le groupe formé par Ney, Murat et 
Lannes couvre le reste de l'armée, contre les inves- 
tigations de l'ennemi plutôt encore que contre ses 
attaques. Les renseignements que l'on reçoit d'Ulm, 
assez insignifiants d'ailleurs au point de vue de la 
répartition des farees nntrichiennes, témoignent tous de 
l'ignorance où reste le général Mack au sujet de nos 
mouvements. Il fait fortifier Ulm avec ardeur; des 
colonnes venant d'Ehingen et surtout de Memmingen 
convergent sur cette place: la route de Memmingen 
À Ulm est couverte de troupes. 

Il est vrai que d’autres rapports annoncent en même 
temps l'apparition de 3 à 6,000 Autrichiens à Nœr- 
dlingen, et de 12 à 15,000 près d'Eichstaedt : mais l'opi- 
nion de l'Empereur paralt être faite, et il pense que l’en- 
nemi se concentre autour d'Ulm : 

« L'ennemi ne commence que d'aujourd'hui à s'aper- 
cevoir de notre mouvement, et il se réunit à Ulm », 
éerit Berthier à Sault. 

Il n'y a rien à craindre des Russes pour le moment : 
ils ne seront sur l'Inn que du 12 au 15 octobre, au 
plus tôt. 

Dans ses ordres du 5, l'Empereur fixe toutes les dis- 
positions à prendre pour le passage du Danube : Soul, 
Lannes, Ney et Murat se porteront sur Donauwærth ; 
Davout, Marmont et Bernadotte chercheront un passage 
plus à l'Est : la division Bourcier restera seule chargée 
de masquer les débouchés d'Ulm. 
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Berthier écrit à Murat : « L'Empereur désire que le 15 
( octobre), de bonne heure, vous puissiez arriver sur 
Donauweærth. Si l'ennemi est en force, vous attendrez les 
maréchaux Soult et Ney, qui ont ordre de l'y attaquer. 
S'il n'est pus en force, et qu'avec vos 6 à 8,000 dragons 
vous puissiez enlever Donauweærth et surprendre le 
passage, vous êtes autorisé à le faire. Vous placeriez 
sur-le-champ votre artillerie pour défendre le pont, et 
vous y feriez faire les travaux indispensables. Vous ne 
vous exposeriez toutefois qu'autant qu'il le faudrait 
pour défendre le pont jusqu'à l’arrivée du maréchal 
Sonlt, qui sera le 44 à Nærdlingen et le 15 sur Donau- 
wærth. 

Vous instruirez le maréchal Soult de tout ce que vous 
apprendrez dans la journée du 44 et dans la nuit du 14 
au 15. IL est préférable que vous arriviez à Donauvcærth 
plutôt l'après-midi qu'avant midi, parce qu'alors deux 
divisions du maréchal Soult auront eu le temps d'ar- 
river. 

Vous instruirez le maréchal Davout, qui, le 43, arrive 
à Œtlingen, de tout ce que vous apprendrez, et enfin, 
vous tiendrez également an fait de tout co que vous 
saurez au sujet de l'ennemi le maréchal Ney, qui part le 
45 de Heidenheim pour se diriger sur Neresheim. 

Si l'ennemi se trouvait en force de l'autre côté du 
Danube, et qu'il fût impossible de surprendre le pont, 
vous ferez border le Danube par vos troupes et vous 
éleblirez vos postes jusqu'à deux lieues plus bas que 
Donauwærth, 

Vous rassemblerez tout ce qu'on pourra trouver de 
nacelles et de bateaux, et vous reconnattrez tous les 
points sur le Dannhe, afin que le 16 on puisse aviser anx 
moyens de passer ce fleuve. 

Vos partis doivent se lier avec ceux du général 
Marmont qui, le 48, se trouvera à Treuchilingen. Tâchez 
d'envoyer, soit des gens du pays, soit des Bavarois, soit 
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des officiers à vous, pour en avoir des nouvelles ; cela 
est d’une grande importance. 

Ney doit arriver aussi le 7 devant Donauwærth. Si 
l'ennemi se trouve en force, il faut l'attaquer le 8, et en 
attendant se tenir à une ligue de cette ville, à cheval sur 
la route d'Ulm, avec des avant-postes à Hächstaedt. n 

A 10 heures du soir, Berthier prévient Murat que 
Soult va repousser l'ennemi de Nardlingen sur Donau- 
weærth dès le 6, et qu'il faut tâcher de couper la retraite 
aux Autrichiens. 

Baraguey-d'Hilliers sera le 7 à Heidenheim, d'Haut- 
poul et la Garde à Nwrdlingen, Lannes à Bopfingen. 

L'ordre donné à Soult contient les prescriptions an- 
noncées dans l'ordre adressé à Murat. 

Quant à Davout, sauf avis contraire, il doit se porter 
du côté de Marmnt, et se séparer de Soult ; ainsi la 
Grande Armée formera deux groupes au lieu de trois : 

« ILest certain, lui écrit Berthier, que l'ennemi occupe 
Eichstædt avee 42 ou 15,000 hommes, Le maréchal 
Bernadotte et le général Marmont n'auront pas manqué 
de vous instruire si ce corps s'était angmenté ou diminué. 
Dans tous les cas, l'intention de Sa Majesté est qu'aussi- 
tôt que vous serez certain que l'ennemi n'a pas de corps 
en position dans la plaine de Nærdlingen capable d'ar- 
réter la marche du maréchal Soult, vous devez vous 
diriger de suite d'ŒEllingen sur Monheim et par là vous 
trouver en position de remplir l'un des deux buts 
ci-après : 

« Le premier serait de vous trouver plus près du eurps 
du général Marmont et du maréchal Bernadotte, et si 
cette armée avait besoin de votre assistance, vous feriez 
toutes vos dispositions pour la soutenir. 

« Le second, s'il ne se pussuit rien d'extracrdinaire à 
Kiehstædt, et que l'ennemi se fût reployé derrière le 
Danube, vous placeriez dans la journée du 15 des postes 
sur le bord de cette rivière depuis Neubourg jusqu'à 
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l'embouchure dn Lech. Vous ticheriez de surprendre le 
pont de Neubourg ou tout autre passage, pourvu que ce 
soit entre le couflent du Lech et Neubourg. , 

« Si vous parveniez à avoir un passage sur le Danube, 
vous passeriez sur-le-champ avec tout votre corps, et 
vous en préviendriez le maréchal Bernadotte et le géné- 
ral Marmont, pour qu'ils activent leur marche sur ce 
fleuve et le passent sur-le-champ, soit sur le pont de 
Neubourg, soit sur un pont voisin que vous auriez bien- 
tôt fait établir, une fois maître de la rive droite du 
Danube, 

« Je vous préviens que M. le maréchal Murat sera le 45 
avec lous ses dragons le long du Danube, el sera en 
circonstance de pouvoir venir promptement à votre 
secours pour soutenir le passage que vous auriez pu 
vous procurer, » 

D'après ces ordres, le passage du Danube sera forcé, 
soit par Murat et Soult à Donauwærth, soit par Davout à 
Neubourg, le 7 au plus tard, c'est-à-dire deux jours 
avant la date primitivement fixée. 





Le 6, la division Bourcier est venue prendre position 
à Geislingen, où elle couvre lé mouvement de l'armée, 
qu’elle doit, autant que possible, cacher à l'ennemi. 

Ney conserve sa position, que l'on croit à Heidenheim, 
et qui est plus au Sud, à Giengen. Il y revoit l'ordre de 
continuer le lendemain sa marehe sur Donauwerth ; 
mais le 7 au matin Berthier lui ordonnera de rester à 
Giengen. Les dragons à pied prennent position derrière 
lui. 

Murat s'est porté entre Harburg et Amerdingen avee 
les trois premières divisions de dragons. Les avant-gardes 
de Soult et de Davout, courant aussi vers le pont de 
Donauwærth, ont atteint Hæppingen, et celle de Soult 
doit poursuivre sur Donauwærth sans désemparer. La 
2: division du 4° corps suit de près, et arrive à Mœttingen ; 


1, Google NCETON UNIVERS! 


62 INTRODUOTION. 





les 1® et 3° divisions sont encore en arrière de Nærdlin- 
gen, et la 4° à Ellwangen. 

Le 3 corps est à (ttingen, et a reçu l'ordre de se 
diriger, non plus sur Donauwærth, mais sur Neubourg. 

Le % corps est à Wassertrüdingen, le 1% à Gunzen- 
hausen, les Bavarois à Spalt. 

Deux divisions sont en réserve : la garde à Nœrdlin- 
gen, et Gazan à Aalen, 


XI 


Tandis que Napoléon s'efforce de maintenir la liaison 
tactique entre ses maréchaux, ceux-ci donnent chaque 
jour des marques de la mauvaise harmonie qui règne 
entre eux. Il va sans dire que toutes les fautes de Ber- 
thier ou de l'état-major général sont relevées avec soin 
et signalées à l'Empereur; et elles ne sont pas rares, 
Dès le départ de Boulogne, c'est une erreur dans les 
itinéraires de Davout et de Soult, qui amènerait un 
croisement; il en est de même au passage du Rhin, 
où Berthier expédie à Davout, aussi bieu qu'à Soult, 
l'ordre de marcher sur Heïlbronn. Le 4* octobre, c'est 
un ordre plein de contradictions qui est envoyé à 
Murat, etc. 

Les maréchanx ne sont pas plus bienveillants entre 
eux que vis-à-vis du major-général. Soult remarque que 
le 6° corps ne se met en marche, le 28 septembre, qu'au 
milieu de la journée, et il se hâte d'en faire part à l'Em- 
pereur, 

Soult prétend que Davout enlève au passage les appro- 
visionnements de biscuit, et qu'il en a ainsi huit rations 
pour le 3° corps, tandis que le 4° corps n'en a pas une 
entière. Murat se plaint de ce que Lannes n'a pas fait 
évacuer Rastadt à son approche, ele. 
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Bref, on imagine avec peine ce que la Grande Armée 
deviendrait d’un jour à l'autre, si l'Empereur était forcé 
de l'abandonner ou venait à disparaitre. 

Les maréchaux ont la plus grande indépendance pour 
la conduite, l'organisation et l'administration de leurs 
corps d'armée. Îls recoivent de l'Empereur des indica- 
tions générales sur leur itinéraire, jalouné par trois ou 
quatre localités importantes, pour une période de six 
jours; mais ils restent maitres de choisir les chemins 
que suivront leurs colonnes, bien que le maréchal des 
logis Mathieu Dumas vienne de temps à autre rêgler 
avec eux cette partie des opérations. Îls arrêtent eux- 
mêmes les positions qu'ils occuperont chaque jour. 

La cavalerie et l'artillerie sont réparties par eux entre 
les divisions : s'ils adoptent presque tons une même 
solution pour la cavalerie, consistant à la laisser réunie 
à l'exception de 10 ou 20 cavaliers d'ordonnance fournis 
à chaque division d'infanterie, ils règlent l'organisation 
de l'artillerie d'une manière différente : Ney donne 
8 pièces à chaque division et en garde 12 comme réserve ; 
Soult en donne 40 par division et en garde 8 en ré- 
serve, etc. 

Ils fixent eux-mêmes la composition de leurs avant- 
gardes, mais, il faut le reconnaitre, d'une manière à peu 
près uniforme : 4 régiment d'infanterie, 1 de cavalerie 
et 2 pièces de 4. Cette avant-garde reste partie inté- 
grante de la 4 division du curps d'armée. 

Les marehos font en général en colonne À distance 
entière; Ney fait prendre, à partir da 30 septembre, la 
formation par quatre, qui est peut-être adoplée aussi 
dans d’autres corps sans qu'uu ordre spécial en fasse 
mention. 








Le maréchal Ney, comptant peu sur sa cavalerie et 
son avant-garde, charge son aide de camp, le chef d'es- 
cadron de Crabbé, du double service de préparer les 
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cantonnements et de recueillir des renseignements sur 
l'ennemi. Accompagné d'une escorte, Crabbé déploie 
une activité prodigieuse : il est partont et fait tous les 
services. IL est à lui seul, depuis Lauterbourg jusqu'à 
Ulm, l'avant-garde du 6* corps. Il a passé le Rhin plu- 
sieurs jours avant les troupes, fait le logement pour les 
trois divisions, reconnu l'ennemi. Muni sans doute de 
pouvoirs extraordinaires, il dirige, renvoie ou prend à sa 
suite les patrouilles de hussards. 

Murat, en véritable chef de cavalerie, se porte en 
personne aux postes les plus avancés; parcourt, dès 
qu'on arrive à deux marches d'Ulm, l'immense zone où 
s'éparpillent ses escadrons, et adresse plusieurs comptes 
rendus par jour à l'Empereur. Il interroge lui-même 
les gens du pays, ce qui est le seul moyen par lequel 
la cavalerie de la Grande Armée semble pouvoir se ren- 
soigner. L'ohservation directe de l'ennemi fait tonjours 
défaut. 

Les 4 el 4° corps bivouaquent par division (1), excep- 
tionnellement par brigade, dès le passage du Rhin. Ber- 
nadotte et Marmont font bivouaquer au 
pendant la traversée du territoire prussien. Ney, Murat 
et Lannes, au contraire, font eantonner les leurs jusqu'à 
ce qu'ils soient à une marche du Danube, et plus tard, 
pendant les opérations autour d'Ulm, tout ou partie de 
leurs divisivns seront souvent cuntonnées. La Garde cun- 
tonne très largement, 

La cavalerie de Murat vit sur le pays. Nous n'avons 
pas de renseignements sur le mode de subsistance du 
Sc corps; Ney faitune instraction sur la manière de vivre 
par réquisitions, d’où il résulte que les troupes seront 
nourries par l'habitant toutes les fois qu'on ne pourra 











11) Chaque division bivouoque en ligne, sue un front d'environ 
3,000 mètres. 
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faire autrement: il est à supposer que cette solution 
aura vite prévalu, sauf pendant le séjour à Stuttgart. 

Davout et Soult, au contraire, tiennent à faire subsister 
régulièrement leur corps d'armée par distributions. 
Ayant appris indirectement que le général Nansouty, 
placé sous ses ordres, avait l'intention de faire vivre ses 
cavaliers sur le pays, Davout le lui interdit avee une 
extrême dureté. Il s'efforce, ainsi que Soult, de faire 
requérir par son commissaire ordonnateur les quantités 
de pain, viande, fourrages et bois de chauffage néces- 
saires et d'en faire faire aux divisions des distributions 
régulières. Soult fixe des règles très strictes pour ces 
réquisitions : l'ordonualeur seul peut les faire, et les 
commissaires des guerres, altachés aux divisions, ne 
requerront qu'exceptionnellement, quand ils en auront 
reçu l'ordre. Des magasins sont constitués à [leilbronn, 
pendant que le 4° corps y séjourne; Soult voudrait y 
rassembler des fourrages pour un mois. 

Il est requis également des chevaux et des voitures 
pour les services administratifs. 

L'Empereur avait ordonné, avant le passage du Rhi 
que chaque corps d'armée pourrait requérir dans le ter- 
ritoire situé à la gauche de sa route de marche, Cette 
formule, très simple, était d'une application difficile, 
puisque les cantonnements ou bivounes étaient établis à 
cheval sur ces routes: dans les premiers jours, les 
colonnes marchant à de grands intervalles, il ne se pro- 
duisit pas de difficultés ; mais quand la réserve de cava- 
lerie, le 8 et le 6° corps se trouvèrent côte à côte, ct 
quand les diverses colonnes de l'armée se furent rappro- 
chées, les réclamations se multiplièrent, 





Le service du grand quartier général s'organise peu à 

peu. Un ordre de l'Empereur prescrit aux commandants 

des corps d'armée de correspondre personnellement avec 

le major-général pour ce qui concerne les opérations, les 
La # 
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mouvements de l'ennemi et « les grands objets d'admi- 
nistration ». Îls sont autorisés à faire adresser au général 
Andréossy, par leurs chefs d'état-major, toutes Les pièces 
ou lettres relatives à des détails de service. 

Mathieu Dumas, pour remplir ses fonctions de maré- 
chal des logis, est constamment en route, courant d’une 
colonne à l'autre pour reconnaitre et fixer les itinéraires 
de concert avec les maréchaux 

L'escorte du grand quartier général, formée provi 
rement, du 29 septembre au 2 octobre, par un régiment 
de dragons, est constituée ensuite par un détachement 
de gendarmerie prélevé sur seux des corps d'armée. Le 
22 chasseurs est commandé aussi pour marcher avec le 
quartier général. 

L'Empereur, accompagné du major-général, n'est 
pourtant pas suivi par le grand quartier général, dont 
le logement est souvent à une marche en arrière du 
sien. 

Andréossy organise la communication et les derrières 
de l’armée, d’après les ordres de l'Empereur, qui a écrit 
à Berthier le 28 septembre : 

« La route de l'armée est désormais Spire, Ileil- 
bronn, ete, » 

L'ordre du jour du 29 septembre on avertit l'armée : 

“ À dater de demain, à 8 heures du matin, aucune 
voiture, aucun cheval ne passera par le pont de Kehl, 
La roule par la rive gauche du Hhin sera par Spire et 
Heilbronn. Tout ce qui vient 4 la Grande Armée sera, 
par conséquent, dirigé sur Spire. » 

Spire est placé, en ellet, en arrière du centre de la 
Grande Armée, et l'Empereur a songé un instant, le 27, 
à y porter son quartier général. Le grand pare d'artil- 
lerie rejoint cette roule un peu en arrière d'Heilbronn : 
il est parti de Kehl le 29 septembre, n passé à Freistett, 
Ettlingen, Wolfartsweier, Bretten, Epdingen, et il arrive 
le 5 octobre à Heilbronn ; à partir de là, il suit le 4° corps 
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par Œhringen, Hall, Ellwangen et Zœbingen, pour s’ar- 
rêter à Nœrdlingen le 40 oetobre. 

Le 3 octobre, Berthier ardonne À Andréossy de faire 
les dispositions nécessaires pour organiser la route du 
Rhin sur l'armée par Heilbronn, Œbriogen, Hall, 
Ellwangen et Nærdlingen. 

Le général Rheinwald est désigné pour commander à 
Spire, el rien ne passera au delà de celle ville sans un 
ordre de lni. Les élnpes seront réglées de manière à 
faire cinq à six lieues par jour. Il y aura dans chaque 
station d'étape un commandant d'armes de 4" classe; un 
adjudant de deux en deux journées, avee un commis- 
saire des guerres ou un adjoint. Les vivres seront donnés 
pour deux jours aux délachements ou isolés. 

La gendarmerie fournira les brigades nécessaires 
pour faire la police sur cette ronte. 

L'intendant général sera invité à organiser les services 
administratifs. 

Le chef d'état-major étudiera les dispositions à prendre 
pour assurer le service des troupes, détachements de 
recrues, convois, évacuations de malades et de prison- 
niers, ete. Ces derniers seront conduils à qua. 
de Spire et pris en ce point par des troupes de la garni- 
son, aucun soldat de la Grande Armée ne devant retour- 
ner jusqu'au Rhin. 

Andréossy s'entendra avec M. Tabarié (1) pour choisir 
des commandants d'armes et adjudants parmi les offi- 
ciers les moins aptes à faire campagne 

Le 5 octobre, ces dispositions sont changées en co qui 
concerne le général Rheinwald : il aura, non pas le com- 
mandement de Spire, mais celui de la rive droite du Rhin 





lieues 





(4j Nous rappelons que M. Tabarié Gtait le chef de la division des 
Nominations au ministère, et aecompagnait Berthier. Voir tome I, 
page 202. 
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jusqu'au Neckar, et résidera à Stuttgart. IL ne devra 
laisser passer aucun convoi, détachement ou militaire 
isolé sur les routes de Cannstadt à Schorndorf el Gmünd, 
où de Cannstadt à Esslingen et Gæppingen; tout doit 
passer par Heïlbronn. La répartition des détachements 
entre les corps d'armée sera faite à Nœrdlingen. 

Les évacuations se font de Nærdlingen à Spire, où 
l'adjudant-commundant Chevalier dirigera le service. 
Cet officier correspondra avec le général Rheinwald et 
avec le major-général. 

Le général Andréossy est invilé à s’occuper des hôpi- 
taux d'évacuntion avec M. Petiet, mais cette dernière 
question ne sera réglée que plus tard. 
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Marches dans l’Intérleur 


Équipages de la compagnie Broidt. 
Qu 4 septembre an 29 octabre 1805.) 


Route qu'ont suivie Les équipages de l'entreprise Breidt, parlis de Bouloyne 
te 47 fructidoy an XIII (4 septembre 1805). 








4 septembre... Le 47 à Montre 
5 — Le 18 à Ilesdin 
8 — Le 19 à Saint-Pul, 
Dre Le 30 à Bapaume. 
8et9 — Les ® et 22 à Péronne. 
10 = Le 23 à la Fère 
LL _ Le 24 à Laon. 
LL] _ Le 25 à Craunne, 
13et14  — Les 29 et 27 à Reims, 
4 — Le 98 aux Petites-Loges. 
46 eus Le 29 à Châlons. 
ATet48  — Les 30 et 1+* complémentaire à Saint 
Dirier. 
19  — Le 2 complémentaire à Ligns. 
20 et 241 _ Les 3° et 4° complémentaires à Sam- 
Pigny. 
2 — Le 5° complémentaire à Void 
23 = Le 4er vendémiaire à Toul 
#4 Le 2 à Nancy. 
2 _ Le 3 à Lunéville. 
26 _ Le 4 à Blamont. 
AT. Le 3 à Sarrebourg. 
2% — Le 8 à Saverne, 
39, = Le 7 à Strasbourg (29 septembre). 





Pour enpie : Peter. 
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Précis des rapports sur la marche des 
Extrait dc la correspondance relativo à la maseho des colonnes qui se dirigent sur 
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colonnes qui se rendent sur le Rhin. 
le Rhin. —- Correspondance du 16 au 21 fractidor (êu 3 au 11 septembre 1805). 







PRÉCIS DE LA CURRESPONDANCE. 





Adresse l'état des cantonnaments assignés nuv colonnes de troupes qui suivent la route 
de gauche, à leur passage À Neufebdtenu £t Arlon. 

adresse l'état pour 1e gite de Luxembourg. 8€ plaint do n'avcir point encoro ra aucun 
ssent de le compagaio Lannoy ; annonce qu'ila Été passé des marebés d'urgence 

sc loue de l'ordre qui a régné penast Ja marenc de sa division Jusqu'à Namur a plaint da 
mauvais Stat des chemis, de a mauvaise volonté que mestnnt MM. lex préfets, mairos 
et commimaires den guerrus, relatioement aux logements ot distribution. 

Les vivres de bonne qualité; 13 désertonrs ; un sorgent de 1114 blossé dangerrsement 
dant me combat singalier avec ur sergent du même régiment 

Aunonee son départ pour Landau 

La Le division anivée le 22 feuctidor à Mésières ; es vivres de bonne qualité. 

Pain mal marstertionnt à Landreds, détéricré par la mauvais tomps ; orge louraï aa 
lieu d'avoïoe. Malgré Le mauvais temps, voice d'apparence de mécontentoment, 

La fe division arrivée à Cambraï na bon ordre Le 21; rovuo passée ln 22. Bono tenus 
des wroupes, proproté des armes, de l'asbillomont et de l'équipement. Plas d'em pres. 
sement eo: d'intérdt à Cambrai qu'à oui, ds la part dos autorités et des huuitanta. 

Anrone qu'il part Je 26 pour St-Diier où il vorra défler Les divisions et qu'il se romra 
5 là à Haaenau, 

La Lee div. air. à La Père le 18. Urdre et éiscip. la marche, exactitude d'les serricen 

La même, arrivée 18 10 à Laon, dans le même onde ek la méme disciplian, Lex rilitaires 
aa 39 qui s'étaient deartäs dans le départoment de l'Aisne pour aller voir leurs 
parcuts sont rontrés. 

La mème, arrivée le 24 anx Petites Lagos. Bonne cond. des ranp. penél lou séjour Reims. 

La même, arivée à Châlons le 24. Les milices da 3% qué étaient allèn voir leurs 
failles aux environs de Châlons ont rejoint lour eurps. 

La 2 div, amivéo à Corteny le 22, bon ordre, oxaeta diselplino, aucune plainte de 
T'iabltant contre le soldat. 

La même, aisée à Reims 6 +3, même ordre, môtre discipline, bonno qualité de virros, 

La division arsivéo à Corbans 1933, Bon ordre dans la distribution des eantcnouents, 

La méme division arriréo & Reims le 24. Las quatre régiments Logés 00 ville 

La 1 division à marghé avoe crdre, malgré Lo mauvais teraps eb la diticulté des ee | 
mins à son et sel3lo en rempleesuent de l'avait 

Les vassages so font régulièrement cans le départoment ce l'Aisne. Plaintes contre es | 
dragons de Ia 1 division qui ant exercé quelques vrxatins envers l'habitant 

La division marche biôn, point de désertaurs; le Dr. à reça do son dépir 1h. montés 

100 hommes #90 chavaux da 1° ré. de dragons se mettent eu mareha de Rambouill, 

pont me rendre à Bcholestadt 

vision de draguns continue à bien marcher. Les vivres el fourrage délivebn cou- 

méuent aux réglement 

La 2° div. de drsgons arrivée lo 322 Si-Dier, Oréra et dscipline dans s2 mersto. 

121 hommes, 142 ebay. du dépôt du Le-r8g. de drag, rejoignent lour corps à Solaleetact, 

Départ pour Schelestaut de 51 bommas et 64 chevaux du 18° ra, dé drazor 

Départ pour Sehelestadt 6e #4 hommes 8t 81 ChoYeux Eu S° ne. de dragon. 

La 8 div, drag. arrivés lo #3 à St Disier, Lee subsistanees bonnes Ct serriog temps; 
les cantennem. rares dans Ia Haute-Marre ; plusicurs lieues à aire pour les joindre, 

“changer des cragons non Hnstraits au éhoval contre dragons à pi pris 

sion du généras Paragaoy d'Uiliers. 
AL pur rejoindre a 1 
passis À Mérres Le 22 ot allant de Laon à Spi 
sil, oué La bou ordis La disc “sa are es coloanes 
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Extrait de la correspondance du Ministre de la guerre, 
du 29 fructidor an XIII, 
sur la marche des troupes qui se rendent à la Grande Armée. 


Le 22 fructudur, — Le général Bourcier écrit de Neufchâteau 
que la 4 division de dragons y est arrivée le 22 en bon ordre, 
mais que le service des fourrages se fait très mal ; que, depuis 
trois jours, on ne four t presque point d'avoine et que le 
foin était très mauvais : qu'enfin les chevaux, très fatigués par 
les mauvais chemins, soullrent beaucoup de la mauvaise nour- 
riture. Il ajoute, au surplus, que le mème jour, chacun des régi- 
ments de sa division a reçu 7,000 francs d'un préposé du payeur 
général. 





Le 23 fructidar, — Le commissaire ordonnateur Aubernon 
mande, de Nimèguv, que le corps d'armée commandé par 
M. le général Marmont est en marche pour Mayence, mais que 
la marche prescrite a été retardée d'un jour par des motifs dont 
il présume que le général en chef aura rendu compte. 


Le 4 fructidor. — Le général Suchet mande, d'Avesnes, que 
la 4° division du 4 corps a souffert du mauvais temps, qu'il va 
être obligé de laisser quelques fiévreux à l'hôpital civil; que 
6 hommes, conserits du Pas-de-Calais, revenus à Landrecies 
en suite de petites permissions qu'on leur avait accordées, ont 
laissé leurs armes dans leur logement et paraissent avoir déserté 
en eombinant, à co qu'il parait, que leur erime serait moins 
grave en rappartant leurs armes. 


Le 5 fructidor. — Le général Gudin écrit, de Namur, que 
les distributions se sont faites, à la 3e division du 3° corps de la 
Grande Armée, avec beaucoup d'exactitade, mais que ln troupe 
est d'autant plus fatiguée qu'indépendamment des mauvais che- 
mins, elle a été, à Charleroy, tellement disséminée hors de la 
ville pour ses logements, qu'elle a fil presque une double 
marche. 11 se plaint, sous ce rapport, des sous-préfets et des 
maires, et notamment du sous-préfet de Charleroy, qui n'a logé 
que quatre compagnies dans ce chef-lien de san arrondissement. 
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Le 96 fructidor. — Le général Legrand mande, de Mérières, 
que les chevaux de la 3 division du 4* corps souffrent de la 
substitution de l'avoine en gerbe à l'avoine en grain; que 
60 chevaux du train se trouvent hors de service. 11 ajoute que 
les troupes marchent en bon ordre el qu'il ne manque que 
33 hommes dans &a division. Quelques-uns, dil il, soul très 
mauvais sujets, et les autres rentreront. 





Le % frustidor, — Le général Beaumont écrit, de Void, que 
les chevaux souffrent de leur nourriture et qu'ils n'ont recu que 
la moitié de l'avoine, et du son en remplacement de l'autre 
moitié ; qu'au surplus, il n'y a rien de nouveau dans sa division 
c'est la 3° de dragons. 


Le 98 fructidor. — Le général Walther mande, de Toul, que 
la 2% division de dragons continue de marcher en bon ordre et 
discipline, mais que 315 chevaux sont blessés légèrement, ec 
qui ne peut être imputé qu'au défaut d'instruction des dragons 
qui les montent, 








Les autres lettres donnent des délails satisfaisants. 
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Précis des rapports sur la marche des 
(Extraits de la correspondance rulalive À In marche des divisions 









auuénos |suatros 
& me PARTIES PRENANTES, 
cours s'ante.| vrvistuns, 




















6e cos o [Martial Nu 
ps. 





Étatmaor 2 |Le général commandant d'arré 
Bbndrai. Laxemhourg. 














Groups... 3e (Général armes... fe Jroims... 
A9 corps. 1 ÎLe général commandant la 2 div] 24 |Méières., . 
sion mbltairo, 

Rüserva “ id... dise m Bssaced 
de dragens, 

Sreorps | de [Général Mau...) 23 |corbeny. 
Réserve 2 Général Wasrmen ve] 28 |saimt-bisier.…. 

ce dragons. 

3° corps 2 [Général éuvr.......... ....] 2» |charteroy, 
Réserva 4 [Général Bravuoxr. 23 |saiatDisier,. 





reel 8 [Général Loos...) 2e coteny…... 
47 |üénéral Sremrr… ce. [2122 [cembrai.… 


2 |Générai Loto. ce] 23 [cime 








8 Général Lugmann.... | 91 
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colonnes qui se rendent à la Grande Armée. 
du 18 au 26 frustidor (5 septembre au 13 septembre 1405.) 








PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE. 





Annones qu'il part 1e 26 févrior pour Saint-Disier, qu'il y restera pour voir désler ses 
divisions ot qu'il se rendra de là à Haguenau, 


Annooee qu'il a reçu le 2 la lettre du Ministre adressée au chef de bataillon Lajoune, 
quo cat oflcier était part de Luxembourg le 21 et qu'il ait à faire parvenir a péché 
de San Exeellenco par la voie de la correspondance de gendarmerie, 


Aanonee que les quatre régiments qui composent sa division sont arrivés à Réius le 
24 lructidor et en sont partis Je 26. 


Annonee que la division aux ordres du gônéral Saint-Hilairo cst passéo à Méaères Lo 
22 fructidor ot an est partie le 24 


11 annonce également qu'un escadron du 17" régiment de dragons, fort de #1 hommes ct 
36 chevaux, & passé à Mézières le 22, allant de Laon à Spire. 

Un ssendron du 15°, fort de 19 hommes 0 39 chevaux, & passé à Mésidres lo 23, allant 
do Laon à Luxembourg. 

Le général commandant là % divisien militaire se loue du bon ordre et de la discipline 
qi rgnent dans la marcho dé res tro npes. 


Annonce que sa division est arrivéo à Corbeny le 23 61 a cesupé les eantosnements de 
Uorbeny, Gandelanecurt, Saiote-Ureix ét Aubigny, Uraonne, Vassogne, Jumignÿ t 
Onlehe, "Pontavert, la Ville-aux-Bois, Juvincourt el Concevreux, Houffgaereux, 
Guyencourt, DussyDenurienx et Maisÿ. 


Annonce que la 2+ division de éragons est arrivéa le 22 à Saint-Disiur, quo l'osdre ot ln 
diseipline ont régné dans la marche, 











Annonen que les vivres ont été de boue qualilé, que 15 Lommes ont déserlé el qu'un 
sement du 111 à 646 dangoreusemont bloesé dans un com but singulier avoe un sor- 
gont du mème régiment. 





Annonces l'arrivée de sa division à Saint-Diriar, que les aubsislances sont tujours 
bonnes et servies À tomps, que b cantonnemonts dans la Haxte-Marne cbligent 
souvent les régiments à pareouric di el ocze lieues dans la journée ; 1 demande h 
changer les dragons nou insteuils À cheval eontro des éragons instraits qui se 
trouvent dans Is division à pied. 


Annonce que sa division est arrivée À Co-beny Ie 22, qu'elle a obse=vé le meilleur orde 
et la plus exacte diseiplire perdant sa marche oë qu'il ne lui rst parvenu anenmr 
plainte de l'habitant entre le sol, 


Arnonee que sa airision cat arrivée éans le plus grand ordre à Cambrai le 21, qu'il a 
pass£ ane grando revus Je 22 ct qu'il à 628 tés satislait de la :onge do la troupe et 
Ge le situation de ses armes et do som Équipement et du ben esprit qui l'anime. 1 ae 
loue beaucoup de l'empressement que les autorités et ies habitants, de Cembrai ont 
amis à la récoplion de sa division. I ne fait pas lo mém élogo à l'égard de Là ville 
de Dovai et enmple six déanriaurs 











Annone que La division est partio de Gorbeny lo 23 pour se rendro à Reims, que les 
troupes ont marché dans lo meilleur arérs el que los vivres distribuée ont 616 de 
bonne qualité. 


Annones que lo paia distribué à Landresles était mal manutentionné et de mruvaise 
qualité et détérioré, que le garde magasin dos (ourrages a fourci de l'orge au lieu 
d'avoine, enfin que la marehe se continue, magré le mauvais lemps, sans apparence 
4e mécontentement, 
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numéros | NUMÉROS parts | © LIEUX 
ds des PARTIRS PHENANTES. des | d'ou een ant te 
Bivistons. virsées 
1e [Général Saivr-Hiraims.… 22 [Atésières 
176 Général Brson ..,...,.,....,.) 22 [Namur 
1% |Le ghnéral comf la subé. del'Aisno.| 18. [Snint-Quentin. . 
1% (Général Düronr 18 |la Père... . 
17 |Général Durowr. 19 Laon 
1e [Général Duroxr,...,.,.,... ...] 24 |Petites-Loges. 
1e Général Duronr, 1 24 |Chtions…. 
1e [Général Kumne…. [6 [rison & 
de dragons. 
Késerrs de aénécsl Hem... -[ 24 faursie-rour. 
de dragons. 
4 eos |» [Maréchal Sous. ns » 
État-major |» |ühet de bataillon Lam : Luxembourg 
Séntral, 
Le Général Kemmx avssrse] 21 |Stmny | 
Se |Ménéral Féxemors., 18 |compiègne…. 
Général Boussann 18. |Villere.Cotreratal 
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Annonce que la division est arrivée le 22 fruetidor à Mézières et que les vivres qai ont 
été fozrnis étaient de bonne qualité. 


| La marehe de la civision sur Ath, Bineho, Charleroÿ ct Namur, s'est lits dans le plus 

| grand crâre: où s0 plaint du manvais état des éhomins qui ont besoin do répara- 

| tons urgentes. 1 annonce qu'il à éprouvé beaucoup de duifeullés pour Les logements 
Et distributions par Is manvai volonté qu'y mabant les préfets, Les maires 0ù 
ecemmissaires des gnerres. 

Annones que les passages de troupes se font régalièroment on bon ordre dane ie Sépar- 
tement de l'Aisne, que cependant qaciques dragons montén do la 1" division % ont 
permis chez l'Habant des exactions qui donnent liou à des plaintes. 

Annonce que sa division est arrivée à La Fère lo 18 fructidor ct qu'allo a marché dans 
le meilleur ordre ot que le series dos subisiances est ait régaliérement, 

La Girision est arrivée À Laon le 19 frneidor continnant de marher avoë ondre et dis. 
disciple. Les militaires du 32 qui s'étaient écartés pour voir leurs parents sont 

“ceux du département de l'Aisne seront sans doute rentrés à Re 

La division cst arrivée lo 23 fructidor aux Petites-Loges. 1 n'a qu'h 59 louer de ke con 
‘aie des troupes pendant leur séjour à Heims. 

annones que la division ot arrivéo à Chéions le 24 fruelidor toujours den le même | 

ordre et avec la même diseipline. Les militaires da 42°, domillés aux environs de 
Chälens, ont rejoint leur eorps après avoir visité leur famille. 

Anaonee que lu Lee division continue sx marche maluré des chemins horribles et le 
mauvais demps, On s'ont serri de son et de seigle en remplacement d'aveln 

Asnoncs que la 1" division de dragons continue à bien marcher et que lon vivres 6: 
Thurrages ont êté délireé tmjours avec règle. | 

M. Je maréchal Soult annonec son départ pour Landau, 

Alresse l'état des eantoncements que doivent veeuper Lex eulonnen de troupe qui suivent | 
Ja route de gauche à leur passage à Neufehttant 6: k leur passage À Luxembourp. 
Dans plusieurs lettres, 1 2e plant de n'avoir vu encore aucun agent de 1e compagaie 
Lanogs et 11 annonce qu'il à 015 prssÿ des marebis d'urgence peur la fourniture de 
la viande. 

La division marche bien, point de déserieurs, Le 20° régiment 2 reçu de son déplt 
4 Hommes momés, 

Départ de 142 hommes montés du dépôt du 12* régiment do cragens, pour rejoindre 
Jeer corps à Beholestads. 

Départ pour Schelestadt, Le 21 fruetider, de 84 hommes et 81 chevaux (8e dragoct}. 

100 hommes et 90 chevaux du 1 régiment de dragons so mettent em marche de Ram 
Louilet, Lo 24, pour 29 coudre à “Il sonoace que leu hommes portant 
paraissent auimis ên meilleur zèle, mais qu'ils sont ous rocraes 6: Sans aucune 
Hassraction, 

Deux détathements du 15* régiment de dragons, formant ansamble 87 hommes et 

chevaux, sont partis de Laon, ln 20 6f 21 fuctidor, pour 50 rendre à Luce 
bourg , 
Départ pour Sehelestadt, le 21 fractider, do 44 hommes et EL chevaux (8* dragons). 
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L'Empereur à M. Chempagny. 


Saint-Cloud, 1# jour complémentaire au «ui 
(8 septembre 1805) 





Monsieur Champagny, témoignez mon mécontentement au 
sous-préfet de Charleroy, de ce que le logement des troupes a été 
fait de manière qu'elles ont été obligées de faire une double 
marche et que quatre compagnies seulement ont 66 logées à 
Charleroy. 

NapoLéoN. 


Le Préfet du département de l'Aisne, membre de la Légion 
d'honneur à Son Excellence le Ministre de la guerre. 


Laoë, le 14 fruetidur an ain (1er septembre 1305). 


Monseigneur, 


J'ai eu, avant-hier matin, l'avantage de recevoir MM. Mergez, 
chef d'escadron, et Jnequeminot, commissaire des guerres, qui 
précèdent la colonne de droite de l'armée. 

Nous nous sommes oécupés d'établir sur-le-champ le loge- 
ment des troupes, et de les répartir daus les meilleurs cautoune- 
ments, aux environs des gites de Laon et de Corbeny. MM. Mer- 
gez et Jacqueminot, de concert avec les autorités locales, avaient 
arrêté toutes les opérations requises pour les gites de Saint- 
Quentin et la Fère, 

J'espère qu'il n'y aura pas lieu à porter des plaintes. Les 
localités choisies ne sont pas loules aussi bounes qu'il serait 
désirable, mais elles sont les meilleures et les plus rapprochées 
de la route 

Seul ici et surehargé déjà par les travaux courants de l'admi- 
nistration, j'ai prié M. Meurisct, commissnire des gucrres en 
ence à Soissons, de se rendre auprès de moi, M. Desjar- 
dins, commissaire des guerres à Ja Fère, étant vceupé spéciale- 
ment à assurer le service à Saint-Quentin et à la Fère. 

Le préposé des vivres dans cette ville n'avait que dix quintaux 
de farine ; M. Menriset a fait cuire à Soissons pour les hesoins 
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du premier jour, et, demain, il nous arrive toutes les farines 
nécessaires pour le passage. 

Je viens d'être instruit que les tronpes recevraient la viande 
comme en campagne ; en même temps, M. le Commissaire 
général de l'armée me mande que les agents du service des 
visres-viandes sont en mesure, el m'invile à le faire seconder 
par les maires des lieux d'étapes ; des estafettes partent à l'ins- 
tant et portent des ordres précis 

L'avoine ne manquera point; on n'est pas aussi tranquille 
sur les faurrages, les pluies continuelles qui ont arrêté ln 
récolte les rendent extrêmement rares, cependant, j'ai tont lieu 
d'espérer qu'il ÿ sera pourvu dans le courant de cette journée. 

L'armée traversera la rivière de l'Aisne à Berry-au-Bac : 
il existe sur ce point et à Pontavert, une lieue plus haut, deux 
bacs, mais le passage eût été singulièrement retardé si l'on 
n'eût ou que ce moyen 

M. le chef d'escadron Mergez a lait demander à M. le Colonel 
directeur de l'artillerie, à la Fère, les pontons de l'arsenal 

La réponse de M. le directeur, parvenue hier malin, nous 
annonçait l'impossibilité de les procurer, attendu le dénuement 
où il se trouvait d'hommes et de chevaux, 

Une seconde lettre de sn part m'ayant informé, hier à 4 heures 
de l'après-midi, que s'il était possible de Ini procurer chevaux 
et hommes, il ferait transporter les pontons, je me hâte d'auto- 
riser M. le maire de Ja Kere à les rassembler en faisant un appel 
aux communes voisines. Je suis, ici, les mêmes mesures. 

10 haquets, attelés chacun de G chevaux, escortés de 30 ca- 
nonniers et 41) ouvriers d'Etat, sont partis ce matin de la Fere. 
Ils seront ici dans le milieu de la journée et trouveront ou bas 
de la montagne les hommes et les chovaux de relais qui les 
conduiront à Berry-au-Bae, où ils arriveront cetle nuit. 

Je fais donner l'étape aux charretiers et aux chevaux, et j'ai 
promis aux propriétaires qu'ils seraient indemnisés. 

J'ose espérer, Monseigneur, que Votre Excellence approuvera 
cas mesures, sur lesquelles il n'y avait pas à se consulter, 
à raison de l'urgence et du danger qu'il y aurait eu à arrêter, 
sur les bords de l'Aisne, les colonnes pendant des jours entiers. 

Sur la première lettre de M. le directeur de l'artillerie de 
la Fère, j'avais invité M. Ponsin, capitaine au corps impérial 
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du génie militaire, à se rendre à Berry-au-Bac, pour aviser aux 
moyens de jeter un pont, et je lui avais remis tous les ordres 
nécessaires pour qu'il se proeurât les batennx, cordages, plan- 
ches, agrès. 

Au moment de finir celle lettre, j'apprends que les travaux 
son£ en pleine activité, qu'il les continue malgré l'annonce des 
pontons, de sorte qu'il est possible que l'on m'écrive demain 
matin qu'il y a deux passages fixes établis. 

Je supplie Votre Excellence, Monseigneur, de vouloir 
mander de quelle manière je devrai me pourvoir pour ohte 
payement des dépenses que es dispositions indispensables 
auront pu vccasionuer ; elles seront rès modiques vraisembla- 
blement. 











Je suis avec respect, Monseigneur, 
de Votre Excellence, 
le très humble et très obéissant serviteur, 


Méomx. 


Le Gapitaine au corps impérial du génie en chef, à Laon, 
à Son Excellence le maréchal Berthier, ministre de la guerre. 


Laon, le 18 fructidoe an xuu (5 septembre 1805). 


Monseigneur, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence, comme 
me l'a recommandé M. le chef d'escadron Mergez, que le 16 de 
ce mois (3 sept.) au soir, un pont a été jeté sur l'Aisne, au Bac- 
&-Béry (sic), pour le passage de la colonne de droite de l'armée. 

Le pont est composé de deux bacs, de deux flottes et de sept 
s seuls restant à l'arsenal de la Fére; avec ces 
1 n'a été possible d'établir qu'un seul pont, la rivière 
ayant près de 70 mètres de largeur; un bc à Pontavaire (à une 
lieue au-dessous) favorisera subsidiairement le passage, parti- 
culièrement pour les gros équipages. 

Un pont en maçonnerie où sur pilotis est réclamé depuis 
longtemps sur cette rivière, an Bac-à-Réry, par sa grande 
importance pour la communication de ln frontière de l'est à 
celle de l'ouest. 
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Tous les ponts existant autrefvis sur l'Aisue ont été détruits 
du temps de e, à l'exceplion de ceux de Soissons et de 
Neurehâtel. 

Un est obligé d'en construire chaque fois qu'un corps d'armée 
doit passer la rivière, On en fit un sur chevalets en 1793, pour 
l'armée de In Moselle allant au secours de Dunkerque. 

En 1344, on en construisit un de bateaux pour l'armée de 
Flandre commandée par Louis XV en personne ; on lit sur un 
ancien plan l'inseripliou suivaute, beaucoup mieux applicable 
de nos jours : « Zeroem ne flumina tardent n. 

















Pons. 


Le général Piston au maréohal Berthier. 
Jourray, 19 15 froctidor an ait (2 septembre 1806). 


J'ai l'honneur de vous adresser l'état de situation de ertte 
division pour la première quinzaine du présent mois: pareil élat 
a été adressé à Paris, dans les bureaux de Votre Excellence, 

D'après les résullats d'une visile rigoureuse faite aujourd'hui 
(jour de séjour) de tous les chevaux de la division, il existe, 
dans les six régiments, 108 chevaux blessés; 88 le sont légère 
ment et pourraient être montés dans le ens d'urgence, les 
20 autres sont blessés sur le rognon ou sur le garrot, et seront 
menés en main jusqu'à Spire; les charges de ces 20 chevaux 
ont été mises sur les voitures, el même les selles de quelques 
uns. Je fais prendre toutes les précautions possibles pour être 
dans le cas de monter 64 files par escadron en arrivant, et 
pouvoir être dans le cas d'agir au besoin. 1 manque à l'appel 
de ee soir 7 hommes, dont 2 du 2 régiment de chasseurs et 
5 du 43 de la même arme. 
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Gorps d'armée de réserve. 








tat des honunes eu chevaux restés en arrière pour cause de maludie 
depus Le départ de la division de Saint-Omer jusqu'à sa desti- 
nation (A). 





RUMÉRUS 


OBSERVATIONS. 


10e régiment 
Hatrée aux hôpliaux, 


18* régiment 

22e régiment. 

8° ngiment Dont 5 hommes aux hipitaux. 

de régimer Ontété abatius pour raase de maladies 
et l'homme ane hépitaux 


1e régiment... Ont été aballus pour cause de marre et 
Les LL hommes entrés aux Hpiaux. 








Benfeld, le 4 vendémiaire an xiv (23 septembre). 
Le général commandant la £* division de dragons, 


Wauvurn. 


Le maréchal Berthier au général Waliher. 
Pas, Lo 24 fruetidor an xiu (11 septembre 1305) 


L'Empereur est instruit, Général, que la 2 division de dra- 
gons que vous commandez n marché dans un très mauvais 
ordre (2) 

Je vous avais ordonné de marcher à la tête de cette division, 
les généraux de brigaue à la Lèle de leurs brigades, les colonels à 
la tète de leurs corps, chacun, enfin, à sou poste et, cependant, 











{1} Cet état est accompagné d'un état des hommes désertés pendant In 
route, lesquels sont au nombre de  : 4 du Ge et 1 du 43°, 
(2) Correspondance de Napoléon, n° A9. 
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il a 616 rendu compte à Sa Majosté que vous étiez absent, qu'il 
ne se trouvait, avec la colonne, aueun général de brigade, que 
même les colonels des 3e, 40°, 11° et 13° régiments de dragons 
n'étaient pas avec leurs régiments. 

Le maiutien de la discipline, le soin d'assurer chaque soir 
l'établissement des troupes et leur subsistance, la nécessité de 
leur éviter toute fatigne inutile vous avaient été spécialement 
recommandés ; ils exigeaient impérativement votre présence, et 
devaient d'autant plus fixer toute votre attention que ln marche 
de votre division est liée à de grands mouvements qui s'effec- 
tuent sur la même direction. 

Je vous ai, d'ailleurs, adressé des ordres très urgents ensuite. 
notamment un nouvel itinéraire pour vous rendre avee votre 
division à Schelestadt. 

Vous sentez, Général, combien d'objets importants intéres- 
sent votre responsabilité dans eette cireonstance. 

L'Empereur es mécontent de votre conduite, Il vous ordonne 
expressément de marcher constamment à la Lt de vatre divi- 
sion et de veiller à ce que chaeun soit à son poste. 

Rendez-moi compte, en m'aecusant réception de cette lettre, 
des mesures que vous prenez pour remplir les intentions de 
Sa Majesté. 














Maréchal Berriisa 


Le général Walther au maréchal Berthier, 


Sainte-Marie-aux-Mines, lé 2* complémentaire an sui 
{19 septembre 1 








à reçu, par l'entremi néral Milet, à Benfeld, la lettre 
que Votre Excellence m'a écrite le 24 de ce mois, Cette lettre 
m'a fait revenir au plus vite à ma division, que j'ai trouvée 
dans l'état où je l'avais laissée. Je veux dire que la division n'a 
pas cessé un seul jour, jusqu'à aujourd'hui, de marcher en bon 
ordre ; que les logements ont toujours été élablis au moins un 
séjour à l'avance ; que les subsistances pour les hommes et les 
chevaux ont été constamment délivrées en assez bonne qualité, 
et qu'il n'y a point eu de plaintes portées contre le maintien de 
la plus exacte discipline, Pendant tout le temps de ma présence 
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à la division, je n'ai jamais manqué de marcher ou à lu lle, os 

au centre, où à ln queue de la colonne, et je ne l'ai quittée 
momentanément que pour les raisons que j'ai eu Fhonneur de 
vous exposer à l'instant de mon départ, pour aller, faute d'av 
un adjudant commandant à envoyer, suivant vos ordres, en 
avant de la division, reconnaitre Jes cantonnements qu'elle doit 
occuper sur le Rhin el assurer les subsislances dans ces nou- 
ax établissement 

Je dois encore ajouter que le général Milet, depuis qu'il 
a joint la division à Arras, ne s'en est j écarté : que le 
général Boussard s'est rendu à la division aussitôt nprès nvoir 
terminé la mission particulière dont vous l'aviez chargé, et que 
le colonel Fiteau, du 3e régiment, a toujours marché à la tôte 
de ses dragons; il est done évident que les rapports qui ont été 
faits à Votre Excellence n'ont pas le plus léger fondement ct 
sont l'ouvrage de la plus noire calamnie. Je vous prie de vouloir 
bien supplier S. M. l'Empereur de croire que je n'ai rien de 
plus à eœur que de remplir ses instructions ct de Ini prouver 
mon dévouement le plus entier. 

Demain, la division ira coucher à Schelestadt et entrera, 
après demain, dans les cantonnements qui lui ont été assignés 
par 8. A. 8. le prince Murat, à Renfeld ct environs. Je m'em- 
presserai à vous faire connaître la sitantion de In division à la 
fin d'une aussi longue marche, et j'ai licu de eroire que vous 
reconnaitrez, surtout à MM. les chefs de corps, le plus grand 
ièle à tout faire pour mériter la bienveillance de Sa Majesté et 
pour l'exécution de vos ordres. 


























































Wauruei. 


Le colonel Gavaignac, du 10“ régiment de dragons, officier 
de Ia Légion d'hanneur, au maréchal Berthier. 


Salnt-Dié, le 39 fructidor an x (17 septembre 1805). 


J'ai reçu à laméville la lettre de Votre Excellence du 24 eou- 
rant. J'ai l'honneur d'observer que, passaut à une journée de 
marche du dépôt de mon régiment, je m'y suis rendu pour con- 
nailre, par moi-même, ses ressources en hommes, chevaux, 
effets, et me concerter avec le major pour tout ce qui regardait 
les divers besoins du régiment et la formation du 4* escadron 
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Cette ahsence, dont le général de division connaissait les 
motifs, a été très courte et j'ai rojoint aussitôt, en poste, les 
escadrous de guerre, dans lesquels l'ordre et la discipline la 
plus exacte n'ont cessé de régner pendant toute la route. Cet 
exposé vrai doit prouver à Volre Excellence que je n'ai mérité 
les reproches qu'elle m'adresse que par un excès de zèle, el je 
la supplie d'être convaincue de mon empressement à remplir 
tous mes devoirs pour justifier, autant qu'il est en moi, la 
confiance dont Sa Majesté m'a hono 








Cavaemac. 


Le général de division Walther, grand officier de la Légion 
d'honneur, à Son Excellence le maréchal de l'Empire, 
ministre de la guerre, Berthier. 


Au Quartier général de Saint-Quentin, le 13 fructidor an vu 
LL août 1805). 


Monseigneur, 


J'ai eu l'honneur de vous rendre compte de mou arrivée à 
la 2 division de dragons: j'ai aujourd'hui celui de vous infor- 
mer de son arrivée à Saint-Quentin. Le manque d'avoine en 
approvisionnement a empêché de faire une distribution com- 
plète de fourrages; le sous-préfet a dû autoriser le 13e régiment 
à s'en pourvoir dans les cantonnements. Le commissaire des 
guerres Duerost arrive à l'instant pour être employé à cette 
division; je lui ordonne de précéder, toujours d'un jour, la 
marche des troupes, el de s'oceuner particuliérement de Ja dis- 
tribution des fourrages, de sorte que je erois, dorénavant, 
n'avoir plus à vous parler de cel objet. 

Aucun adjoint à l'état-major n'a encvre paru à la division. 
J'ai chargé lo chef d'escadron Maucomble, mon aide de enmp, 
de remplir les fonctions de chef d'état-major jusqu'à l'arrivée 
d'un adjudant-conmandant. 

Je cherche, de tous mes efforts, à détruire les causes des bles- 
sures qui surviennent tous les jours aux chevaux. Je fais dini- 
nuer, le plus possible, les effets enfermés dans les porte- 
manteaux et j'ai recommandé aux colonels de ehanger les 
selles des chevaux pour les faire mieux convenir, attendu 
qu'elles ont élé délivrées un peu précipitamment et sans assez 
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de choix, comme on me l'a assuré, le jour du départ d'Amiens 
pour venir à Saint-Omer, Ces selles élaient parties dans des 
caisses pour être embarquées à Calais; elles ont été renvoyées 
aux corps, les étiquettes étaient effacées, et le prompt départ 
d'Amiens a été cause qu'elles ont élé remises sur les chevaux 
sans qu'on fût assuré qu'elles leur convenaient; voilà, du moins, 
ce que prétendent les colonels de ma division. 

Je compte bien pouvoir remédier un peu à ce mal, mais le 
plus sûr moyen de l'arrêter serait de renvoyer aux escadrons 
les vieux dragons mis à pied, le plus grand nombre de ceux qui 
s'y trouvent maintenant ne sachant pas se tenir à cheval. Cette 
mesure me parait même indispensable à prendre dans la sup- 
position d'une guerre prochaine. 








J'ai l'honneur de vous saluer très respectueusement, 


WACTHER 


Le général Waïlther au maréchal Berthier. 
Laon, le 18 frmetider an zen (A septembre 1805). 


J'ai l'honneur de vous rendre comple de uolre arrivée, 
hier 15, à Laon, où la division séjournera aujourd'hui, confor- 
mément à votre ordre de marche, Les distributions se sont 
faites assez bonnes eb il ne m'est parvenu encore aucune 
plainte contre le maintien de In discipline. 

Les 11e el 13e régiments ont reçu de leur dépôt les hommes 
el les che cessaires à la formation du 3e escudron, 

Le nombre des chevaux blessés v'augmeute plus d'une 
manière aussi effrayante : les plus grandes précautions sont 
prises pour arréter ce mal; mnis les commandants des régi 
ments persistent à assurer, ct j'ai moi-même bien reconnu que 
pour Lirer un bon parti des régiments He dragons, il était indis- 
pensable de rappeler aux escadrons de guerre Les vieux dragons 
mis à pied, sauf à les remplacer par Les jeunes gens qui sont 
envoyés aux eseadrans sans avoir reçu la moindre instruction à 
cheval. 














ux 
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Le général de Beaumont au maréchal Berthier. 
Châlons-sur-Marne, le 21 fructidor (8 septombre 1305). 


Je reçois la lettre de Votre Excellence du 43 fructidor, par 
laquelle vous m'ordonnez d'arrêter la division à Sehelestadt, en 
m'annonçant que je trouverai des ordres pour cantonner sur 
le Rhin, entre Strasbourg et Neuf-Brisaeh, 

Vous me preserivez d'envoyer, huit jours d'avance, mon chef 
d'élat-majur et ceux d'administration, pour préparer nos éla- 
blissements; s'ils ne sont point arrivés le 28 fructidor (15 sep- 
tembre), époque où la division passera à Nancy, j'ai l'honneur 
de vous prévenir que je me rendrai moi-même en poste, avec 
un commissaire des guerres, à Schelestadt, pour faire ecs 
établissements. 

Je dois vous rendre comple, Monsieur le Maréchal, que j'ai 
beaucoup de chevaux blessés, La principale cause eu esk que, 
dans les corps, il y a beaucoup d'hommes qui n'ont presque 
monté à cheval que dans cette route; j'ai à vous demander, à 
cet égard, une chose qui vous frappera trop par sa justesse, 
pour que vous n'aye pas la bonté d'y accéder ; environ 
450 hommes par régiment exercent bien à pied, mais ne 
savent rien à cheval, landis que la division du général Bar 
guey-d'Hilliers a au moins 200 hommes par régiment, instruits 
à cheval. Je vous supplie donc d'ordonner un échange à cel 
égard, la gloire du corps dés dragons à pied n'y perdra rien et 
la nôtre dépend de cette disposition; vous sentirez trop bien, 
Monsieur le Maréchal, l'importance de celte mesure pour que 
nsisle davantage. 















D6 Bearmonr. 


Le général Baraguey-d'Hilliers au maréchal Berthier. 


‘Châlons, 1e 22 fructidor an xt (0 soptemibre 1805). 





J'ai l'honneur de vous aceuser récepliou des deux dépêches 
en date du 13 de ce mois, que vous n'avez adressées de Bou- 
logne ici; l'une, pour m'informer que la division à pied doit, de 
Sainte-Marie-aux-Mines, se diriger sur Neuf-Brisach par Colmar, 
où elle arrivera le 4e" sendémiaire; l'autre, pour m'instruire de 
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la répartition des quatre divisions de dragôns à cheval entre Stras- 
bourg et Neuf-Brisach, et des ordres que vous avez adressés aux 
22%, 23° et 96 régiments, pour s'y réunir vers le 30 vendéminire. 

Je vous prie de me faire connaitre si vous nvez donné à ces 
régiments ceux d'envoyer à Neuf-Brisach les deux compagnies à 
pied qui doivent servir à compléter les bataillons des régiments à 
pied, qui correspondent aux brigades qu'ils complètent à eheval. 

En exécution de vos ordres, qui me prescrivent de faire 
arriver mon chef d'état-major et mes chefs d'administration sur 
le lieu que dait occuper ma division hnit jours avant elle, j'ai 
T'hanneur de vous prévenir que j'expédie d'iei en poste : l'adju- 
dant-commandant Dambouski, le commissaire des guerres Fro- 
ment et Je payeur divisionnaire Patron, à l'effet de préparer les 
cantonnements, les vivres. et Ja solde à Neuf-Brisach. parce 
qu'il n'y a plus que douze jours de marche. Ces officiers et admi- 
nistratenrs, ayant marché jusqu'iei avec les troupes, n'avaient 
pas d'autres moyens de les devancer. Vous trouverez juste, 
sans doute, de les rembourser de ces frais extraordinaires. 

Les quatre régiments de dragons à pied sont arrivés aujour- 
d'hui ici, et en repartiront après-demain, 24. 

Ils sont très fatigués et n'ont pas beaucoup de goût pour le 
service de l'infanterie; et comment obtenir une discipline 
exacte dans des corps composés d'éléments si divers, nuxquels 
on fait faire un service contre lequel ils sont prévenus par les 
discours de leurs propres officiers, el qui se ercient humiliés 
d'être à pied quand ils savent des recrues moutées sur leurs 
chevaux? [ ne faut pas le déguiser à Votre Excellence : il règne 
beaucoup d'humeur parmi les dragons, beaucoup de prévention 
parmi les officiers, beaucoup de divisions dans l'intérieur des 
régiments. Les officiers supérieurs ont deux poids et deux 
mesures dans l'exercice de leur autorité, comme il ÿ à deux 
nuances dans la subordination de leurs suballernes, et cette 
organisation, qui pourrail être bonne pour un coup de main, ne 
promet pas le même succès pour un plus long temps. 






































Le Général commandant Les dragons à pied. 
BamaGuet-n'Hniiiens. 


En note : W. Gérard, Rapport à Son Ererllence (94 fructidar 
an x) 
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Le général de division Mahler au maréchal Berthier. 


Au Quarter général, Salat-Dixior, le 20 fructidor an x 
UE septembre 1805) 


Monseigneur, 


J'ai l'honneur de prévenir Votre Excellence que la division 
sous mes ordres est partie de Vitry ce matin à 3 heures et 
qu'elle est arrivée à Saint-Dizier à 10 heures 4/2; elle y prend 
le pain, la viande et l'ean-de-vie pour un jour. Les régiments 
sont cantannés : 

Le 2% léger à Ancurville, Summelonne, Cerisannes, 
Cousancelles, Chamouilley. 

Le 27: de ligne à Cousances et Betancour. 

Le 30e de ligne à Saint-Dirier. 

Le 30e de ligne à Saint-Dizier, Villiers-en-Lieu, Chan- 
eenay. 











J'ai aussi l'honneur de prévenir Votre Excellence que l'adju- 
dant-commandant de ma division, qui est chargé des logements, 
s'étant imaginé que M. le Maréchal passerait à Vitry la revue 
de mes troupes, exigea qu'elles fussent le moins éparpillées 
possible et, à eet effet, ft loger dans Vitry-sur-Marne les 0 ct 
59e régiments et 400 hammes du 98°. Sur les représentations 
qui Jui furent failes, que la ville ne pouvait supporter ce loge- 
meut qu'en se servant des bliments militaires, el l'assurance 
qu'on lui donna qu'on les fournirait de paille fraiche, de bois et 
de lumière, il consentit à ce qu'on y logeàt quelques cents 
hommes de ehaeun des deux régiments; lors de mon arrivée, 
adjoint d'état-major qui me précédait m'assura qu'on faisait 
les dispositions pour remplir les promesses qu'on avait faites à 
mon chef d'élat-major ; mais à peine la Lroupe fut-elle entrée 
daus ces bâtiments, que soit impossibilité de les Leuir, ou Loute 
autre cause, la troupe ne reçut plus rien et se trouva dans 
l'impossibilité de faire euire ses vivres et de se reposer. 

Les soldats du 50e régiment, instigués par quelques habitants 
etun peu par le vin (qui est à trop bon compte dans le pays), 
passèrent du murmure à l'insubordination, prirent leurs armes 
et furent s'élablir sur le place, Aussitôt que j'en fus instruit, 
je m'y rendis avec le colonel Lamartinière et parvins, sans la 
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moindre difficulté, à faire rentrer le soldat dans son quartier: 
je fis aussitôt venir le maire qui, tout en rejetant sur le sous 
préfel le manque des objets promis, envoya à Ia caserne un peu 
de bois et de lumière, qui fit passer la nuit tranquillement. 

Je restai moi-même éveillé, et puis assurer à Votre Excel- 
lence qu'il n'y a eu dans la ville aucun désordre et que la 
troupe n'a pas décessé de reennnaître notre autorité. 

Ce matin, lorsque le colonel Lamartinitre, qui était logé cher 
le maire, demanda le certifient de bion-vivro de son régiment, 
il Lui Fat refusé; mais j'ai l'honneur d'assurer Votre Excellence 
que ce régiment ne méritait pas ee affront el que l'adminis- 
tration municipale de cette ville n'a pu le lui refuser que sur un 
fait qui n'était pas de sa compétence. 














Manten. 


En écrire au préfet sur In conduite du maire de Vitry. À. B. 
IÙ a été éorit au préfet du département de la Marne le 
2 vendéminire. 





A M. le général de division Gudin. 
Paris, le 21 fruetidor mn xun (S septembre 1805). 


J'ai recu, mon cher Général, votre lettre du 48 fructidor, 
datée de Lille. 

de demande au Ministre la punilion du commissaire des 
guerres Rivaud. 

L'intention de l'Empereur est que les soldats soient logés le 
plus réunis possible : il n'est point question de consulter les 
aises des habitants et l'égoïsme des maires, mais loujours le 
bien-être du soldat, à qui il importe de ménager les fatigues. 
Vous pouvez, el je vous invile, si vous lrouvez des maires aussi 
ridicules que eelui d'Armentiéres, de faire faire les billets mili- 
tairement et de déterminer vous-même la quantité de troupes 
que chacun doit recevoir. 

Voici le dernier itinéraire, Je suis étonné que vous n'ayez pus 
eucure reçu le contre-ordre pour Haguenau. À Lout événement, 
conformez-vous à eelui que je vous adresse. 
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Le 3e bataillon partira de Sarrebrück le 3 vendémiaire, avee 
du pain pour 4 jour, et ira loger : 





Le 3 vendémiaire (25 septembre) à Deux-Ponts 
Le 4 vendémiaire (26 septembre) à Landstuhl 
1e 5 vendémiaire (27 septembre) à Kaïserslautern 
Le 4 veudémiaire (28 septembre) à Durekheim. 
Le 7 vendémiaire (24) septembre) à Spire. 





Je partirai de Paris le % et je scrai rondu le 30 à Spire. 
Recevez, mon cher Général, l'assurance de mon sincère 
attachement. 
Le Maréchal, 


Davour. 


Le Major général au maréchal Davout. 
Paris, le 4° Jour complémentaire an x (21 sepleuibre 1605) 


Vous trouverez sans doute, Monsieur le Maréchal, d'après les 
renseignements pris sur les lieux, qu'il ÿ aura de l'avantage à 
faire passer le général Nansouty de Pirmasens à Neustadt, et 
de Neustadt à Oggersheim. Il doit en être de même de vos 
sions qui, de Deux-Ponts arrivant à Pirmasens, peuvent prendre 
Tembranchement qui de Munchweier conduit à Neustadt ; 
d'après les dispositions de l'Empereur, que je vous ai fail con- 
naître par ma lettre d'hicr, vous devez penser que la roule la 
plus courte est la meilleure. 

de vous préviens que le général Marmont doit être sur votre 
gauche, du 8 au 10 vendémiaire (30 septembre-2 octabre), à 
Mergenlheim, 








Maréchal Benrmien. 


Le général Potit à M. le général de division Gudin. 
Thionville, Le 4* jour complémentaire an xut (21 saptemibre 1805). 
Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint copie d'une lettre que 
je viens de recevoir de M. le maréchal Davout, J'ai cru devoir la 
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décacheter, parce qu'elle m'annoneait être relative au service 
de la division, dont vous m'avez donné la surveillance. Je suis 
bien fâché qu'elle ne me soit pas parvenue hier matin, jour de 
notre passage à Luxembourg, Je vous assure que j'en aurais 
fait un très bon usage contre les principales autorités, Que 
penserez-vous, mon Général, de la conduite qu'ont tenue M. le 
maire et Lacoste, préfet du département, à l'égard de nos 
braves militaires, qu'ils n'ant paint voulu, malgré les instances 
de M. Ferrari, officier de votre état-major, que vous avez chargé 
du logement, ainsi que celles de M. Delutz, votre chef d'étal- 
major, que j'avais envoyé en avant, pour les prier de loger le 
plus qu'ils pourraient de troupes dans Luxembourg M. le préfet 
l'a {rès mal reeu et n'a voulu y loger qu'un bataillon 

Comme je marche à la tête de la coloune, je n'ai pu être 
instruit de la conduite du maire et du préfet qu'à mon arrivée, 
ot il me fut impossible de rétablir la chose, parce que les four- 
s avaient déjà distribué le logement. Les soldats étaient 
aceablés, tant par la chaleur que par la longueur de la route 
qu'ils avaient faite, Aussitôt arrivé, je fus avec le général 
Gautier et les officiers de l'état-major chez le préfet, pour lui 
témoigner notre mécontentement sur sa conduite. Toutes ses 
réponses ne purent détruire la mauvaise opinion que nous 
avions de lui et sur la mauvaise volonté qu'il avait apportée 
daus ce service important. 11 eut seulement la hardiesse de 
nous représenter que les autres divisions, qui nous avaient pré- 
cédées, n'avaient point fait de pareilles réclamations el qu'elles 
avaient été contentes du logement: que ce travail, d'ailleurs, 
avait été préparé par M. Romeuf, officier supérieur attaché à 
l'état-major général, qui lui avait soumis à son passage l'itiné- 
raire de la marche des troupes et des logements. Vous pouvez 
compter, mon Général, que je ne m'évarterai point de la lati- 
tude que donne la lettre de M. le Maréchal, et que je la mettrai 
à exéention contre les autorités récalcitrantes, 

Les subsistances, jusqu'à ce jour, sont bonnes; aueunes 
plaintes ne m'ont été portées depuis mon dernier rapport. 

Je ne peux que me louer de la conduite qu'apporte M. Tho- 
mas, commissaire des guerres, daus loules ses fonctions, Tout 
va on ne peut mieux. Les soldats sont aussi sages qu’ob 
et je n'ai point encore eu de plaintes contre eux. 
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Le prèt est dù depuis le 20 fruetidor. Comme j'ai eu l'hon- 
meur de vous le mander, MM. les colonels ont épuisé toutes 
leurs ressources pour faire la solde de leurs troupes jusqu'au 30 
inclus, et il ne leur est plus possible de continuer le prêt. 

J'ai su ici que le payeur n'avait pas un sou en caisse. 

M. Delotz, votre chef d'état-major, en a adressé son rapport à 
Sun Excellence le Ministre de la guerre, ainsi que sur la 
qualité des subsistances, ainsi que sur la conduite du maire et 
du préfet. 


J'ai l'honneur de vous saluer respeclueusement, 








Perir. 


Le Préfet du département du Haut-Rhin, à Son Excellence 
le Ministre de la guerre. 





Cimar, 1e # sendémiaire an xuv (HD soptombre 1805). 
Monseigneur, 


Depuis les derniers jours de fruelidur jusqu'à ce moment, des 
corps nombreux de troupes ont traversé le Haut-Rhin, par Bel- 
fort et Sainte-Marie, pour se rendre à la Grande Armée : des 
régiments de dragons ont tenu, pendant quelques jours, gar- 
nisan à Huningue et à Neuf-Brisach, et 6,000 dragons à pied 
ont été momentanément eantonnés dans les environs de ectte 
dernière place. Dans un mouvement de troupes aussi prompt et 
aussi considérable, les vrdres de marche ont été caleulés avec 
une telle prévoyance et une telle précision qu'il n'y a eu ni 
encombrement, ni manque de vivres ou de fourrages sur aucun 
point. 

J'avais recommandé aux maires de mon ressort d'exerver, 
pendant le passage des Lroupes, la surveillance la plus active 
pour prévenir les besvins des soldats, el Luute rixe ou difficulté 
qui pourrait s'élever entre eux et les habitants. Ces mesures se 
sont trouvées inutiles par la discipline sévère qui règne dans les 
corps de l'armée et l'empressement avec lequel les bons habi- 
tants du Haut-Rhin ont exere us hraves frères 
d'armes, les devoirs de l'hospitalité. Au lieu de plaintes, je n'ai 
eu que des éloges à recucillir sur la conduite des iroupes dans 
leur passage. 
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Les corps en marche sont arrivés partout en hon état, dans 
une {rès bolle fenue el n'ayant pas même l'apparence de la 
fatigue, 

L'elonnemnt qu'excitent partout la célérité de la marche de 
la Grande Armée, le choix et la discipline des hommes qui la 
cumposent, ne pourra être surpassé que par l'admiration du 
courage qu'ils vont déployer contre les ennemis de l'État et de 
Sa Majesté notre auguste Empereur. 

de n'ai pu résister, Monseigneur, à l'empressement ct au 
désir de rendre compte à Votre Excellence de ves faits, qui 
honorent également l'armée el les habitants de mou dépar- 
lement. 

Dsponres, 


Le Ministre des finances, grand officier de la Légion d'honneur, 
à Son Excellence le Ministre, direcleur de l'Administration de 
la guerre. 


Paris, le 20 frimaire au aux (11 décembre 1805). 


Le passage des troupes, Monsieur, dans les départements de 
la rive gauche du Rhin, vient d'y ocensionner des réquisitions 
considérables, qui n'ont pas encore été acquittées. Ce défaut 
de payement et les mesures irrégulières qui en ont été la suite 
dans le département de la Sarre, donnent lieu à de vives récla- 
mations de la part des contribuables, et a des difficultés qui 
menacent dé paralyser la rentrée des contributions dans ees 
départements, principalement dans celui de Rhin-et-Moselle, 
dont la révolte en vin, l'une de ses principales ressources, a été 
détruite par la gelée 

Ces difficultés, dans ces derniers départements, sont telles, 
que Le préfel me marque qu'il sera impossible au receveur 
général de payer ses obligations, si les contribuables ne sont 
pas bientôt remboursés des objets qu'ils ont fournis depuis un 
mois et qui s'élèvent à 1,500,000 francs 

Vous sentez, Monsieur, combien il est urgent de prévenir de 
si graves inconvénients. Les habitants de ces départements ne 
peuvent à la fois supporter le poids de réquisitions aussi fortes 
et acquitter leurs contributions ordinaires; le payement de ces 
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dernières ne peut cependant être différé sans compromettre 
celui des obligations des receveurs généraux. 

Il est donc absolument nécessaire d'assurer le rembour- 
sement des fournitures files à nos armées, lant pour remettre 
les contribuables en état de payer l'impôt, que pour rendre 
inutiles des contributions extraordinaires et_irrégulièrement 
assises. Je prie Votre Excellence de me faire connaitre les 
mesures qu'il lui sera possible de prendre relativement à un 
objet aussi important, et sur lequel je vous prie de ne différer 
que le moins possible votre réponse. 

de prie Votre Excellence d'agréer l'assurance de ma haute 
considération. 








En marge : Me faire connaître bordereaux des vivres, fourrages 
et convois, montant réclamé des réquisitions du département de 
Hhin-et-Moselle. 22 frimaire (43 décembre 1805). 


Réponse du Ministre de l'administration de la guerre. 


Paris, le 24 frimaire (17 décembre 1805). 


Je uempresse, Monsieur, de répondre à la leltre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire le 20 du courant, par laquelle 
vous m'annoncez que de préfet du département de Rlin-et- 
Moselle vous marque qu'il sera impossible au receveur général 
de payer ses obligations, si L's contribuables ne sont pas bientôt 
remboursés des vbjels qu'ils ont fournis depuis un mois el qui 
s'élévent à 1,500,000 francs. 

Voiei Je détail des réquisitions dont j'ai une ennnaissance 
officielle. 


Fourrages. 
15,000 quintaux de foin. 


45,000 quintaux de paille. 
12,000 litres d'avoine. 


Ces fourrages ont été évalués, le prix du transport nou c 
pris, à 154,150 franes, 
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J'ignore eë qui a été versé el je ne pourrai élablir les 
décomptes que sur les procès-verbaux des versements, J'ai 
écrit aux ordonnateurs pour connaître ce qui a été réellement 
fourni, ainsi que les frais à allaner pour le transport 

de vais mettre provisoirement 30,000 franes à la disposition 
de l'ordonnateur pour premier acompte sur cette dépens 





É‘juipages militaires, 


Ge département à dà fournir, pour la Grande Armée, 475 voi 
tures, savoir : 230 pour le service de l'artillerie (cel objet est au 
compte du Ministère de la guerre) el 125 pour le service des 
équipages, au compte de l'Administration de la guerre. 

Je n'ai été chargé que du payement du loyer de ces dernières 
voitures. J'ai mis à la disposition de N. l'Intendant général les 
sommes nécessaires pour les derniers jours de fructidor, tout le 
mois de vendémiaire el une partie de brumaire, Les fonds, pour 
compléter les payements jusqu'au #9 janvier, out dù être Faits 
directement à M. l'Intendant général par Sa Majesté. Il ne 
m'est parvenu aucun compte justificatif des voitures réellement 
ss par ee département. Il y a eu, sur cet objet, de grands 
abus en Franer, et de plus grands encore en Allemagne; ils 
donneront sans doute lieu à des réclamations fondées, mais il 
faut, avant toute chose, que les tres de réclamalion soient 
légalement établis et qu'ils me parviennent par l'intermédiaire 
de M. l'Intendant général. 

















fou 











Connois et transports militaires. 





d'ignore quelles ant été les réquisitions en ce genre. J'ai 
donné ordre à l'ordennateur de se concerter avee les préfets 
pour me les faire connaitre, Aussitôt que le compte me sern 
parvenu, je ferai des fonds pour pourvoir au payement de ce qui 
me concerner. 





Vitres ct pain. 


J'ai requis, dans ce département, 100,000 kilogr. de froment 
et 203,000 kilogr. de scigle. 
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D'après les prix fixés, cette dépense montera à 74,294 francs. 
J'ai ordonnancé acumpte de celle dépense, 48,000 francs. 

Je suis convaincu, Monsieur, que la Lolalité des objets requis 
où fournis, n'ira réellement pas aussi haut que l'annonce 
M. le Préfet 

Au reste, quand bien même cela serait ainsi, en y compre- 
nant toutes les dépenses qui sont dans les attributions du 
ministère dé la guerre. je pense que M. le Préfet, ainsi que le 
receveur général, doivent néanmoins mettre en usage tous les 
moyens qui sont à leur disposition pour la rentrée des conlri- 
butions en temps utile. Ils ne doivent pas perdre de vue et il 
faut qu'ils le rappellent, s'il en est besoin, aux habitants des 
départements de la rive gauche du Rhin, que les sacrifices tem- 
pornires anxquels ils-ont été obligés ont suffisamment eon- 
tribué à éloigner nos ennemis de nos frontières, qu'ils étaient 
les plus intéressés à cel éloignement, el qu'ils ont été en partie 
dédommagés de dépenses, qui ue doivent être considérées que 
comme une avance, par le haut prix de toutes les denrées. 











Le maréchal Soult au prince Murat. 
Da 1 complémentaire (18 septembre). 


Dès mon arrivée à Landau, je me suis assuré de l'effet 
qu'avaient produit toutes les dispositis 
mour assurer les subsistanees et les fourrages aux troupes 
du 4 curps de la grande armée; il résulle que les foins sont 
assurés sur les principaux points de distribution, 

Les pailles arrivent, mais en petite quantité; elles seront 
insuffisantes. L'avoine se verse très lentement et en fort petite 
quantité; les entrepreneurs et les particuliers que la réquisition 
a atteints font eraindre que la fourniture de eette dernière 
denréc ne puisse être complétée, Pour la ménager aujourd'hui, 
j'ai ordonné que l'épeautre serait substiluée à l'avoine pour les 
chevaux de réquisition. 

Il n'y a que 3,000 quintaux de blé d'arrivés, qui ne donne- 
ront que pour quatre jours de pain au 4 corps; la fabrication 
de biscuit n'est pas encore commencée, il n'y n même aucune 


disposition de prise à ec sujet; les blés, les farines manquent. 
% 
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J'ai envoyé l'onounateur en chef Arcambal près l'intendant 
de l'armée, pour solliciter les moyens propres à assurer les 
divers services d'administration dans cette partie, et aussi pour 
féelimer des fournitures d'hôpitaux, ainsi que l'envoi da fonds, 
et l'organisation de la paste militaire. 11 aura l'honneur de 
passer ehez vous, pour vous faire l'exposé de notre situation. 

Je vous prie de l'aceueillir et d'avoir la bonté de donner des 
ordres qui ÿ remédient. 

Ina encore rien paru de l'artill 








e à Landau. 


Souzr (1). 


Le maréchal Soult au prince Murat. 
Du 4 complémentaire (21 septembre). 


Malgré les assurances de M. l'Intendant général de l'armée, 
les subsistances pour les troupes qui composent le 4e eorps ne 
sont rien moins qu'assurées, Le délégué du munitionuaire 
général, qui a été envoyé à Landau pour ÿ pourvoir, en est 
lui-mème alarmé, et il vient de proposer à l'ordonnateur en 
chef de frapper dans le jour même une réquisition en grains 
dans l'arrondissement de Wissembourg: il expose que l'entre- 
prise ayant ses approvisiannements faits à Metz et à Naney, et 
ne pouvant en ce moment les faire venir faute de transports, 
elle est obligée de provoquer celle mesure extraordinaire pour 
y suppléer, Je fais partir un courrier pour presser M. le 
conseiller d'État Petiet de prendre des mesures à ce sujet. 

Hier il est arrivé, à Landau, quelques voitures de l'équipage 








{1} Une lettre analogie est envoyée le même jour au Ministre. Un 
ordre donné à l'ordennateur en chef du corps d'armée, se rapporte anx 
mêmes faits, et en outre, invite ee fonctionnaire à récluner, de Petiet, 
l'orginisation du sersiec des postes et de la trésorerie. La solde de fruc 
tidor est encore arriére. Arcambal ne doit quitter Strasbourg que 
quand il aura la certitude que le sersice est assuré. 

Le chef de bataillon Armanet, attaché à l'état-major du corps 
d'aruée, remplira les fonetions de vaguemestre général, et sera chargé 
de tout er qui eonerrne le commandement et l'administration des 
équipages, ; 
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de campagne destinées pour le Af corps; mais, iguorant quelle 
doit être l'organisation et la composition de ces équipages, je 
ne puis en disposer. 

IL est aussi arrivé un eonvoi de voilures du parc général 
d'artillerie de l'armée, qui doit s'établir dans les environs de 
Landau. Hier, j'ai visité les établissements de Germersheim, et 
j'ai reconnu que les six fours de l'ancienne manutention qui 
‘y trouvent peuvent être rétablis en peu de temps, J'ai 
donné des ordres en conséquence au eommandant du génie 








J'ai appris par un habitant de la rive droite du Rhin, venant 
de Carlsruhe, auquel j'ai parlé, qu'un marchand arrivant de 
Sluttgard, d'où il était parti il y a deux jours, lui avait dit que 
la veille un détachement de 25 hussards autrichiens, eom- 
mandé par 2 officiers, était arrivé dans eette derniere ville, et 
que dans le Würtemberg on s'attendait qu'il serait suivi par 
d'autres troupes; les habitants craignaient d'être obligés de 
payer une forte conlribulion el de supporter l'effet d'une réqui- 
silion en deurées. Le même individu m'a dit que, dans le pays, 
un désirait vivement l'arrivée des troupes françaises. 

Si cette assertion est fondée, nous ne tarderons pas à voir 
paraitre sur la rive droite du Rhin quelques piquets autri- 
chiens, et, dans cette snpposition, pout-être entrerait-il dans les 
dispositions de Sa Majesté de faire passer le fleuve à quelques 
troupes pour leur faire prendre poste et faciliter ensuite l'éta- 
blissement des ponts, et pour protéger l'élablissement des 
transports d'artillerie qu'on fait venir de Strasbourg par le 
Hhin. 

Si Sa Majesté jugeait à propos d'ordonner cette disposition, 
j'aurais l'honneur de vous prier, Monseigneur, de vouloir bien 
me faire arriver quelques troupes de cavalerie pour pouvoir les 
joindre à l'infanterie qui serait porlée sur la rive droite du 
Rhiu. Des régiments qui doivent être attachés au 4° corps, je 
ne connais que le 8° de hussards et le 11° de chasseurs à 
cheval, venant de Boulogne, et qui ne peuvent être rendus à 
eur destination que les & et 6 vendéminire prochain. 

Demain, j'aurai l'honneur de vous adresser l'état des canton 
néments que j'aurai assignés aux quatre divisions d'infanterie 
du 4° corps, et de vous prévenir que tous les ordres étant 
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donnés à ce sujet, j'ai cru devoir établir mon quartier général à 
Germersheim, pour le rapprocher de la ligne d'opération ct 
assurer l'exéeution des dispositions que Sa Majesté aura ardon- 
nées dans la partie qui m'est comptér. 


P.S,— Je dis dans ma letlre que des Lrausports d'arlillerie 
doivent être faits par le Rhin; je n'ai d'autres motifs, pour 
appuyer cette assertion, que ce que Votre Altesse à eu la bonté 
de me dire à ce sujet. 

Sonur. 


ORDRE 
Du 4e complsmentaire (21 septembre). 


de prie le général Salligny de donner ordre à M. le colonel 
Demarçay, ainsi qu'aux officiers d'état-major d'artillerie qui 
suivent la marche de la 3 division, de partir en poste au reçu 
de l'ordre, pour se rendre à Landau, où ils recevront de nou- 
velles instruetions. 


RÉPARTITION. 


Des vantonnements pour les divisions du 4% corps 
de la Grande Armée. 


[10° ré. d'info 
légère. 





2» à Hert. 
1e hat. à Iilsheïm et Herxheimweyer. 
2 » à Knittelsheim et Ottersheim. 
debat. à Germersheim et Sondern=— 
qe mvisiox.…| 86° ré. de auf ei, 
2» à Bellheim. 
Es bat. à Lingenfeld et Westheim. 
igne 


“a ba. à Leichruershein et Kuhardt. 


44 ré, de ligne. 








Hierég de 2 » à Schwegenhcim et Weingur— 
ten: 
Aer bat. à Niderlustadt et Uberlustadt, 
L'élatmajor de la division, le pare d'artillerie qui y est 
attaché, ainsi que les troupes de elle arme el celles du génie 
et de la gendarmerie, à Germersheim. 
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2e rg. 
légère. 


fant. (4e bat, à Neewiller et Moderen. 
2... (8 » à Scheïhenhard 
A+ bat. à Niderotterbach, 

45 rég. de ligne.}2 x à Sahubach et Langenschlei- 

thal. 
[ter bat. à Lanterbourg, 
La » à Büchelberg. 
SA: bat. à Berg et Neubourg, 
lg» à Hagenbach et Pforz. 
{16 bat. à Werth 
Âge » à Jockrim. 





2 SION. (98e ré. de ligné. 


46° rég. de ligne. 





57° rêue de ligne. 

L'état-major de la division, ainsi que le pare d'artillerie qui 
y est attaché, les troupes de celle arme, celles du génie et de 
gendarmerie, à Lauterbourg. 


[26° rég. d'infant. légère à Neupforts-Rheïnrabem et 
Hatzenbähl. 

Chasseurs corses à Hayna ct Erlenhach. 

Tirailleurs du PA à Minderslachen et Hôfen, 

3® rég. de ligne à Winden, Hergersweiler, arbelroth et 
Oberhausen. 

48 rég. de ligne à Sleinweiler, Rorhrbach, Billighein et 
Ingenhein 


3° prvistu 





À rég. de ligne, {1° Pate À Pleisweiler et Niderhorhach. 
FOR Ce Eee » à Bergzabern. 
L'état-major de la division, la gendarmerie, à Bergrabern. 
Le pare d'artillerie de la division, ainsi que lus troupes de 
celle arme et celles du génie, à Rheinzabern. 


A7 rêg. d'infant. {et bat, à Langen-Candel. 
légère. ….....(% » id. 
34° ré. de ligne à Minfeld, Frekenfeld, Scheid. 
4 ww... {40e rég. de ligne À Niderotterbach, Klei 
Gross-Steinteld. 
64e rég. de ligne à Capsweyer, 
180 rég. de ligne à Wissemhourg et Schweigen. 








teinteld, 


L'état-major de la division, ainsi que le pare d'artillerie qui y 
est attaché, les troupes de cette arme, celles du génie et de 
gendarmerie, à Wissembourg 
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L'urdre du 2 complémentaire sur la répartition des 8* 
ment de hussards et 41e de chasseurs, est rapporté (1). 

Le 8° régiment de hussards enntonnera à Dammheim, Born- 
heim, Essingen, Knôrringen, Walsheim, Bächingen, Nussdorf 
et Godramstein. 

L'état-major du régiment sera à Nussdorf, 

Le 4e régiment de chasseurs cantonnera à Môrzheim, 
Goecklingen, Ilbesheim, Arzheim, Ransehbach, Birkweiler, 
Siebeldingen et Wollmesheim. 

L'état-major du régiment s'établira à Wollmesheim. 

Les hommes à pied des deux régiments suivront le mouve- 
ment des compagnies auxquelles ils appartiennent, 

L'état-major de la division de la cavalerie sera, comme il est 
dit dans le premier ordre, à Landau, 

Le 8e régiment de hussards fournira un poste de 40 hommes 
et 1 brigadier à la 3e division, ct un pareil détachement 
älaf 

Le 11e régiment de chasseurs fournira deux détachements de 
même force aux 2% eL de divisions (2). 

Les villages d'Offenbach, Marlheim, Queichheim, Herheim et 
Insheim, ainsi que la ville de Landau, sont mis à la disposition 
de M. le général aultrier, pour l'établissement de toute l'artil- 
lerie, des chevaux et voitures du pare général de la Grande 
Armée. 

Le général de division Saint-Hilaire donnera ordre au 
@ bataillon du 43% régiment de ligne de s'arrêter à Landau, 
et de prendre les ordres de l'élat-majur général pour sou ét 
blissement. Ce bataillon sera renvoyé aux cantonnements qu 


égi- 





























(4) Get ordre assignait des enntonnements à ces deux régiments 
autour de Landau, ordennait que les hommes à pied seraient logés dans 
la plueu, avec l'élataijor du Ja division; les deux régiments devaient 
19 hommes chacun pour le serviec des 3° et 4° divisions du corps 
(8) Le lendemain, un ordre andlogue cst donné pour le 26° chns- 
seurs : il canton à Edesheim, Fischlingen, Roschbach, Hainfeld, 
Fleulingen, Burrweiler et Gleisseiler, IL fournira 40 hommes à la 
Are division” d'infanterie, et fournira ans provisoirement À In corres- 
pondanee du quartier général. 
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lui sont destinés, aussitôt que les troupes des autres divisions 


seront arrivées. 
Soucr. 


Le maréchal Soult au général Songis, 
Du i* complémentaire (21 septembre). 


J'ai reeu la lettre que vous m'avez fait l'hanneur de m'écrire 
pour me prévenir de l'aivée à Landau du grand parc d'arlil- 
lerie de l'armée; l'ufficier qui m'a remis votre lettre a déjà élé 
reconnaitre le village d'Offeubach, où était, duns les dernières 
campagnes, le paro de l'armée, Mærlheim et Queichheim; je 
l'ai en outre prévenu que, si ces trois villages étaient insufli- 
sants, je pourrais aussi laisser à la disposition du général Faul- 
trier ceux de Inshcim et Impfingen, 

Hier, il est arrivé à Landau quelques voitures d'artillerie, 
qu'on m'a dit faire partie de l'équipage de campagne du 4° corps; 
mais je ne puis eu disposer, allendu que j'ignore encore quelle 
est l'organisation et la composition de l'artillerie qui m'est des- 
tinée; je vous serai bien obligé, Monsieur le Général, si vous 
voulez avoir la bonté de me faire connaitre les dispositions que 
Sa Majesté a arrêtées à ce sujet. 

Je suis sans un seul officier d'état-major d'artillerie, l'officier 
général destiné à remplacer le général Mareans, et le directeur 
du pare, ne me sont mème pas connus; il serait cependant 
indispensable qu'en celle circonstance ils fussent l'un el l'autre 
rendus à leur poste, car journellement il se présentera des cir- 
constances qui les mettrant dans le cas de prendre des disposi- 
tions relatives à leur service. 

Je saisis cette eireanstanee pour vous observer que le eom- 
mandant d'armes, à Landau, est absolument sans un seul 
canonnier, et qu'il a cependant ordre d'armer la place. 

1 serait d'autant plus urgent que vous eussiez la bonté de 
leur envoyer à ce sujet une compagnie, ne serait-ce que pour 
quelques jours, que la ville est encore sans garnison et qu'elle 
ne pourra en avoir qu'au 9 vendémiaire. 








Soucr. 
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Au prince Murat. 
Da Se complémentaire (22 saptambre). 


J'ai l'honneur de vous adresser la répartition des cantonne- 
ments pour les troupes qui composent Le 4e corps de la Grande 
Armée; j'ai cru devoir les étendre afin de donner plus d'aisance 
aux régiments et de les mettre à même de se reposer. J'ai 
envoyé des ordres en conséquence aux divisions. 

Ce malin, j'ai recu avis de S. E, le Ministre de Ja guerre que 
le 2% régiment de chasseurs à cheval était destiné pour le 
4° corps de la Grande Armée, et qu'il arriverait à Landau dans 
les premiers jours de vendéminire; les cantonnements qu'il 
doit oecuper sont portés sur l'état que j'ai l'honneur de vous 
adresser. 

Dans les deux juurs qui suivront l'arrivée des troupes dans 
leur cantonnement, les généraux et sous-inspecteurs aux revues 
passeront la revue des régiments, ét donneront le relevé de 
toutes les mutations qui sont survenues pendant ln route. 
J'aurai l'honneur de vous en ndresser immédiatement le 
résultat. 

M. l'Intendant général persiste à croire les magasins de 
Landau et ceux des places environnantes bien approvisionné, 
el suppose que les versements répondent aux promesses qu'on 
lui a faites; il est de fait cependant que les consommations, 
quoique encore à peu près insignifiantes, absorbent au delà 
des rentrées; s'il ne prend d'autres mesures, il est positif que 
le 4 corps n'aura pas de pain, cinq jours après l'arrivée de la 
dernière division. Aueun achat ne se fait dans le pays. L'ordon- 
nateur fail encore de nouvelles représentations à ce sujet à 
M. Petiet 
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CHAPITRE II 


Alle gauche de l’armée, — 1" et 2° corps. 
Bavarois. 


Marohe du 2° corps d'armée depuis le 44 fructidor an XII 


47 mvrsiox (départ Le 44) : 


Schagen, Alkmaar, Hanrlem, Loenen, amp de Zeist (séjour le 
49 fructider), Rhenen, Nimègue (séjour le 2 fruelidur), Clèves, 
Gueldres, Crevelt. Neuss, Colozne, Bonn, Andernach, Coblenz (séjour 
le 40 Fructidor), Saint-Gour, Bingen, Mayence, Dppenheim, Mayence, 
Hæehst, OFenbach, Aschaffenboure, Miltenberg, Wertheim, Heidings- 
feld, Oéhsenfurt (séjour le 9 vendémiaire) 








2 visio (départ le 15) : 


Schagen, Alkmaar (séjour), Sparendam, Ililrerdam, camp de Zeist, 
Rhenen et Vagueningen (séjour), Nimègue, Clèves, Gueldres, Cruvelt, 
Neuss, Cologne, Bonn (séjour), Andernach, Coblenz, Saint-fonr, Bin- 
gen, Mayence (séjours le 19% et le 2 vendémiaire), Francfort, Seli- 
genstadt, Aschaffenbourg, Miltenberg, Wertheim, Würtzbourg (séjour 
le Y vendémiaire}. 





3 vivision (départ Le 47) : 


Schagen, Alkmaar, Harlem, Loenen, camp de Zeïst (séjour), Rhe- 
men, Nimègne, Clères, Gueldres, Crevelt, Nenss, Cologne (séjour), 
Bonn, Andernach, Cobleur, SuintGuur, Bingen, Mayence (séjours 
le & et le 3 vendéminire), Fmnefort, Séligenstadt, Aschaenboure, Mil- 
tenberg, Wertheim, Bischofshein 
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Quarrien etvinar (départ le 47) : 


Zant, Schagen, Alkmaar, Haarlem, Loenen, Uirecht, Benstkom, Tiel 
Nimègue, Clèves, Gueldres, Crevelt, Neuss (séjour), Cologne, Bonn, 
Andernaeh, Coblenz, Boppart, Bacharaeh, Bingen, Mayence, Francfort, 
Babenbausen, Brountal, Holzkircheu, Würtzbourg (séjour le 9 vendé- 
tuiaire). 








crano ane (départ Le 48) : 


Zant, Schagen, Alkmar, Hanrlém, Loenen, Utrecht, Doom, Rhe 
men, Nimègue (séjour), Clèves, Gneldres, Grevelt, Nenss, Cologne 
4 jours de trajet sur le Rhin}, Mayence (séjours le 3 et le 4 vend 
maire), Franefart, Seligenstadt, Auahafonbourg, Miltenberg, Bi 
choffsheinm, 








Le colonel Morio, commandant l'arme du génie, 
au premier Inspecteur général du génie. 
Au quartier zénéral à Hanovre, le 19 fruetidor an xunt 
(a seplombre 1605). 
Général, 


J'ai eu l'honneur de vous écrire hier, pour vous demander 
des sapeurs et des mineurs (1); et je vous prie aujourd'hui 
d'insister fortement auprès du Ministre de la guerre, pour que 
ces troupes nous arrivent promptement. 

Le corps du géuie a malheureusement peu d'influence dans 
les armées, lorsqu'il n'y a pas de siège à faire ; et lorsqu'il n'a 
avec lui aucun sapeur, il n'est presque d'aucune utilité, Tout le 
monde fait des reconnaissances, il se trouve quelques officiers 
qui les font aussi bien que nous, et généralement celles 
des troupes légères d'avant-garde suffisent à la marehe des 
divisions. 

Nous éprouvous lous les jours, dans les armées, qu'il est très 














AÏI demandait 2 compagnies de sapeurs ot L compagnie de mineurs 
ou ai moins une demi-comprgnie, 

Le 24 septembre, il demandera 3 compranies de sapeurs ut f où uno 
demi de mineurs, le 4% corps paraissant devoir tre augmenté d'une 
4° division et être employé en uhème, « où seront tous les sièges et les 


attaques de postes ». 
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désagréable pour nous de n'avoir pas les ingénieurs géo- 
graphes sous nos ordros direets et exelusifs. Ils sont, au con- 
traire sous ceux du chef de l'état-major général, et s'il arrive 
{comme c'est ici), que ee chef d'état-major ait élé autrefois 
ingénieur géographe, le corps impérial du génie perd tout d'un 
evup l'influence que devrait lui donner la topographie; car les 
généraux chérissent tous cette dernière science, parce que 
c'est celle dont ils ont constamment besoin, celle qui produit 
aux yeux le plus d'effet, et surtont erlle qui embellit le mieux 
l'histoire da leurs campagnes, 

Que font done les officiers du génie dans une armée en Alle- 
magné? Des reconnaissauses quaud il plail aux généraux de Les 
employer, et rien de plus, Le reste du temps ils sont à charge, 
parce qu'ils sont payés sur la caisse de l'armée, 

Je sais bien qu'un général qui sait nous employer peut tirer 
de nous un bon parti, mais alors nos services tiennent à l'indi- 
vidu et non à l'arme. 

J'ai fait ici ce que j'ai pu pour que les officiers du génie 
fassent le mieux et Le plus utile possible : j'ai placé un officier à 
chaque division, et j'ai eu le soin de choisir celui qui plaisait le 
plus à chaque général. Les autres viennent avec moi au quar- 
fier général, Nous n'avons pas ln sapeur, nous ne pouvons, par 
eonséquent, ni rnecommoder promptement une route gâtéo, ni 
faire une redoute, ni travailler à un retranchement de eam- 
pagne pressé; car les généraux de division no evusentent 
qu'a la dernière extrémité à détacher des hommes de leurs 
divisions. 

d'entre avec vous dans tous ces détails, parce qu'il est de 
mon devoir de vous soumettre toutes mes vbjeclions sur le ser- 
vice de mon arme ; et que, d'ailleurs, je voudrais solliciter, par 
tous les moyens possibles, la prompte arrivée des sapeurs que 
je vous demande. 

4 régiments d'infanterie ot À de cavalerie sont dans le pays 
de Gôttingen. Les 8 autres régiments d'infanterie sont dans le 
centro de l'Électorat, et 4 régiments d'infanterie avec ® de 
envalorie vionnent de Hollande. 

Nous atlendons Ja fin des négociations avec la Prusse, où se 
trouve le général Duroc, Nous ne savons pas si, duns le cas de 
la guërre avec l'Autriche (la Prusse et ln Ruskie restant 
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neutres}, nous passerons per le pays de Cassel sur Würtzhourg, 
où si nous rejoindrons le Rhin par Cologne ou par la Hollande 


Moro, 


Le maréchal Berthier à M. le maréchal Bernadotte. 
Paris, le 24 fruetidor an ut (L1 septembre 1805). 


J'ai mis sous les yeux de l'Empereur, Monsieur le Maréchal, 
votre lettre du 19 fruclidor (6 septembre). 

M. Bignon a été chargé de demander le passage sur les terres 
de l'Électeur de Hesse-Cassel, et Sn Majesté ne met pas en 
doute que cela n'ait été accordé, peut-être avec quelques pro- 
testations, 

L'Empereur désire surtout que ses troupes, en arrivant à 
Würtibourg, ne soient pas fatiguées. Sa Majesté préfère qu'elles 
arrivent deux ou trois jours plus tard, c'est-à-dire du 44 au 
5 vendéminire (23 au 27 septembre), à les faire arriver le 











e ( 
4er vendémiaire, mais fatiguées. 

Faites vos dispositions en conséquence pour un séjour lous 
les trois jours de marche, el pour arriver à Würtebourg en bon 
état. 

3,000 hommes doivent suffire pour maintenir la police dans 
l'Électorat, Si Sa Majesté ne vous a pas fait connaître la desti- 
nation définitive de ee pays, c'est qu'elle n'est pas encore fixée; 
mais dans les circonstances présentes, où la guerre du eonti- 
nent parail imminente, vous sentez que Sa Majesté est pressée 
de réunir toutes ses forces; avant qu'un mois soit passé, elle 
donnera vraisemblablement une destination aux troupes qu'elle 
a à Hameln, ce qui ne doit pas empêcher le général Barbou de 
réunir dans cette place les munitions de guerre et l'artillerie 
qui peuvent se trouver dans l'Électorat, afin que si, contre 
toute apparence, une division anglaise venait pour l'y bloquer, 
il püt sy maintenir avec honneur et mettre Sa Majesté à même 
de faire, suivant les circonstances, les dispositions nécessaires. 

Envoyez-moi l'état bien détaillé de ee qui restera à Hanovre. 

Faites moi aussi connaitre la situation du 49° régiment, afin 
que je puisse, selon les événements, prendre les ordres de 
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Sa Majesté pour donner à chaque corps une destination con- 
venable. 

Que l'Empereur ait plus ou moins de troupes en Hanovre, 
cela ne maintient pas moins le serment qu'ont fait les habi- 
lants; le général que vous y laisserez doit montrer d'autant 
plus de fermeté qu'il a moins de monde, et tous les arrange- 
ments de finances que vous avez pris doivent continuer à avoir 
lieu: si cela produisait quelque chose de moins, il ÿ aurait tou- 
jours suffisamment pour pourvoir à l'approvisionnement et 
armement des troupes que vous y laisseres, el même à la solde 
de votre corps d'armée. 





Maréchal Bsnrmsn. 


Le maréchal Berthier au général Marmont. 
Paris, le 26 frustidor an xx (13 septembre 1805) 


L'Empereur me charge de vous donner l'ordre, Général, de 
vous rendre, sur-le-champ et en poste, à Mayence, où vous 
devez être arrivé le plus tôt passible. Vous prendrez lo eomman- 
dement de cette place; vous veillerez à ee qu'on arme la place 
el que l'on tende l'inondation des anarais. Vous ordonnerez 
également qu'on fasse les préparatifs nécessaires pour pouvoir 
travailler, avec la plus grande activité, aux ouvrages de Cassel, 
du moment où l'Empereur aura ordonné le passage du Rhin 
Ce qui empêche Sa Majesté de l'effectuer, ainsi qu'elle le dési 
rat, dans cinq ou six jours, est le défaut des troupes en nombre 
suffisant. 

Si, sans faliguer un où deux régiments de votre armée, vous 
pouvez gagner quelques jours de marche sur leur itinéraire, ce 
serait une chose convenable et utile. 

Lorsque vous serez arrivé à Mayence, vous vous mettrez en 
correspondance avee le maréchal Bernadotte, qui doi 
du Ler au 5, à Würtzbourg, venant de Gôttingen. 

Instruisez-moi souvent, par des courriers extraordinaires, de 
ce qui se passera dans celle partie de l'Allenragne. Envoyez des 
espions, même des officiers, à Nuremberg et dans la Franconie, 
pour connaitre et surveiller les mouvements des Autrichiens 
sur le Danube. Mette-vous en correspondance avee l'agent de 
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l'Empereur à Franefort, et recommandez-lui de vaus fniro con- 
maitre par estafette les nouvelles qu'il apprendrait, et de 
les transmettre également à M. le maréchal Bernadotte, à 
Würtrbourg. 

En ens d'événement, il n'y a aucun doute que vous ne deviez 
manœuvrer pour vous joindre au mouvement du maréchal 
Rornadotte, afin de le soutenir, 

A Mayence, vous serez dans une position à savoir tout ce qui 
se passera et à en instruire l'Empereur, Au surplus, vous serez 
à même de recuvoir des ordres avant que votre armée ne se 
trouve réunie à Mayence. 

de dois vous faire observer que la guerre n'est pas déclarée, 
mais que les mouvements des Autrichiens ne laissent pas de 
doute qu'ils sont dans l'intention de ne rien ménager. 





Maréchal Benroren. 


Quoique nous ne soyons pas encore en guerre, c'est-à-dire 
qu'elle n'est point déclarée el que les ambassadeurs respectifs 
sont encore à leur poste, les Autrichiens ont passé l'Inn, et 
nous devons être sur nos gardes. 

{Note de la main du maréchal Berthier) 





Le général Marmont au maréchal Berthier. 
Nimègue, de 27 fructidor an xt (14 septembre 180%). 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence le tableau du 
mouvement de l'armée à mes ordres, Elle verra qu'il est, à peu 
de choses près, conforme aux instructions que j'ai reçue 





Les embarras résultant du débarquement des chevaux et de 
l'artillerie ne m'ont pas permis de lui donner autant de vélé- 
rité que je l'aurais désiré. Cependant il y a peu de retard, car 
l'armée n'est en arrière que d'un seul jour de l'ordre de ronte 
que vous m'avez envoyé, 

Les divisions soul parties en ordre. Elles avaient loute leur 





cavalerie el leur arlillerie, et arriveront, j'espère, en bou état, 
L'embarquement des chevaux, qui a duré à semaines, 1 
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ayant fait souffrir et mis peu en élul de faire une longue route, 
une centaine de chevaux s'est lrouvée dans l'impossibilité de 
suivre leurs corps, mais le plus grand nombre est déja en élat 
et part d'ici demain. Au moment du débarquement, j'ai fait la 
demande d'un équipage de vivres et d'ambulance, composé de 
50 caissons. IL m'a été accordé, Il a été pris des mesures pour 
acheter 260 chevaux. Une partie des chevaux sont livrés où se 
livrent en ee moment, et suivront l'armée à quatre jours de 
distance. 

J'emmène 1030 chevaux d'artillerie, Ce nombre no suffisant 
pas pour atteler convenablement mon artillerie, j'ai demandé 
une augmentation de 400 chevaux, Elle m'a été accordée. On 
s'occupe en ee moment à en faire l'acquisition, et ils suivent 
l'armée à dix jours de distance. 

J'ai fait également augmenter la cavalerie batave. Les hi 
sards et les dragons du 4e régiment ont élé portés chacun à 
400 chevaux. J'y ai fait ajouter un escadron de 200 chevaux du 
2 régiment, Ce régiment, n'ayant pas été précédemment des- 
tiné à faire la guerre, n'était pas prêt à marcher, mais en ec 
moment, ces 200 chevaux se mettent en route, 

Ma cavalerie se trouve ainsi forto de 1800 chevaux, savoir : 
800 chevaux français et 1000 chevaux bataves. 

Les chevaux d'artillerie, actuellement en service, u'ayat pu 
atteler, avec mes 40 bouches à feu, qu'un approvisionnement 
simple et 400,000 cartouches d'infanterie, je fais suivre par 
le Rhin, sur 43 bâtiments, un demi-approvisionnement et 
600,000 cartouches en caissons, ct en outre, deux approvision- 
nements de 2,000,000 de cartouches en caisse. Les chevaux qui 
s’achètent joindront haut le pied. 

Ainsi, à l'époque que vous m'avez lixée, Lout ee que j'avais 
de disponible au Llelder sera rendu à Mayence et, dix jours 
après, j'aurai une amélioration sensible dans mes moyens. 

Après avoir vu filer l'armée et pris les mesures de süreté les 
plus satisfaisantes pour la défense des côtes, je pars demain 
pour Mayence, où je serai rendu le 1€ jour complémentaire, 
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L'Empereur au maréchal Berthier. 


Saint-Cloud, le 28 ruetidor an zut (15 septembre 105). 


La route que vous avez tracée au général Marmont passe à 
Simmern; c'est l'ancienne route. J'en ai fait faire une autre qui 
passe le long du Rhin, beaucoup plus eourte, puisqu'elle abrège 
de deux journées de marche. Quoique j'imagine que le général 
Marmont n'a pas besoin d'être prévenu, faiteslui cependant 
connaitre l'avantage de passer par cette nouvelle route, puis- 
qu'au lieu d'arriver à Mayence le cinquième jour complèmen- 
taire, il ÿ arrivera le troisième (20 septembre). 

Prévenez également le général Marmont que l'Électeur de 
Bavière est arrivé à Würtzbourg le 25 et que là, il réunit toutes 
ses troupes. Envoyez-lni un de vos officiers pour Ini faire eon- 
naître qu'il est avee son corps de 20,000 hommes à Mayence, 
pour marcher sur Würtburg, pour se réunir au maréchal Ber- 
nadotte, et se joindre à son armée, 

Écrivez également à M. Otto, qui est à Würtzbourg, une lettre 
dans laquelle vous lui ferez connaitre les dispositions que 
j'ai faites à Würtzhourg : que le maréchal Bernadotte aver 
20,000 hommes, et Marmont avec 20,000, qui seront aug- 
mentés d'un corps de 8,000 hommes du lundgrave de Hesse- 
Darmstadt, formeront ma gauche, el que le gros de l'armée se 
trouve placé à Strasbourg, le long du Rhin, inconlinent. 

Dites à M. Otto qu'il est nécessaire de faire faire 300,000 
rations de biscuit à Würtzbourg, et d'approvisionner la citadelle, 
afin de pouvoir donner aux opérations militaires toute la rapi- 
dité convenable; qu'il ne perde pas un moment; que, quant à 
l'argent, 300,000 rations ne sunt qu'un objet de 200,000 franes ; 
que Peliel, qui est à Strasbourg, a ordre de les payer comptant; 
mais, pour Dieu, qu'il ne perde pas un moment. Écrivez à 
M. Petiet que j'ai ordonné qu'on fit 300,000 rations de biscuit à 
Würtzhourg, que M. Otto, qui est près de l'Électeur, en est 
instruit; que, sans perdre un moment, il expédie l'ordre, 
à un commissaire des guerres de Marmont, de se rendre à 
Würlsbourg pour cel ubjel. 11 sera muni des sommes nêces- 
saires: qu'il le munisse, pour les premières dépenses, d'une 
somme de 30.000 francs. Il est très nécessaire de ne pas perdre 
un moment pour avoir du hiseuit. Je désire, par le retour du 
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courrier, être instruit si j'anrai mes 600,000 rations à Stras- 
bourg, et il faudrnit en augmenter le nombre s'il était possible, 
Je désire, par le retour du courrier, savoir du général 
Songis la situation de loute mou artillerie. 
Je désire aussi qu'il me fasse connaître combien il faut qu'il 
soit prévenu d'avance pour jeter trois ponts : un du côté de 
Spire, l'autre du côté de Strasbourg, et l'autre sur le haut 


Rhin (1). 
NaPoLéov. 


Le maréchal Berthier à M. Petiet 





Paris, la 20 fraetidor an xur (16 septembre 1805). 


Lettre à M. Petiet pour le prévenir que Sa Majesté à ordonné 
qu'on confectionnät 300,000 rations de biscuit à Würtrbourg: 
que M. Otto, qui est près de l'Électeur, en est instruit; que, 
sans le moindre délai, il envoie l'ordre à un cammissaire 
des guerres du corps du général Marmont de se rendre à 
Würtsbourg pour cet objet, et qu'il le munisse, pour les pre- 
mitres dépenses, d'une somme de 30,000 francs. 11 est très 
nécessaire de ne pas perdre un moment pour avoir des biscuits. 

de désire savoir, par le retour du courrier, S'il ÿ aura In 
quantité de biscuits demandée par Sa Majesté, à Strasbourg, 
Landau, ete. 11 faudrait l'augmenter, si c'était possible. 





Le maréchal Berthier À M. Otto. 


Dans, Le 2D fractidor an sert (16 meglemhre 1806). 


IL a été éeril, le 29 fructidor (26 septembre), & M. Ollo, à 
Wäürtzhourg, pour le prévenir des dispositions lailes par l'Em- 
pereur, pour la réunion des troupes à Wurtzbourg : que le maré- 
chal Bernadotte avec 20,000 hommes, et le général Marmont 
avee 30,000, qui seront angmentés d'un corps de 8,000 hommes 





(1) Correspondance de Napoléon, n° 9818. 
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du Landgrave de Hesse-Dnrmstadt, formeront la ganche, et que 
le gros de l'armée va se trouver, incontinent, placé à Stras- 
baurg, le long du Rhin; qu'il est nécessaire que la citadelle de 
Würlbourg soil approvisionnée, el qu'il fasse confectionner 
300,000 rations de biscuit, afin de donner aux opérations mili- 
taires toute la rapidité possible; qu'il ne perde done pas un 
seul instant; que la dépense de 300,000 rations de biscuit n'est 
pas un objet de 200,000 franes, que M. Petiet, qui est à Stras- 
bourg, a ordre de les payer comptant; mais qu'il ne perde pas 
un instant. 








Maréchal Benrmien. 


Le maréohal Berthier au général Marmont. 
Paris, le 29 frueidor an au (10 septembre 1305). 


La route que j'ai tracée au corps d'armée à vos ordres, 
Général, passe à Simmern : c'est la vieille route: l'Empereur en 
a fait tracer une beancoup plus courte, le long du Rhin, qui 
abrège de deux journées de marche. Quoique Sa Majesté pense 
que vous n'avez pas hesoin d'en être prévenu, elle désire, 
cependant, que je vous lasse connaitre l'avantage de suivre 
eelle nouvelle route, puisqu'au lieu d'arriver à Mayence le 
cinquième jour complémentaire (22 septembre), vous ÿ arri- 
verez le troisième (20 septembre). L'Empereur m'ordonne de 
vous faire connaitre que l'Électeur de Bavière est arrivé à 
Würtzhourg le 25 (12 septombre), et que là il réunit toutes ses 
troupes. 

L'inlention de Sa Majuslé est que vous envoyiez à ce prince 
un de vos vficiers, pour lui faire connaitre que vous êtes, avec 
votre corps de 30,000 hommes, à Mayence, pour marcher sur 
Würtébourg, et vous ÿ réunir à son armée et au corps du maré- 
cbal Bernadotte. 

Sa Majesté me eharge de vous faire connaître que vous allez 
incessamment recevoir l'ordre de passer le Rhin à Cassel, et de 
vous rendre à Würthourg, pour vous joindre au maréchal Bern 
dotle, qu'un eorps de 8,000 hommes de Hesse-Darmstadt, mai 
qui, au premier moment, ne sera que de 4,000, se rendra sou: 
vos ordres. 
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Vous recevrez également une instruction qui vous apprendra 
le nom des princes des pays que vous traverserez, el de ceux 
qui sont nos amis. 

Le ‘prince de Nassau vous enverra un capitaine avec 100 voi- 
tures, qui vous serviront à porter des munitions d'artillerie le 
prince de Hesse-Darmstadt doit aussi vous en envoyer. 

Vous ne sauriez, Général, emmener avec vous trop de muni- 
lions d'artillerie et de loule espèce. Je n'ai pas besoin de vous 
dire que cela doit être dans le plus grand secrel, que votre 
langage doit être pacifique; enfin que vous devez augmenter 
votre artillerie autant que vos moyens de transport le permet- 
tront. Nous trouverons des chevaux dans les pays que nous 
traverserons. À la rigueur, il suffira que les pièces et un caisson 
par pièce soient attelés pur le train; les autres pièces et cnis- 
sons seront attelés comme on pourra. 








Maréchal Bsarmen, 


Le général Marmont au Ministre de la guerre. 
Gologne, le 29 frue:idor an x {16 septembre 1805). 


de viens de recevoir la lettre que Votre Excellence m'a fait 
l'honneur de m'écrire. Je vais être immédiatement rendu à 
Mayence el m'occuper saus reläche de l'exécution des ordres 
de Sa Majesté. 

Si les troupes de ma 45 division ne sont pas trop fatiguées, 
je hâterai demain la marche d'un régiment sur Mayence. 

Je vais envoyer un officier à Würtrbourg et à Nuremberg 
pour avoir des nouvelles, et je vous adresserni, par des eonr- 
riers extraordinaires, toutes celles que je pourrai me procurer. 

Si l'ennemi est en présence du maréchal Bernadolle, je ne 
perdrai pas un moment pour aller à sun secours. 

Je joins à cette lettre la copie de celle que j'ai eu l'honneur 
de vous écrire dé Nimègue, et qui, peut-être. ne vous est pas 
encore parvenue, ainsi que le tableau des mouvements du corps 
d'armée à mes ordres. 











Manson: 
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Aer CORPS D'ARMÉE. 
Composition de l'armée au 80 fructidor an XIII 


Son Excellence le maréchal Berxanorte, commandant en chef. 

Lo général de division L. Benrmes, ehef de l'état-major 
général. 

Le général de division Éoué, commandant l'artillerie, 

Le colonel Monto, commandant Je génie. 

L'adjudant commandant Maïsox, attaché près M. le Maréchal 

Le général Lance, inspecteur aux revues. 

L'ordonnaleur en ehef Micuaux. 

Les commissaires des guerres Cuonver et Bengue, 





PREMIÈRE DIVISION, 





Rivau», général de division, commandant. 

Brigade du général Pacrnoo : 89 et A5 (le 16° à Northeim, 
le 2° à Gôttingen). 

Brigade du général Democuin 






à pied. 
L'adjudant commandant C#auo-Roussæau, chef de l'état-major. 
Le sous-inspecteur Vi:Laix et le commissaire des guerres 
Mon. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Duorer, général de division; Lurusn, adjudant commandant, 
chef de l'élat-major. 

Brigade du général Venu 
à Osterode. 

Brigade du général Frène : 942 et 95° (le 1er à Gôttingen, 
le 2 à Uslar), cle. 

Cavalerie attachée à la division : 1 escadron du 4* hussards. 

Arlillerie : 42 piéces, dont 6 d'artillerie légère et 6 d'artillerie 
à pied. 

Le sous-inspecteur Gasrann et le commissaire des guerres 
Tocncanr. 





219 régiment d'infanterie légere, 
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TROISIÈME DIVISION. 
Cavalerie. 


Keutenmaxx, général de division ; Noizer, adjudant comman- 
dant, chef de l'état-major. 

Brigade du général Pieano : 2e et 3e régiments de hussards 
ile 4er à Moringen, le + à Eimboek). 

Brigade du général Manisv : 4° hussards et 5e chasseurs 
(le 4er à Güllingen, le 2% aux environs). 


Artillerie légère 
6 pièces. 
Commissaire des guerres, Dexwièe. 


Ariillerie de réserve. 


6 pièces de réserve, dont 2 de 12, avec le personnel de l'artil- 
lerie à pied. 
Commissaire des guerres, Periror. 


A CORPS D'ARMÉE. 
Ordre de marche du 80 fructidor, 
Cassel, 29 ruetidor, 


L'armée, composée ainsi qu'il est dit ci-devant, est partie 
le 30 de Münden et environs, pour se diriger sur Wabern, en 
suivant la grande route, et en traversant la ville de Cassel pour 
se rendre : 

Le grand quartier général à Gudensberg. 


DIVISION DE CAVALERIE. 


Quartier général et administrations à Frildar. 

2% régiment de hussards : Felsberg et Gensungen. 

4e régiment de hussards : Fritzlar et Geismar. 

5e régiment de hussards : Ob-Mollrich, Nied-Mollrich, Zen- 
ner et Kappel. 
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58 régiment de chasseurs : Odershausen, Klein-Englis, Gam- 
beth et Udenbarn. 
Artillerie de la division, à Gross-Englis. 


PREMLÈRE DIVISION. 


Quartier général et administrations, à Dissen. 

8° régiment de ligne : à Wabern, Lohre el Harle. 

459 régiment de ligne : à Maden, Ob.-Vorschütz et Nid. 
Vorsehülz, 

546 régiment de ligne : à Holzhausen, Haldorf et Grifte. 

Artillerie de la division, à Dissen. 











DEUXIÈME DIVISION. 


Quartier général et adutinistrations, à Werkel. 
2% régiment d'infanterie légère : à Besse, Metze et Gleichen. 
94 régiment de ligne : à Dorla et Haddamar. 


95% régiment de ligne : à Büdigger, Wolfershausen el 
Brunslar. 


Artillerie de la division, à Werkel. 
Grand pare d'artillerie : Personnel à Kirchbauna et Alten- 
bauna; pièces et caissons, à Îler 








gshausen. 


Ordre de marche du 1°° jour complémentaire. 


La division de cavalerie, commandée par le général Keller- 
mann, partira de Fritzlar et environs, pour aller prendre ses 
cantonnements : 

Le quartier général et administrations, À Rauschenberg. 

2e régiment de hussards : à Halsdorff, Wohra ct Ernsthausen. 

49 régiment de hussards : à Rosenthal et Langendorf. 
rigiment de hussards : à Rauschenberg, Stausebach ot 















régiment de chasseurs : à Schônstadt, Schwabendorf, 
Albshausen, Wolfskaute. 

on, à Josbach. 

mn, aux ordres du général Rivaud, quittera 
Dissen et les environs pour venir s'établir : 
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Le quartier général et administrations, à Gilserberg. 
8° régiment de ligne : à Gemünden el Schillelbach. 
43° régiment de ligne : à Dorheim, Michelsberg el Sehlier- 
bach. 
54° régiment de ligne : à Moischeid, Sebbeterode et Gilserberg. 
L'escadron du 5° régiment de chasseurs, à Lischeid. 
Artillerie de la division, à Lischeid. 
La 2 division, commandée par le général Drouet, partira de 
Werkel et environs, pour venis à 
Le quartier général et les administrations, à Nieder-Uri. 
27° régiment d'infanterie légère : à Densberg, Schünau et 
Hondshausen. 
94° régiment de ligue : à Reptich, Bischhausen et Gilsa. 
#5 régiment de ligne : à Ob. et Nied.-Urff et Schiflelborn, 
L'escadron du 4° de hussards, à Nieder-Urff, 
Le grand pare d'artillerie sera à Zwesten. 
e grand quartier général sera à Jeshorg. 

















Hirsinger (1) à Francfort au général Marmont. 


Branefort, le 14 jour complémentaire an x [18 septembre 1AD5). 


Mon Général, 


M. Le Clerc, votre aide de camp, m'a remis aujourd'hui, 
à 6 heures du soir, la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire le 99 fructidor de Cologne. Je fais repartir de suite un 
courrier qui vous est adressé par S, E. le Ministre de ln gucrre, 
et qui m'a apporté une leltre de sa part, pour répondre aussi 
promptement que possible à la demande que vous me faites des 
nouvelles de l'armée autrichienne. Les trois colonnes entrées en 
Bavière le 8 septembre occupaient encore, le 14, la position de 
l'isar; elles avaient des avant-postes en avant de Munich, à 
Dachau, el on croyait généralement que le même jour, 14, 
moitié de celle armée se mettrait en mouvement pour se porter 
sur Je Lech, à lriedberg, et l'autre partie ou une division sur 

















(1) M. Hirsioger, résident à Francfort 
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Ulm, pour prendre la position de laquelle les a si bien délagées 
le général Richepanse, mais à laquelle ils tiennent heancoup. 

J'ai remis à M, Le Clere, qui a désiré vous Les transmettre, 
les deux derniers journaux ; comme ils contiennent souvent des 
détails et des informations qui pourront vous intéresser, je 
donnerai ordre que ce journal vous soit adressé directement 
tous:les jours; je m'empresserai, de mon côté, Monsieur le 
Général, d’avoir l'honneur de vous informer exactement de tout 
ce qui parviendra à ma connaissance. 

La nouvelle se répand ici que S. M. le roi de Prusse à mis 
sur le pied de guerre BU,00) hommes de sou armée, qui seront 
commandés par le général Kalkreuth ; on eroit que l'objet de 
cet armement est la conservation de la neutralité du nord de 
l'Allemagne. 

S. E. le maréchal Bernndotte est arrivé hier à Ilesse-Cassel ; 
il se rend à Mayence par Marbourg et la Vétéravie; son armée 
est de 16,000 hommes, dont 3,600 de cavalerie; elle marche 
escurlée par 1 régiment hessois qui la précède, el À régi- 
ment de cavalerie, aussi hessoise, qui ferme la marche dans 
les États de Son Altesse Électorale. On assure que S. E. le 
maréchal Bernadotte sera ici, à Francfort, le 22 septembre; 
conséquemment, il peut facilement arriver à Mayence le sur- 
lendemain, de grand matin; il n'y a que 8 petites lieue 

L'Électeur de Hesse a refusé. ou n'a pu fournir des chevaux 
de charrois, de sorte que M. le Maréchal a conservé ceux qu'il a 
emmenés de Ilanovre. L'armée russe s'avance sur la Moravie ; 
elle est forte, à ce que l'on assure, de 100,000 hommes, et se 
réunira à Wels, en haute Autriche, pour pouvoir se porter soit 
en Allemagne, soit en Italie. 

Agréez. Husinusn, 





Aer CORPS D'ARMÉE. 


Ordre de marche du 2° jour complémentaire. 
La division de envalerie, aux ordres du général Kellermann, 


partira de ses eantonnements pour aller : 
Le quartier général el administrations, à Fronhausen. 
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2% régiment de hussards : à Walgern, Stedebach et Fron- 
hausen 

4% régiment de hussards : à Erbenhauson, Wolfshansen, 
Argenstein ot Nieder-Walgern. 

% régiment de hussards : Sichertshausen, Bellhausen et 
Hassenhausen, 

3% régiment de chasseurs : Treis-a.-Lumda et Hassenhausen. 

Artillerie, à Ockershausen. 

La 4r0 division, commandée par le général Rivaud, quittera 
Gilserberg et environs, pour aller s'établir : 

Le quartier général et administrations, à Kirehhain, 

#° régiment de ligne : à Kôlbe, Wehrda et Sarnau. 

45 régiment de ligne : à Langenslein et Kirchhain, 

34 régiment de ligne :à Uber. et Nied.-Rosphe et Reddehausen. 

L'escadron du 3e chasseurs, à Kôlbe. 

Artillerie, à Kôlbe. 

La % division, commandée par le général Drouet, partira de 
Nicdern-Urif et environs, pour se rendre : 

Le quartier général el adminislralions, à Belziesdorf. 

37e d'infanterie légère : à Sindersteld, Betciesdorf el Anzefabr. 

94 régiment de ligne : à Erxdorff, Emsdortf et Burghole. 

9% régiment de ligne : à Wolerode, Hatbach et Specks- 
winkel 

L'escadron du 4° de hussards, à Bernsdorf. 

Artillerie, à Bernsdort. 

Le grand pare d'artillerie ira à Holedort. 

Le grand quartier général, à Marbourg, 











Le maréchal Berthier au général Marmont. 
Paris, 2° jour eomplémentairo an xut (19 soptembre 1805). 


Je vous dépèche un courrier, Monsieur le Général, pour vous 
faire connaître que vous et l'armée que vous commander, devez 
vous diriger, le plus promptement possible, sur Würthoure, 
sans attendre de nouveaux ordres de ma 

L'Empereur désirerait que vous puissiez ÿ être rendu, au plus 
lard, le 8 veudémiaire (30 septabre). 





Maréchal Besra 
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Le maréchal Berthier À M. le maréchal Bernadotte 





Paris, le 2e jour complémentaire «a sut (19 septembre 1805). 


L'Empereur me charge de vous faire connaître, Monsieur le 
Maréchal, que la route que vous avez projelée de prendre se 
jette trop sur le Rhin: que ce n'est pas sur Francfort, mais sur 
Würtburg que vous devez vous rendre : que, si son intention 
eût été que vous passiez à Francfort, il vous en aurait donné 
l'ordre. 

Sa Majesté me charge aussi de vous faire connaitre qu'il est 
important que vous vous dirigiez par lu route la plus directe et 
le plus promptément possible sur Würzbourg, où vous devez 
prendre sous votre commandement toutes les troupes bava- 
roises, Le général Marmont, avec son armée, s'y rend égale- 
ment pur s'y réunir à vons, ainsi qu'environ 4,000 hommes 
des troupes de Hesse-Darmstndt; ainsi l'Empereur aura à Würtz 
bourg plus de 50,000 hommes. 

L'iniention de Sa Majesté est que tous ces corps de troupes 
puissent se mettre en marche vers le 8 vendémiaire (30 sep- 
tembre), ee qui ne doit avoir lieu que d'après l'ordre que vous 
recevrez pour mareher sur le Danube, et faire votre jonetion 
avec les quatre corps de la Grande Armée. 

















Maréchal Bearaien. 
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Ordre da marche et cantonnements des 3° et 4° jours 
complémentaires. 


La division de envalerie se mettra en marche pour aller 
prendre ses eantonnements, savoir : 

Le quartier général et administrations : le 3 jour complé- 
mentaire, à Uiessen, el le 4°, à Butzhach. 

2 régiment de hussards, à Bulchach. 

4 régiment de hussards, à Uslheimn. 

5% régiment de hussards : à Kirehgôns et Püblgôns. 

5® régiment de chasseurs, à Langgô 

Artillerie de la division, à Langgôns. 
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La 17° division prendra ses cantonnements : 

Le quartier général, à Giessen. 

8* régiment de ligne : à Kinzenbach et Atzbach, 

A5 régiment de ligne, à Gicssen. 

54 régiment de ligne, à Heuchelheim. 

L'escadrun du 3° chasseurs et l'artillerie, à Wieseck. 

La 2 division viendra s'établir : 

Le quartier général, à Uiessen, 

27e régiment d'infanterie légère, à Rodheim, 

96e régiment de ligne : à Cros-Dorf et Launsbach, 

98e régiment de ligne, à Wissmar, 

L'eseadron du 4e hussards, à Bamsdorff, (?) 

Artillerie, à Wissmar. 

Le grand pare d'artillerie sera à Marbourg. 

Le quartier général de M. le maréchal Bernadette sera, 
les 3e et 4° jours complémentaires, à Giessen, 








M. Otio au maréchal Marmont, 


Würisbourg, le 17 jour complémentaire an xt 
{IR saptamère 1808) 


L'Empereur a bien voulu me faire instruire de la marche de 
Votre Excellence sur Mayence. J'ignore, néanmoins, si l'inten- 
tion de Sa Majesté est que vous passiés en Franconis. Dans 
cette incertitude, il est de mon devoir, toutefois, de vous infor- 
mer le plus promptement possible que nos troupes sont atten 
dues avee impatience; que non seulement elles sauveront tin 
corps bavarois de 15,000 à 20,000 hommes, mais qu'elles pour- 
ront opérer la diversion la plus importante, si elles arrivent 
avant que les Russes aient envahi la Bohème, On sait qu'ils se 
trouvent actuellement à Cracovie et qu'on les attend à Prague 
vers le 6 vendémiaire (28 septembre). 

Votre Excellence peut avoir toute confiance dans l'officier qui 
lui romettra cette lettre, Il est depuis longtemps en Alle- 
magne, et il connait à fond les localités en Bavière. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que si votre destinalion est en 
Franconie, il importe de couvrir volre destination du plus pro- 
fond secret, et de la combiner de manière à venir en grande 
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force, Un petit corps ne servirait qu'à donner de l'inquiétude et 
à fixer l'attention de l'ennemi. 

Je suis très flatté que cette circonstance me procure l'oeca- 
sion de vous renouveler les assurances de mon dévouement et 


de ma haute considération 
Oro (1). 





Le maréchal Berthier à M. Olto, ministre plénipotentiaire 
de Sa Majesté l'Empereur, près l'Éleoteur de Bavière à Wartzbourg. 


Paris, Le #9 jour complémentaire an ani (19 mopambre 1805}. 


Je vous préviens, Monsieur, que Je général commandant 
l'artillerie de l'Empereur doune ordre à M. Dessales de se 
rendre en poste a Wurtrhourg, pour y faire confectionner le plus 
de cartouches possihle. 

L'Empereur a approuvé le marehé pour les chevaux, pour 
2,000, au prix de 15 louis pièce, dont 500 à livrer sur-le-champ; 
il est important que les achats se lassent de suite; les fonds 
sont faits chez le payeur de la guerre, à Paris; vous pouvez 
donc tirer des lettres de change sur ce payeur, pour la somme 
de 480,000 francs, nécessaire an payement des 300 premiers 
chevaux. 

Faites faire des cartouches; il en faut au moins à millions. 

J'ai donné l'ordre au général Marmout et au maréchal Ber- 
nadotte de se diriger sur Würtzbourg avee leurs corps d'armée, 
forts de 40,000 hommes. 

Tous les pays autrichiens et ceux des princes attachés à la 
Maison d'Autriche seront mis à contribution pour faire vivre 
l'armée. 

Il sera donné des recunnaissances, par les commissaires des 
guerres des différents evrps d'armée, pour lout ce qui sera 
fourni par le pays bavarois. 

L'Empereur me charge de faire connaitre à Votre Excellence 
qu'il est indispensable que le eorps de troupes bavarois se 
range sous les ordres de M. le maréchal Bernadotte: il sera, en 














Q) Transmis par Murmont À Berthier le 20 septembre, 
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conséquence, nécessaire que Sun Altesse Électorale le fasse 
reconnaitre de ses troupes. 

Sa Majesté désire que le corps bavarois soit divisé en autant 
de divisions qu'il y a de fois six à sept mille hommes, ee qui 
formera trois divisions d'infanterie présentant 18,000 hommes; 
il faut également 3,000 hammes de cavalerie, 4300 d'artillerie, 
sapeurs, ete. ; total : 22,500 hommes. 

Son Altesse Électurale esL maitresse de désigner un officier 
pour commander son cerps d'armée, ou bien de mettre ses lrois 
divisions sous les ordres directs de M. le maréchal Bernadotte. 

Sa Majesté désire que le général qui commandera chacune 
des divisions du corps bavarois envoie auprès de moi, à Stras- 
bourg, un officier intelligent. 

Si l'Électeur confie le commandement de ses divisions à un 
de ses officiers généraux, il devra aussi envoyer un adjudant 
commandant près de moi, pour rester au quartier général. 

L'Empereur pense que Son Altesse Électorale jugera utile 
d'envoyer près de lui un officier qui y restera, et qui aura les 
doubles fonctions de général et de ministre 

Chacune des divisions bavaroises devra avoir 12 pièces de 
canon attelées, el le pare de réserve sera composé de 12 pièces 
attelées et approvisionnées, 

Indépendamment de la citadelle de Würtbourg, l'Empereur 
désire connaître la situation de toutes les autres places: il faut 
s'oceuper sur-le-champ de les armer ct de les approvisionner. 

Iles indispensable d'établir à Würibourg un hôpital pour 
500 malades; quant à la garnison de celte place, il fat y 
laisser les dépôts de l'armée bavaroise, ce qui montera environ 
à 1000 hommes, nombre suffisant. 

S'il est d'autres places plus en avant sur la Rednitz ou sur le 
Danube, il faut les armer et les approvisionner sans retard 

engage Votre Exvellenee à correspondre avee moi, par 
courrier extraordinaire, en attendant l'arrivée du maréchal 
Bernadolte. 

Je pense que je serai à Strasbourg vers le 4 vendémiaire 
(26 septembre). 

















Maréchal Benreie. 
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Le général Marmont au Ministre de la guerre. 
Mayance, 1e 3e jour complémentaire (20 septeribre 1805). 


J'ai l'honneur de vaus adresser la lettre que je recois 
à l'instant de M. Otto. J'ai pensé que les nouvelles qu'elle 
contient élaient d'une assez haute importance pour ne pas 
différer un moment de vous la faire parvenir, afin de recevoir 
promptement les ordres de Sa Majesté. 

Mes précédentes lettres ont dù vous faire connaitre tous les 
détails de mon mouvement. Mon armée, sauf le supplément de 
chevaux d'artillerie que m'a accordé le gouvernement batave, 
400 voitures qui me viennent par le Rhin et les 200 ehevaux du 
2+ régiment de dragons batave, sera prête à marcher le 6 ven- 
démiaire (28 septembre); mais les chevaux et les voitures 
peuvent être suppléés en augmentant un peu le nombre des 
chevaux et des voitures que doivent me fournir les princes de 
Nassau et de [esse-Darmstadt; et s'il convient à Sa Majesté de 
remplacer le 2* régiment de dragons batave et quelques éhe- 
vaux du 6° de hussards, du 8° de chasseurs, et des autres régi- 
ments bataves que la fatigue de la route a forcés de rester en 
arrière, le 269 régiment de chasseurs, qui est ici, et qui 
n'appartient à aucun corps d'armée, est prêt À marcher avec 
450 hommes montés (1). 

Je n'ai pas encore de nouvelles directes du maréchal Berna- 
dotte; mais je sais qu'il a covehé, le 30 ou le 49 (47 ou 
18 septembre) complémentaire, à Cassel. 





ManmoxT. 


Le général Marmont au maréchal Berthier. 





Mayence, le 4° jour complémentaire an xu (21 septewbre 1803). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai reçu les lettres que Votre Excellence m'a fait l'honneur 





(4) Ce régiment étuit affecté au 4° corps d'armée. 
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de m'écrire, en date des 23, 25 ot 27 fructidor. Celle du 20 
(7 septembre) ne nest pas parvenu vais répondre article 
par article à tous les okjets qu'elles contiennent. 

Le 6* régiment de bussards, ainsi que Le 8° de chasseurs, vont 
être organisés à 4 eseadrons, ainsi que vous m'en donnez 
l'ordre : mais cette organisation n'ajoutera rien pour le moment 
au nombre d'hommes à cheval, attendu que j'avais fait mettre, 
aux trois premiers, tous les chevaux disponibles. Vous ponvez 
vous en convainere par l'état de situation par lequel vous 
verrez qu'il ny en a, aux dépôls de ces régiments, à l'un 
que 33, et à l'autre 34. J'ai donné l'ordre d'euvoyer les che- 
vaux de remonte immédiatement après qu'ils seraient équipés, 
et je vais le réitérer. Les colonels ont envoyé acheter partout 
des chevaux. 

Les bataillons de guerre des 41, 18e et 359 régiments, ont 
pris avec eux tous les hommes disponibles aux troisièmes et 
quatrièmes bataillons, mais ils n'ont pu être portés au nombre 
voulu par Sa Majesté. Il ne reste dans ces bataillons que vingt 
ou trente ouvriers, des hommes proposés paur la retraite ou Ja 
réforme, et des conserits arrivés depuis quinze jours ou un 
mois, el qui ne sont encore ni habillés ni instruits. à 

J'ai donné l'ordre de faire rejoindre, par détachements de 
50 hommes, ces conscrits, à mesure qu'ils seront habillés 
et qu'ils sauront un peu le maniement d'armes : ainsi, les inten- 
tions de Sa Majesté seront remplies autant que possible. 
d'ignore le moment précis du départ de ces détachements; 
aussitôt que j'en serai prévenu, j'aurai l'honneur de vous en 
rendre compte. 

Vous m'avez mandé que Sa Majesté voulait que les hussards 
et les dragons bataves fussent complétés à 300 chevaux. Vutre 
Excellence aura vu, par les lettres que je lui ai écrites, que je 
les avais lait mettre à 400. 

J'emmenerai avec moi, ainsi que vous me le preserivez, le 
plus d'artillerie et de munitions qu'il sera possible. Je hâle, par 
tous les moyens humains, l'arrivée de 13 bâtiments, remontant 
le Rhin, qui m'apportent des voitures et des munitions ; et 
indépendamment de cela, j'en fais confectionner le plus possible 
ici. Je crois le certain, grâce aux moyens de lransport que 
vous wannoncez devoir m'être fournis par les princes de 
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Nassau et de Darmstadt, que, quelque consommation que nous 
en fassions, nous n'en manquerons pas. 

Vous apprendrez sans doute avec plaisir que mon corps 
d'armée arrivera iei deux jours plus tôt que ne le porte le 
“tableau de mouvement que je vous ai adressé, et un jour plus 
tôt que ne le porte l'itinéraire que vous m'aviez donné primiti- 
vement. J'ai fait passer mes troupes par la nouvelle route du 
Rhin, Elles y gagnent deux marches, et quoiqu'il n'y ait pas 
d'étapes, j'ai trouvé assez facilement le moyen d'assurer leur 
subsistanee. 

J'aurai demain iei quelques canonniers, et dans deux 
jours 00. J'espère que dans einq jours, il ÿ aura 
100 pièces de canons en batterie sur les remparts de Mayence. 

Daus la marche de mes troupes jusqu'à Cobleuz, je n'ai eu 
dans mes 13 balaillons français que 9 déserteurs. J'ignore 
encore siles Bataves en ont eu : mais je crois pouvoir espérer 
au moins que le nombre en sera extrémement pet 

J'ai envoyé à Wärtsbourg et à Nuremberg un officier très 
intelligent, et qui m'enverra par un courrier les renseigne- 
ments qu'il aura oblenus. Je vous les adresserai immédiatement 
En attendant, les nouvelles de Francfort sont que 
ms sont maintenant en possession de toute la 
re. et qu'une armée russe de 80,000 ou 100,000 hommes 
est en Moravie. Il est parti de Francfort il y a peu de jours, une 
colonne de recrues pour la Bohème. Elle emmenait avee elle 
les agents que l'Autriche entretenait dans celte ville, Je vous 
envoie, à Lelle fin que de raison, les gazelles de Francfort 
d'hier et d'avant hier. 

de prie Votre Excellence 











en aurai 


























Manmonr. 


P-S.— Je recois à l'instant votre lettre du 20. Je ne vois 
d'autre moyen de remplir complètement les intentions de 
l'Empereur, que de faire venir à Mayence les dépôts du 
6 régiment de hussards et du 8° régiment de chasseurs; ct je 
is en donner l'ordre, Si vous n'approuviez pas cette mesure, 
j'aurais le temps encore de recevoir une lettre de vous, et de 
faire parvenir un contre-ordre avant qu'ils soient en route, 
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der CORPS D'ARMÉE. 


Ordre de marche du 5° jour complémentaire. 


Gicssen, 4° jour complémentaire, 





La division de eavalerie partira demain, de 4 à 3 heures du 
matin, et se portera à Friedberg, où elle pourra enntonner dans 
le rayon d'une demi lieue ou d'une lieue au plus. 

Le ® régiment de hussards, qui est aujourd'hui à Butsbach, 
ne s'arrêtera point à Friedberg, et continuera sa route jusqu'à 
Bergen, où il cantonnera en attendant de nouveaux ordres. 

Les deux divisions d'i e se mettront en marche demain, 
à 4 heures du matin. Les régiments partiront de leurs camps 
respectifs saus s'allendre l'un l'autre el se porteront à Bulébach, 
Cest en avant de cette ville que les généraux de division réuni- 
ront leurs troupes et les formeront en bataille. 

L'adjudant commandant Maison se rendra à l'avance sur le 
terrain, pour indiquer l'emplacement que le camp doit oceuper. 

L'artillerie attachée aux divisions suivra les régiments qui 
sont eantonnés les plus près d'elle. 

M. le Maréchal étant dans l'inteution de passer en revue 
jes deux divisions d'infanterie à leur arrivée au eamp, les 
troupes devront être rendues à Butzbach à midi. 

L'artillerie des divisions sera placée en avant du front de 
bandière. Les administrations et ambulanees de ces divisions 
seront campées derrière elles. 

Le grand quarlier géuéral sera établi à Butebach, ainsi que 
ceux des généraux de division. 

Le grand pare d'artillerie séjournera le 3 jour complémen- 
taire et le 49° vendémiaire en avant de Giessen. Il en parti 
le 2 vendéminire pour venir à Friedberg, d'où il se rendra, le 
lendemain 3, à Hôehst-sur-le-Mein, entre Francfort et Mayence. 
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Le général Marmont au maréchal Berthier, 


Mayence, 6 jour somplémentaire an xur (23 septembre 1800). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que mes deux premières divi 
sions sont arrivées iei. La troisième sera demain dans ses ean- 
er nuit et jour ici des canonniers pour 
rmement de la place avec promptitude et pour eon- 
fectionner les munitions. Ce dernier travnil ne serail pas néces- 
saire si j'avais Ja certitude de l'arrivée prochaine des approvi 
sionnements qui viennent par le Hhin; mais à telle fin que de 
raison je le fais exécuter, et si ces munitions ne nous servent pas, 
elles serviront à d'autres. 

















Voiei les rer 





seignements que M. Otto vient de me faire passer. 


Trois bataillons de Gemmingen sont partis de Prague le 98 frue- 
tidor (25 septembre) pour se rendre à Straubing; on suppose que 
ces {rois bataillons doivent joindre la colonne autrichienne qui 
est partie de Liuz, et suivre Les bords du Danube, 
in i ont Lraversé la Bavière sont : 

La fre, Kleneau, composée des régiments de Kollowrath, Riesch 
et Manfredini, infanterie ; — Merfeld et Kleneau, cavalerie. Elle 
arrivera le 4° jour complémentaire (24 septembre) à Memmin 
gen et Mindelheim ; 

La %, Gottesheim, composée des régiments de Frôlich, Maxi- 
milien et Iénier, infanterie ; — Rosemberg et Ilohenlohe, cava- 
lerie. Elle arrivera le 4° jour complémentaire à Günzhourg et 
Ulm; 

La 3, Riesch, composéo des régiments de Rouss-Plauen, Kau- 
nié el Heuss-Greitz, infanterie, — Schwarlzemberg ublans et 
Albert euirassiers, Elle sera le 5 complémentaire (22 sep- 
tembre) à Landsberg, en Bavière ; 

La 4e, Kienmayer, composée des régiments de Stuart, Erbach 
et Cülleredo infanterie, — des hussards palatins et des ehevau- 
légers de Latour. Elle sera rendue à Augsbourg vers le 3 vendé- 
25 septembre) 
Giulas, cumposée des régiments de Wuriemberg et Jel- 
lachich, infanterie, — des cuirassiers de Mack el des hussards 
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de Lichtenstein. Elle sera à Landsherg, en Bavière, vers Le 4 ven- 
démiaire (26 septembre). 


de prie Votre Excellence de recevoir l'assurance... 


ManuonT. 


Eu nots : femis au chef de bataillon Blein 


Le général Marmont au maréchal Berthier. 





Mayence, 





jour complémentaire an au: (22 aeplembre 180: 


Monsieur le Marchal, 


Votre aide de camp Lagrauge arrive à linslant el me remet 
la dépêche dont Votre Excellence l'a chargé pour moi, 

Mes troupes vont se mettre en mouvement, 

Afin de donner un peu de repos à chacune de mes divisions, 
elles partiront suecessivement et se suivront à une demi-maréhe. 
La dernière se mettra en route le 4 (26 septembre). Il ÿ a cinq 
journées de marche d'ici Würtzbourg ; ainsi mon armée y sera 
réunie le 8 (30 seplembre), aiusi que vous men dunes l'ordre, 

Je n'ai d'autres moyens de faire vivre mes troupes que de de- 
mander des subsistances au pays que je vais parcourir, et je vais 
les faire commander. 

Les prinees de Nassau et de Darmstadt ne m'ont envoyé au- 
eune voiture; je vais leur faire demander celles qu'ils doivent me 
fournir. 

L'artillerie que j'alleuds par le Rhin ne sera pus arrivée el le 
mouvement précipité de l'armée met obstacle à ce que les muni- 
tions que je fais confectionner ici soient prêtes. Je ferai comme 
je pourrai pour en avoir une partie; le reste suivra le plus 
promptement possible. 

























de prie Votre Excellence de recevoir l'assurance. . 


MaronT, 
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197 coRPS D'ARMÉE. 
Ordre de marche du 1° vendémiaire an XIV. 


Hatabach, Ge jour complémentaire. 





La division de cavalerie se mettra en marche à 4 heures du 
matin, et ira eautonner le même jour à Langendiebach et dans 
le rayon d'une demi-lieue ne dépassant pas la rivière Kinzig. 

Le % régiment de hussards, qui est à Dergen, y fera séjour. 

La {ee division se mettra en marche à 4 heures du matin et 
camper en arrière au en avant de Windecken. L'adjudant-com- 
mandant de la division ira reconnaître l'emplacement. 

La division se mettra en marche à Ja même heure que 
la 15, et campera à Asseuheim. L'adjudant-commandant de 
cette division se rendra à l'avance sur le terrain, pour recon- 
naïtre l'emplacement 

Lartillerie des divisions sera placée en avant du front de 
bandière du camp de ehaque division. Les 2 escadrons attachés 
à ces divisions pourront cantonner dans le lieu où le général de 
division établira son quartier général. 

Les administrations et ambulauces atlachées à ces divisions 
seront campées en arrière de la ligne ; celles attachées au grand 
quartier général seront cantonnées à Kaichen. 

Le grand quartier général sera établi à Windecken 























Le maréchal Bernadotts à l'Empereur. 
Au quartier général da Windecken, le 1 verdémiaire an iv 
(23 soprambre 1805). 
Sire, 

J'ai déjà rendu compte au Ministre de la guerre de mon départ 
de Hanuvre et de mon passage à Cassel; je prends aujourd'hui la 
liberté d'informer direelement Votre Majesté, des avis que je 
viens de recevoir de Wärlibourg, de Nuremberg, de Munich. 

Le général Mack vient de détacher 20,000 hommes pour se 
porter en Franconie par Neubourg ; 25,000 hommes doivent atta- 
quer le corps bavarois qui se trouve posté à Amberg dans le Haut- 
Palatinat, Les Russes ont dépassé Grnoovie et sont atlendus à 
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Prague vers le 6 vendémiaire (28 septembre). Ils ont l'ordre de 
se joindre au curps autrichien qui doit eutrer en Franconie; cette 
armée est deslinée à se porter entre Mayence el Mannheim; 
73,000 hommes doivent être rendus maintenant sur l'Iller. 

Une estafette arrivée le 29 (16 septembre) au soir à Hambourg 
à annoncé que les Russes étaient en vue devant Stralsund, et le 
30 (17 septembre) on afürmait que 15,000 avaient débarqué à 
l'ile de Rugen. 

L'on me mande que le bruit qui s'est répandu à Würtzbourg 
de notre arrivée a fait une impression désagréable sur la cour 
électorale et sur les habitants, Ces derniers se plaignent beau- 
coup de M. de Montgelas ; l'Électeur parait chanceler dans la ré 
solution de maintenir son alliance avee Votre Majesté. M. Otlo 
vient de me mander, à mon grand étonnement, qu'il était très 
essentiel que les personnes que j'enverrais en avant pour assurer 
les vivres fussent déguisées. 

J'ai eru de mon devoir, Sire, de ne pas tarder à vous faire 
part de tous mes renscignements. 

M. Ollo mréerit aussi qu'il a appris que Le général Marmont 
a l'ordre de coupérer avee moi. Je u'ai encore reçu aueun avi 
à ce sujet; si cela est, Sire, il est bien instant que j'en sois ius- 
truit, afin que ce corps d'armée puisse agir de concert avec les 
troupes que je commande. 

La guerre n'étant pas encore déclarée, malgré les agressions 
et les hostilités des Autrichiens, je supplie Votre Majesté d'ot- 
donner que ses instructions me parviennent, afin que je puisse 
les remplir avec toute l'étendue de mes faenttés. 

D'après ma dernière dépêche, le Ministre de la guerre a pu 
informer Votre Majesté que l'Électeur de Hesse avait accordé 
une ligne d'étape par ses États; la convention était signée ; 
elle devait être ralifiée par l'Électeur; mais 8, A, vient de 
se rétracter à la suite des représentations de l'envoyé d'Au- 
Wiche; M. Bignon me marque qu'on ne veut plus accorder 
le passage que pour huit jours. J'éeris à S. A., je lui repré- 
sente qu'elle avait nceordé le passage pour trente-einq jours, 
que j'ai compté là-dessus ct que mes convois arrivent; je 
le préviens, au reste, que Votre Majesté a été instruite du pre- 
mier arrangement et qu'il ne me parait pas possible de pouvoir 
le changer. J'espère que ces observations produiront quelque 
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effet sur l'esprit de l'Électeur. S'il en était autrement, je serais 
très embarrassé puisqu'alors il ne me resterait plus de comm 
nication avec le Hanovre et que je serais privé de recevoir les 
chevaux levés et encore heaueaup de munitions. 

Permetlez-moi, Sire, de vous exposer ln position déliente où 
je me trouve; sans argent ek suns fournisseur, dns un pays 
neutre, je suis obligé de pourvoir à tous les besoins de votre 
armée, de prie done Votre Majesté d'ordonner qu'il soit fait des 
fonds pour l'entretien des troupes que je commande, ou que l'or- 
donnateur en chef soit autorisé à tirer sur le Trésor public. 

Avant mon départ de Hanovre, j trois cents chevaux 
pour l'artillerie, six cents pour la envalerie et deux cents por 
les transports ; les corps ont grand besoin de fonds pour l'équi 
pement. 

A l'instant où j'allais terminer ma dépêche, un officier que 
j'avais envoyé à Würtbourg est arrivé ; il m'a rapporté les faits 
suivants 











« Depois l'arrivée d'un officier envoyé par le général Marmont: 
« pour demander une entrevue à l'Électeur, ce prince parait fort 
«inquiet; les renseignements qui Lui ouL été fournis par l'offi- 
« cier sur l'armée de Hollande ne s'accordent pas, dit-il, avee 
«les espérances qu'on lui avait données. Mon envayé n’a point 
« vu l'Éleeteur et a tenu son arrivée secrète ; mais il a appris 
& que le matin même du jour de son nrrivéo, le ministre d'Au- 
“ Uriche près la cour de Munich avait présenté à l'Élecleur une 
« lettre de son souverain, pour lui proposer de s'attacher à la 
«cause de l'empereur d'Autriche, lui offrant, en cas qu'il accep- 
« tätJe titre de Roï et la ville de Salzbourg. Les propositions de 
« l'emperenr d'Autriche ont ébranlé l'Élocteur ; il est dans un 
€ état d'incertitude d'air une armée francaise de trento ou trente- 
« ciug mille homes peut seule le retirer; l'Électour a répondu 
« aux propositions de l'empereur d'Autriche, qu'il ne demandait 
« que sa neutralité, et tout parait faire croire que l'Autriche 
« penche pour la lui accorder. » 














L'Électeur est très gêné: il a à peine de quoi entretenir ses 
troupes pendant six semaines, 
Je prie Votre Majesté de vouloir bien me permettre de lui re- 
nouveler l'hommage. 
BeRNADOTTE. 
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Un avis que je viens de recevoir m'annonce qu'il se prépare 
€ expédition considérable de troupes anglaises ot étrangères 
destinées à débarquer sur les côtes de Franoo, 

On parait désiguer le point de débarquement entre la Somme 
et l'Escaut, et aussi vers l'embouchure de la Chareute. 





BERNADUTTE. 


Aer CORPS D'ARMÉE. 
Ordre de marche du 2 vendémiaire. 
Berghon, 1 vendéreiaire an sv. 


La 2 division, qui est campée à Assenheim, partira à 5 heures 
du matin, pour être rendue à Windecken de bonne heure, et y 
prendra position à la gauche de la 1e division qui y est déjà 
eampée. 

Les généraux commandant ces divisions donneront les 
urdres nécessaires pour que le soldat ait le temps de faire la 
soupe el être à même de se meltre en marche vers midi, heure 
à laquelle les généraux recevront des ordres ultérieurs. 

La division de cavalerie devra être rassemblé pour midi à 
Langendichaeh et, comme les autres divisions, être prie à se 
mettre en marche. 

















Second ordre dé marche du 2 vendé 





re. 


Windesken, # vondémiairo, 





Le général Kellermann, commandant la cavalerie, pa 
aujourd'hui à midi, avec sa troupe, pour aller bivounquer à 
Or, Le # régiment de hussards recevra l'ordre diroct du chef 
de l'état-major général, pour rejoindre sa division; il va à 
Meerholtz. 

Trois compagnies de grenadiers de la 1® division seront 
mises à la disposition du général Kellermann, et il les fera 
bivouaquer en avant de la cavalerie, 

Le général Rivaud se mettra en marche avec sa division, à 
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midi, et se portera en avant de Gelnhansen, où il s'établir et 
se gardera militairement 

Le général Drouet partira avee sa division une heure apres le 
général Rivand, suivra In même route que lui et se portera en 
arrière de Gelnhausen. 

Les administrations de l'armée el les pares des divisions se 
rendront à Langenselbold. 

Le grand parc d'artillerie viendra à Windecken, au lieu 
d'aller à Hôchst. 

Le grand quartier général sera à Hôchst, sur la Kinzig. 


L'Électeur de Bavière au maréchal Bernadotte. 


Würibourg, 2 vendümiaire an x1v (24 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai pris sur-le-champ les mesures pour organiser mon armée 
d'après le plan que vous m'avez communiqué par votre lettre 
du 2 jour complémentaire an xut (49 septembre). Elle sera 
composée de 30 bataillons d'infanterie; chaque bataillon 
de 620 armes à feu, de 24 eseadrons de 90 à 100 chevaux, 
4900 artilleurs avec le nombre de pièces que vous avez indi- 
qué, tant pour le service effectif que pour la réserve; je n'ai 
pas de sapeurs. Elle sera divisée en 6 brigades, aux ordres 
d'autant de généraux-majors. Le lieutenant général de Deroy 
commaudera en chef; il aura sous lui le lieutenant général de 
Wrède. Le premier enverra sur-le-champ, auprès de vous le 
major Docel. et le général de Wrède le sieur d'Aubert, de 
l'état-major de l'armée. Le capitaine Commeau, de l'artillerie, 
rendra en même temps auprès des généraux commandant le 
génie et l'artillerie de Sa Majesté Impériale et Royale. Il est 
impossible que ces officiers puissent étre rendus à leur desti 
nation pour le 23, vu les distances, mais il ne sera apporté 
aueun retard à leur départ. 

Les 5 millions de cartouches seront confectionnés ici 
établira aussi les dépôts de mon armée ; comme ils monteront 
bien au delà de 1000 hommes, je ferai distribuer le surplus dans 
les différentes villes en Franconie. 














on y 
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Ine me reste qu'an vœu à former, c'est que la marche 
du maréchal Bernadotte et du général Marmont puisse être 
accélérée autant que leur situation el la fatigue des Lroupes le 
permettront, 

Les forces imposantes que déploie la Maison d'Autriche 
rendent la célérité indispensable; il serait facile qu'un eorps 
considérable détaché sur le Danube compromit tellement la 
sûreté de notre position, que nous fussions obligés d'évacuer le 
Haut-Palatinat. 


Maxiuen-Josrpn. 


A9 CORPS D'ARMÉE. 
Ordre de marche du 3 vendémiaire. 


Hüekst, 3 vendémiaire 


Le général Kellermann partira, au reeu du présent ordre, 
avec sa division, pour se rendre à Schlüchtern, où il prendra 
poste militairement. Il pourra placer de la cavalerie dans les 
«illages, dans un rayon d'un quart vu d'une demi-lieue au plus. 

Le général Rivaud partira avec sa division à 10 heures 
précises, pour se rendre à Sleinau, eu suivant la grand'route, 
et passant par Salmunster. Il fera connaitre un emplacement 
près de ce bourg, et le plus près du bois qu'il sera possible, pour 
y établir sa division. 

Le général Drouet partira à 14 heures, suivra In même route 
que le général Rivaud pour se rendre à Sleinau. 1 placera sa 
division en avant de celle du général Rivaud, 

La distance de Gelnhausen à Steinau n'étant que de 6 lieues, 
les troupes doivent être rendues à 6 heures du soir sur leur 
emplacement, afin de pouvoir s'y établir et faire la soupe. 

Le grand quartier général s'élablira à Nieder-Zell. 

Les administrations de l'armée resteront à Sulmünster. 
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Guillaume, Éleoteur de Hesse, au maréchal Bernadotte. 


Wilhelmehdhe, 3 vandémiatre an x1v (25 septembre 1805), 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai reeu la lettre que Votre Excellence m'a adressée de 
Butzbach, par son aide de eamp le sieur Chalopin (1). Vore 
Excellence me ferait grand tort si Elle voulait attribuer le chai 
gement de route que j'ai subslilué à celle de Wilænhausen, 
un changement des sentiments que je vous ai témoignés ici et 
que je conserverai toujours pour votre personne et les grandes 
et belles qualités qui vous distinguent. En adoptant la grand” 
route, d'iei à Franefort, je procurais à ceux qui devaient encore 
suivre votre armée des chemins plus commodes et plus sûrs 
avantage que la route de Wilzenhausen n'a pas, ainsi que la 
facilite de trouver des vivres qui manquent à l'autre route. Les 
dispositions pour les prix et les payements restant les mêmes, 
j'espère que Votre Excellence verra cette ligne d'étapes sous un 
tout autre jour que celui où on la lui aura représentée, et 
qu'Elle rendra justice aux motifs qui me l'ont fait déterminer de 
cote manièro. 

La durée du passage de celle ligne est le point qui doit m'em- 
barrasser le plus ; je viens d'aceëder, comme Votre Excellence 
sait, à la convention de neutralité que Sa Majesté Prussienne 
m'a proposée. Comment pourrais-je concilier avec un pareil 
traité le passage de troupes et effets se rendant auprès d'une 
arméc qui ne retourne pas en France, ainsi que la réquisition 
faite par M. Bignon le portait, mais qui, par le fait, n déjà passé 
le Rhin el se prépare à passer aussi le Main pour marcher 
evutre l'Autriche ? 

La déclaration que Sa Majesté l'Empereur des Francais a fait 
faire par son chargé d'affaires à la diète de Ratisbonne, M. Da- 
cher, imprimée de même dans le Moniteur du 11 septembre, 
eanstitue, par le fait, un état de guerre ontro In France et l'An- 
triche. 

Ne serail-ce pas aussi compromettre cette neutralité en pro 














(4) Chef d'eseadron, 
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longeant plus longtemps une permission dont le ministre d'Au- 
triche à ma cour, absent dans ce moment, mais revenant à la fin 
du mois et instruit du système de neutralité que j'ai embrassé, 
ue manquérait pas de me faire observer l'incongruité dans Les 
circonstances présentes * 

Je me latte que Votre Excellence, en voulant bien examiner 
la position difficile où je mo trouve, verra, dans ma manière 
d'agir, cette bonne foi et cote loyauté qui ne m'abandonneront 
jamais et qui seront les garants los plus sûrs de mes intentions 
umicales envers Su Majesté l'Empereur eL ses armées. 

Veuillez, en même Lemps, agréer, Mousieur le Maréchal... 








Gurrauus, Électeur. 


197 CORPS D'ARMÉE. 
Ordre de marche des 4 et 5 vendémiaire. 
Nieder-Zeil, à rendémiaire, 


Le général Drouet partira demain 4, à & heures 1/2 où 
6 heures du matin an plus tard, paur se rendre entro Nen- 
Wirteshaus et Ob.-Erthal, sur la route de Hammelbourg, 

Il passera par Alt-Gronau, Rossbach, Waitonbach et Deller, 
entrera dans la grand'route de Brückeuat à Hammelbourg, tour- 
néra à droite et eoninuern sa marche jusqu'à ce qu'il soit 
arrivé à la position ci-dessus indiquée. 

Le général Rivaud partira à 7 du matin, suivra la 
même route que le général Drouet jusqu'à Dotter, où il s 
tera et bivouaquern, ses troupes dans les bois, entre Weis 
et Detter, 

Les généraux Drouet et Rivaud auront le plus grand soin de 
se procurer des guides du pays, afin d'éviter de s’égarer dans la 
route, ce qui serait à craindre, principalement depuis Steinan 
jusqu'à Alten-Gronau, 

Les chemins par lesquels les divisions doivent passer étant 
uaturellement difficiles, les généraux Drouel et Rivaud enver- 
cont leur artillerie, tous leurs caissons et généralement tous 
les bagages, par la route de Schlüchtern à Brückenau, en passant 
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par Herlhole, Sanner, Worpels, Môtigers, près In fabrique, 
Zeitlots, les bains de Sanerhronnen et Brückenau, pour de là 
joindre la grand'route qui conduit à Hammelbourg. 

L'artillerie et les hagages coucheront à Brückenau demain, 
4 vendémiaire. IL sera allaché une compagnie de grenadiers 
par division pour leur escorte. Les chefs de ces compagnies 
Seront sous les ordres, dans chaque division, du commandant 
d'artillerie, qui sera spécialement chargé de les conduire. 

M. Prestat, ingénieur géographe, se trouvera à Schülchtern. 
pour diriger les convois par In meilleur: route qui canduit de là 
à Brückenau, en passant par Zeitlofs. 

Le 5, à 4 heures du matin, le général Drouel se mettra en 
marche, passera la Saal à Hammelbourg et viendra s'établir en 
avant de Gramschatz, et dans les bois entre Saint-Westz et 
Rerisatt. IL enverra un détachement sur la route de Schweinfurt, 
à deux lieues de son enmp. 

Le général Rivaud partira à 4 heures du matin le 5, suivra la 
même roule que le général Drouel, el ira se placer à sa droite. 

Les deux généraux recevront là de nouveaux ordres. 

L'artillerie et les bagages des deux divisions seront rendus 
le, à4 heures du soir au plus tard, à leurs divisions respectives. 

Les généraux Rivaud ot Drouet sant prévenus que le général 
Kellermann sera demain soir à Hammelhourg, et après-demain, 
sur les hauteurs de Würtcbourg, d'où il enverra des postes sur 
Kilbingen et Dettelbach. 

Le quartier général de l'armée sera établi, le 4, à Hammelbourg. 


















Le général Marmont au maréchal Berthior. 


Maÿenes, 4 vendémiaire an xuv (28 septembre 1805) 


Monsieur le Maréchal, 


Je reçois votre lettre du 1e vendéminire (23 septembre). J'ai 
reçu, postérieurement à la lellre que j'ai eu l'honneur de vous 
écrire le 3e complémentaire (20 septembre), les ordres qui m'ont 
été apportés par votre aide de camp Lagrange : et je me suis mis 
en mesure sur-le-champ de les exéeuter. 
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Ma 3e division est partie ce malin. J'espère que le reste de mon 
artillerie partira dans la journée et que loule mon armée sera 
réunie le 9 (197 octobre) à Würtbourg. Les deux premières divi- 
sions, avee leur artillerie et leur cavalerie, y seront réunies le 
8 (30 septembre). IL à fallu ainsi marcher par division pour, en 
arrivant promptement, donner aux deux dernières quelques ins- 
lants de repos el pour qu'il ait été possible d'organiser l'artillerie 
des divisions. 

Je pars demain malin et réjoindr: 
division au delà d'Aschalenbourg. 











dans la juurnée la première 





J'ai envoyé un officier à Darrhstadt pour s'informer de l'époque 
où je recevrai les 4.000 hommes et les voitures qne le Land- 





grave doit four 

Ces 4,000 hommes ne sont pas rassemblés et le Prince ne pa- 
rail guère disposé à les donner. I prétexte également de grandes 
difficultés pour trouver des chevaux et m'en fait donner en tout 
cent vingt. 

Toutes les nouvelles d'Allemagne que j'ai reeues apprennent 
que toutes les dispositions qui sant faites annoncent que les 
Russes se porteront de Prague à Linz sur le Danube, et que les 
Autrichiens marchent sur Slockuch. 

Le passage rapide de mon armée a rendu impossible de s'oc- 
cuper de l'armement de Mayence. Il est nécessaire que vous y 
envoyiez des canonniers si vous voulez que cet armement s'exé- 
cute. 

1 y aura demain 4000 ouvriers employés à fortifier Cassel. 





ManmonT. 


At CORPS D'ARMÉE. 
Ordre de marche du 5 vendémiaire. 
Hammelbourg, veudredi 4. 


D'après de nouvelles dispositions arrêtées par M. le Maré- 
ehal, la 1 division, commandée par le général Rivaud, devra 
partir de son eamp demain 5, à 7 heures du malin, pour aller 
cantonner : la tête de la division à Arnstein, et le dernier régi- 
ment à Hammelbourg, en s'étendant une demi-lieue sur les côtes. 
L'artillerie de la division et l'escadron de cavalerie qui ÿ sont 
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aitachés, ainsi que son quartier général, seront établis à 
Arnsleï 

La % division, commandée par le général Drouet, partira 
à & heures du matin pour aller eantenner à Karlstadt sur le 
Mein. La gauche se prolangeant sur le Bouland on Boudolnnd- 
Bonnlaud, près Hammelbourg, donnant à ectte ligne uno demi- 
lieue de profondeur pour les canlonnements que les troupes 
vccuperont, Son quartier général sera établi à Karlstadt; c'est 
dans celle dernière ville où l'artillerie et la cavalerie de la 
division pourront être le mieux cantonnées. 

Les 2 divisions d'infanterie auront séjour le 6 dans leurs 
cantonnements. 

La division de cavalerie partira de ses cantonnements à 
6 heures du matin pour aller eantonner à Werneuk el Del- 
telbach. 

Le 6, les régiments cantonnés à Werneck et environs, en 
partiront pour se rendre à Dettelbach, et ceux qui seront dans 
cette ville se porteront le même jour à Kitringen où ils rece- 
vront de nouveaux ordres. 

Le général Kellermann placer son nrtillerie et son quartier 
général à Dettelhach et Kitzingen. 

Le grand pare d'artillerie se rendra le 7 à Hammelbourg. 

Le grand quartier général sera, demain B, à Gramschate; les 
administrations de l'armée devront s'y rendre. 

L'armée est prévenue qu'elle recevra de nouveaux ordres 


pour exécuter nn mouvement le 3, de grand matin. 








L'Empereur à M. Helinger. 
Surasbourg, 6 vendémiaire an x1v (28 septembre 1502). 

Le prince de Darmstndt n'a point envoyé au général Murmont 
les 4,000 hommes qu'il avait promis ; j'ai lieu d'être surpris de 
cette conduite d'une Maison qui a toujours témoigné tant d'atta- 
chement à la France, Faites qu'il les envoie à Mergentheim. Le 
ministre de la guerre écrit dans ce sens au Prince. 


Naroubos (1). 











{1) Correspondance de Napoléon, n° 92 
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Relation des mouvements du corps d'armée de la Bavière attaché 
au premier corps de la Grande Armée impériale françaiss sous 
le commandement de Son Exvellence M. le maréchal d'Empire 
Bernadotte. 

Du 8 septambre aa 91 décembre 1805, 


En Bavière, on n'eut pas le moindre soupçon qu'une guerre 
puisse éclater, même lorsqu'une forte armée autrichienne se rns- 
sembla près de Wels, en Autriche; on était tellement persuadé 
qu'elle n'avait aucunes vues hostiles sur la Bavière qu'on ÿ resta 
dans la plus grande sécurité. La plus grande partie des soldats se 
trouvaient depuis l'exercice du printemps en semestre, comme 
cela se pratique toujours en temps de paix, lorsque inopinément 
le prince de Schwarzenberg arriva à Munich pour proposer de ln 
part de Sa Majesté l'Empereur d'Autriche à Son Altesse Sérénis- 
sime Électorale de s'allier avee une coalition qui s'était forméo 
contre la France et que, sans laisser le temps à ce souverain de 
réfléchir sur un objet de si haute importance, les troupes autri- 
chiennes entrérent en Bavière par Braunau et Schärding ; ce fut 
le 8 septembre qu'onen eut avis à Munich, et on n'eut que le 
temps d'envoyer par courrier l'ordre aux régiments, dans les dif- 
férentes garnisons, de se rendre tels qu'ils sa trouvaient à Am- 
berg et de tâcher de faire connaîtra comme ils pourraient aux 
gens en semestre de venir los y joindre. Suivant que les régi- 
ments avaient regu les ordres, el en proportion de l'éloignement 
des gurnisons jusqu'à Amberg, les régiments y arrivèrent et, du 
41 au 16 septembre, les troupes qui avaient leurs garnisons en 
Bavière et dans le Ilaut-Palatinat étaient rassemblées près d'Am- 
berg, sous le commandement du lieutenant général de Déray, 
excepté cependant les gens qui avaient été en semestre qui n°ÿ 
arrivérent que successivement, Les troupes qui se Lrouvaient en 
garnison en Souabe se rassemblérent sous le commandement du 
lieutenant général baron de Wrède près d'Ulu, el ceux de la 
Franconie attendirent des ordres ultérieurs dans leurs garnisons. 

Le corps près d'Amberg était composé des 18, 2, 4°, 3°, Ge, 8° 
et 10° régiments de ligne, des 4er, 3e et 4® hataillans d'infanterie 
légère, des {er et 2 régiments de dragons et 1 régiment de 
chevau-légers, formant un corps de 46,500 hommes. 

Le corps qui se rassembla en Souabe élait composé des 3 
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et Te régiments de ligne, des 2% et 6° bataillons d'infanterie 
légère et du 9 régiment des ehevan-légers, formant 6,000 
hommes. 

Les troupes en Franconie étaient : les De el 12 régiments de 
ligue, le 5 bataillon d'infanterie légère, les 3° el 4 régiments 
de chevau-légers, formant 4,500 hommes, 

Le {4 régiment de ligne, se trouvant à Dusseldorff, n'a pas 
été mis en ligne de compte 

La célérité avec Inquelle les régiments, qui n'avaient été pré- 
venus de rien, se rendirent au lieu du rassemblement, mais 
plus que cela, l'empressement que mirent à rejoindre les sul- 
dals, dont un grand nombre n'avait point eu d'avis direct, mais 
n'apprirent la réunion des troupes que par hasard et par un 
bruit sourd qui s'en répandit dans le pays, le zèle des gens du 
pays qui aecoururent de toutes parts avec leur charroï pour 
aider le transport des ustensiles de guerre, prauva, du premier 
moment, l'esprit dont la nation est animée, et ee qu'on pouvait 
espérer des troupes. 

Les troupes cantonnérent à Amberg et dans les environs. 





An XII, 5° complémentaire, le 22 septembre, — Uue partie 
prituue position à Nabourg, Sehwarzenfeld et Schwandorf, pour 
observer la marche de quelques régiments autrichiens qui, de 
la Bohème, entrérent près de Waldmünchen dans le Haut-Pala- 
tinat, pour se rendre par Cham à Straubing; comme ln guerre 
n'était pas encure déclarée entre l'Autriche et la Bavière, et 
qu'en outre l'armée française se trouvait encore Lrup éloignée, 
on évita tout engagement. 

Au XIV, $ vendémiaire (25 septembre). — Le corps se ras- 
sembla au Neubau, près de Seelsbach, pour, de Ja, marcher en 
Franconie et se rapprocher de l'armée française, dont le 
premier corps s'avanca sur Würtrbourg 

4 vendémiaire (26 septembre). — Le corps marcha à Ilers- 
bruek, où s'établit le quartier général. avec la plus grande 
partie des troupes; les autres eantonnèrent dans les villages 
d'alentour. 

5 wndémiaire {27 septembre), — À Sehueiltag. 





6 vendémiaire (28 septembre). — Une partie du corps se 
rendit à Neukvich au Braud. 
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7 vemdémiaire (29 septembre). — Le quartier général, avec 
le reste des troupes, marcha à Neukirch. 


8 vendémiaire (30 septembre). — A Forchheim 





9 vendémiaire (1% octobre). — A Bamberg. Le evrps re 
l'ordre de Son Allesse Sérénissime Électeur que ses troupes 
feraient partie de la Grande Armée impériale française, et 
seraient attachées au premier corps de ladite armée, sous les 
ordres de M. le maréchal de l'Empire Bernadotte. 

Les régiments se formèrent sur le pied de guerre. L'armée 
havaroise fut divisée en six brigades, sous le commandement 
des brigadiers : Mutius comle de Minucei, baron de Karg, 
comte Marsigli, comte Mezzanelli, Siebein el François comte de 
Minucci. Le lieutenant général de Deroy fut déclaré général en 
chef du corps bavarois, et le lieutenant général baron de 
Wrède, en second. 








dournal du oorps bararois, commandé par Son Excellence ls 
lieutenant général baron de Wrède, chef de l'avant-garde, 
depuis sa formation en Souabe pour la campagne de 1805 
jusqu'au passage du Danube à Mautern, où co général fut 
chargé du commandement de loutes les troupes bavaroises. 


Du 7 septembre au 15 novembre 1805. 


Corps d'armée bavarois. — Le corps d'armée bavarois est 
destiné à former une partie du premier corps de la Grande 
Armée de Sa Majesté Impériale et Royale de France et d'Italie, 
aux vrdres de Sun Excellence M. le maréchal d'Empire Ber- 
nadotle, 

Ce corps est composé de six brigades, commandées en chef 
par Son Excellence le lieutenant général de Deroy, et en 
seeond, par le lieutenant général baron de Wrède. 

Chaque brigade est composée de deux régiments d'infanterie 
de ligne, d'un bataillon d'infanterie légère et d'un régiment de 
cavalerie, Ces brigades ne se sont formées qu'en Franconie, 
lorsque le rapprochement des troupes le permit : dès qu'on sera 
arrivé à cette époque, on y placera le tableau de la composition 
et de la formation du eorps entier. 
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Cependant, le corps de l'inspection de Souabe du lieutenant 
général baron de Wrède qu'il conduisit en Kranconie, était 
composé des forces suivantes : 
Hana, 
Le 3 régiment d'infanterie de ligne, en garni- 
son à Um ton 1858 
Le T° régiment d'infanterie de ligne, en garni 

















su à Neubourg sage 1696 
sillon d'infanterie légère, en garnison 
ten ss ‘ …. 96 
Le 6° bataillon d'infanterie légère, en garnison 
à Dillingen. .. ne 








Le 2° révim 
à Ulm et à Mem 





légers, en garnison 
ER re ee 777 (865 ch). 





2 obusiers. 
Chef-ieu de l'inspection : Lim. 
Total des hommes combattants : 6,307 et des chovanx : 25 





Préparatifs de campagne. — Un ordre électoral, daté de 
Munieh du 7 septembre, vonlnt que les troupes que l'on vient 
de désigner fussent incessamment mises en mouvement par le 
lieutenant général baron de Wrède, lequel devait les conduire 
sur la tive gauche du Danube par Donausærth, aux environs 
d'Ingolstadt, pour ÿ attendre des ordres ultérieurs. 





20 fructidr (7 septembre). — Ce mouvement devait s'exé- 
euter par des marches foreées. 

Le motif de l'ordre précité partait de la position menaçante 
des Autrichiens, qui avaient formé des camps près Braunau et 
Schærdiag sur l'In et à Bregeue, 

Le temps qu'il fallait pour vpérer la réunion des troupes et 
pour faire rejoindre le très grand nombre de congés n'ayant 
pas permis de se mettre en marche, conformément à l'ordre 
dessus, aucune mesure ne fut négligée pour se mettre 
entièrement à l'abri de toute possibilité d'une surprise. 








Premières dispositions. — Le Te régiment à Neubourg reeut 
de suite l'ordre que, dès instant où les Autrichiens auraient 
passé l'nn et paraitraient vouloir traverser l'Isar, il devait se 
rendre sur la rive gauche du Danube, rompre le pont en arrière 
de lui, et aviser le commandant du 6* bataillon léger à Dil- 
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lingen, afin que ce commandant fasse rompre sur-le-champ 
les ponts du Danube depuis Tapfheim et Dillingen jusqu'à 
Lauingen. 

20 frutidor (7 septembre). — Le 19 régiment est chargé, en 
sus, de Lransporter sur la rive gauche toute l'artillerie qui so 
trouve à Ingolstadt. 

Le 2 bataillon léger fut le premier mis en mouvement; 
il partit de Kempten pour se rendre à Ulm (19 fructidor, 
6 septembre). 

Irruption des Autrichiens, — Une lettre du lieutenant général 
de Deroy, datée de Neustadt du 7, apprit au lieutenant général 
baron de Wrède que, ce matin, une troupe de cavalerie autri- 
chienne était entrée de très bonne heure à Fggenfelden, 
{4 lieues en decà de Braunau), et que toute l'armée était 
entrée sur deux colonnes en Bavière par les routes de Braunau 
el Schærding ; des nouvelles positives indiquerent que les 
Autrichiens passeraient l'Isar le 12 septembre; done, pour ne 
pas perdre la communication la plus directe avec les troupes 
qui quittaient la Bavière, le lieutenant général baron de 
Wrède publia une disposition pour faire marcher la troupe le 
43 septembre; le lieutenant général terminc sa disposition par 
l'adresse suivante à ses {roupes : 





20 fructidor. Proclamation (7 septembre). — « Vu que Son 
« Altesse Électorale de Bavière n'est pour le moment en guerre 
« avee aucune puissance, il est bien entendu que nous ne pou- 
« vans commencer ni suseiter aueunes espèces d'hostilités 
« envers des troupes étrangères; nonubslant ce, Sun Allesse 
« l'Élecieur m'ordonne, par un reseril du 7 courant, de ue 
« laisser insuller en aueun vas, soit en partie, soit en enlier, 
« les troupes confiées à mon commandement, La valeur et les 
« talents de MM. les officiers, la loyauté et le courage éprouvés 
« des sous-officiers et soldats, me garantissent que sans être en 
«aucune manière munis d'ordres pour entamer les hostilités 
« envers une troupe étrangère, nous saurons repousser loule 
« insulle incumpalible avec notre constante renvninée, » 

Mesures de position. 26 fructidor (13 septembre). — Malgré 
la disposition mentionnée, la marche n'eut pas lieu, vu qu'il 
arriva à Um un ordre du lieutenant général de Deroy, preseri- 
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vant au lieutenant général baron de Wrède, à raison de nou- 
veaux mouvements des Autrichiens, de rentrer dans Ulm, s'il 
l'avait déjà quitté, d'autant qu'il aurait toujours un passage 
libre par Ellwangen, Hall et Mergentheim pour se rendre à 
Wärlbourg. La marche fut aussitôt suspendue et la troupe fat 
placée dans une position concentrée, son front vers le midi, un 
bataillon restant à Dillingen et un régiment étant placé à 
Lauingen : à raison de l'éloignement de l'ennemi, on pouvait 
attendre avec sécurité de nouveaux ordres. 





26 fructidor (13 septembre). — Le corps réunissait 6,332 
hommes; son établissement était tel, qu'il pouvait marcher à la 
minute. 


27 fructidor (14 septembre). — Au malin, où eut connais- 
sance positive de l'entrée des Autrichiens au faubourg de 
Munich, nommé Au, situé au delà de l'Isar; ils entrèrent égale- 
ment le même jour à Ravensbourg. Partout, les Autrichiens 
refusent le passage aux soldats rappelés de congé, et leur 
ordonnent de rentrer chez eux. Mais les moyens employés par 
ces braves pour se frayer les chemins vers leurs régiments, Les 
efforts qu'ils ÿ emploient el l'adresse moyennant laguelle ils 
pénèlrenl par Lous les postes autrichiens, comme l'ardeur qui 
les conduit à leur but, sont du meilleur augure et mériteraient 
d'être consacrés dans l'histoire. 

29 fructidor (16 septembre). Marche à Ellwangen. — Le 
corps mareha en trois colonnes, prit une position à Nerens- 
tetten sur la raute d'Ellvangen, la droite à Weidenstetten et la 
gauehe à Slôtzingen. Les dispositions d'usage furent soignées 
dans le plus grand délail. 


30 fructidor an XIUI (17 septembre). — Le quartier général 
el la seconde colonne à Ellwangen, la première à Adelmans- 
felden, et la Lroisième à Alfingen et Abtsgemünd. 








Rapport euncernant cette marche, — Dans un compte rendu 
sur les motifs qui ont porté le lieutenant général à quitter Um, 
il expose : 

Qu'il fut informé, dès le 13 et 14 du mois, par ses émissaires 
envoyés nu camp de Brégens, que ec enmp était levé et se 
rendait en marches foreées vers Ulm; un des émissaires acconr- 
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pagna la colonne jusqu'à Waldsée, un autre accompagne 
l'avant-garde jusqu'à Biberach. Les estafettes de Munich don- 
nèrent les mêmes nouvelles, Or, quoique les Autrichiens pou- 
vaient, sans forcer la marche, arriver le 16, savoir la colonne 
sur la route d'Augshourg à Günzbourg et celle d'Ehingen à 
Laupheim, cela n'aurait encore nullement contribué à engager 
le lieutenant général à abandonner sa position rop avanla- 
geuse sur la rive gauche du Danube, tant qu'elle n'était pas 
menacée d'être tournée par sa gauche par un passage à 
Donauwærth, suivi d'une marche à Nærdlingen ou sur sa droite 
par Blaubeuren. Mais un train immense d'équipages, dont on 
n'avait pas encore pu se débarrasser, et sur toutes choses 
l'ordre électoral, exprimant positivement la défense de ue point 
commencer les hostilités et de garder la défensive la plus 
absolne ; qu'en outre les fonds de toutes les différentes caisses 
étaient rentrés, le lieutenant général jugea qu'il entrait dans 
son devoir d'abandonner une contrée susceptible d'ailleurs 
d'une défense de plusieurs jours. 


1 complémentaire (18 septembre). — Les Autrichiens occu- 
pérent la ville d'Ulm. 

2e complémentaire (19 septembre). — Le corps havarois 
séjourua, el se rendit à Vellberg, à droite de la route de Hall, 
le 3 complémentaire (20 septembre). 





4e complémentaire (21 septembre). — IL fut à Gagstadt près 
Kirchberg ; 5° complémentaire (22 septembre), à Rolhenbourg. 

Nore. — Il est à remarquer que cette marche, qui parait ne 
pas être dans les règles, n'ent effectivement lieu dans cette 
direetion que pour éviter les étapes prussiennes. 





Suite du 5° complémentaire (22 septembre), — Son Allesse 
l'Électeur de Bavière ordonna au lieutenant général baron de 
Wrède de conduire Le corps qu'il commandait sur le territoire 
de Würtzbourg, pour de là faire sa jonction avec le corps prin- 
eipal du licutenant général de Deroy. 


Marche à Libelstadt, 1e vendémiaire an XIV (23 septembre). 
— Une partie du corps s'établit à Ræltingen. 





2 vendémiaire (24 septembre). — L'autre et le quartier 
général se rendirent à Bütthard. 
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3 vendémiaire (23 septembre). — Ce corps, qu'on nommera à 
l'avenir l'avant-garde, fut placé à Eibelstadt sur le Mein. 


3 vendémiaire {87 septembre). Première augmentation de 
l'avant-garde, — Elle ful augmentée par la jonction du 3° régi 
ment de chevau-légers et du 5° bataillon d'infanterie légère, 
sortant de leurs garnisons en Franconie 


L'armée française entre en Francunie, — Son Excellence le 
maréchal d'Empire Bernadotte arriva avec le °° corps de la 
Grand Armée dans la principaulé de Würtebourg, vceupa les 
baillages d'Arnstein el Carlstadt, et s'étendit jusqu'à Deltelbach 
et Werneck : son quarlier général fut trausféré le 25 à 
Bergtheim. 

L'avant-garde bavaroise devait occuper une position à Ebe- 
rach, pour établir une communication plus directe avec le 
lieutenant général de Deroy, sans êlre trop éloignée de la ville 
de Würhourg. 


Mouvements des Auirichiens. — Mais dans la nuit du 26 
au 27, on apprit que les Autrichiens se portaient en forces sur 
Donauwærth et y avaient préparé une quantité de voitures pour 
transporter plus vite leur infanterie, suivant les apparences, à 
Nærilingen. Un autre rapport annonça qu'un piquet autrichien 
s'était déja arrèté le 27, pendant deux heures, à Nærdlingen, el 
avait ensuite continué sa marche jusqu'à Ellwangen, 






























Position sur da rive droite du Mein. — Cette circonstance, et 
l'ordre qu'avaient les troupes bavaroises de ne pas devenir les 
premiers agressours, motivérent le mouvement moyennant 
lequel on porta eette troupe sur la rive droite du Mein, dont 
l'aile gauche fut appuyée à Altheim, et la droite sur le petit 
Oehsenfurt, Le quartier général fut à Roltendort. Des postes de 
communication furent établis jusqu'a Wurtbourg, ce qui était 
se _confirmait que les Autrichiens 

















d'autant plus essentiel, qu 
passeraient par Ellwangen. 

En ee jour, on sut que les tronpes prussiennes des deux prin- 
venaient d'être mises sur le pied de 





cipautés de In Francon 
guerre... 
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Le maréchal Bornadotte au Major général 


Würtibourg, le 6 vendémiaire an xrv. 


J'ai l'honneur de vous rendre compte, Monsieur le Maréchal, 
que les troupes de l'armée de Hanovre sont arrivées hier, 
5 vendémiaire, sur les hauteurs de Würtbourg; le défaut de 
subsistance m'a obligé à les faire cantonner entre Arnstein et 
Würtzbourg. La cavalerie, qui y était rendue dès le matin, à 
pris ses eantonnements à Dottelbach et Kitzngen. Toutes les 
troupes s'oceupent à remettre leurs armes on état... 

… Les réquisitions sont presque toujours illusoires quand 
on marehe; je ne fonde sur celle ressource qu'uu très faible 
espoir. 








BERNADOTTE. 


Le maréchal Bernadotte à l'Empereur. 


Wartabourg, le 8 vendémbaire an uv 
Sire, 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que je suis 
arrivé hier, 5 vendémiaire, sur les hauteurs de V ma 
marche a élé tellement secrète, que Le ministre d Autriche 4 rès 
l'Électeur de Baviére n'en a été instruit que lorsque ma envr- 
lerie est entrée à Dettelbach et Kibingen: il s'est aussitôt 
présenté chez M. de Montgelas, pour lui demander s'il pouvait 
rester en sûreté à Würtsbourg: ce ministre lui ayant répondu 
qu'il ne pouvait lui donner aucune assurance positive sur cet 
objet, il est parti deux heures après. 

J'ai va l'Électeur aujourd'hui; dans ma conversation avec 
lui, je me suis apereu qu'il avait de grands chagrins intérieurs; 
l'Électrice était très agitée et paraissait même avoir versé des 
larmes: tout ce que j'ai recueilli, m'annonco que cette prineesse 
n'est pas pour le système de l'alliance avee la France 

L'Eleeteur de Hesse m'a répondu la lettre dont j'ai l'honneur 
d'envoyer copie à Votre Majesté; elle verra que ma communi- 
cation avec le Hanovre dépendra entièrement des événements 
ultérieurs; j'ai fait une nouvelle tentative auprès de Son Allesse 
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J'Éleeteur, et je lui ai demandé d'accorderle passage, en renou- 
velant l'autorisation de dix en dix jours. J'attends sa réponse. 

L'empereur Alexandre a fait signifier au roi de Prusse qu'il 
pusserail par ses États pour arriver dans le Hanovre et aller au 
secours de l'Autriche. Le roi de Prusse a ordonné de suite de 
mettre son armée sur le pied de guerre ; l'empereur Alexandre a 
répondu sur un ton plus doux, et a demandé une conférence, à 
Wilna; le roi de Prusse doit s'y être déjà rendu. 

22,000 Russes ou Suédois sont en vue de Stralsund depuis 
plusieurs jours ; lous les rapports s'accordent à dire qu'ils ont 
déjà débarqué. 

de presse l'armement et l'approvisionnement de Hameln. 

Le général Marmont arrivera demain avec une de ses co- 
Jones; la seconde le suivra le 8, et la troisième le 9. 

Les troupes bavaroises ne seront prêtes à faire un mouve- 
ment que dans quatre ou einq jours. 

de supplie Votre Majesté de m'envoyer des instructions, afin 
que je puisse régler ma conduite, et savoir si je dois attaquer 
vu garder la défensive dans le cas où les Autrichiens vien- 
draïent à moi. 

Je supplie aussi Votre Majesté de ne pas trouver mauvais 
que je lui parle encore des subsistances; je n'ai aueun fonds 
pour eet objet, ot s'est par miraele que j'ai pu vivre jusqu'à 
présent; j'ose done prier Votre Majesté de faire mettre des 
fonds à ma disposition. 

















Beunavorre. 


Le général Marmont au maréchal Berthier. 


Wüabourg, Je 7 rondémisien an arr (80 soptambee 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que ma 1" division est 
arrivée à Würtsbourg et a pris ses cantonnements dans les 
villages environnants. Ma % division sera ici demain, et 
ma 3° le 9 (fer octobre). 

J'espère que le 10 (2 octobre), quelque artillerie qui se 
trouve en arrière m'aura rejoint, et que le 41 (8 ociabre), je 
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serai prêt à marcher avec un peu moins de 20,000 hommes 
et 40 pièces de canon ussez bien outillées. 

J'ai fait quelques perles en soldats bataves. Leur passage à 
Franefort nous en a coûté à peu près 80. 

Les recruteurs étrangers nous assiègent, mais ne sont pas 
faciles à découvrir, Si j'y peux parvenir, les premiers qui 
seront pris seront fusillés pour effrayer les autres. 

J'ai eu l'honneur de vous rendre compte que le landgrave de 
Darmstadt ne m'avait pas donné les 4,000 hommes qu'il devait 
me fournir. Il s'est restreint en tout à 190 chevaux de trait, et 
je crois qu'il faut faire peu de fonds sur les promesses qu'il 
pourrait faire. 

Je prie Votre Excellence de recevoir l'assurance... 








MarmONT. 


Le général Marmont au maréchal Berthier. 


Wiürasbourg, le & vendéminire an x1v, à minuit, 
{20 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence l'état de situa- 
tion el les comptes sur le personnel et le matériel de mon 
armée, dont le général Andréossy m'a fait la demande au nom 
de l'Empereur. La marche continuelle de l'armée n'ayant pas 
permis de recevoir récemment des rapports précis et détaillés, 
je crois devoir ajouter un eampte établi sur les renseignements 
pris journellement, et eette lettre en est l'objet. 

4v Force de l'armée. — l'état de situation ei-joint porte 
à 49,124 le nombre des saus-offieiers et soldats de mon corps 
d'armée. Les aperçus qui me sont présentés m'annoncent que 
Ja division batave a perdu environ 200 hommes déserteurs 
depuis Mayence : ainsi, on peut compter que la force de mon 
corps d'armée en sous-officiers et soldats est aujourd'hui de 
18,900 hommes. 

2 Subsistances. — Les troupes vivent chez l'habitant. Ll n'a 
été fait aueun magasin. L'inspecteur des subsistances, venu 
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ici, n'a fait aueun achat, n'a fait confectionner ni pain, ni 
biscuit, ct j'éprouve uno grande inquiétude pour faire vivre 
man corps d'arméo à la fin du mouvement que nous allons 
exécuter, 





3 Transports. — 100 voitures à deux chevaux, fournies par 
le prince de Nassau, sont employées au transport des équipages 
des corps. Les ambulanees sont organisées ct ont les moyens 
de transport nécessaires aux objets les plus indispensables. 


40 Artillerie. — Le matériel attelé consiste en 40 pièces de 
campagne, ayant un approvisionnement et demi, et 800,000 
cartouches d'infanterie. 

Le matériel non attelé consiste en un demi-approvisionne- 
ment pour les bouches à feu et 1,000,000 de cartouches venant 
de Mayence par le Mein, et arrivant à Würtzbourg les 43 et 15, 
el deux approvisionnements pour nos 40 bouches à feu, el 
2,400,000 cartouches d'infanterie venaut par le Rhin et devant 
être au moment d'arriver à Mayence, 

Les attelages consistaient, au moment du départ du Helder, 
en 1630 chevaux d'artillerie 

Ces chevaux, par les suites de l'embarquement et de ln 
marche foreée, sont réduits aujourd'hui à 742. Si à ce nombre 
on ajoute 3H chevaux de réquisition, on aura en Lolal 1083 che 
vaux de Lrait existant aujourd'hui pour le service de l'artillerie 

Il en vient, mais à quinze jours derrière nous, 100 de 
Hollande. 

On en aehète encore 300 à Franefort; mais les livraisons se 
font lentement. 

J'espère, en partant d'ici, obtenir de l'Éleeteur quelques voi- 
tures qui se churgeront des premières munitions qui arriveront 
par Le Mein, 

Votre Excellence m'a donné l'ordre d'augmenter, autant que 
possible, la force de mes bataillons, J'ai quelques motifs de 
craindre que le général Michaud (1j ne metle obstacle au 
départ des différents détachements. 

de vous démanderai de lui preserire de Inisser exécuter 

















€) Nommé au commandement des troupes de Hollande par l'Empe- 
our, le 42 septembre. 
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taus les ordres que j'ai donnés ou que je pourrai donner à 
et égard. 


Je prie Volre Excellence 
Manor. 


Nouvelle formation des troupes bavaro-palatines 
le 1«° aotobre 1805. 


D vendémiaire an si (1 octebre 1805) 


Le tont divisé en six brigades. 

La brigade est composée de deux régiments de ligne, d'un 
bataillon de troupes légères et d'un régiment de eavalerio. 

Le régiment a deux bataillons ou six compagnies de fusiliers 
et deux compagnies de grenadiurs. 

La compagnie a 450 combattants, sans y compter les sous- 
officiers, ete. 

Le bataillon d'infanterie légère est composé de quatre compa- 
gnies, du même nombre que les compagnies des régiments de 
ligne. 

Le régiment de cavalerie a deux divisions. 

La division deux escadrons. 

L'escadron a 400 chevaux, 

L'artillerie, qui sera partagée entre les six brigades, consiste 
en trois batteries. Chaque batterie a deux pièces do 42, huit 
pièces de 6 et deux abusiers. 

La réserve, en douze pièces de différents ealibres. 

Soixante caissons de munitions suivront l'infanterie et six In 
cavalerie. Quatre compagnies de canonniers sont destinées pour 
le service de ladite artillerie. 

Le dépôt se réunira à Würtzbourg sous L'ordre du général lieu- 
tenant d'Halberg. 

Commandant de la ville et eitadelle de Würtrhourg : général 
Krohne. 

Gouverneur de ladite place : général Ysenhurg. 

Les six brigades sont commandées par les généraux : Nutius 
Minnucei, Mezzanelli, Karg, Sieboin, Marsigli et François Minucei. 

Un éerira sur-le-champ à M. le général Foiva pour avoir le 
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détail exact du nombre et de la force actuelle des troupes 
bavaro-palatines. 


Le maréchal Bernadotte au maréchal Berthier. 
Würtibourg, 9 vondémiaire an x:v (1 oetobre 1905). 


M. Girardin, votre aide de amp, m'a remis, Monsieur le Maré- 
chal, l'ordre de marche de la Grande Armée ; je serai rendu ainsi 
qu'il est prescrit le 16 (8 octobre) à Eichstædt. Ce ne sera pas 
sans peine et sans difficulté, attendu que l'armée bavaroise, qui 
est à Neukirchen et dans les environs de Bamberg, doit se 
réunir à Forchheim, pour marcher en division. 

Le lieutenant général Wrède, commandant une division, for- 
mera l'avant-garde, et le reste tiendra la gauche de mon corps 
d'armée. Le général Marmont exécutera aussi son mouvement, 
en mème temps, sur ma droite et parallèlement à trois ou quatre 
lieues de distance ; il sera rendu, le 45 (7 octobre) à sa destina- 
tion, comme Je prescrit l'ordre. 

L'Électeur m'a témoigné ses craintes sur notre passage par 
Ansbach ; il m'a recommandé de vous en écrire de suite pour 
éviter toute espèce de difficulté ; en le faisant, je remplis ses 
intentions. Je me dirigerai toujours «ur Ansbach. 

Nous partirons d'ici, ayant à peine deux jours de vivres; le 
défaut de farines a empêché de faire sufisamment de biseuit ; en 
traversant les États neutres, je ferai douner aux baillis des bons 
pour tout ce qui sera fourni aux troupes. 

L'Électeur pense que Forchheim ne peut pas tenir au delà de 
huit jours ; c'est, à la vérité, une petite place ayant peu d'éta- 
blissements ct ruinée et presque dominée partout ; cependant, il 
l'approvisionnera et ÿ mettra quelques troupes ; on {ravaille aux 
forifications de Würlzbourg avec beaucoup d'activité. 

J'ai été très touché, Monsieur le Maréchal, de la marque de 
confiance que me donne Sa Majesté en me conférant, pour l'en- 
semble des mouvements, le commandement supérieur de toutes 
les troupes qui sont ici ; je ferai tous mes efforts pour la justifier ; 
mais je dois vous avouer avee franchise que eette disposition 
peut bien ne pas avoir les résultats qu'on devrait en altendre 
le général Marmont est plein de vaillance el animé de l'extrème 
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désir de faire de grandes choses; il n'a pas vu sans peine 
qu'après avoir commandé en chef, ilse trouverait en sous-ordres ; 
Je dois cependant à la justice de dire que je n'ai point eu à 
me plaindre du général Marmont. Il a montré la meilleure 
volonté à exéeuter les ordres que je lui donnerai ; je m'en suis 
expliqué franchement avec lui, et c'est par cette raison, Mon- 
sieur le Maréchal, que je vous en éeris ; si le corps que je com- 
mande est destiné à agir séparément sur la gauche de la Grande 
Année, je ervis que pour le bien du service de Sa Majesté, il 
Serait bon que le général Marmont fût indépendant, et, dans ce 
cas, je préférerais réunir sous mes ordres une division avec son 
général, plutôt qu'un corps d'armée beaucoup plus fort, qui 
aurait un commandant en chof. 

de vous le répète, Monsieur le Maréchal, il n'y a rien de per- 
sonnel au général Marmont, mais j'ai cru m'apercevoir qu'il 
désirerait agir seul. 

Ma franchise et par-dessus tout mon amour et mon dévoue- 
ment absolu pour Sa Majesté m'ont engagé à vous parler sans 
détour sur cet objet. 


J'ai l'honneur. 








BennaDOTTE, 
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Composition de 1e Grande Armée au moment où elle a passé le Khin 
pour la campagne d'Autriche. 


cunvaux|curvaux 


DÉSIGNATION DES CORPS. de ds 


crnours. | rai. 





Î 


Lee corps d'armée venant de Hanovre, arrivé à Würibourg 
Je 4 vendémiaire an XIV (30 septembre 105). 


| 206 
197 vision. 


2° division. 


do hussarde 
Ceralerie des 
légère. ia. 

de chaïsegrs ! 


darllero À pied... 
Artlerie à eneval!, ! 
ÉTesin d'avtlerie.… 
Ouvriers. 422 
Pontonniérs,…. ! 


‘Torau des présents sons les armes. ; 2,216 











14,667 hommes at 
3442 ehovaux, 

En arrière. 702 

Hôpitaux: :! 1,270 


Etteit.… 16,919 hommes, 








EA48 chevaux et 74 bouches à fan 
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DÉSIGNATION DES CORPS, 


de de 


2e corps d'armée an passage du Rhin dans les premiers jours 


da vendémiaire an 


18" légère. 
aron | de ligne. 
PH 2 ou 
sale mn 


6 de hussards..…... 
CT el 
Dragons bataves 
Hustaris bataves 


artillorieä ehovalbatave. 
Ouvriers d'art. français. 


Totaz des présenta sous les armes . 
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xv. 
1,076 
1,620 
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2,016 


zu | ne 

















20,027 Lommes et 
9 chevaux 
En arrière | 
Mia 
Hfectit.…. E, 141 Lorimes, 





2,780 chéraux et #6 bouches à feu 
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emevaux|cuevaux 


[uoumes, de 





de vendém 


13e légère. 
15 de ligne 
ame id... 
CRT 

COR TRES 


18 division. 


2e division, 


8e division. 





3e du hussards.. !!. 
2e de chasseurs 21! 
im li, 


4 Ariillerie à pied... 
Artillerie à choeal 
Train d'ardllene. 


Torau des présents sons les armes, | 
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corps d'armée au passage du Rhin 


dans les premiers jonrs 


aire an XIV. 


1,620 
1s8iT 
1670 
1618 
1680 | 


1,689 
uses | 
13807 
LT 
905 


1,983 
15702 


1,63 














25,181 hommes et 
2,083 chevaux 
Eu arrière... 1,282 
Hépitaux,. 1,874 
Kdeell…… 19,016 hommes 
093 chevaux et 48 bouchés à fou. 
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SouBRE 
de 


bataillons cuevaux |enevaux 
{D 


DÉSIGNATION DES CORPS. | Ain TE, | NOMME ja 


(de amp 
Lo). | 





u Rhin dans les 














10 légère... 2 1,54 
14e de Higni 2 1764 
re division, {36 id. 2 1,180 
sa 2 1,766 
\55 5 125 
ca . 2 1,504 " ° 
4 ssl À 1.880 " ’ 
2e Aivision. 28 £ 1,730 " “ 
n 2 132 " ’ 
sa : 1, , " 
20 légère. 2 auras " , 
Tirailleurs corses ï 366 " , 
re rirailleurs du Pé. 1 72 " a 
fvinian- | ge de ligne... 3 2,040 " , 
18 : = 1,604 ° n 
Lise ii. * " » | 
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fee jan ; | | : | 
ie | 

| 
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Hôpitaus. 1,308 
Het... 10,LIS hom. 2,46 cb, 
36 bouches à feu. 
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noue | 
eneeau | cuxvaus 


| 
DÉSIGNATION DES CORPS. “ . 





5 corps d'armée au passage du Rhin dans les premiers jours 
de vendémiaire an XIV. 


) Lrrégimt fau 13e de Lg, 

ane. Lane dde 

re aivaion, À?" rhgimt fau ue id... 
| d'élite, Lausie 1 

{Grenadiers / 3° régimt | du 2*1égère 

e d'élite, Van 7e 1. 
rageun). Ja céciat {dette 14 
d'élite. Vousie à 
régit du 134 
d'élite, Lduiis 4. 


& ent. 
se us) à 
a. 
id 


de bussards.… 
Host 
de chesseurs 
id 


Arüllorio à pie 
Artillerio & choral... 
Ouvriers d'artillerie. 
Pontenniers 
Teain d'arilie 
Sapeurs … 

Mineurs: 








Torat. des présents sous les armes. 








25,689 hom., 1,661 eb*, 


En arrère.… 60 267 

Hépitaux. 2. 1,86 
(1) La diiien portée ei rat 4 de 8] rectt… 73,816 Don, 3,728 
344 boucbes à feu. 
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NOMBRE | 
cuevacx | cnsvaux 


DÉSIGKATION DES coRPs. LU i& 


| 


corps d'armée au passage du Rhin premiers jours 
de vendémi 





D légère. 
1e division, Juze de lien. 
got “id 


6 légère. 
gg id 
69 id 
sas id 


2 division, 


pan (EH 


Le de hussarde 
æ ii. 
10% de chasseurs 


Cavalarie 
légère (1). 


artillrie à pioé.….. 
Artllerlo à cheral,. 
Ouvriers et armurièrs! 
Pontonniers . 


Tora des présents sous Les armes , 
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21,260 hommes ot 
1,780 chevaux, 








a arrière. ses 
Hôpitaux... {1,503 


Hfectif..… 29,081 homes, 
(1) On y ajouta plas tard le #24 has 
sus. 1,180 ébovaux et 10 bouches à feu 
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NouBRr | 
de 
tation cuevaux | cuevaux 


‘1 
vésienarion pes conps. | ,fes 


Le corps 


pris 
ae 


de 





corps d'armée au passage du Rhin dans les premiers jours 
de brumaire an XIV. 


(Ge corpa d'armée a passé le Kbin du 1" a 4 brumoire an xiv 
{23:28 octobre 1805) 


184 légère 
division.) dés de ligre 
10e id... 


34 légère. 
2e division. À 24° de ligue 
ss jd. 


as 
A à Bora 
anatre Vanire darts 
Eh Prin der 
ne Mineurs... 
pes LL. 


‘Iorau des présents sous les armes. 











12,447 hommes et 
1,184 chevaux 
Mépitaux.… | 


Rteeti® 13,881 hommes, 


1,184 choveux et #4 bouches à feu. 








Google 





AILE GAUCHE LE L'ARMÉE. 165 


cuevaux | cuevaux 


DÉSIGNATION DES CORPS. me |uouues.| de ds 





| Réserve de cavalerie au passage du Rhin dans les premiers jours 
| de vendémiaire an XIV. 


am | 
ire di ï sui 57 | no 
de É sa | aeo 
grosse Vie 58 | a 
cavalerie Mn so | 45 
svo | sou 


405 | 47 
asc | 450 
ù ao | 383 
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ÿ no se 
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mil 35 
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ai] 352 
366 | 343 
so | 31 
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SOMBRE ] 
euxvaux |enevaux 
de 





Réserve de cavalerie au 


1e régiment à pied 


Division 
id. 


de drsgons. 
id 


Artllerie à pied. 
Artileri 


Aitre. | 





Tor des présents sous 108 armes. 


pui 


20,850 
a 


20,950 bom 
5eû 
am 











Eu arrière. F 
Hépitaux.… 
net. 21,847 hom,, 14,608 eh, 

28 bouches à feu, 


Grand parc d'artilleri 


Arülierio à pied... 


Arélerie à ehoval. 
Ouvriers d'artillerie 
Pontoniers. 

Armurirs., 

Train d'artlarie 


Ouvriers du train... 


as 








56 bouches à feu, 
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cagvaux | cueçaux 
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Grenadiers À pied. 
Chasseura à pied, 


Garde royale ilaïienne ..,.,.... 


Grenadiers à cheval 
Chassanrs à cheval. 


Mameloiks 


Artillerie. 
Train d'artillerie . 


Anibalanees 


‘ToraL des présents sous las armes 











8,285 hom., 3,107 el 
sus 185 


A1 hom., 2,208 ch. 
24 bouches à leu 





N.-B, — Comme on peut le vérifier, le total de Ia enlonna du tableau cl 
dessus {cheraux : %,200 nn lien de 9, 10%) est inexact, mais nous d'avons pas 
eu devoir retoucher les chifres de l'original, 
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CHAPITRE III 


Renselgnements (28 août-19 septembre). 


L'Empereur, au maréchal Berthier. 


Camp de Boulogne, le 16 fructidor an xut (28 août 1805). 


Mon Cousin, 


Je désire que vous fassiez faire deux boites purtatives, à com- 
parliments : une pour moi, et l'autre pour vous. Elles seront dis- 
tribuées de telle sorte que, d'un eoup d'œil, on puisse connaître, 
à l'aide de cartes écrites, les mouvements de toutes les troupes 
autrichiennes, régiment par régiment, bataillon par bataillon, 
et même jusqu'à eeux des détachements un peu eonsidérables. 
Vous les partagerez en autant d'armées qu'il ÿ a d'armées autri- 
chiennes, el vous réserverez des cases pour les troupes que l'em- 
pereur d'Allemagne a en Hongrie, en Bohême ou dans l'intérieur 
de ses États. Tous les quinze jours, vous m'enverrez l'état des 
changements qui auront eu lieu pendant la quinzaine précédente, 
en vous aidant de tous les moyens que vous donneront, pour cet 
effet, non seulement les guzettes allemandes et italiennes, mai 
eneure les divers renseignements qui vuus parviennent ai 
qu'à mon ministre des relations extérieures, avec lequel vous 
vous concerterez pour cet objet. Ce sera le même individu qui 
devra faire jouer les cartes dans la boite et dresser l'état de 
situation de l'armée autrichienne chaque quinzaine. 














NaroLHon. 


Il faut charger de cette besogne un homme qui s'en oceupe 
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constamment, qui sache bien l'allemand, qui recoive toutes les 
gazettes de l'Allemagne et fasse toutes les mutations en eonsé- 
quence (1). 


Le Major général à M. le colonel Blein. 


Boulogne, le 11 fructidor an x (29 août 1806) 


Je vous charge particulièrement d'un objet qui intéresse beau- 
eoup l'Empereur et pour lequel il faudra vons tenir constamment 
en état de lui répondre : c'est de former deux boîtes qui repré- 
senteront la situation des armées ennemies ; une sera pour 
l'Empereur, l'autre pour moi, Ces deux Loiles portalives el à 
compartiments seront disiribuées de telle sorte que d'un coup 
d'œil on puisse connaitre à l'aide de cartes écrites le mouvement 
de toutes les troupes autrichiennes, régiment par régiment, 
bataillon par bataillon, et même jusqu'à eeux des détachements 
un peu considérables. 

Vous les partagerez en autant d'armées qu'il y a d'armées 
autrichiennes et vous réserverez des cases pour les troupes que 
l'empereur d'Allemagne a en Hongrie, en Bohème, ou dans 
l'intérieur de ses États. 

Tous les quinze jours, vous ferez pour l'Empereur l'état des 
changements qui auront eu lien pendant la quinzaine précé- 
dente, en vous aidant de tous les moyens que vous donneront 
pour cet effet, non seulement les gazettes allemandes et ita- 
Jiennes, mais encvre les divers renseignements qui me parvien- 
dront à moi directement, où qui me seront communiqués par le 
ministre des relations extérieures et dont je vous donnerai con- 
naissance, En même temps que vous ferez jouer les cartes dans 
Ja boite, vous dresserez l'état de situation de l'armée autrichienne 
tous les quinze jours. 

11 vous sera donné un secrétaire qui parle et traduit l'allemand, 





Maréchal Benrmen. 





(1) Comrespandance de Napoléon, n° 48 
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Le Ministre de la guerre au chef de bataillon Blein, 
attaohé au Bureau topographique. 


Montinenn, le #1 frnetidor an su (8 septembre 1806). 


Monsieur Blein, je vous envoie une leltre que je recois de 
l'Empereur. Vous verrez par là l'intérêt qu'il porte au travail 
dont je vous ai chargé. 

Faites-moi un rapport que je présenterai à l'Empereur pour 
Ini faire connaitre où en est le travail et si je puis le lui pré- 
sente hmdi soir. 

Présentez-moi à signer des lettres pour les Ministres de l'Em- 
pereur à Vienne, Munich, Salzbourg, Dresde, Katisbonne, 
Berne, ele, 

Abonnez-vous à tous les journaux et gazettes allemandes. 

Proposez-moi particulièrement des lettres pour M. Bacher et 
le général Vial. 

Je joins ici une note que m'a remise M. de Talleyrand. 

Quand la boîte de l'Empereur sera faite, je vous présenterai à 


Sa Majesté. 
Maréchal Bunraran. 


Note sur la boite à compartiments dans lesquels sont distribuées 
les troupes autrichiennes. 


5 vendémiaire an x1v (27 saptembre 1805). 


Cette boite renferme {rois caissons ou tiroirs, divisés en cinq 
compartiments chacun, de diverses grandeurs et susceptibles 
d'être augmentés on diminués à volonté ; ils sont distingués par 
leslettros A. B. C. D. E. Chaque compartiment se divise on huit 
cases numérotées A', A', À’, B', B', ele.…., destinées à recevoir 
en plan les bataillons et escadrons. 





INFANTERIE, 


Les bataillons ont été représentés par des parallélogrammes 
traversés d'une diagonale. Le nom du régiment et son numéro, 
lorsqu'il est connu, sont écrits sur nn des triangles formés par 
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celte diagonale. La couleur, dont les autres triangles sont teints, 
désigne celle des revers, collets ou parements de l'uniforme des 
troupes, lorsqu'il est connu. 

Plusieurs bataillons sont chargés de deux couleurs, ee sunt 
ceux des troupes légères, dont Je fond de l'habit est une espèce 
de gris. 

L'artillerie et les troupes du génie sont désignés de même par 
leurs couleurs. 

Les bataillons de grenadiers qui, en 4800, étaient au nombre 
de 57, répartis en 19 régiments, sont entièrement peints en 
rouge. 

11 y avait, en 1800, 49 régiments de ligne ou de garnison à 
48 compagnies ou 3 bataillons, 15 régiments de ligne à 92 com- 
pagnies ou 4 bataillons. 

Les 47 régiments de frontière étaient à 12 compagnies. Les 
bataillons de grenadiers et d'infanterie légère élaient de 6 com- 
pagnies 

Les cinq corps de chasseurs franes avaient une organisation 
particulière que l'on eroit être de 12 compagnies. 

IL paraît que plusieurs des régiments de ligne sont encore à 
4 bataillons ; que Le reste est porté à 5 bataillans, et qu'on forme 
des sixièmes bataillons de garnison ou de dépôt. 











GAVALERIE. 


Les escadrons ont été représentés par des carrés longs, tra- 
versés de deux dingonales qui y forment quatre triangles. 

Pour les euirassiers, dont l'habit est fond blane, on a mis Je 
nom et le numéro du régiment, lorsqu'ils étaient connus, sur le 
triangle blanc supérieur, son opposé étant aussi blanc. 

Les deux autres triangles indiquent la couleur des revers ou 
parements. 

Pour les dragons, dont le fand de l'habit est vert, an n teint de 
cette couleur les triangles latéraux opposés ; on a mis le nom et 
le numéro, quand ils étaient connus, sur le triangle supérieur 
laissé en blanc ; son opposé a servi à désigner la couleur des 
parements, revers ou collets. : 

Pour les hussards, uhlans, chasseurs et chevau-lêgers, on a 
désigné In eouleur principale de l'habit dans deux et quelquefois 
trois triangles. 
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Les autres couleurs tranchantes ont été désignées par des 
chevrons ou par celle du triangle inférieur. 

D'ailleurs, on a ajonté G pour désigner les cuirassiers ; nn D 
pour les dragons; un H pour les hussards et un U pour les 
ublans. 

En 1800, les régiments de cuirassiers et de dragons n'avaient 
que 3 escadrons ou divisions; et tous les autres règiments 
étaient de 4 escadrons. Les rapports disent qu'ils sont à présent 
tous à 4 eseadrons. 

1 y a lieu de présumer que dans les rapports an a confondu 
les dragons avec des cuirassiers et des chevau-légers (1). 

Les rappurts ayant donné Lrès peu d'indications locales pour 
l'emplacement des régiments et des diverses divisions qu'ils 
composent, on s'est borné à placer dans ces cas-là les troupes en 
masse par deux régiments. 

Les cartans qui couvrent chaque easo pourront recevoir la 
désignation des emplacements quand ils serant connus. 

Comme il existe 10 régiments d'infanterie de ligne, 





4 de frontière, 
5 corps lraucs, 

45 bataillons d'infanterie légère, 
6 régiments de euirassiers, 


40 _ de dragons, 
2 — de hussards, 
4 de chasseurs. 


el 19 régiments de grenadiers dont on ne connait point l'empla- 
cement, on a placé dans des eases, sous ce titre, un carlon pou 
chacun de ces corps, pour servir de renseignement. 

Le premier tiroir de la boite renferme le camp de Laybach, 
l'armée d'Italie et le corps du Tyrol. 

Le deuxième tiroir renferme l'armée d'Allemagne, la gau 
de Vienne et les troupes sans destination connue. 

Le troisième tiroir est vide et pourra servir à l'emplacement 
des troupes russes. 








on 








G) Ces erreurs (par oxemple dragons de Latour au lieu de chenau- 
Légers de Latour) provénaient de la récente transformation de plusieurs 
régiments de dragons an chevau-légers, ete, 
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Balbourg, le 25 août 1805. 





Le général Aufenberg, celui-là même qui fut fait prisonnier 
dans les Grisons, est passé avant-hier, se rendant au Tyrol. 

Sur une lettre de l'Impératrice, annonçant qu'elle attend 
d'heure en heure le moment de ses couches, l'Électeur partit 
hier pour Vienne. Je doute qu'on le reroie iei. s'il est vrai, 





comme on le répand, que son pays soit à la veille d'être occupé 
par les troupes autrichiennes, et que deux régiments soient 





ultendus, l'un à Luufen, où se Lrouve depuis quelque temps un 
ingénieur autrichien, et l'autre à Titlmoning, autre gros bourg 
sur la Salza. 

Chose sûre, c'est que l'ordre est donné iei de tenir prêts de 
grands hangars, qui sont hors de la ville, paur ÿ mettre de la 
cavalerie, que l'on amasse des faurrages à Laufen, non pas. 
comme on Le dit, pour étre transportés, mais à mon sens pour ÿ 
rester, et enfin que M. Lehbolt, capitaine de ce Cercle de l'Inn- 
Viertel, a été appelé à Vienne pour recevoir des ordres de la 
bouche même de l'Empereur. Voilà done les préparatifs qui se 
rapprochent fort de la Sala, ligne trop importante pour qu'au 
point où en sant les choses an puisse différer les travaux quexige 
sa défense. 

800 à 900 hommes, destinés au Tyrol, sont encore passés avant- 
lier. Depuis Le 16 juillet, il n'a pas laissé que d'en passer ici 
2,000 à 3,000, par pelits pelotous à la vérité, mais la plupart 
soldats formés quoique sous nom de recrues. Je ne les compte 
pas dans les trois régiments d'infanterie et quatre escadrons de 
hussards qui passent par les montagnes, et dont j'ai envoyé la 
feuille de route il y a huit jours. 

Un train considérable d'artillerie a été rencontré le 19 aoûl 
sur la route de Moelek à Kelmbuch (Basse-Autriche). 

Le camp de Wels, suivant toutes les apparences, sera de 
30,000 habitants au moins et pourra se renforcer à volonté. 

Je reste persuadé que la Bavière aura les premiers coups: 
les mesures de l'Autriche l'indiquent, la défense du Tyrol et 
son approvisionnement le eommandent, Cependant, jamais plus 
d'égards envers cette puissance ; on fait valoir Le suin avec lequel 
les troupes évilent son territoire. Les Bavarois que l'on avait 
saisis à l'occasion de la dernière émeute, ainsi que ceux qui 
avaient été enrôlés de force, viennent d'être relâchés avec une 
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déclaration particulière de l'Empereur, des plus amicales; l'arran 
gement relatif aux terres de Bohême données à l'Élecleur de 
Salzbourg par celui de Bavière en échange des baillages qui sont 
distraits de l'évêché d'Eichstodt, vient d'être terminé par la Cour 
de Vienne après avoir trainé deux ans. En un mot, rien n'est 
épargné ; mais malgré toutes ces démonstrations, je ne eroirai 
jamais que l'Autriche laisse comprendre, comme quelques gens 
le croient, dans une ligue de démarcaliou, une puissance qu'elle 
doit plus souhaiter d'avoir pour ennemie que pour alliée. 

J'attends d’un jour à l'autre le voyageur qui visite l'Autriche. 
En attendant, je dois observer à Votre Excellence que les infor- 
mations étant déjà Irès difficiles à oblenir dans ce pays plein de 
mystères, ne seront plus possibles si les journaux publient sur- 
tout sous la rubrique de peliles villes, celles qui en sont tirées; 
bien pis encure, qu'en uommant les personnes, ils les exposent, 
ou à finir leurs jours dans les prisons, ou tout au moins à de 
sévères réprimandes. Une lettre publiée dans nos papiers, sous 
rubrique de Trente, aura, sans contredit, rendu la surveillance 
sur les voyageurs plus sévère encore au Tyrol. J'apprends qu'un 
marchand de Francfort, après avoir été transporté de patrouille 
en patrouille, n'a dû sa liberté qu'au bonheur qu'il a eu d'être 
connu et cautionné par des négociants d'Innsbrück. 

Un autre, nommé Müller, de Carlsruhe, et se rendant à Coire 
par Je Tyrol, a de même été escorté et détenu à Innsbrück, el 
obligé de rebrousser chemin par Füssen. Toute nauvelle datée de 
Salzbourg n'est censée venir que de moi, et à moi que par mes 
cannaissances, ce qui me cumprometlant ainsi qu'elles, compro- 
met mon service. D'une part, on observe plus, et de l'autre on 
sobserve plus avec moi. Enfn jamais l'Autriche n'eût réussi à 
imposer silence à ses agents sur ses opérations autant que l'aura 
fait l'article du Moniteur qui, en publiant l'ardre de la Chancel- 
lerie touchant les étrangers, nomme le capitaine de cercle duquel 
en l'a reçu, 

L'homme que j'ai envoyé hier à Laufeu pour savoir ce qu'il 
en est de l'arrivée d'un régiment, me rapporte qu'il n'y a aueun 
préparatif d'aucun genre. Tout annonce que le camp de Wels, 
sera augmenté. 130 hommes de Stein passent en ce moment, 

Je prie Votre Excellence, etc... 




















Ds Lésay-Mannisia, 
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M. Larochefoucauid à M. Talleyrand. 
Vienne, le 7 fruetidor an zut (25 août 1805). 


Monsieur, 


Non seulement le camp de Budweis n'aura pas lieu, mais 
celui de Münekendorf est contremandé. Les troupes qui devaient 
former ces deux campements ont recu l'ordre de se porter 
à Wels. 

Le enmp de Pettau est transféré à Laybach; déjà les régi- 
ments sont en marehe vers cette nanvelle destination. 

Les troupes composant actuellement la garnison de Vienne 
doivent en partir sous peu de jours en lolalité, Elles seront 
remplacées par des Croates qui arrivent du fond de la Hongrie. 

Déjà trois voitures faisant partie des équipages de l'Empereur 
ont pris la route d'Italie. Ceei a quelque rapport avec les bruits 
qui cireulent depuis quelques jours. On répand que Sa Majesté 
l'Empereur d'Allemagne veut aller commander en personne 
l'armée d'Ilalie, ayant le général Mack pour chef d'étal-major. 
On met actuellement le prince Charles à la tête de l'armée d'Alle- 
magne. (Son Altesse Royale a annoncé à quelques officiers qui 
partaient pour Udine qu'elle irait bientôt les visiter. Ses équi 
pages sont prêts, et il est probable qu'en sa qualité de Ministre 
de la guerre il accompagne Sa Majesté dans l'inspection des 
camps.) Le général Mayer commaudera la réserve de l'arehidue 
Charles, placée en Haute-Autriche. Le général Mack doit bientôt 
se rendre en Italie et en Tyrol pour y faire exécuter les dernières 
dispositions arrêtées en Conseil de guerre, ou pour mieux dire 
par le général Mack seul ; car il est certain que pour ce qui con- 
eerne les placements de troupes, les mouvements militaires et 
les règlements et ordonnances, le général a les pleins pouvoirs 
de Sa Majesté, el que la résistance qu'il a trouvée d'abord chez 
Je prince Charles est nulle maintenant. MM. les généraux Latour, 
“Wenzel Colloredo, Mitrowski et Alvin:y doivent être nommés 
feld-maréchaux. Les archidues Jean (frère de l'Empereur), Fer- 
dinand (fils de l'ex-gouverneur de Milan), les généraux Mack, 
Schwarzenberg et Jean Liechlenstein feldzeugmeisters. On 
annonce une promotion presque générale dans l'état-major 
général de l'armée. Une grande quantité de colonels seront éle- 
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vés au grade de général-major, et autant de majors à celui de 
colonel, Un désigne déjà vingt généraux-majors. C'est demain, 
dit-on, que ces nominations seront rendues publiques. 

I est expressément défendu aux employés des bureaux du 
Conseil de guerre de parler de leurs travaux, surtout à des 
étrangers. IL est également enjoint aux chefs comme aux subol- 
ternes d'un même bureau de ne converser entre eux sur leur 
Lesogne que Le moins possible, el jamais sans orûre spécial avec 
les membres d'un bureau différent. Cet ordre est afliché dans 
l'intérieur du Département de la guerre. 

Le régiment de hussards Archidue-Palatin a été passé en revue 
ce malin par Son Altesse Royale, à Schænbrünn, et il s'est mis 
de suite en marche vers le camp de Wels. 

J'ai l'honneur, ete, 








La RocuëroccauLn. 





Au général Duroc. 
Camp do Hououne, 1e LO frustidor an zut (23 anût 1805). 


Monsieur le général Duroe, l'armée est en plein mouvement 
Les grenadiers et les premières divisions de chaque corps d'ar- 
mée sant partis. Demain partent les deuxièmes divisions. 

J'ai envoyé des ordres au général Marmont et à l'armée de 
Hanovre. Ces eorps d'armée seront organisés et devront se 
rendre sur le Rhin dans les premiers jours de vendémiaire 
J'imagine qu'à l'heure qu'il est vous savez à quoi vous en tenir 
sur le but de votre mission. L'armée de Hanovre n'a encore recu 
que l'ordre de se rendre à Gætlingen, Si je m'arrange avee ln 
Prusse, je n'ai pas besoin de penser au Ilunovre; si je ne 

r'arrange pas avec elle, je laisserai dans la place forte des vivres 
pour un an, un bon commandant et de l'artillerie ; et, si qu 
qu'un vient l'assiéger, je reviendrai, avant que ln tranchée soit 
terminée, tomber sur l'armée nssiégeante. Ces renseignements 
peuvent vaus être utiles, car on pourrait croire que j'ai plus 
d'intérêt à me défaire du Hanovre qu'a le garder. Ce ne serait que 
de 3,000 hommes que me priverait Le refus de la Prusse, eest- 
à-dire de la garnison de Hameln, et, si 30,000 ou 40,000 Anglais 
LL 42 
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venaient l'assiéger, vous sentez combien cela serait heureux. 
F 





érie allait bien rapidement de Prague à Rosbach. 

Lorsque l'armée apprit qu'elle allait sur le Rhin, la joie fut 
selle. Comme vous êtes près du Nord, que votre langage 
sait modéré ct pacifique. Mais dites au Roi, seulement, que 
L'Autriche m'insulte trop et d'unc manière trop évidente ; que, 
dans le fait, elle a déjà déclaré la guerre. 

IL est possible que d'ici à einq ou six jours j'envoie l'ordre au 
corps du maréchal Bernadot(e de se rendre à Wärzbourg, IL devra 
alors traverser um pays neutre, Commencez à faire les premières 
démarches pour obtenir des facilités pour le passage, par l'inter- 
médiaire de la Prusse; ce sera, si l'on veut, un corps qui se 
rend en France, et qui se dirige, par le plus eourt chemin, sur 
trasbourg. 

J'ai envoyé le général Bertrand à Munich. 














NaroLéon, 


PS. — Tout est parti; je serai en mesure le 5 vendémiaire. 
J'ai donné l'armée d'Italie à Masséna. L’Autriche est très inso- 
lente : elle redouble ses préparatifs. Mon escadre est entrée à 
Cadix. Gardez le secret : ceci est pour vous seul. Prenez toutes 
les eartes possibles du Danube an Mein, de Bohème, et portez- 
moi l'organisation de l'armée autrichienne ct russ 

(De la main de l'Empereur.) 











Le général Ciarke au général Vial. 


Pont-de-Briques, le 11 fruetidor an xan (20 août 1305). 





ar l'Ambassadeur, Sa Majesté l'Empereur et Roi m'a 


recommandé d'é v à Votre Excellence pour lui faire part de 
sou désir que vous fassiez choix de l'un des officiers qui sont 
auprès de vous, et que, sous un prétexte quelconque de voyage, 
vous lui donnier l'ordre de faire la reconnaissance de la route 
qui va de Lindau à Ulm, par Leutkireh et Memmingen. Comme 
e‘est une route de poste, Sa Majesté pense qu'il suffira que l'ofti- 
cier que vous désignerez la parcoure eu deux jours, afin de la 
bien voir, Il allachera à décrire la route en forme d'itinéraire, 
notera les bois et les montagnes, les vallées, les rivières, les 
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ponts, Les gorges, les embranchements des routes latérales, les 
châteaux, les villes et villages, dont il notera également la popu- 
lation. Il s'informera des moyens de charrois que peuvent pro- 
eurer eelte route ot ses environs pour un corps d'armée. Il verra 
quelle est la liaison qui existe entre cette route, Kempten el le 
Vorarlherg, et il se proeurera les meilleurs renseiguements sur 
tout ce qui concerne la rivière d'Iller, qu'il examinera en partie 
sans trop s'écarter de sa route. Cet officier rendra compte de la 
situation actuelle de la place de Lindau, de son artillerie, de sa 
garnison et, s'il se peut, de ses magasins. Il reeucillera tous les 
renscignements qu'il pourra sur Ia position des 
Je Tyrol ct dans le Vorar 









erg, et, dès l'instant que ces détails 
seront parvenus à Votre Excellence, l'inteulion de Sa Majesté 
est qu'elle les lui lransmette promptement, 


Par ordre de l'Empereur (1). 


M. Larochefoucauld à M. Talleyrand. 


26 août ou 52 août 





J'ai l'honneur de vous faire passer ci-joint l'élat du mouve- 
ment de l'armée autrichienne, tant infanterie que cavalerie. Ce 
tableau est le résumé général des rapports que je vous ai adres- 
sés successivement. 

Dans mon dernier bulletin, il était question de la nomination 
de quatre feld-maréchanx, mais Sa Majesté l'Empereur s'est 
réservé de Ju faire dans un autre moment ; on croit que ce ne 
sera qu'au mois d'octobre prochain. 

Le président du conseil de guerre a fait insérer à l'ordre géné- 
ral d'hier une pièce portant le titre d'Armee-Befeñl (ordre de 
l'armée) par laquelle la résolution de Leurs Majestés l'Empereur 
d'Allemagne et d'Antriche, de mettre l'armée sur le pied de 
guerre (kriegs fuss) est notifié aux troupes autrichiennes, et leur 














(1) Gette lettre est reproduite d'après une minute non sig 
sit si elle a élt expédiée, 
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annonce en même temps la promotion d'un grand nombre de 
leurs chefs à des grades supérieurs. Sa Majesté, après av 

donné des éloges à tous les militaires qu'elle venait de distin- 
soit par une simple faveur, soil qu'ils méritassent cette 
ompense, a nommé Leurs Allesses Royales les archidues Jean 











(frère de l'Empereur) el Ferdinand (de Milan) feldzeugmeisters. 
Les généraux-majors : 
Bourgeois, directeur de l'École des cadets à Vienne ; 
Srereday, brigadier à Prague : 
Raos, dirceteur de l'artillerie à Venise: 


Fleischer et Skall, employés au conseil de guerre : 
Saint-Julien, gouverneur de l'archiduc Louis, sont élevés au 
grade de feld-maréchaux lieutenants. 

De ces militaires, le seul connu est le comte Saint-Julien, qui 
s'est trouvé à Paris en l'an vin. 

Les archidues Louis, frère de l'Empereur, et Maximilien (de 
Milan) deviennent généranx-majors, ainsi que 34 colonels, parmi 
lesquels on distingue : MM. Rokhaten, Lutz et Mayer, tous les 
trois colonels attachés à l'état-major général. MM. Weyrother, 
commandant ; Schroder, infanterie, et de Radetski; due Albert, 
euirassiers : le comte Jérôme Colloredo, fils endet du vice-chan- 
eelier de l'Empire, et le prince Maurice Lichtenstein ! ces deux 
derniers se sont signalés par leur bravoure dans les dernières 
guerres. 

On soceupe de composer les élals-majors des différentes 
armées. Sa Majesté prend, dit-on, toujours le commandement de 
celle d'Italie, ayant pour quartier-maitre le général Mack ; la 
droite sera donnée à l'archidue Jean et la gauche au prince Jean 
de Lichtenstein, feld-maréchal lieutenant. 

L'armée d'Allemagne ou des frontières de Bavière doit être 
cvufiée à l'archidue Ferdinand (de Milan), ayant pour lieute- 
nants généraux les généraux Mervelit et Gy ulai. 

Deux colonels, quatre lieutenants-colonels et sept majors 
evont attachés aux différents quartiers généraux des armées, 
que quatre adjndants et deux Flügel-adjudants. 

La poste militaire, dont le centre est à Udine, est déjà en 
e aclivil 

Ou a parlé de deux marchés de chevaux pour la remonte 

entière de la cavalerie, l'un de 5,000 et l'antre de 12,000. On a 
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déjà adjugé l'entreprise des fournitures de médicaments de l'ar- 


mée, et les dispositions sont faites pour les hôpitaux de eam- 


pagne, ambulanees, ete. 
Seize fours de enmpagne, ain 
et boulangers nécessaires, sont 


deux divisions ; l'une se rend à Laybach el l'autre à We 
L'archidue Charles doit Loujour 


J'ai l'honneur, ete. 


si que les charpentiers, macons 
partis de Vienne avant-hier en 





se rendre en Italie. 





A. LaRGCHEFOUCATLO. 


ARMÉE AUTRICHIENNE. 


État nominatif des régiments d'infanterie et de cavalerie mis 


en mouvement depuis le 10 
an XII, 


mesaidor Jusqu'au 13 fructidor 


AUTRICHE ANTÉRIRURE. 


ISFASTERE, 


Strasolido. 
Auspach. 
Cobourg. 
Hohenlohe. 
Lindenau, 
Mitrowsky. 


LAVALENIE, 
Empereur {ehev.-lég. 
Wärtemherg. 

Melas. 

Levenehr. 

Archidue Charles (uhlaus). 





CARINTHIE. 


Archidue Ferdinand. 
Kerpen. 

W. Colloredo, 
Sehræder. 

Arehidue Charles. 
Deutsehmeister, 


ira 


Lattermann. 
Archidue Rodolphe. 
Esterhazy. 
Hohenzollern, 
Archidue Joseph. 
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EANTERIR. cavALEnE. 


Bellegarde. Hohenzallen (dragons) 
Saint-Julien, Dtt {hussards). 
Wukassoviteh. 
Davidovieh. 
Archidue François. 
Lieiner, 
Ottochaner. 
Ogaliner. 
Suint-Geurges, 
Saluiner 
Gradiscan 
æ Banat. 
Crenrer. 











GARNIOLE. 


Spleny. Archidue Joseph. 
Benyowsky. Archidue Ferdinand. 
Aline Stipsiez. 

Erdædy. 
Kienmayer. 








TYROL. 





Chassenrs tyroliens. Blankenstein (hussards). 
Kleheck. 

Speck 

Jordis. 

Frobn. 

Fe. Kinsky. 
Dutx. 
Neugebnuer, 
Hitlbur ghausen. 
Archidue Louis. 
Empereur, 








GAMP DE WELS. 


Archidue Rainier. Auffenberg. 
Frolich. Klenau. 
Kollowrath. Hohenlohe (dragons). 








Maximilien Schwarsenberg. 
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DEANTERIE ET TS 
Mautredini, Merveldt (uhlans). 
Erbrah, Liechtenstein {hussards). 
Stuart. Duc Albert (euirassiers). 
3. Colloredo. Mack. 

Reuss-Planen. Nassau. 

Reuss-Greitz. Sasoi 





Palatins (hussards). 
Empereur (cuirassi 
Saceklers (hussurds). 





Salzhonrg, 
Aucreperg. 

Brooder, 
Peterwardeiner. 

4°° Banat. 

Valasehiseher Tlyrischer. 





Le: Valaque, 
2e Valique. 
17 Srecklers. 
2° Szecklers. 








Ordre général de l'armée autrichienne. 
25 août. 


Puisque Sa Majesté l'Empereur se trouve forcé de mettre son 
armée sur le pied de guerre, en conséquence, il lui à plu 
d'ordonner ce qui suit : 

49 Les officiers portés sur l'état des avancements (Leltre À 
des suppléments), ainsi que eeux qui, par la suite, seraient 
promus en grade, en tant qu'ils appartiennent déjà aux armées 
rassemblées, où qu'ils uen font point partie, doivent sur le- 
champ s'y rendre, el recevront de l'élal-majur général de 
l'armée à laquelle ils sont attachés, leur destination ultérieure. 

Quoique les brevets nouveaux ne soient point encore expé- 
diés, cependant les officiers seront considérés comme entrés en 
fonctions de l'époque du 1°* septembre : 

% Le supplément leltre B cuntient les noms des différents 
officiers qui composent les nouveaux étals-majors, et en même 
temps, le lieu de la formation où ils doivent se rendre. 
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Pour premier fand de ee corps d'état-major, éhaque régiment 
d'infanterie de l'armée, tant en Jialie qu'en Allemagne, doit 
envoyer de suite au lieu de la formation, pour le corps des 
pivnniers, 2 eaporaux instruits et sûrs, avec 10 soldals propres 
à ce service, dont la probité et l'intelligence soieut garanties 
par les régiments, Pour l'état-major des régiments d'infanterie, 
ehaque régiment fournira À enporal avec 10 soldats mi-inva- 
lides (on appelle ainsi un soldat dont ln santé est trop faible, 
soit par suite de maladies vu de blessures, pour faire le servie 
if de l'armée, IL n'est employé qu'à la garde des malades, 
aus hôpitaux, où à faire le service d'ordonnance dans les quar- 
tiers généraux ou à l'administration de l'armée). En outre, les 
bataillons de garnison en lalie enverront, pour l'état-major 
des régiments d'infanterie ialicnne, 8 caporaux et 200 soldats ; 
pour eclui d'Allemagne, 6 caporaux el 150 soldats, sous le 
eommandement d'un 0 lieu de la formation, Pour 
l'él-majur des régiments de dragons, chaque régiment de 
eavalerie, tant d'Italie que d'Allemagne, enverra 1 brigadier 
miinvalide et 8 envaliers idem, nvec les chevaux les moins en 
état de servir; 

49 Tous les régiments, bataillons et escadrons, ainsi que les 
énéraux qui sont employés à l'armée d'Halie, du Tyrol el 
d'Allemagne, à compter du 14 septembre, recevront le traite 
ment ainsi que les vivres et four 

40 Sa Majesté accorde aux généraux, aux ofliciers, sous- 
ofliciers et autres, non seulement leurs appointements d'un 
mois pour gratilieation, mais encore, par faveur particulière, ik 
double eette_gratifiention pour s'assurer d'autant plus qu'ils 
formeront lours équipages avee d'autant plus de diligence ot 
de 













































ages de campagne : 











50 Tous les régiments d'infanterie remplaceront les capi- 
taines-lieutenants qui ont été ercés majors, les adjudants de 
bataillons, les deux sergents près chaque compagnie, et les 
douze caparaux que doit avoir chaque compagnie; 

6° Les régiments allemands et hongrois (infanterie de ligne), 
de méme que les régiments des frontières, n'auront que 
180 fusiliers par compagnie (à l'exceplon des régiments de 
Transylvanie qui n'en auront que 160). Les régimeuts hongrois 
doivent obtenir ce nombre par leurs semestriers, et les régi- 
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ments restés jusqu'ici dans l'intérieur de la monarchie, et les 
bataillons appartenant à un régiment employé ailleurs, restés 
dans l'intérieur, sont mis sur pied de guerre, mais avec la 
solde du temps de paix; 

7e Sans exception, il sera formé dans tous les régiments 
fanterie de ligne, ainsi que dans les régiments de fron- 
tières, A balaillon de réserve de 4 compagnies. Chacune di 
compagnies consistera, ÿ compris 12 appointés, en 200 fusi- 
liers, 8 caporaux, 1 serzent, 1 enseigne, un 1 et un % lie 
tenant, 1 capitaine, 1 capitaine-lieutenant, 2 tambours; 
l'état-major : d'un officier-major commandant, À adjudant, 
4 chirurgien-major, 1 aide-major et 2 fourricre. 

Chacun des régiments dont il est question plus haut doit 
fournir pour deux compagnies de ce bataillon de réserve les 
officiers, sous-officiers et appointes, ct pour les autres compa- 
gnies ils seront pris dans les mililnires pensiannés on inva- 
lides, qui seront réparlis également dans les quatre eompa- 
gnies. 

Un lieutenant-colonel, un major pensionné, sera nommé par 
le conseil de guerre, pour commander ce bataillon, 

A la réception de cet ordre, les régiments allemands et hou- 
grois feront rendre dans le lieu de la formation les officiers, 
sous-officiers, appointés, pour les deux compagnies, et 32 sol. 
dats mi-invalides, destinés aux quatre compagnies. 

Le supplément lettre €, donnera plus de délails sur eee 

En allendaut, lé conseil de guerre donnera ses ordres aux 
fficiers pensionnés, aux sous-ofliciers et appointés invalides, 
conformément au même objet: 

& Les régimouts de cavalerie (ormeront leur escadron de 
serve; quant aux officiers, bas ofliciers et pelil élalmajor, 
semblable à celui de campagne, mais seulement de 140 cava- 
liers montés, et 10 à pied pour les euirassiers et dragons; les 
chevnu-légers, hussards el ublans n'en auront que 160 montés 
et 15 à pied. La force de l'escadron de campagne reste fée 
comme dernièrement les dragons, pour les Lroupes légères, 130; 
mir Fond de l'eseadron de réserve, chaque régiment 















































invalides qu'il montera, ainsi que les 
sous-officiers avec les chevaux non de service, et ils marcheront 
nt, que 





sans tarder là où est leur dépôt: bien entendu cepend 
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les hommes el les chevaux qui se trouvent déjà au dépôt sont 
à défalquer du nombre précité. 

Les stations futures où les escadrons de réserve auront à se 
porter, dans le cas qu'une guerre survienne, seront fixées dans 
son temps par le conseil de guerre, et on aura attention autant 
que possible de les mettre à ln proximité de leur canton de 
recrutement. Le conseil de guerre rappellera de suite les 
semestriers surauméraires de chaque régiment dans les lieux 
de formation, et si quelques-uns d'eux se trouvaient auprès du 
corps où ils seraient de trop par l'état du complet, de suite ils 
seront renvoyés au premier endroit susdit ; 

9 Dans la création des escndrons et bataillons de réserve, 
les régiments doivent prendre garde à ne faire occuper les 
places d'officiers que par des surnumérnires, de quelque grade 
que ce soit, sans cependant placer le capitaine en pied et le 
capitaine-lieutenant dans la même catégorie. Les régiments des 
frontières doivent surtout suivre cette règle, vu le grand 
nombre d'officiers surnuméraires qu'ils possèdent. 

Quant aux emplois qui viendraient à vaquer dans les régi- 
ments, les commandants doivent en instruire sur-le champ les 
propriétaires, d'après les instructions que peul 
recues, mais en cas qu'ils n'en fussent point pourvus, ou qu'ils 
soient trop éloignés du propriétaire, ils doivent y pourvoir sur- 
le-champ d'après leur propre conscience, et consulter sur le 
ehoix les autres officiers-majors ; 

40° Le supplément lettre D contient la réduction des équi- 
pages de régiments, des tentes de chevaux, de bagages el 
autres objets de cette espèce, d'après laquelle les régiments 
doivent se régler en ce moment. 

En conséquence, les chariots superflus seront envoyés au 
dépôt des transports les plus vaisins, et les tentes de trop, à la 
eommissairerie d'équipement ou à son dépôt général. 


Le 25 août 1805, 























ils out 











Le comte DE BALLET DE La Tour. 





Premier supplément, lettre À. 


Contient les nominations de Son Altesse Royale l'archidue 
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Jean et de Son Altesse Royale l'archiduc Ferdinand, aux grades 

de généraux de cavaleri 
Son Altesse Royale l'archidue Louis et Son Altesse Royale 

l'archidue Maximilien, aux grades de généraux-majors. 








Féld-maréchaux leutenants. 


Le général-majur Bovecors. Le général major Zacu. 
_ Firssenen _ SAINT-JELIEN, 
_ SzenEDAY. _ Sa. 
Roos. 


14 généraux-majors pour l'armée d'Italie, 11 pour l'armée 
d'Autriche au-dessus de l'Euns, 2 pour les troupes en Tyrol, 
2 pour celles du Doralberg; G dans l'intérieur, 4 mis à la pen- 
sion avee le enractère de généraux-majors (parmi lesquels on 
remarque M. le général Duka, prédécesseur de Mack), 1 ndju- 
dant général en Italie, 4 adjudants d'aile en Italie, À adjudant 
général en Autriche au-dessus de l'Enns, 4 adjudants d'aile 
au-dessus de l'Enns, 








État-major du quartier général, 


mar. ex acrucne (au-dessus de 'Enns). 
2 colonels. 4 colonel, 
4 lieutenants-colonels. 4 lioutemunts-coloncls, 
8 majors. T majors. 


Suit une liste de onze pages, contenant les noms des officiers 
attnchés à la suite des régiments. 
Seront supplément, lettre B. 
Nominations aux charges d'officiers dm quartier général et 
des élals-majors qui en dépendent. 


POUR L'ARMEE D'ITALIE. À pour L'ARMÉE D'ALLEMAGNE. 


24 capitaines 24 capitaines. 








8 premiers lieutenants. 8 premiers lieutenants. 
4 deuxième lieutenant 2 deuxièmes lieutenants. 
3 enseignes. 3 enseignes. 
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Paur le corps des pionniers. 








1e ALLEMAGNE, 
(de la formation Gorite). (de la formation Lintz). 
8 capitaines 6 capitaines. 

8 livutenants. & lieutenants. 

8 deuxièmes lieutenants. 6 deuxièmes lieutenants, 


Pour l'état-major de l'infanterie. 


Gone. LINTZ. 





4 capitaines. 4 capitaines. 
2 lientenants. 2 lieutenants 
3 deuxièmes lieutenants, 3 deuxièmes licutenants. 





Pour Célai-major des dragons. 





LAVAGE, WEILS. 
4 colonel, 2 colonels. 
7 capitaines. 4 capitaines. 
4 lieutenants, 1 lieutenant, 


Viennent ensuite les officiers d'état-major de l'infanterie en 
Allemagne et ceux des dragons en Ial 





Troisième supplément, lettre 


Tableaux des lieux de formation actuelle et la garnison 
future des bataillons de réserve de toute l'armée. 


Quatrième supplément, kttre D. 


Règlement qui fixe le nombre des voitures attachées à chaque 
corps ou division de cavalerie, d'infanterie. et les chevaux de 
selle pour l'infante 

49 Chaque division d'infanterie n'aura qu'un éhariot attelé 
de quatre chevaux, qui pourra porter 400 rations. Outre cela, 
chaque régiment 4 un chariot avec quatre chevaux pour la 
caisse, un de deux chevaux pour la forge de campagne, un de 
deux chevaux pour l'état-major. 

2 En cas d'une nouvelle guerre, le nombre des tentes est 
réduit à 24 pour chaque division d'infanterie qui, avee 8 eapotes 
de fusils, seront portées par trois chevaux. 
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Vu la diminution des tentes, il ny aura à couvert qu'au 
moins la moitié des hommes. Ainsi que dans les camps volants, 
une moitié campera et l'autre bivouaquera; dans les camps 
retranchés, on élévera des eahutes pour les hommes sans 
tentes, et on leur fournira de la paille ou des branches d'arbres 
coupées dans la proximité du camp, en se eonformant à la 
direction du commissaire du pays. 

La cavalerie n'aura que 8 tentes par division, et, comme 
elles sont plus grandes que celles de l'infanterie, elles seront 
portées par un nombre égal de chevaux. Les chevan-égers 
auront des tentes, mais les hussards et les uhlans, non. 

Chaque division d'infinterie aura deux chevaux de bât, et un 
el d'équipage pour les marmites et les casseroles. 

3 Par chaque régiment d'infanterie, l'une des deux rations 
de fourrages accordées aux officiers subalternes, de mème 
qu'une des deux de pains, lui seront retirée: 

Pour l'en dédommager, le Trésor entreliendra, par chaque 
compagnie, deux chevaux et un valet pour transporter le 
bagage des officiers, qui ne doit pas autrepasser 73 livres pour 
chacun d'eux. 

Chaque officier n'aura qu'une barague-tente qui lui est 
fournie et lransportée aux frais de l'État, et si la guerre néces- 
site un quatrième officier par compagnie, il y aura deux che- 
vaux ; et le commandant est responsable de ee que les officiers 
n'enfreignent pas la défense d'outrepasser le poids de 75 livres 
pour leur bagage. 

Ordre de se pourvoir d'un portemanteau, dont le dessin 
gravé esl annexé au présent décret. 

Les adjudants des généraux et les adjudants de be 
sont point compris dans ces réductions. 

Les ofciers d'ordonnance ne seront plus extraits de l'infan- 
fanterie. Dans le eas où le général en chef jugerait nécessaire 
d'avoir un officier monté près de ses feld-maréchaux lieute- 
nants, on choisira un adjudant de bataillon. Tous les autres 
officiers d'ordonnance seront pris dans la envalerie ou dans 
l'état-major des dragons, 

Sa Majesté verrait avec beaucoup de plaisir que les officiers 
ne se permissent pas d'entretenir des chevaur moins, les 
généraux commandants auront à faire allention que, dans le 
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voisinnge de l'ennemi et à une distanee laissée à leur juge- 
ment, aneun ofiicier subalterne ne paraisse à cheval près de sa 
troupe. 

Les rations de bouche et de fourrages seront remboursées 
aux officiers qui, y ayant droit, ne les prendront pas en nature; 
10 florins par mois pour les rations de fourrages et 2 florins 3 
pour celles de bouche, mais il est orlonné aux généraux et 
officiers d'état-major d'avoir toujours le nombre de chevaux 
qui leur est nécessaire pour le service. 

D'après ce remboursement, il esl défendu de vendre ses 
rations sous la peine d'être cassé sans aucune considération et 
cependant, on permet de prendre plus de rations de paille que 
l'on pourrait y nvoir droit, mais pour ses prapres chevaux 
seulement. 

Les capitaines ant tas quatre rations de fourrages, mais il ne 
leur est point passé de voitures. Les lieutenants-colonels et 
iujors se réunissent pour une voiture attelée de deux chevaux ; 
ils peuvent avoir, sur les sept rations qui leur sont accordées, 
un cheval de bât et au moins deux chevaux pour leur service, 
avec un palefrenier monté. Les colonels peuvent avoir une 
calèche à deux ehevaux et un fourgon attelé également de deux 
chevaux, Les autres officiers supérieurs toucheront les rations 
qui élaient accordées à leur grade en l'an 17%, dans la der- 
nière guerre contre les Français. 

Les officiers de eavalerie perdant une ration de fourrages 
sur quatre, elle leur est remboursée par la somme de 10 florins, 
ct leur tente est transportée nux frais de l'État. 

















Second supplément à la lettre D. 


Il contient l'état de l'équipement qu'un offcier particulier 
doit avoir en campagne, Le poids de la valise est fixé à 9 livres 
14 onces; celui de son portemanteau à 1 livre 14 onces. Ces 
deux sommes réunies au poids des autres effets qui lui sont 
permis, prodi 63 livres 20 onces, minimum du bagage 
d'afficier. 
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Note remise par M. Raymond, secrétaire de la légation 
à Stuttgard. 


8 fruetidur an xuu (28 août 1805). 


Les Russes ont passé les frontières de In Galicie le 19 août: 
la première eolonne est entrée par Brody, ville frontière, 
Le 26 aoû, l'avant-garde est entrée à Lemberg, capitale de la 
Galicie. 11 y a 6 colonnes de 15,000 hommes chacune. 

Un nous à promis le tableau de l'état-major de l'armée 

Le ministre d'Autriche à Ratishonne a notifié à ses collègues 
que sa Cour n'avait pas pu voir avee indifférence les em 
ments de la France, et s'était en conséquence entendue à ee 
sujet avec l'empereur de Russie, qui se réunirait avec l'empe- 
reur d'Allemagne, pour ne pas rester les observateurs tran- 
quilles des projets de la France 

La Cour de Vienne invite done tous les États d'Empire à 
faire cause commune avec Elle, et surtont à ne pas écouter les 
propositions trompeuses qui paurraient leur être faites de la 
part de l'Empereur des Franenis. 

Nous n'avons pas lu le texte mème de la note, mais 
le ministre de Bavière à Stutigard, qui l'avail lue, nous l'a 
transmise ainsi. 











M. Otlo à M. de Talleyrand. 


Mu 





; de 10 froide au xuu (28 août 186%) 





Je profite du passage du courrier du eabinel Le Comte, pour 
avoir l'honneur de vous transmellre quelques nouvelles de 
Vienne qui m'ont été communiquées, hier au soir, par M. de 
Montgelas, mais qui ont déjà dix jours de date, la lettre ayant 
été apportée par un voyageur. 

Suivant ces avis, les préparatifs de gucrre en Autriche sont 
poussés au plus haut degré d'activité. Les Russes sont sur le 
point d'entrer en Galicie avec 60,000 hommes, landis qu'une 
armée de 100,000 Russes observe les frontières de la Prusse. 
Le général Mack, le plus zélé partisan de la guerre, a assuré 
depuis longtemps qu'elle était inévitable. Les Autrichiens ont 
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une si haute opinion de cet ofllcier, qu 
lui seul à une armée. 

PI es d'artillerie soul parties en poste pour 
litalie, Les ofliciers ont reçu, comme en temps de guerre, la 
permission de prendre autant de 


leurs yeux, il équivaut 





urs COM pan 


evaux qu'ils peuvent en 








acheter, et tirer leurs fourrages des magasins impérianx à 
raison de 4 florins par ration. La plapart prennent plus de 





rations qu'il ne leur en faut, ct les revendent pour 16 ou 
20 florins, suivant la cherté des lieux où ils se Lrouvent. 

On croit qu'un corps d'armée considérable s'avancera sur 
Günzbourg. Le camp de Wels doit être composé de 39 bataillons 
et de 36 escadrons. Au delà de 300 pièces de campagne ont été 
envoyées aux armées. On prépare encore 100 pièces 

IL est parti de Vienne 1 compagnie de hombardiers et 2 com- 
pagnies de eanonniers pour le Tyrol, L compagnie de bombar- 
diers et 3 de canonniers pour l'Italie, où il se trouvait déjà 
8 compagnies de eanonniers. IL ÿ a à Wels 4 compagnie du 
hombardiers el 3 compagnies de eanunniers. 

Depuis quinze jours, 400 ouvriers Lravaill 
dans le laboratoire à préparer des cartouches. 

La marche de l'artillerie pour la Haut 
Lltalie a commencé dix jours plus tôt qu'elle 
ordonnée. 

On a aussi envoyé à Wels beaucoup d'artillerie venant de 
Budweis et de Prague. 

A7 bataillons des frontières sont en marche, et chaque régi- 
ment aura un cinquième bataillon qui formern la réserve. Les 
ufliciers pensionnés seront chargés d'exercer ces nouveaux 
bataillons. On s'étonne que le gouvernement ait osé dégarnir à 
ce point les frontières orientales, Avee quelques millions de 
forins, un général habile, sachant la langue du pays, soit- 
léverait en six semaines toute la Transylvanie, le Banat, ln 
sse Hongrie et peut être la Croatie et l'Esclnvonie, et organi- 
serail tous ces pays militairement, surtout s'il promettait de 
rétablir les Greits dans toute leur indépendance, 

Le gouvernement prévoit bien la possibilité de quelques 
désonires, sans se douter d'une insurrection générale. Quand 
même quelques nobles seraient assassinés par leurs paysans, il 
aurait soin de l'atiribuer à leur dureté. 














ut constamment 
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L'Autriche compte Lellement sur sa force el sur ses réponses, 
qu'elle emploie aucun moyen politique pour gagner les alliés 
de la France, Elle saisit avec avidité tout ce qui fatte ses pas- 
sions. On s'entretient beaucoup, à Vienne, de la désertion des 
troupes francaises en ltalie; on espère que cette désertion 
augmentera quand la guerre sern eommencée, et que les 
troupes françaises ne se battront plus avec autant de valeur 
que dans la dernière guerre. 

IL est plus vrai que les semestriers polonais ruppelés de leur 
pays sont extrèmement mécontents ; on les mène forcément à 
leurs régiments comme des recrues. Ils disent hautement qu'ils 
servent depuis onze ans, qu'on a violé leur eapitulation, et 
qu'au lieu de les renvoyer, on leur donne un service plus dur 
qu'auparavant. Même ceux qui ont déjà leur congé et qui se 
sont mariés depuis. sont obligés de marcher s'ils ne peuvent 
prouver que, depuis leur retour, ils ont trouvé un emploi sufli- 
sant pour leur entretien. 

Les Russes eampés près de Breze-Theresopol n'attendent 
qu'un courrier de Vienne pour se mettre en marche. Un négo- 
ciant, arrivé récemment d'Odess par Brody, à employé une 
demi-journée à traverser le camp russe en voiture: il à passé 
sans La moindre difficulté, mais arrivé sur le lerriloire autri 
chien, iLa éprouvé mille retards, sans doute parce que le gou- 
vernement désire de cacher la présence et le nombre des 
roupes russes 



























Urro 


Le général Bertrand à l'Empereur. 


Strasbourg, le 11 feuctidor an xun (28 août 1305). 





arrivé ici eette nuit; je n'on partirai qu'à 4 heures 
pour Lächer d'oblenir quelques renseignements sur les mouve- 
ments des Autrichiens, Si j'apprenais quelque chose de positi 
j'aurais l'honneur d'en rendre compte à Votre Majesté par une 
seconde lettre 

On croit généralement à une guerre très prochaine avee 
l'Autriche; on est même un peu alarmé de voir la frontière 

Lo LE 

















194 CHAPITRE UL. 


sans troupes, Huningue surtout, où il y a des munitions en 
assez grande quantité ct un seul hataillon de dépôt. 

1 ÿ a dans toute In division 3 bataillons de dépôt et 2 du 
15e d'infanterie légère, forts ensemble de 1000 baïounettes. On 
atleud, vers la lin du mois, le 18° de ligne de 1900 hommes, et 
1 règiment de hussards qui doit, dit-on, se réunir par des 
manœuvres aux 4 autres régiments de cavalerie qui sont dans 
la division 

On n'a que des notions vagues sur les forces des Autrichiens 
duns le Tyrol, évaluées à 30,000 hommes par les gazettes 
allemandes. 

Un aucien espion, qui a eonservé des relations sur l'autre 
rive, a écrit, hier, au général Fririon que les Autrichiens oceu- 
paient Donaueschingen, Stockach et la rive droite du lac de 
Constance. On dit qu'un détachement de hussards est arrivé à 
Saint-Hlaise, distant de Fribourg de 7 à & lieu 

Le mème espion annonce que les bruits, de l'autre eôté du 
Rhin, sont que Les armées de Votre Majesté doivent occuper la 
rive gauche du Lech et les Autrichiens la rive droite. 

Ils font acheter beaucoup de grain de l'autre côté du Khin. 
Les Juifs sont chargés de ces achats, motivés sur la disette 
générale en Allemagne. 

On n'indique pas l'emplacement de ces magasins qui seront, 
dit-on, d'une grande ressource pour votre armée. 

J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect, Sire, de 
Votre Majesté le très fidèle sujet et l'un de ses plus 
dévoués serviteurs, 











Benraano. 


Notes du général Vial. 
Sunt-Gall, le 1 fruetidor an x (20 août 1305) 


Les bruits de guerre se sont un peu ealmés sur notre fron- 
lière; on regarde aujourd'hui la chose comme indécise, et nos 
voisins, avec lesquels nous vivons amicalement, font des vœux 
pour l paix. 

Nos négociants vont risquer de fréquenter la foire de Bol- 
Zano; je Les pricrai de me marquer ce qui se fait en Tyrol, 
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On assure que les achats pour les magasins sont suspendus. 

D'après les rapports de déserteurs nutrichiens, entendus 
aujourd'hui, les régiments suivants se trouvent placés en ce 
moment : 


Au Tyrol allemand : 


Spork, Callenberg (?), Franz, Due-Louis, Klebeck, Stuart, 
Gemmiugen 





Au Tyrol italien : 


Jordis, Thurn, Grand-Mailre de l'Ordre leulonique (Deutseh- 
meisler), Auersperg, Keryen (2). 


Dans l'Autriche antérieure : 


Neugebauer, Saxe-Hildburghausen, et hussards de Blan- 
kenstein (?). 

La liste me parait incomplète, surtout pour la envalerie 

On eroit aussi le ré chrôder au Tyrol. 

Ces régiments (il n'y a que huit jours encore) se sont 
avancés du Tyrol italien au Tyrol allemand. 











Saint Gal, 13 fructidor an ut (31 avt). 


Le préfet du Iheinthal a fait la tournée des pays qui nous 
avoisinent; eonnu du général Wolfskeel, il a même tiré des 
notices de son état-major. Le général lui n dit qu'il ne eroynit 
pas à la guerre, mais que les Autrichiens seraient en mesure 
d'être Les premiers en force sur notre lerritoire, si un Français 
entrait en Suisse. D'après le rapport du préfet, telle est la posi- 
tion des Autrichiens dans le Vorarlberg : 

Le régiment Hildburghausen, ci-devant Bender, est presque 
en entier à Bregenz, où il doit enmper. 

Un bataillon de éhasseurs tyroliens se trouve sur les fron- 
tières du Rheinthal à Dornbüen el Lauterach, et les hussards de 
Blankenslein eu majeure partie vers Liudau, 

D'après les indications officielles, on allend, du 44 au 
2% septembre : le régiment Stein, qui devra prendre quartier à 
Immenstadt; Kaiser (Empereur), qui relèvera les chasseurs 
tyroliens, dont la destination ullérieure est la forêt de Bregenz, 
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et Beaulieu, qui prendra quartier à Feldkireh. Le reste des 
bussards de Blankenstein suivra aussi. 

Les Etats de Vorarlherg ont ordre de remettre 6.000 hommes 
sur pied, pour être organisés par le comte Demidof. Ils ont 
envoyé à Insprüek pour représenter contre et pour se plaindre 
d’autres exactions militaires, quoique les troupes soient encore 
sur le pied de paix. 

On assure que toutes ces troupes scront commandées par les 
généraux dellachieh et Hiller, que nous ne connaissons que 
trop. 

Un nommé Defauty, du Tyrol italien, à fait différentes appa- 
ritions dans nos districts de la Linth, et sa conduite occasionne 
de la surveillance ; on prétend qu'il a servi autrefois les armées 
françaises : mais ces gens ehangent souvent de parti, et, comme 
Tyrolien non affairé dans ces pays, il doit étre suspecté. 

Voudriez-vous me dire s'il est counu à l'ambassade? 











Vian. 





Le général Bertrand à l'Empereur. 


Statigard, lo 12 fruetidor an x (30 août 1805) 





On n'avait, a Strasbourg, que des idées vagues sur les mouve- 
ments des Autrichiens. Le général Lewal attendait quelques 
renseignements d'un espion envoyé de Bâle. 

Les négociants et marchands espéraient le retour des troupes 
devaient ranimer leur eommerce, et celui des grains et des 
ouissaient d'une guerre pro- 





a 
vins. Les soldats surtout se r 
chaine. 

M. Didelot ne sait rien de précis sur la siluation des forces 
autrichiennes en Souabe et dans le Tyrol. L'Autriche avait à 
Nürtingen un magasin considérable d'avoine et fait des achats 
de grains discantinuëés depuis huit à dix jours, en attendant 
l'effet d'une note remise par l'empereur d'Allemagne. 

On eruit qu'il y a à peu près 20 bataillons à Bregenz ou 
environs, et 4 régiments de cavalerie el 3 d'infanterie près 
d'Insprück. 
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On dit arrivé à Bregenz un équipage de pont pour les petites 
rivières. 

A Strasbourg et ici, j'ai parlé de l'armée des côtes comme 
embarquée et n'attendant que le signal du départ, el de la 
guerre continentale comme improbable et sans motif. 

J'ai engagé M. Didelot a s'oceuper d'une statistique des 
possessions anciennes et nouvelles de la Maison d'Autriche en 
Souabe, présumant que ce travail ne pourrait qu'être agréable 
à Votre Ma 

Je vais partir et serai demain soir à Munich. 

J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect, Sire 
de Votre Majesté, le très fidèle sujet el très dévout 
serviteur, 














BrRTRAND. 


Extrait d'une letire de Leipzig, du 30 août 1805. 


On a reçu ici la nouvelle que deux colonnes russes, fortes 
de 100,000 hommes, sont arrivées en Galicie; elles continuent 
leur marche vers Ia Marehe et d'autres Élats d'Autriche, pour 
renforcer cette puissance. La guerre parait inévitable. La 
médiation de la part de l'Autriche reste, comme on apprend 
avec bien de la peine, sans succès 

L'Allemagne, du eôté du sud, et l'Italie, pourront bientôt 
devenir le théâtre de scènes très remarquables ; l'Allemagne du 
nord espère de jouir du bonheur de sa tranquillité et de sa 
neutralité. 


Renseignements. 
Le 13 fractidor an zu (31 août 1605), 


Les troupes autrichiennes, dans le Tyrol allemand et en 
Sauabe, penvent s'élever à 22,000 hommes. 

L'on se fortifle à Feldkireh et à Lindau. 

Lindau n'a que 600 hommes de garnison, mais la place est 
couverte par une position où sont campés 2,000 hommes. 

Le Vorarberg est un pays coupé de ravins et de hautes 








198 CHAPITRE TI. 


montagnes qui en rendent la défense facile. L'ennemi semble 
occupé du soin de mettre ce débouché sur un pied respectable 
de défense et d'établir sa première ligne sur le Rhin, sa gauche 
appuyée à Feldkireh et la droite au Ine de Canstance. Mnis 
malgré ces dispositions, il y a tout lieu de croire qu'il veut 
agir olensivement. (De M. Vial.) 


Bulletin de Hambourg. 
Pétersbourg, le 12 fraetidor an sux (30 août 1805). 


La police a défendu quelques gazettes françaises, dont les 
rédacteurs se sont permis quolques expressions indécentes sur 
notre gouvernement. 

Les vaisseaux de transport, que l'on a loués en grande 
partie pour l'embarquement des troupes, seront prêts pour le 
30 septembre. 

Après-demain commencera un recrutement général dans 
tout l'Empire: il devra être fini le 1° janvier 1806. On lèvera 
deux hommes sur cinq cents. 





Viènne, 16 40 fractidor (7 septembre). 


Un mande de Venise que la plupart des vasles maisons reli- 
gieuses qui sont dans cette ville, sont actuellement occupées 
par des troupes : on ajoute qu'elles se préparent à se porter 
sur l'Adige. 

Les fortifieations que l'on a faites dans la ville et autour de 
Trente sont si avancées, que les habitants ne cessent d'admirer 
l'activité des officiers du génie; on a fait en huil jours, ce que 
l'on aurail cru impossible d'achever en quinze. Son Allesse 
Royale l’archiduc Jean, directeur général des fortifications de 
toute la Monarchie, en a témoigné toute sa satisfaction aux 
chefs du génie. 

Les courriers russes qui viennent de Pétersbourg pour 
l'Albanie et Corfou prendront dorénavant la route de Venise. 

Mélgré lout ce qu'on a débité ces jours-ci sur l'arrivée d'une 
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armée russe sur le Lerriloire autrichien, on esl assuré par des 
lettres de Lemberg du 1% septembre (14 fructidor), qu'aucun 
corps n'avait dépassé la frontière. Une chose certaine, c'est que 
le gouvernement fait acheter, pour son compte, beaucoup de 
grains dans les deux Galieies. 

Le départ de Sa Majesté est tonjours incertain quant à 
l'époque, mais personne ne doute qu'Elle ne se rende sur les 
frontières du Tyrol. 

On atiend, pour le 23 septembre, quelques bataillons de 
Croates dans cette capitale; on ne croit pas que ces troupes 
y resteront en garnison. 

Le grand nombre de troupes qui viennent d'arriver ici, se 
compose de recrues qui seront disséminés dans les divers régi- 
ments, Elles repartent le 9 de ee mois (22 fructider). 














Bulletin général. 
Tamdi, 29 fractidor. 


Paint de nouvelles de Stralsund depuis samedi; demain soir 
arrive la poste. S'il y a quelque chase de nouveau, je m'em- 
presserai d'en faire part. 

Le cours sur roubles baisse loujours. 

On n'a point reçu où presque point reçu, à Hambourg, de 
lettres de Russie. IL parait constant que de nouveaux ordres 
très sévères viennent d'être donnés pour ouvrir tontes les 
lettres à ln frontière de Russie, ce qui retarde leur arrivée à 
Hambourg. 





(Sans signature, sans doute de Bourrienné). 
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Le général Bertrand à l'Empereur. 
Munich, le 15 fruetidor an x (? septembre 1805). 


M. Otto m'a présenté hier matin à Son Altesse Électorale, 
ñ qui j'ai remis la lettre de Votre Majesté; elle & paru 
l'émouvoir beaucoup. 

Je lui ai parlé des préparalifs de l'expédition, de la célérité 
avec laquelle l'armée s'est embarquée, de la joie qu'avaient 
épandue parmi les troupes l'arrivée de Votre Majesté, et 
l'espérance d'un prochain départ. 

J'ai eu l'honneur de diner avec Leurs Altesses Electeurs. 
L'Électrice, près de laquelle j'étais placé, à daigné m'entretenir 
souvent avee bonté. 

Électeur parla beaucoup de son service en France, de ses 
garnisons, de nos places et de plusieurs officiers du génie qu'il 
avait connus. I fut fort gai après diner. 

M. Olto, qui regardait la guerre comme inévitable et qui 
eroyait l'armée débarquée, a été fort étonné de ce que je lui 
présentais l'expédition comme sur le point de se faire, et m'a 
demandé sil pouvait danner une pareille nouvelle 

Après diner, il reçut un courrier qui lui annonçait des 
dispositions de Votre Majesté fort opposées à celles dont j'av 
parlé, et ma prochaine arrivée. J'ai persisté, cependant, à 
regarder la guerre continentale comme improbable. 

J'ai vu MM. Bonne et Brousseau, chargés de la direction du 
travail topographique en Bavière, Il est fort avancé, m'a paru 
soigné et pourra être fini celte campagne. 

M. Brousseau, ayant parcouru l'in et le Haut-Palatinat, 
m'a semblé un guide précieux, d'autant plus que M. OUO crai- 
gnait de compromettre l'Électeur si je me faisais accompagner 
par des ingénieurs bavarais. 

Pendant que je suivrai le cours de l'Inn, j'enverrai recon- 
naitre ln route de la rive gauche du Danube par le capitaine 
Constantin, que j'ai amené avec moi d'après l'autorisation que 
m'en avait donnée Votre Majesté, Dans douze ou quinze jours, 
nous serons de retour à Muni 

L'Électeur nous dil, hier, que les Autrichiens portaient le 
camp de Wels à Braunau, M. Ollo donne quelques détails qu'i 
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a eus du ministre, et que je ne vous répéterai point. On n aussi 
la nouvelle d'un camp à Hemden (?) 

On ne m'a pas confirmé, en Souabe. que Donaueschingen fût 
oecupé par les Autrichiens. 

L'Électeur a envoyé une partie de son artillerie à Munieh, et 
il a été fait, dit-on, quelques préparatifs de départ au palais 

On est généralement alarmé des mouvements de l'armée 
autrichienne. On avait répandu que, par arrangement, elle 
devait oceuper la Bavière. L'oflicier de garde à Ulm me dit 
qu'ils en étaient consternés. 

Ce qui paraît embarrasser davantage ici, c'est la manière de 
sauver les troupes. On voudrait ou les faire retirer sur le 
Danube, ou les envoyer en congé el dans leurs familles. 

La Bavière est Lellement cernée du côté de Finn, du Tyrol et 
de la Souabe, qu'en eas d'attaque, l'Électeur serait en position 
critique. 

L'éloignement de nos armées de la frontière rend l'Autriche 
plus fière et la Bavière plus inquiète. 

On aime mienx ici les Français camme ennemis, que les 
Autrichiens comme a 

L'opinion générale est qu'ils ne pourront résister à la valeur 
française et au génie de Votre Majesté. 

Mon arrivée a inquiété l'envoyé d'Autriche: il a dit, ce 
matin, chez le ministre, qu'elle devait être le sujet d'une expli 
cation dans les circonstances actuelles. 1] envoya son sec 
taire de légation à Vienne. 

IL parait croire que M, Didelol a sollicité le prince de 
Würlemberg de se déclarer, et que le même motif m'a 
appelé 

D'autres ont pensé que je venais demander la princesse 
Auguste pour le prince Eugène. 

Je pars ce soir pour Passau. Je vais m'oceuper du travail 
dont Votre Majesté a daigné me charger. Elle peut compter sur 
mon zèle et mon dévouement sans bornes, 
































Derrrann. 
{Communiqué pour extrait à M, Rapp). 
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Hote sur les mouvements des Autrichiens. 


2 septembre 1803 ? 


Quelqu'un qui a des relations en Bohème, m'a dit qu'il y 
avait un petit corps de cavalerie à Klallau, que les Autrichiens 
avaient fait acheter beaucoup de chevaux du côté de Itegen; ils 
venaient sans doute de plus loin. 

Quelqu'un arrivant de Vienne depuis huit jours, et de Prague 
depuis peu de temps, dit qu'il ny a pas de troupes à Prague, 
ni en Bohème, qu'on parlait cependant d'un enmp de 6,000 
hommes à Budweis, qu'on préparait des fours à dix lieues d'ici. 

Que les peuples n'aimaient pas la guerre ni les Français 

Que les officiers paraissaient peu contents. 

Le camp de Wels se portait depuis Braunan jusqu'ici. 
Deux régiments sont arrivés ce matin. Des hussards viennent 
d'être eantonnés à une demi-liene de l'Inn. 

Les troupes du eamp de Wels viennent, dit-on, de Bohème ; 
ces mouvements se font avee moins de bruit qu'il n'est d'usage 
chez les Autrichiens. 

Ils payent les vivres en papie 

Quelqu'un évaluant leurs forces à 420,000 hommes, les 
distribunit ninsi : 140,000 en Italie, 69,000 dans le Tyrol, 
30,000 ici, 80,000 aux environs de Vienne, le reste épars. 
Celle évalution parait bien exagérée. 

I paraît que Le bruit d'indemniser l'Autriche en Bavière est 
fort acerédité, non seulement dans le peuple, mais dans les 
classes plus instruites, et tient beaucoup de personnes dans 
l'inquiétude. 

















{Sans lien, ni signature; parait être un bulletin de Ratishonne.) 
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Situation la plus réoente de l'armée autrichienne. 


Ds Vieans, le 18 fruetidor an xnt {5 septembre 105) 


EN AUTRICRR ET DANS LA CARINTHIE. 


avPaNTER. 2 eat. 
Strasoldo, Kaiser (chovan-légers). 
Anspach. Würtemberg (dragons), 
Cobourg Archidue Levenehr (dragons. 
Hohenlohe. Archidue Charles (uhlans). 
Lindenau. 

Mittrowske, 

Ferdinand, 

Kerpen. 

Colloredo. 

Schrüder. 


{Chacun de 5 bataillons.) 


DANS LB TYROL, 


Blankanstrin fhussarde). 


Et un corps de chasseurs (yroliens. 





Froun, 
Kinsky. 

Duka (19 août). 
Neugebauer, 
Hildburghansen 
Archiduc Louis, 
Kaiser 





eau 
Stin. 


{Chacun de 5 bataillons.) 


CAMP PRÉS DR MÜNKENDORF. 





Archidue Charles, 5 bat. Due Albert. 
Auersperg, Ÿ ba Mack. 
Brooder, 4 hat. Nassau. 
Pelerwardeiner, Savoie. 





Palatins (hussarde). 
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CAMP DE WELS 


INFANTERIE, CAVALENE. 
Archidne Rainer. Mosenberg (chevau-légers). 
Frelieh. Klenau. 

Kollowrath. Latour. 

Archidue Maximilien. Hohenlohe (dragans). 
Rise. Schvrænberg (uhlans). 
Manfrodini. Merseldt (uhlans). 
{Chacun de 3 bataillons.) Liechtenstein (hussards). 
Creuser, 

Kaunitz. 

Erbach. 

Stuart, 

Colloredo. 


Teuss-Planen. 
(Chacun de 4 bataillons.) 


ITALIE. 


Lattermann, Hohenzallern (chex.-lég.) 
Archiduc Rodolphe. Otto (hussu 
Esterhnzy. 
Hoheulohe, 
Archidue Joseph. 
Bellegarde. 
Saint 
(Chaeun de # bataillons.) 








Wukassovich. 
Davidovitz. 

Archidue François. 
Liveaner. 

Otluchuner, 

Oguliner. 

Spleny. 

Warisdins, 

Grewer, 

Banal. 

Gradiseaner. 

{Chacun de 3 bataillons.) 
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Rapport sur les opérations militaires de l'armée autrichienne, 
en ltalie et dans le Tyrol. * 


L'armée autrichienne qui se trouve en Lalie el dans le Tyrol 
n'a fail aucun mouvement conséquent el n'a reçu aucun renfort 
considérable depuis le 10 Lhermidor, jour auquel j'ai fait mon 
dernier rapport. 

Il y a toujours, dans l'évêché de Trente, les régiments d'infan- 
terie Neugebauer, Duca, Jordis et Klebeck avee doure cents 
dragons du régiment Hohenzollern. La foree de ces quatre régi- 
ments s'est augmentée de quinze cents hommes. Ils ont reçu 
neuf cents recrues el six cents semestriers; l'ensemble de ce 
corps peut être porté à treize mille hommes. Il a détaché cinq à 
six cents hommes pour se porter vers la haute Chiese. 11 n'est 
point arrivé d'autre artillerie. IL y a toujours, à Trente, vingt-sept 
pièces de eanon, cent eanonniers et quarante chevaux du train. 

Le régiment d'infanterie Sporek est stationné dans la province 
de Botzen; il a trois mille hommes. 

MM. les généraux Uhasteler, Gyulay et Dedovich ont leur 
quartier général à ‘rente, M. le lieutenant général Schimb- 
schen y est arrivé le 22 du courant, venant de Brünn, pour 
prendre le commandement de toute la troupe de ligne qui se 
trouve en Tyrol; M. le général Chasteler commandera seulement 
les milices du pays, M. le général Hiller continuera de rester à 
Insprück. Les magasins militaires de Trente recoivent journel- 
lement des couvois lès considérables en grains el en farine ; 
on en tire les vivres pour tous les corps qui sunt dans la partie 
méridionale du Tyrol. Les travaux des fortifications aux environs 
de Trente se continuent avec la plus grande activité, on fait dans 
ee moment des ouvrages sur la rive gauche de l'Adige, en face 
de Ja porte d'Aquila, qui conduit au val Sugnna. 

On construit également des fortins dans la plaine qui est 
entre la porte d'Aquila et celle de Saint Croix venant à Rove- 
redo: c'est sur ce point que se trouve le couvent de Saint-François, 
aujourd'hui magasin prineipal ; on a crénelé les murs de diffé- 
rents enclos qui se trouvent sur la rive gauche de l'Adige. 

Depuis quelques jours on a entrepris des ouvrages de cam- 
pagne vers le villnge de Malveno, dans le Giudicario, On a 
Glabli des fortes palissades au Murazzo, prenant du haut de la 
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montagne jusqu'à l'Adige. On élève des balleries à Acquaviva 
pour défendre le. passage de Vigolo à Pergine ou dans le Val- 
Sugana. Mille ouvriers sont occupés aux nouveaux travaux du 
château Bezeno. 

On va construire des fortifications de campagne à Saint-Marco 
et à Serreval, sur la rive gauche de l'Adige. Il en sera de même au 
bas du mont Aleastello de Chizzola sur la rive droite, et à Ravaz- 
zone. Toutes ces dernières positions sont entre Ala et Roveredo ; 
il n'y point d'ouvrage commencé depuis Trente jusqu'à Bassano. 

IL est arrivé, le 19 de ce mois, cing compagnies du régiment 
Davidovitz à Bassano, venant de Trévise; l'ordre a été donné, 
dans les communes de Feltre et de Bellane pour préparer un 
ensernement de mille hommes ; il ÿ a, dans Cittadella et Castel 
franco, de faibles détachements du régiment ci-dessus ; ce corps 
tient garnison à Trévise, La totalité est d'environ deux mille six 
cents hommes; il a quitté depuis quatre mois le nom de Kr 
pour prendre celui qu'il porte. M. le général prince Rohan com- 
mande dans cette partie. 

L'état-major du régiment des hussards Oft est toujours à 
Coneglinno ; ee corps a été disséminé entre la Piave et l'Isonro 
pour le service de ln correspandance : il a environ doure cents 
chevaux, 

Daus les provinces du Frioul, il ÿ a les régiments d'infanterie 
Cobourg, Lallermann Reisky et Anspach. Ce corps de troupe 
est commandé par M. le lieutenant général prince de Rosemberg, 
ayant sous ses ordres M. le général Spanoechi. 

IL est arrivé, ces jours derniers, un certain nombre de pièces 
de canon, duns la forteresse de Palmanova. 














On assure que plusieurs régiments se trouvent réunis dans la 
Syrie et la Carniole ; celui de Strasoldo en fait partie. 

Le régiment d'infanterie Arehidue Antoine es à Padoue ; c'est 
lui qui fournit les détachements sur la ligne. 11 ÿ a aussi, dans 
cette place, l'état-major d'un bataillon de l'archidue Joseph ; ve 
corps a détaché un bataillon à Venise et un autre à Chiozza. 
M. le lieutenant général Aufenberg doit arriver inccssamment, 
venant de Prague, pour commander evtte division. L'état-major 
etun bataillon du régiment Bellegarde se Lrouvent à Vicence : les 
deux autres bataillons sont à Venise et à Chiozza ; M. le général 
Sommariva commande Vicence, 
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M. de Bellegarde vient d'ordonner les changements suivants, 
qui seront effectués avant le 18 du mois d'août : le régiment 
Bellegarde se rend en entier à Venise, celui de Vukassowiteh à 
Padoue et l'arehidue Joseph à Vicence. 

Les garnisons de Venise, Chiozza et Brondolo sont toujours 
les mêmes: il y a dix bataillons des régiments Vukassowitch, 
Saint-Julien, l'arehidue Joseph et Bellegarde: ils ont reen depuis 
45 jours environ dix-huit cents hommes de renfort, dont quatorze 
cents recrues et quatre cents semestriers. IL ÿ a, en outre, un 
bataillon de marine ou d'esclavons à Venise, deux cent ein- 
quante canonniers, deux cents sapeurs et quatre-vingt mineurs ; 
à Chiozza cent canonniers seulement ; on peut évaluer la force 
de ces différents corps à douze mille hommes. Il est toujours 
question de l'arrivée des régiments Thurn, J. Reisky à Venise ; 
on dispose plusieurs eouvents pour en faire des casernes, 
MM. les généraux Bellegarde et Mitrosky eommandent dans 
celte place. Les Lransports des vivres pour les magasins mili- 
taires sont très conséquents; on compte dans l'arsenal trente 
mille barils de farine, vingt-cinq mille chars de bois, une grande 
quantité de charbon, et du fourrage : il ÿ a douze cents bæufs 
qu'on a fait venir de la Dalmatie ; on assure qu'ils en tirent aussi 
du royaume d'Italie; la totalité des magasins duil s'élever à 
soixante-dix mille barils de farine, quarante mille chars de bois, 
trois mille bœufs, ele., provision calculée pour soulenir un blocus 
de 9 mois. 

On creuse beaucoup de puits à Lido; arrivé à une certaine 
profondeur, on parvient à retirer une assez grande quantité 
d'eau douce; elle se renouvelle au bout de 12 heures. On travaille 
vivement pour fortifler et armer toutes les Îles qui peuvent 
défendre la ville, M. le comte de Bellegarde, commandant en 
chef de l'armée, a visitéle 18 du courant tous ces ouvrages : ila 
eu deux conférences avec les autorités civiles et militaires, après 
quoi il est retourné à Padoue. 

On à construit deux forts sur le canal de Brondolo, qui donne 
l'entrée des lagunes pour aller à Chiozza ; le premier, établi sur la 
rive gauche du canal, est appelé le fort Saint-Michel de Brondolo ; 
le deuxième est un peu plus bas sur la rive droite, tous deux dé- 
couvrant parfaitement la rivière Brenta. Le long de la rive gauche 
de la Brenta, depuis le fort Saint-Michel jusqu'à la pointe de 
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Brondulo, il existe cinq fortins armés de canons ; ils soul placés 
à deux cents toises l'un de l'autre. Les trois premiers défendent 
T'approche de cette rivière, le quatrième protège le canal qui est 
en face de l'Adige, et le cinquième découvre le côté de la mer. 
On en construit un sixième sur la rive droite; pour cela, on a 
détruit un moulin à vent qui s'y trouvait. 

De la pointe de Brondolo jusqu'à la Madune de Marine, on va 
élever deux fortins, le premier à Saint-Michel de Brondolo, et le 
deuxième vers la Madonna ; il y a un fort qui est déjà armé. 

La forteresse de Saint-l'élix à Chioza est totalement armée: ou 
construit de grandes casernes dans cette place, en bas du pont 
Saint-Dominique,en face du port. I n°y a point de magasins con- 
rables, les vivres se transportent journellement de Venise : 
on est obligé d'aller prendre l'eau douce dans la Brenta. 11 y a 
un dépôt de six cents barils de poudre dans l'église de la 
Mudone de la Marine, et un magasin de cartouches à balles dans 
le fort de Saint-Félix à Chiozza, Brondolo ou environs. 

Trois mille ouvriers travaillent sans relàche à l'entière démo- 
lition des fortifieation de Legnago autrichienne ; on eroit que 
tout sera détruit vers le commencement d'octobre 

On a construit deux ponts de bateaux sur la Sile, on réunit 
des barques sur la Piave, pour en établir deux autres eu dessous, 
elen dessus de Bosco del Mantello. 

Un nommé Straulino, fournisseur en chef de l'armée aulri- 
chienne dans la derniere guerre, organise dans ce moment un 
équipage de transports pour le Tyrol ; il prend toutes les mules 
qu'il juge propres à ce service. M. le baran de Maronzi, enpitaine 
du cercle à Vérone autrichienne, fait faire un relevé de loutes 
les bêtes de somme qui sout dans le Valpolizelle. 







































Hambourg, le 17 feuetidor au aan (4 septembre 1605). 





Un courrier expédié le 13 fructidor, par M. Jackson, mi 
anglais à Berlin, a remis des dépêches à M. Thomnton. Peu de 
moments après, le bruit s'est répandu comme une nouvelle 
positiv 

« Que la Russie avait accepté la médiation offerte par 
« l'Autriche {el rejetée déjà par la France comme illusoire) en 
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« faisant déclarer à Vienne que, pour soutenir cette médiation, 
« 100,000 Russes étaient en marche ». 

IL est très sûr que l'on à frélé à Riga el à Reval des bati- 
ments de ransports. Un ne s'accorde pas sur le nombre. 

Les bruits sur l'évacuation du pays de Hanovre continuent ; 
on assure en même temps que la Prusse l'occupera. 

Les habitants de Hambourg, qui ne voient que le moment 
présent, s'en réjanissent, paree qu'ils pensent qu'une des sites 
de cette ocenpation serait le débloeus de l'Elbe. Les gens 
sensés s'en affigent, parce qu'ils eraignent qu'une fois en 
possession de ce pays, ils ne le rendent plus 

Tout ce qui n'est pas, négociant verrait, avec bien de la 
peine, les Prussiens entrer dans le Hanovre, mais surtout los 
habitants même du pays : « Plutôt dix Français qu'un Prussien, 
s'écrient-ils généralement ». On se ferait en elfet difficilement 
une idée de la haine profonde qu'on a dans loul ce pays pour 
le nom prussien, l'officier prussien, le soldat prussien. J'en ai 
été moi-même témoin en parcourant l'espace entre Disseldorf 
et Hambourg; j'avais peine quelquefois à en croire mes veux et 
mes oreilles. 

Le général Marisy est arrivé ici, lundi, de Limbourg: il 
était en bourgeois; il a pris chez un nommé Gunst pour 
30,000 franes de papiers sur Paris, el est reparti le même jour 
pour le camp. 

M. Mattiesen, banquier de cette ville, qui était en Angleterre 
depuis quinze mois, est arrivé de Londres qu'il a quité le 
7 fructidor. Il résulte des diverses conversations qu'il a eues 
depuis son retour : 

Que le gouvernement est très inquiet de la lotte des Indes 
orientales el d'un grand convoi des Indes occidentales; que 
l'on eraint que la flolle combinée n'eûl él à leur rencontre ; 

Que l'on prépare des vaisseaux de transport qui doivent se 
rendre en Russie; que l'on ne craint point la descente, mais 
que le gauvernement est foreé de prendre les mêmes mesures 
que si elle devait avoir lieu, ce qui gène extrêmement et les 
citoyens el les manufaclures el le eummerce..… ele... 

Que le gouvernement ue doute plus de la guerre evntinen- 
tale; que, cependant, le parti pour la paix est très fort et très 
DOM RrEURE ROCANENNE. 
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Vienne, le 4 septembre 1505, 


à la parade d'hier que l'Empereur se rendrait 
lui-même à l'armée, et qu'il serait accompagné des généraux 
Mack et Grenville. 

L'archidue Charles commandera l'armée d'Halie, el sera 
accompagné de l'archidue Jean. 

L'archidue Ferdinand commandera l'armée d'Allemagne, qui 
se rassemble prés de Wels; son chef d'état-major sera le 
générel Mayer. Le général Zach servira en ectte mème qualité 
à l'armée d'Italie. 

Le général Auflenberg commande les troupes stationnées 
daus le Tyrol. 

L'Électeur de Salzbourg reste à Vienne, pour diriger les 
affaires pendant l'absence de l'Empereur. 

480 pontons sont partis, hier, de Brück sur la Mur. 

On assure que Sn Majesté l'Empereur et tous les généraux 
commandant les différents eorps d'armée partiront de Vienne 
le 10 de ce mois. 

La garnison de Vienne n'est composée, dans ce moment, 
que des régiments de Deulschmeister et Salzbourg. Elle sera 
renforcée par des bataillons de troupes des frontières, et les 
bussards de Szeckler qu'on attend pour le 15 de ce mois. 

On assure que les Russes arriveront à Brünn en Moravie 
le 19 de ce mois. 

Ce sont les généraux Michelson, Essen et Bennigsen qui 
commandent les deux corps d'armée qui sont entrés en Galicie. 

On prétend que ces deux corps d'armée, qu'on fait monter 
à 100,000 hommes, seront suivis par deux autres armées de la 
même force. 

Les eolonnes qui approcherant le plus de Vienne passeront 
par Troppau et Jägerndorf. Une flotte russe se trouve déjà 
dans la mer Ballique, mais le bruit d'un débarquement de 
troupes russes dans la Pomérauie suédoise ne s'est pas 
confirmé. 














(Sans signature). 
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La 17 fraetidor an xnt (4 soptambre 1805). 


Une feuille allemande contient le tableau suivant des forces 
militaires des trois grandes puissances qui paraissent être à la 
veille de commencer la guerre. 

L'armée française se monte à 303,588 hommes, nombre 
dans lequel la gendarmerie, la garde nationale et la nouvelle 
armée du rayaume d'Italie ne sont pas comprises. 

On évalue l'armée autrichienne, lorsqu'elle est sur le piod de 
guerre, à 400,000 hommes, et elle sera encore cousidérable- 
ment augmentée d'après les règlements qui lixeut sa nouvelle 
organisation. 

Le Tyrol est à regarder comme une grande forteresse et 
comme le boulevard des États autrichiens contre la France 
et l'Italie. 

Tous les prinecs de la Maison d'Autriche sont soldats, et 
l'Empereur lui-même se met à la tête de ses armées. 

L'armée russe, qui n'était au commencement du dernier 
siècle que de 108,350 hommes, a été successivement aug- 
mentée, de manière qu'on peut l'évaluer actuellement à près de 
308,000 hommes de troupes réglées et de corps francs. 

Elle est enmposée de la manière suivante : 





TROUPES RÉGLÉES, 


49 GARDES DU CORPS À GNEVAL. 


1 régiment de gardes nobles, 
4 régiment de gardes à cheval, 
4 régiment de husssrds de l'Emper 
A régiment de cosques de l'Empercur, 
farmant ensemble : 3,346 soldats. 





Gardes du corps à pied. 
3 régiments de grenadiers, 
4 bataillon de chasseurs, 
4 bataillon d'artillerie, 
4 bataillon de garnison, 
formant ensemble : 9,803 suliats, 





Total des gardes : 18,649, 
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2 RÉGINENTS DE CAMPAGNE, 


6 régiments de cuirassiers, 
96 régiments de dragons, 
20 régiments de hussards, 

4 régiment de uhlans, 

4 régiment de cosaques, 

4 régiment de Tartares de Lithua 
4 régiment de envalérie polonaise. 

Ensemble : 49,734 cavaliers. 


13 régiments de grénadiers, 
Infanterie. ; }77 régiments de mousquetaires, 
20 régiments de chasseurs. 


Ensemble : 219,195 soldats. 











39 RÉGIMENTS DE GAUNISON 


45 régiments, 
4 régiments. 
Ensemble : 70,884 soliats. 


5 bataillons d'artillerie de siège. 
40 bataillons d'artillerie de campegue, 
2 Latailléns d'artillerie à cheval, 

12 compagnies d'artillerie de garnison, 
62 seoundes d'artillerie de gurnison 

2 régiments de pionniers, 

2 compagnies de puntonniers, 

Le corps du génie. 

Ensemble : 42,919 soliats. 





Total des troupes niglées : 











Ofticiers de l'état-major et supérieurs Lee He 
Officiers subalternes.… . Re 1,180 
Soldats. ses + 305,287 

408,089 


TROUPES IRRÉGULIÈRES ET CORPS FRANCS. 


Des Tartares du Don, Tehernomerski, Qural, Sibérie, du Terek 
et de Grébens, des Tinschkirs, Kalmouks, 


Ensemble : 2,189 officiers; OR,211 soldats. 
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Torar ERA à 


Officiers supérieurs, 
Officiers subalternes . 
Soldats... 








Les invalides se composent de : 
44 compagnies dans la garnison, 
30 escouades dans les différentes villes pour faire le servieu 
militaire, 
44 compagnies de surnuméraires lors des formations des régi- 
ments de garnison, 
Ensemble : 1150 officiers; 12,770 soldats. 





Troupes autrichienne par varpe d'armée (11 fructidar). 


CAMP DE LAYBAUH. 





INANTERIE. exvaieni, 
3° Archidue Charles. 4 cuirassiers. … Mélas, 
4° Deutschmister. Levenchr, 
47° Hohenlohe, 8° dragons. Wintemberg,. 
49° Allvinzy. 2 hussards.….. Arch. Joseph. 
34° Beniousky. 37 id... À. Ferdinand, 
33e Sataray. ge id. 
40° Mitrowsky, 
49° Kerpen. y 
51° Spleny. 3° uhlans..…... Arch. Charles. 
56 Colloredo 2 chevaulégers. Empereur, 


29° Lindenau, 


ARMÉE D'ITALIE. 


Général en chef : le comte ne Deuuecanve, feld-maréehal-lieutenant. 


Générauz employés au Friout : 


Le prince ve Iosewsenc, feld-maréchal-lieutenant, commandant le corps 
du Frioul, 

Le prince be Roma, à Trévise 

Le général Sranocemn, 
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Troupes : 

3 régiment d'infanterie Ferdinand, à Gonegliano. 
43e _ Teisky. 
97. _ Strasoldo, à Campo S. Pietro. 
Er _ Davidovieh, À Trévise, 
45e _ Lattermann, 

_ Anspach, à Trévise, 

_ Uobourg, à Noale, 





Hussards.… + Où, à Conegliane. 





Le général Mrrmowsar, à Venise, 
Le régiment d'infanterie Bellegarde, à Venise, 
— Saint-Julien, à Chiozra et Drondolo, 
Un curps d'esclavons, à Venise. 
Le général Avreenuene, à Padoue, 
48° régiment d'infanterie Vukassovich. 
3e — Archiduc Antoine, 
Le général Soumamva, à Vicence. 
63: régiment d'infanterie Archiduc Joseph. 
10" euirassiers... ....., Mack, 





Suns désignation : 











INranTeRIr. RÉGINENTS DE rRownèRrs. 
Archiduc Rodolphe. 1 Liscaner, 
Esterhazy. 2 Ottochaner. 
Hobenzollern. 3 Oguliner, 
Archiduc Françoi 4 Szluiner. 
ÿ 3 Creuxer. 
6 Saint-Georges. 
Eee 8 Grdiscaner. 
Dragons. ........  Hohonsllern 41 Banat. 8 
comes DU TYkoL. 
IFANTENE, cxvaLERIE, 
see Empereur. Régiments de chasseurs tyroliens 
ss Klcbeck. à cheval, 
Neugebauer. 2 régiments non désignés. 
ce Kinsky. 6° hussards Blankenstoin. 
Stein. L'archiduo Jean est attendu dans 
 Benulieu. Île Tyrol. 
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INFANTERIE, CAvALERIE. 
s9.. ... dordis. 

Sporck à Botzen 

Froon. 

Duka à Pergine. 

Hildburghausen 

Areh. Louis. 

CAMP DE WELS. 
Général en chef : le général Sreenre. 
PANTENIE, cavaurne. 

1® . 4e cuirassiers Empereur, 


























48. & id... Arch. Albert. 

20. g id... Nassau. 

L'IDTEES Erbach, 

38-(do4bat.). Würtemberg. A8 dragons. Savoir. 

42... ÆErbach. Latour. 

ST. Colloredo. Chevau-léi Rosembere. 
Arch. Rainer Klenau. 
Collawrath. Hohenlohe, 
Areh. Maxim Hussards.… Lichtenstein. 
Reuss-Plauvn Palatin. 
Heuss-Greite. ñe ublans…  Merwelt, 
Riese, Schwarzenberg. 
Salzbourg. | Ghevau-légers Tüenski 
Auersperg. 

RÉGMENTS DE FRONTIÈES. 
ie .. Brooder. 
ge id Peterwardein. 


GARMISONS DE L'INTÉRIRUR. 





40° des frontières. 49? Hanat. 

1 # Valique-1llyrien. 

ae — 4er Siockler. A Vienne, ainsi que le parc 
45 - 3e Sueckler. général d'artillerie, les gardes 
a — 4e Valaque, de l'Empereur, ete, 


ae _ 3 Vilaque. 
14° hussurds Szecklers, 
e d'infantene Thurn, à Zara en Dalmitie, 
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Nora. — 1 ÿ a, sur 65 régiments de ligue ou dé garnison : 
40 régiments dont on ne connaît pas la destination ou la ga 10 
Sur les régiments de frontières. 4 
Sur les corps franes.… $ Es 5 
les Jtaillons où régiments d'infanterie légère. … n 4 
f 
Sur les dragons, £ 10 
Sur Les hussards. s 2 
Sur les chasseurs ou cherau-légers. , “À 
40 régiments de grenndiers à 3 bataillons... < 40 


Troupes autrichiennes par ordre de régiments, 
le 11 fructidor an XII. 


uçuis 1). 
ie Ferdinand. 
ue Churles, .. 
4 Deutschmeister.… 









5 427 régiment de garnison. 
6 2: réciment de garnison. 


7 Sehræder 
8 Arehilue Louis. 
9 Gaurtorisky 

10 Anspich. 

A1 Archiue Rainies 

42 Manfrei 

13 Reisky.…. 

14 Klebeck. 
15 Riese.… 
16 Archidue Rodolphe. 
17 Reuss Plauen. 

14 Stuart 
19 Allvintai 

20 Kaunitz.… 

21 Gemmingen. … 

22 Cobourg.…. se 

23 Sabrhourg..…… 

24 Auersperz. 

25 Spork 





























#6 Mahenlohe-Dartenstein.… : 


27 Strascldo, 
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ones 
de talus. 
3 Tyrol. 
5 Camp de Lu 
3 id. 
5 id. 
5 Crernowitz, en Bukho&ine. 
5 Zamos, dans la Galicie orientale 
5 Olmütz. 
5 Tyrol 
5 Przemysl, 
3 Camp de Lagbach 
5 Cumpde Wek. 
5 tu 
ie B Jalie 
5 Tyrol 
5 Camp de Wels. 
3 Idie. 
5 Camp de Wels. 
4 la. 
sus 5 Camp de Laÿbach 
4. Camp de Wëls. 
5 Gitschin 
» Camp de Laybach. 
» Camp de Wels. 
sn 1 
» Tyrol, à Botzen. 
n. Camp de Laÿbach 
» pl 
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se Sons. Enplscoment 
38 Frelich » Camp de Wels. 
29 Lindenau,….…............ * Camp de Layboch, 
30 de Ligne... »  Lemberg. 

3 Benjowski "Camp de Layhach. 
32 Esterhazÿ........ » Julie, 

34 Satarraÿ.….......... » Camp de Laÿhach. 
34 Daridovieh Lee on Htalie, à Trévise, 
3% Archidue Maxinilien.…... » Camp de Wels. 
35 Kollowrat. % » 1. 

37 Aufenberg… . » Gross-Wardein, 
38 Würtemberg. .…........ v Camp de Wels, 
39 Duka..….... » Tyrol, à Pergine. 
40 Mittrowsski, Camp de Laybach. 
41 Hildburghausen » Bregenz, dans le Vorarlberg. 
42 Erbnch.…........... + Camp de Wels. 
43 Thu... o  Zarn 

44 Bellegarde... »  Îtalie, à Venise. 
45 Lattermnan jéèines Ce Jul 

48 Neugebaner. . ne 

AT Kiusky : » 























48 Vukassovicl : » Italie, à Padoue, 

49 Kerpen…. ee 0 Cump de Layhache 
50 Stain..… » Tyrol. 

51 Splens. + Camp de Layhach. 
52 Arehiduc François... “Italie, à Padoue, 
53 Jean Jellachich. » Exegg. 

B4 Morzin. si. on Prague, 

BB Rouss-Groitz. » Camp de Wels. 

56 Wenzel Colloreda . » Camp de Laybach. 
57 Joseph Colloredo,......... + Camp de Wels. 

58 Beaulieu 1 Tyrol 

59 Jordi “Hd. 

60 Gyulay.…........ 1 Temeswar. 

61 Saint-h rs »  ltnlie, à Chiozza et Brondolo. 
62 François Jellachich..…..... »  Sliszuw, en Galicie. 
63 Archidue Joseph. » Halle, à Vicence. 
64 Chasseurs tyrolien » Insprück. 





RÉGIMENTS DE FRONTIÈRES, 


8 Italie, 
# dd: 


1 Liceaner. … 
2 Ottochaner. 
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x Noms 
8 Oguliner.…. 
ner 
5 Crouer..…, 3 
6 Saint-Georges. 3 x 
7 Brooder..…............ 3 Camp de Wels. 
8 Gradiseaner. 4 Italie. 
9 Peterwardeiner.......... 3 Camp de Wels. 
40 1e Banat.…...... 3 Vienne. 
A1 3e ana 3 Italie 
42 Deuteh-Banater...., .... 3 Panceowa (Banat 
43 Walhehisch-Hyrisches, .… 4 Vienne. 
44 1er Sreckler. s 3 
45 2e Sacokler.. 3 NW. 
AG Lee Valag 3 
A7 2 Valuque. 4 
Craikisten.. és 4 
ARTILLERIE. 
Corps des bombardiers. . 5 Vienne. 
4 régiment Los Prague. 
æ oi 1 Vienne 
ze il. + Olmütz. 
a il x » Bndwre 
ILICES DU TYHO!, 
4 régiments. 
CAVALERIE. 
Cuirassiers. 
1 Empereur. ki ; 
2 Archidue François... "  Gyôngüs (Hongrie). 
3 Due Mbert.… » Camp de Wols. 
4 Archidue Ferdinand...» Theresiopel (Hongrie). 
3 Nassau-Usingen… 1 Camp de Wok. 
6 Mark » Htalie. 
7 Lorrine. sg " 
8 Hohenzollern-Hrehingen… » 
Dragons. 
4 Archidue Jean. » Rresros (Galirie). 
2 Hohenlohe-Ingelfingen...… » ap de Wols. 
3 Würemberg. ...,....,.. » Camp do Laybach. 
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sm Noms Emplsoment, 
4 Levenehr, 5 Camp de Laybach 
# Savoie. v Camp de Wels. 
6 Melas, ob tén » Camp de Laybach. 
Chevau-légers. 
4 Empereu > Camp de Layhach. 
2 Hohenzollern. .….......... w ltalie. 
3 O'Reilly. 1.» Siedleez (Galicie). 
4 La Tour. » Camp de Wels. 
3 Klemau. » id, 
6 Rosenberg... F Hd. 
Hussards. 

1 Empereur. » Zalkiew. 
2 Archiduc Joseph... » Camp de Laybach 
3 Arehidue Ferdinand... id. 
4 Hesse-Hlombourg. » Hadom. 
5 où... »  Jtalie, à Convgliant 
6 Blankenst mn Tyrol. 
7 Lichtenstein. a » Camp de Web. 
8 Kienmayer. # Camp de Laybach. 

; id. 

n LR 
A1 Szecklers » Vienne. 


AD Palais, ses ssscssesssss 


4 Merweldt… 
2 Schwarzeuberg. 
3 Archidue Charles 
Garde de ! Empereur. 





Camp de Wels. 


Uñtans. 


Camp de Wels. 
Id. 
Camp de Laÿbach. 


RÉGAPITULATION. 


bonnes. 


64 régiments d'infanterie de ligne formant 342 bataillons, à 


raison de 1400 hommes par bataillon, ci, 
AT régiments de frontières formant 54 bataillons, 


4 bataillon de eznikisien… 
5 régiments d'artillerie, 
4 bataillons de génie, m: 





eurs, sapeurs, pontonniers, El. 


4 régiments de milices du Tyrol. 


= Google 


Total de l'infanterie. . 





343,200 
. S6,A00 
4,000 
10,000 
4,800 
12.000 











424,100 
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8 régiments de cuirassiers faisant 48 escacrons, À 140 li 5,280 
Me dragons, 36 — 430... 4,680 
8 —  chevaudégers, 48 — 130. 6,240 
42 —  hussard 98 — 450... 44,400 
3 = uhlans, æ% — 450. 3,600 
4 evrps de la garde de l'Empereur... droa  À 





Total de la cavalerie. 





Intaillons,  evesdrons, 





Camp de Wels Eine 79 72 
Camp de Laybaeh................ 7 7 
Tyrol... . 64 8 
Italie... LI 2? 





Intérieur. ie ‘M 68 








Armée autrichienne en Souabe, en Bavière et dans le Tyrol. 


ARMÉR D'ALLEMAGNR. 
Érar-nuvR. 


L'Empereur François 11, commandant en personne. 

L'urchidue Femxasp, commandant en second, el le eorps du centre. 

Le felæeugmeister Mack, chef de l'état-major général. 

Le feld-maréchal-lieutenant Gorrrsuemm, commandant la droite 

Le feld-mirécho lieutenant Kuesav, commandant du centre sous lu prince 
Frdinand. 

Le feld-maréchal-licutenant Kikxmayen, commandant la gruche. 














CONHANDANT DES DIVISIONS OÙ DES CORPS. 





Gévinaux EMPLOES, 
Ruëse, 

Srwsier, 

Prinee de Lisonrensreix. 
Woursxert {dans le Vorarlberg). 

Gôrcen (à l'avant-garde dans la Forèt-Noire). 

Denovieu, commandant le génie à Ulm (lientenant-colonel). 





TROUPES, 
Infanterie. 


42 Manfredini Luce 5 bataillons de 1444 hommes en 6 com- 
paanies. 


in Google £ 
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A9 Share vacsametuaus À 
20° Kaunitz. 
28° Frelich.…. 
38e Wärlemlerg. . 
42° Erbach. se 
57e J. Colloredo… 
41e Archidue Roinier. 
36° Kollowrath. 
35e Archidue Maximilien 








(à l'avant-garde). 





4 

# 

4 

5 {h l'avant-garde). 
5 

5 

5 

4 





























15° Riese........ 
17e Reuss-Plauen. . & 
Be Reuss-Greitz.… 5 
23 Salrbourg.… 5 
246 Auemperge ue 5 
RÉGIMENTS DE FRONTIÈRES. 
59 Brooder... 2 bataillons. 
9 Petermrdeiner. 3 
Total de l'infanterie... 73 bataillons, 
CAVALRRUR. 
At œuirassiers, Empereur... 8 escadrons (de 110 hommes) 
3 id... Ar Albert. 8 
5e id. Nassau. . # 
gœ il... Erin 8 
résine Lalôitress 8 (à l'avant-garde) 
8 
8 
8 
8 
Lichtenstein. 8 
Palin... 8 Un rapport dit que Le régiment 
est à l'avant-garde, 
Szeckler. 6 
+ ublans Meneldt.…. 8 
g id... Schwaræenkerg, 8 
8 


Sechevau-légers. Kinski (Klenuu), 


Total de la cavalerie... 112 escadrons, 
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CORPS DIT TYROL. 
Érar-mason. 


L'archidue Jeax, commandant en chef. 
Feld-maréchal-lieutenant Smmscues, commandant en second, 
Feld-maréchal-lientenant [ltuer, commandant la droite à Innsbrück. 
Feld-maréchal-tieutenant Juan, commandant la gauche à Trente. 
Feld-maréchal-ieutenant CHAsTELER, 
Feld-maréchal-lieutenaut Gruiat, 





Commandant Ja milier du Tyrol, 














Général-major Depovieur, TRE 
Archidue Lots, À Innsbriek. 

TROUPES. 

Anfanterie. 
Aes Eunpereure ee 3 bataillon 
16 Kicberk.… | + 
AGe Neugebauer. ........... D 
4e Kinsky L8 
S0e Stein LI 
88 Beaulieu ; 5 
59 Jordi. neo 1 
25% Sporel.… Lee 8 (à Bobren). 
Be From Ÿ 
39e Datka. LL 8 (à Porgine). 
4e Hildburghausen 5 (L bataillon À Ravensbour). 
8e Archilue Louis... ..8 

60 bataillons. 
cavatene. 


6° hussaris. Blankenstein... 8 escadrons. 
4e et 2 régiments de chasseurs Eyroliens. 





Nora, — Il est essentiel d'observer que beaucoup des régiments d'in 
fanterie et de cavalerie ant changé de nom, et qu'il est utile de les dé: 
guer à le lois par leurs noms actuels et précédents. 

Pour ln ensalerie, il parait qu'il ÿ a eu eonfusion dans les rapports 
qui ont cité des régiments de hussards et de chevau-légers pour des 
dragons, ei vice versa. 

On doit observer qu'il y a un an tous les régiments d'infanterie de 
ligne étaient À trois bataillons de guerre et un de dépôt. Îls unt été 
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portés à quatre bataillons de guerre et un de dépôt, et l'on s'occupe à 
présent de former un sixième bataillon par régiment, en sorte qu'il est 
essentiel de citer le nombre des bataillons connus à l'armée, 


Mouvements des armées autrichiennes, 
4 position, le 41 fructidor an XIII. 


ARMÉE D'ITALIE. 





Garnisons d 
Venise... 3 bataillons d'infant, et 1 d'esclavons, 
Padoue & bataillons d'infanterie, 

Vigencr sise 
Trévise… 
Campo $ 1 
Chiozza et Brondolo … 
Novale. 
Conegliano 














ex 6x où se ee 





=. Bet 1 division de hussarus. 





Position sur l'Isanzo : 49 bataillons, 7 divisions de cavalerie. 


Nora. — Les régiments d'infanterie sont de 3, 4 et 5 bataillons. Ceux 
de cavalerie de 3 et 4 divisions, qui valent 2 escadrons, 


CAMP DE LAYBACH. 
5$ bataillons et 28 divisions. 


GORPS DU TYROL A TRENTE, ROTZEN, PELDKIROI ET BREGENZ. 
60 bataillons et 12 divisions 





CAMP DE WELS, SUR LA TRAUN. 
75 bataillons et 44 divisions, 


GARNISON DE VIENNE: 


48 bataillons et 4 divisions. 
Nora. — IL reste dans l'intérieur euviron 100 bataillons et 50 divi- 
sions, 
2 position, le 4° complémentaire. 


ARMBE D'TPALIR, 


La même. Venise est renforcée de 3 bataillons venus de Zara par mer. 


sir, Google : 
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CAMP DE LAYRACH. 
Même position. 


CORPS DU TYROL. 


Un corps aux ordres du général Wolfskedl, composé de 20 bataillons 
et 4 divisions, se porte de Bregenz À Rasenshourg. 


CAMP DE WELS. 


Les troupes qui le éomposent marchent sur deux colonnes : l'une le 
long du Danube, l'autre par Munich et Memmingen, el prennent In pos 
tion du-enmp de Günzbourg. Elles occupent lim, Liberach, Waldsce, et 
poussent une avant-garde de 13 bataillons et 4 divisions vers Dounuer- 
ing 
La exsalerie de Vienne passe à cette armée, 








3° position, du 15 vendémiaire an X1V. 
ARMÉE D'ITALIE, 
Mäme position. 
GANF DE LAYHAGH. 
En œarche vers le Tyrol et l'Halis 
IL a renforcé le camp de Günzbourg d'un régiment d'infanterie de 
5 bataillons. 





CORP& DU TYROL. 


Méme position, 11 renforce le camp de Günzbourg de 30 hataillons et 
4 divisions. 
AMP DE GUNBOURG. 


Même position. Renforcé des troupes ri-dessus, plus 10 bataillons de 
l'intérieur. Un eorps de 12 bataillons se porte Le 46 d'Ulm à Wertingen, 
cherche à venir couper le pont de Donauwerth. Il est repoussé pnr le 
maréchal Lunnes et le prince Murat, atue perte de 2,200 prisonniers, 
4 canons et 6 drapen 

Le 17, le pont de Günebourg est emporté par le maréchal Ney, avec 
perte de 800 prisonniers, 








(Pibec adressée au général Sanson, aide-major général de In Grande 
Armée, à Augsbourg, par Le Ministre de lu guerre, mujor général.) 
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Duroc à Talleyrand. 
Berlie, Je 16 frastidor an zu (à soptambre 1805). 
Monsieur, 


Je suis arrivé à Berlin dimanche 14 du courant (1 sep- 
tembre), dans l'après-midi, c'est-à-dire le huitième jour après 
mon départ de Boulogne, et je suis descendu ehez M. de 
Laforest. 

Je n'ai pas pu voir M. de Hardenberg le mème suir, il était à 
la campagne el n'en esl revenu que le soir, vers 10 heures; ce 
m'est que le lendemain matin, ou lundi, que j'ai été chez lui 
avec M. de Laforest, pour lui faire ma première visite, et lui 
demander à être présenté au Hoi, afin de lui remettre la lettre 
dont Sa Majesté a bien voulu me charger. 

Quuique dans cette première canversation M. de Hardenberg 
ait été très réservé, nous avons pu juger que le cabinel de 
Berlin, en voulant se prononcer, insistait sur des garanties à 
pouvoir faire valoir dans ses déclarations à l'Autriche et à la 
Russie surles intentions de Sa Majesté relativement aux États 
limitrophes de ln France, et à ceux de l'Italie qui ne Ini appar- 
liennent pas. Nous avons prévu des diffieultés sur une partie de 
cet objet. M. de Hardenberg, immédiatement après ete 
entrevue, s'est rendu ehez le Roi, qui est à Charlottenbourg, 
maison de campagne à deux lieues de Berlin, el à son relour 
dans l'après-midi, m'a fait prévenir qu'il me présenterait à 
Sa Majesté aujourd'hui, à 10 heures du matin. 

Je suis allé à Charlottenbourg, j'ai en l'honneur de remettre 
au Roi la lettre dont Sa Majesté a bien voulu me charger, et lui 
ai dit que, d'après les ouvertures qui avaient été faites à son 
cabinet par M. de Laforest el les réponses qui avaient élé 
rendués à celui de Sa Majesté, elle m'avail donné des pleins 
pouvoirs communs avec M. de Laforest pour négocier et 
conclure un traité d'alliance avec la Prusse, et que Sa Majesté 
m'avait en même temps chargé de lui faire connaître ses 
projets; que l'Autriche ayant fait des préparatifs anssi eansi 
dérables el aussi menaeants, son intention était bien positi- 
vement de faire lu guerre; que dans des cireonstances aussi 
imminentes, l'Empereur voulait la prévenir, qu'il imiterait la 

1. 15 
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conduite de Frédérie I à l'ouverture de sa première guerre; 
que déjà Sa Majesté avait en marche une partie des corps de 
réserve de l'armée de l'Océan, qu'Elle avait envoyé contre-vrdre 
res, qu'Elle marcherait elle-même avec toute 
l'armée au secours de la Bavière, et comptait ouvrir de suite Ja 
campagne si l'Autriche ne désarmait pas ct ne remeitait pas 
loutes ses grarnisons sur le pied de paix. 

Que Sa Majesté voulait êlre assurée que cette puissance la 
laisserait tranquillement s'occuper de la guerre avec l'Angle- 
terre; qu'il était nécessaire que, dans cette occasion, la Prusse 
se déelarât fortement vi de l'Autriche pour qu'elle reste 
tranquille, ct qu'elle n'alarme pas la tranquillité du continent 
par sus préparatifs; que Sa Majesté n'exigeuil pas que la 
Prusse s'engageàt de suile à faire la guerre à l'Aubriche, mais 
qu'elle commencäl à l'inquiéter; que pour tout ce qui concer- 
nait les mouvements et les dispositions militaires à faire, 
Sa Majesté désirait que le Hoi lui envoyät un officier instruit 
et de confiance; qu'il élait dans la politique de Sa Majesté 
d'agrandir la Prusse; que les autres puissances de l'Europe 
avaient profité des cireonstances ; que l'acquisition du Hanovre 
élailun avantage considérable pour là Prusse, en même Lemps 
qu'elle éterait pour l'avenir bien des prétextes de troubler la 
tranquillité du nord de l'Allemagne. 

J'ai dit aussi au Roi que Sa Majesté désirait qu'il intervint 
auprès de l'Électeur de Hesse-Cassel pour obtenir le passage 
sur son territoire d'une partie de l'armée de Hanovre, que 
Sa Majesté voulait envoyer au secours de la Bavière; que déjà 
Ælle avait fait partir un de ses aides de camp pour reconnaitre 
les positions de l'Inn et engager Son Altesse Électeur à tenir 
bon, dans le eus où elle serait attaquée, jusqu'à l'arrivée des 
secours de la Krance, Le Roi m'a répondu à ces différentes 
choses qu'il allait s'occuper assidument de l'important objet 
pour lequel Sa Majesté m'a envoyé ici; qu'il convenait que la 
réunion de Ja France et de la Prusse opposät au reste du 
continent une masse de forces imposante et capable de main- 
tenir la tranquillité; qu'il ne désespérait pas que la paix ne 
serait pas troublée ; qu'il pensnit que l'Autriche ne vanlait pas 
la guerre, mais qu'elle était fortement poussée par la Russie; 
que sa position à lui était très délicate, entouré comme il l'était 
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par l'Autriche et la Russie; que la possession du Hanovre était 
en effet un grand avantage pour la Prusse, mais que les avan- 
lages qu'elle en relirerait ne seraient que das l'avenir, le pays 
étant épuisé dans ce moment, et qu'en cas de guerre, ses plus 
belles provinces et celles qui sont les plus fertiles étaient les 
plus exposées aux coups de l'ennemi. Il m'a répété qu'il ne 
ne restassent tran- 
quilles, mais qu'elles avaient besoin d'être rassurées sur los 
projets ultérieurs de Sa Majesté; que la réunion de Gênes. les 
dispositions faites pour Lucques les avaient beaucoup alar- 
mées, et avaient même l'ait impression dans toute l'Europe et 
chez les puissances les plus amies de In Francs 

J'ai pu juger par la conversation avec le Roi, que Sa Majesté 
se trouve dans une situation difficile, qu'Elle craint la guerre 
surtout avee la Russie à cause des dangers que courent se 
provinces limitrophes de celte puissance; qu'Elle veut contri- 
buer à maintenir Ja tranquillité el qu'Elle espère y parvenir en 
faisant des déclarations et rassurant en même lemps sur les 
intentions de l'Empereur touchant les parties de l'Italie qui ne 
sont pas comprises dans l'État actuel de la France et du 
royaume d'Italie. J'ai pu juger aussi qu'Elle ne veut pas se 
mettre en avant, avant d'avoir signé un traité, en faisant des 
déclarations à l'Autriche sur des mouvements de troupes, et en 
demandant à l'Électeur de Hesse le passage de l'arméo de 
Hanovre par sun pays. 

Lorsque j'ai quitté le Roi, M. de Hardenberg est entré chez 
Sa Majesté, qui lui aura sans doute donné cannaissanee de ln 
letire de l'Empereur. 

d'en étais là de ma dépêche, espérant la faire parti 
3 heures, lorsque M. de Hardeuberg, revenu chez le Roi, a 
fait dire à M. de Laforest et a moi que les moments étant 
extrêmement pressants pour l'importante affaire qu'il avait à 
traiter avec nous, il se tenaït dès ce moment et serait toute la 
journée prêt à nous recevoir. Nous nous y sommes rendus de 
suite, et notre conférence a duré sept heures. Le ministre nous 
a onnoncé qu'il était chargé, par Sa Majesté, du soin de la 
négo 

1 a commencé par nous donner loeture de la lettre de 
l'Empereur au Roi, et ilnous a observé qu'elle avait porté dans 











doutait pas que l'Autriche et la Rus 
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l'esprit de Sa Majesté l'idée fâcheuse que l'Empereur voulait 
l'engager de suite dans la guerre, tandis qu'Elle avait supposé 
que l'Empereur voulait le faire concourir au maintien de la 
paix en le metlant à mème de tenir à l'Autriche et à la Russie 
un langage à Ja fois ferme et ra 
empresses d'écarter ses 
le Roi pour 











urant. Nous nous sommes 
impressions. Tout prouve en effet que 
re entrainé à la gucrre, si le traité d'alliance 
signé elle devient inévitable, mais qu'il ne canelura que dans 
l'espérance de maintenir par là plus effiencement In paix. 

M. de Hardenberg, satisfait de l'explication donnée, nous a 
avoué qu'il était expressément chargé par le Roi de nous 
demander, avant toutes ehoses, si, dans les propositions que 
nous avions à faire, se trouvaient les garanties dunt Sa Majesté 
avait besoin pour faire ses déclarations à l'Autriche el à la 
Russie, en nous assurant que, dans ce cas, des courriers 
ient expédiés dès demain à Vienne et à Pétersbourg, en 
attendant que M. de Haugwitr, que le Roi a déjà appelé de 
Silésie, puisse recevoir des instructions analogues et se mettre 
en route pour Vienne. Nous lui avons répondu qu'il n'y avait 
point de doute, quant à tout ce qui intéressait la Prusse, Il 
s'est apereu de la réserve que nous mellions à parler des Élats 
































ur 





se 

















d'Italie non possédés par la France, et nous a priés d'observer 
qu'il était vrai liléralement que la Prusse n'y mettait point 
d'intérêt pour elle, mais que cet objet étant celui sur lequel 





V'Autriche et In Russie avaient conen des inquiétudes exaltées, 
la Prusse était forcée de le faire entrer dans ses négociations 
avec la France pour écarter les prétextes qui leur font prendre 
les armes. Il avait dans les mains une pièce écrile, nous a-t-il 
dit, sous la dictée du Roi; il nous l'a lue, et j'en joins ici copie. 

Cette pièce à amené les plus longues discussions, et je prie 
Votre Excellence de eroire que rien u'a été omis de tout ce qui 
pouvait faire entamer l'affaire sur un autre pied, en nous 
reportant aux instructions que j'ai reçues de Sa Majesté, et 
que vous avez motivées dans votre lettre du 7 (23 août) à 
M. de Laforest. Cette disenssion a amené une analyse rai- 
sonnée du projet de traité dont j'étais porteur. Le système en à 
&lé exposé avec force et elarlé, Tenant beaucoup à connaitre à 
la fois, pour vous en inslruire à Lemps, loul ce qui pouvait 
douner lieu à des diflicullés sérieuses, nous avons amené 
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insensiblement M. de Hardenberg à passer à l'evamen du 
projet lui-même. En somme, eette lecture a paru bemmeoup 
éclaircir ses idées, el nous à rendu à nous-mêmes les espé- 
rances que nous commencions à perdre, IL ne nous à pas 
dissimulé qu'il y trouvait le fonds des liens que le Roi était 
prêt à contracter avec l'Empereur, et ne nous a fait d'observa- 
tions importantes que sur l'absence d'une clause, dans laquelle 
il serait expliqué que la paix continuant, les États d'Italie qui 
ne sont pas actuellement réunis à la France, seraient main- 
tenus dans leur intégrité el leur indépendaner, ainsi que la 
République balave, la Suisse et l'Empire germanique. 

Nous n'avons gagné qu'une chose sur lui, c'est de lui faire 
voir que le mot indépendance dont il se sert est esseulielle- 
ment défectueux; il lui a substitué obstinément celui de souve- 
raineté, rentrant à peu près par là dans la même pensée. 

de juge, d'après ce début, que l'idée de la guerre a effrayé le 
Roi; que depuis mon arrivée, tout sc remue autour de lui pour 
l'affermir dans sa neutralité ; qu'il sera difficile de conclure le 
trailé d'alliance sans quelques modifications analogues à sa 
manière de voir. J'allache beaucoup de prix à obtenir l'envoi 
d'un courrier à Vienne, ne füt-ce que pour ralentir les opéra- 
tions, et donner par là aux opérations militaires de Sa Majesté 
le temps de gagner de vitesse. 


(Publié par P. Bailleu.) 




















Dunoc. 





L'Empereur à M. Talleyrand. 
Saint-Cloud, lo 18 fruetidor an xt (5 soplombre 1405). 


Monsieur Talleyrand, vous expédierez, avant de vous coucher, 
un courrier extraordinaire à Cassel, qui de là continuera sa route 
pour Berlin. Vous recommanderez à ee courrier de faire la plus 
grande diligence pour arriver à Cassel promptement, vu que 
eela est très urgent, Vous écrirez à mon ministre, à Cassel, que, 
dès Le moment où il recevra vue leltre du général Bernidotte, 
qui Jui écrira de faire des instances pour que Le passage lui soit 
accordé. Mais, quelle que soit la volonté de In cour de Cassel, 
mon intention n'est pas que le général Bernadotte soit retardé 
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d'un jour. M. Bignon ÿ mettra loutes les formes possibles, el 
fera connaître que le général Bernadolle se rend en France par 
Würbbourg. 

Il fera entendre qu'il est lout simple que, dans le moment où 
l'Autriche réunit Lant de troupes dans le Tyrol, loutes les forces 
françaises se concentrent et se réunissent sur le haut Rhin. 

Si l'Électeur faisait des difficultés, il fera comprendre verbu- 
lement, et en termes extrèmement modérés el lrès sages, que le 
général Bernadotte, ne pouvant être retardé dans ses mouve- 
ments, sera tel jour en tel endroit, tel jour en tel autre ; qu'on 
n'exigera rien des habitants et que tout sera bien payé ; et il 
instruirn le générnl Bernadotte de ectte notifiention, pour qu'il 
passe outre. Vous enverrez la copie de ln lettre adressée à 
M. Bignon, à M. Laforest, à Berlin. Ce ministre se conduira 
selon les circonstances, Si le traité était signé, il ne ferait mys 
4ère de rien au cabinet de Berlin; il dirait que mon intention est 
de concentrer mes troupes sur le Hhin; que, ne voulant pas, 
cependant, renoncer à mon système de guerre maritime, cela 
m'a porté à rappeler le général Bemadoite dans man centre 
d'opérations, et que ee général doit se rendre, selon les cireon- 
slances, eu France, Si, au contraire, le cour de Prusse avait 
changé de dispositions, il altendra qu'il apprenne que le général 
Bernadotte est parti de Gællingen, el fera alors connaitre que 
ce corps se rend en France pour garnir le haut Rhin et la 
Suisse, et que mon intention est de garder le Hanovre avec la 
seule place de Hameln, où j'ai laissé les garnisons suffisantes. 
Vous expédierez demain des courriers à Ratisbonne et à Vienne. 
Le evurrier de Ralisbonne portera l'ordre à mon ministre à la 
Dièle de déclarer, du moment où l'on saura que le général Ber- 
nadotte est parti de Galtingen, que ce corps se rend en France 
pour garder le haut thin et la Suisse, que l'Autriche parait 
menacer. Îl aura soin de faire cette déclaration un jour plus tard 
que plus tôt. 11 donnera verhalement l'assurance que ce corps 
ne séjournera pas dans les États d'Allemagne, et ne fera que 
passer. Envoyez ln même instruction, à Vienne, à M. de ln 
Rochefoucauld, qui la signifiera par éerit, s'il le faut. 1] dira à 
la cour de Vienne qu'instruit des mouvements qui se font dans 
le Tyrol, j'ai cru devoir appeler ce corps sur le haut Khin, 
ctque, se trouvant au centre de l'Allemagne, je n'ai pu faire 
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autrement que de lui faire traverser l'Allemagne pour entrer en 
France, 1L est même convenable de donner aux déclarations, 
tant à la Diete qu'à Vienne, une tournure pacilique ; car, en 
effet, évacuer un électorat est une démarche pacifique. Mais 
surtout, et sous sa plus grande responsabilité, instruisez M. de 
la Rochefoucauld qu'il ne doit pas faire cette déclaration que la 
marche du général Bernadolle ne suit bien connue, et plutôt un 
jour trop Hard qu'un jour trop lôt. On suppose qu'il ne doit pas 
être dans le cas de la faire avant le premier jour complémen- 
taire. IL fandra également prévenir de cela M. Otto, pour qu'il 
se trouve tanjours au caurant de tout. 











Narouéon (4). 





L'Empereur à M. Talleyrand. 


Saint-Cloud, le 21 fruelidor an xrn (8 septembre 1H). 


Monsieur ‘lalleyrand, je désirerais que vous chargenssier 
MM. Laforest, Durand, le général Victar et Ruflin, qui est à 





Constantinople, de se proeurer Le nom de tous les régiments q 
se trouvent soit en Palogne, soit sur les bords de la mer Noire, 
soit dans l'intérieur de ln Russie, afin qu'il soit possible 
de suivre leurs mouvements à mesure qu'ils en feraient, 
MM. Alquier et Roslaguy pourront, de leur côté, envoyer le 
nom de Lous les régiments qui sont à Corfou, 

Je désire que vous me fassiez remettre le plus tôt possible un 
almanach et un état militaire russes 








Naroutos (2 





{1) Correspondance de Napoléon, n° 980. 
C2) Lhid., n° SISY. 
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CHAPITRE IV 


L'ennemi en Bavière (18-28 septembre). 


Le prince Murat à Sa Majesté l'Empereur et Roi. 
Dépéche Llégraphique de Sirashourg, du 29 fractidor an ant, au soir, 
arrivée le 24 (10 septembre 1605). 
Sire, 


J'ai l'honneur de prévenir Votre Majesté que je suis arrivé 
hier soir à Strasbourg, et que je lui ai écrit aujourd'hui par un 
courrier extraordinaire. 

Pour copie + 


Cnarrs, l'ainé. 


Le prince Murat au maréchal Berthier. 
Strasbourg, le 23 fruetidor an sut (1O sepuentbre 1895). 


Monsieur le Maréclal-Ministre, j'ai Lruuvé à Strasbourg, où je 
suis arrivé hier, les ordres de Sa Majesté et les instructions que 
vous m'avez fait l'honneur de m'y adresser. Les intentions de 
l'Empereur etles vôtres seront remplies ; je vais reconnaître moi- 
même les cantonnements destinés à la cavalerie, et m'assurer 
qu'on y a fait les approvisionnements de fourrages nécessaires. 

Sa Majesté, en me nommant sun lieutenant pour commander 
la Graude Armée en sun absence, a mis le comble à ses hontés; 
je vous prie de lui présenter l'expression de ma reconnaissance 
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et de l'assurer que je ferni tous mes efforts pour justifier anx 
veux de la parie ot de l'Europe un ehoi honorable pour 
moi. 

Je vous prie de me dire, Monsieur le Maréchal, si je duis 
noveuper aussi des cantonnements des autres corps de l'armée, 
qui arriveront sur le Hhin avant Sa Majesté, et si je dois réelle 
ment prendre le commandement général. 

Je n'ai point de commissaire-ardonnateur pour le corps 
d'armée qui doit agir particulièrement sons mes ordres; j'ai 
exprimé le désir d'avoir M. Daure; soyez assez bon, Monsieur 
le Ministre, pour vous joindre à moi aûn de lui concilier les 
suffrages de Sa Majesté. Vous savez qu'il remplit honorablement 
les fonctions d'ordonnateur en chef en Égypte; pour son mal- 
heur, il cbtint le même titre à Saint-Domingue. C'est là qu'il 
encourut la disgrâce de l'Empereur en exécutant les ordres du 
général en ehef. Pauvait-il désobéir? 11 l'aurait dù sans doute, 
puisque Sa Majesté l'a jugé ainsi, mais à sa place, qui l'aurait 
osé? Je vais Le demander à Sa Majesté. Ila fait six campagnes 
en Allemagne et connait parfaitement les ressources de ce pays. 
Je n'ai point de général du génie; je n'en ai point pour l'artil- 
lerie : en un mot, mon état-major n'est point formé. Si l'intention 
de Sa Majesté est qu'il le sait eomme celni de tons les antres 
corps de l'armée, je vous prie de vouloir bien vous occuper de 
son orginisalion, Donnez-moi qui vous voudrez; les offleiers 
que vous aurez € 





























oisis ne pourront que me convenir. 

Je vous adresserai, par mou prochain courrier, l'état des can- 
tonnements. 

Ayez la bonté de me faire connaitre, Monsieur le Ministre, 
à quelle somme doivent s'élever les appointements et indemnités 
accordés aux généraux en ehef, dont il est parlé dans le décret 
de Sa Majesté, 

Recevez, Monsieur le Maréchal-Ministre, l'assurance de mes 
sentiments les plus distingués et de mn très haute considération, 


Muuat, 





P.S.— Je vous serai particulièrement reconnaissant, Mon- 
sieur le Maréchal-Ministre, d'accélérer, antant qu'il sera en votre 
pouvoir, la nomination et l'arrivée du eommissaire-ordonnateur 
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du corps d'armée que jo dois commander. Vous sentez combien 
iL est urgent que toutes les dispositions pour la subsistance ct 
les approvisionnements puissent être faites. 





Monar. 


N'ayant encore ici aucuns fonds à ma disposition, j'ai payé de 
ma propre caisse le courrier que j'expédie, pour son voyage à 
Paris. Je vous prie de me le renvoyer el de le faire payer po 
son retour, 








Le prince Murat à l'Empereur. 


Strasbourg, le 24 fractidor an xt (10 septembre 1805). 


Sire, 





Votre Majesté m'avait confié une reconnaissance qui aurait 
pu me faire prévoir le choix qu'Elle vient de faire de moi pour 
son lieutenant, si je n'avais pensé que cette dignité ne pouvait 
être créée; Sire, si un choix aussi honorable peut être justifié 
par tous les efforts que font naître le rèle et la reconnaissanre, 
l'un et l'autre me rendront capable de tout, et l'avenir prouvera. 
j'espère, que j'aurai tout fait pour me rendre digne de tant de 
bontés. 

Sire, j'ai parcouru les différents points que Sa Majesté m'avait 
ordonné de visiter, j'ai tâché d'en saisir l'ensemble, et, quoique 
courant la poste, je erois avoir réussi à connaître les différents 
rapports qui les lient les uns aux autres: enfin, j'espère fournir 
les divers rensoignements quo vous aorez dans le ens de mo 
demander, tant sur les distances, les locnlités, les positions, la 
nature et l'état des routes, les ressources, que sur les commu- 
nications qui existent entre les points principaux. J'ai aussi des 
notes sur les rivières principales, ainsi que pour les débouchés 
de la Bohème et du Tyrol; je remercie bien Votre Majesté de 
m'avoir fourni l'occasion de connaitre par moi-même un pays 
qui va devenir le théâtre nouveau de votre gloire, et sur Inquel 
vous allez assurer pour jamais votre puissanee et le bonheur de 
l'Empire. Je vais m'occuper de rédiger un Mémoire circonstancié 
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de ma reconnaissance (1) et je me borne aujourd'hui à adresser 
à Votre Majesté les rapports particuliers que j'ai acquis sur les 
lieux sur les mouvements de l'Autriche 

I existe à Wels un corps d'environ 60,000 hommes; à 
Braunau sur l'Inn, un de 10,000 à 12,000, et un eamp y est tracé 
pour 30,000 : on y fait des magasins immenses ; les boulangers 
y étaient déjà arrivés ; déjà les troupes autrichiennes étaient 
arrivées aussi à Salzbourg ; on eroit généralement qu'elles vont 
occuper la Bavière. On achète des chevaux d'artillerie : bons et 
mauvais, tous sont reçus; j'en ai vu moi-même un convoi de 
20 ou 95 passant l'Inn à Rosenheim ct prenant la route de Salz- 
bourg. Le prince Charles doit commander en Italie, ct l'Empe- 
reur sur le Rhin. Leur projet est d'agir principalement en Italie, 
ce qui parait vraisemblable d'après les rassemblements extraor- 
dinaires qui existent dans le Tyrol. Un a fail trausporter l'artil- 
lerie en poste. Sur le lne de Constance, il y a environ 15,000 
hommes. Un grand nombre de Itusses sont sur les frontières de 
la Galicie, on en porte le nombre à 80,000 hommes. Le général 
Weyrather est, dit-on, parti pour les aller choreher. Enfin, tout 
a pris en Autriche une attitude guerrière; on ne doute plus de 
la guerre, parce que, dit-on, Votre Majesté ne sera pas dupe de la 
cour de Vieune, qui voudrait gagner le printemps. J'ai rencontré 
moi-même, sur la route de Munich à Augsbourg, quatre pièces de 
canon de 6 en bronze, démontées et portées avec leurs affüts par 
des rouliers. L'Électeur de Bavière a fait ses préparatifs de dé- 
part: le château de Würtzbourg est prêt pour le recevoir. M. Otto 
a fait ses malles et M. Bacher n'est pas trop à son aise. Je n'ai 
vu aucun de ces messieurs, mais Votre Majesté peut être sûre 
de Lout ce que j'ai l'honneur de lui annoncer, Je joins à ma dé- 
pèche l'ilinéraire de Bamberg à Prague, per le débouché d'Égra 
à Prague, et l'autre, par celui de Filsen. On m'a assuré qu'on 
pouvait aisément y aller en dix jours de marche. Il n'y a pas 
beaueoup de troupes en Bohême ; la misère y est extrême et, sans 
les secours de la Franconie, les hahitants eussent péri par ln fn- 
mine. Si jamais Votre Majesté se décidait à y faire pénétrer un 
corps, il faudrait songer à pourvoir à sa subsistance, ce qui serait 
facile, la Franconie et la Bavière ollraul des ressources immenses. 




















(1) Ce mémoire, si tant est qu'il existe, n'a pas été rotrouvs. 
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J'ai parcouru l'Inn depuis Braunau jusqu'à Neubeuern, situé à 
entrée de la gorge de Kufstein. J'ai suivi sa rive droite depuis 
Alt-Otting jusqu'à Mühldorf: sa rive gauche, de là jusqu'à Was- 
serbourg, et de Jà sur sa rive droite, jusqu'à Rosenheim ; il n'y 
a point de roule de poste, et j'ai élé obligé d'envoyer mon valet 
de chambre avec ma voiture à Munich ; et j'ai fait ma reconnais- 
sance avec une seziole du pays. dans des routes affreuses : on ne 
peut passer le fleuve avec avantage qu'à Mübldorf et à Wasser- 
bourg, et je défie l'ennemi de nons en empêcher, sa rive gauche 
dominant eelle de draite d'une manière extraordinaire. On ne 
peut passer l'Inn qu'aux endroits où je l'ai moi-même passé, 
depuis Neubouern jusqu'à Braunau ; ce sont les seules commu- 
nications qui y aboutissent. Je n'ai pas eru pouvoir aller jusqu'à 
Passau. Il n'existe pas non plus de route de poste sur la rive 
gauche du Danube depuis Itatisbonne ; mais il y en a une de fort 
bonne, et le pays, quoique montagneux, offrirait à un earps d'ar- 
mée tous les seeours dont il aurait besoin pour agir sur ectte rive. 
Voilà, Sire, ce que j'ai pensé de plus nécessaire d'être commu- 
uiqué promptement à Votre Majesté. Persoune ne m'a recounu 
dans ma course, Le général Bertrand passa à Landshut trois 
heures avant moi. Les Bavarois seront enchantés de faire Ja 
guerre avec nous. 

Je m'établis à Strasbourg. Cette ville est au comble de la joie : 
elle va posséder Votre Majesté et une armée qui laissera benu- 
coup d'argent. reconnaitre les eantonnements de la en- 
valerie; j'ai déjà In eertitnde que ses fourrages sont assurés. J'ai 
cru devoir faire connaître à Votre Majesté mon arrivée, pensant 
qu'Elle pourrait avoir quelque inquiétude sur mon voyage et 
qu'Elle pourrait avoir des ordres à me donner, 

Sire, j'ai besoin d'un ordonnateur : j'en demande un au minis- 
ire; faites-moi la faveur de me l'accorder; je vous réponds de lui. 

J'ai l'honneur, Sire, d'être de Votre Majesté le très humble et 
très obéissant serviteur et sujet. 


























Signé : Mona, 
Lisstenant de l'Empereur 8t Roi. 


Note en marge : 
Strasbourg, 1e #3 fractiéoe an su. 


té udressé à 





(Un extrait convenable, sans nom d'auteur, à 
M. Rapp, le 26 fruetidor an XII.) 








sir, Google ee 


238 onAPTrRE 1v. 
Troupos russes. 
At complémentaire an aux (21 septembre 1806). 


GORPS RÉGULIERS. 


GARDE IMPÉRIALE À CHEVAL. 

















À régiment de gardes chevaliers. 

4 id. gardes à cheval. 

4 id. gardes hussards, 

4 gardes cosaques. 

1 escudrou ds gardes eusaques ouraliens. 
Formant en tout... 3,46 

Gate mviaaue à ete 

3 régiments de grenadiers. 

4 bataillon de chasseurs. 

1 bataillon de garnison 
PR rte -hes 9,30 
Total de la garde impériale 12,621 

RÉGIMENTS DR CAMPAONR. 
CAVALERIE. 

6 réginwnts de cuirssiers (809 à 900 hommes par régiment). 

26 il. dragons. 

20 id. hussoris. 

1 id. uhlins. 

1 id. cosaques de Tehugujew. 

1 ü tartares lithuaniens. 

1 il ewvalerie polonnise 
En tout. dise 49,788 

Iseanreus (à 2,000 hommes par régiment}. 

43 régiments de grenndiers. 

TT il, mousquetaires ou fusilirs. 

20 il  chassenrs 
Eu HUE essences. 249,129 

RÉGIMENTS DE GARNISON: 

45 régiments d'infnnterie sur pied de guerre. 

4 id. sur pied de paix. 
En tout... . ... 70,884 
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ARTILLERIE. 
Homes. 
5 butuillons de sibee. 
40 id. de eumpagne. 
2 escadrons À cheval. 
42 compagnies d'artillerie de garnison. 
62 commandements id, 
3 régiments de pionniers. 
2 compagnies de pontonniers. 
En tout. k 42,919 
Officiers d'état-nujur et supérieurs... RL 11,622 
Sous-officiers d'état-major. me . 4,187 
Total des troupes régulières. 408,096 
TROUPES IRRÉGELIÉRES. 
Cosaques du Don, Tehcrnomorsky, Ouraliens, Sibériens, Tar= 
tres tckerskiens, Grobenskiens, Bachkirs, Kalmouks. 
En tout 2 400, 400 
Invalides, 62 compagnies et 30 commandements... 13,020 
Total général... 829,416 


1° ARMÉE RUSSE EN MANCHE VERS L'AUTRIOHE. 

Général en chef: Ke 
Généraux employés : 
prince Bacnaros, Wr 





Sucurkues, Esss 
INGERODE. 





x, Lasev, Micne1sox, BENNIGSEN, 





La première colonne à dû arriver le 18 août (8 frustidor) à 
Lemberg, en Galicie orientale {elle y est arrivée le 30 août). 
La deuxième colonne se dirige par la Galicie occidentale. 


2 ARMÉE HUSSE EN LIFHUANIE, LHËS DE WIUNA- 


L'empereur eu prendra le commandement, Le grand-due Cons- 
tantin commandera la garde impériale, qui out entière en fera 
partie. Le prince Apraxin est nommé géneralissime, 

On lève 100,000 recrues. Les Tartares, Baskirs, Kalmouks, 
au nombre de 30,000, ont ürdre de marcher. 

Le corps d'expédition de Revel et Gronstndt, aux ordres du gé- 
néral Tolstoï, de 30,000 hommes, est prêt à s'embarquer; les 
transports anglais sont en route, 
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On attend, dans l'ile de Rügen, un corps de 16,000 Russes et 
Suédois. On attend, à Corfou, un carps de 42,000 Rnsses qui se 
rassemblent à Sébastopal. Les troupes russes, à Gorfau, ont été 
envoyées en garnison à Zara, en Dalmalie, pour remplacer les 
troupes autrichiennes, C'est le général Gerdigue qui commande 
les Lroupes russes à Corfou. 





Bulletin. 
Hambourg, le & septomire 1805 (10 fractidor an x). 


Voici l'extrait d'une lettre de Berlin, d'un homme d'ordinaire 
assez bien instruit : 


« Le général Duroc restera encore iei quelques jours. Il 
est venu seulement demander la neutralité, et elle sera 
accordée; grâces en soient rendues au Roi, qui pense si 
moblement. La Hussie, l'Autriche, l'Angleterre, cherchent à 
l'entrainer à une alliance, mais leurs efforts seront vains. » 


On écrit de Pétersbourg que le prinee Constantin, parti avec 
son régiment, n'est point content de ne pas avoir un comman- 
dement en ehef. 

Le régiment de euirassiers est parti hier : aujourd'hui est 
également parti pour l'Italie un transport d'artillerie de eam- 
pagne et de quelques pièces de 18. 

Le bruit de l'entrée des troupes russes en Galicie est, jusqu'à 
présent, entièrement controuvé. 

On a vu partir de la Cour quelques équipages pour Wels 
ceux de l'archidne Charles sont prêts de se rendre à son quar- 
lier général, 

Les chemins, qui de la Hongrie conduisent sur les bords de 
l'Adriatique et en Slyrie, soul couverts de transports de grains 
de toute espèce, ce qui est certain. 











BouRaIENNE. 
(Arrivé à Paris vers le 18 septembre.) 
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L'Empereur au général Duroc. 


Saint-Cloud, 24 fructidor as xt (LI soptombre 1805). 


Monsieur le général Duroc, 


J'ai reeu votre premier courrier en date du 16. M. Tal- 
leyrand vous répond plus longuement. Il vous dit que je trouve 
bien l'article tel qu'il est proposé par M. de Hardenberg, c'est- 
à-dire que, si la guerre n'a pas lieu, je garantirai l'état actuel 
de l'Italie, Je désire beaucoup savoir positivement si les 
Russes sont entrés sur le territoire autrichien, Que M. Laforest 
a'épargue point les espions ; qu'il envoie des officiers prussiens 
ou autres pour observer, et qu'il prodigue l'argent, si cela est 
nécessaire, Le roi de Prusse peut éviter une grande guerre en 
concluant le traité; sans quoi, il est impossible de savoir où 
tout cela mènera, Le ton de l'Autriche est très insolent. Elle a 
déclaré, dans une note, qu'elle voulait rester armée et que 
deux colonnes de troupes russes, de 25,000 honumes chacune, 
devaient venir à son secours; qu'ains Ge, elle entendait 
me forcer la main, laut pour interprèt traité de Lunéville 
à sa fantaisie, que pour m'obliger à faire la paix avec 
l'Angleterre. 

La violence et l'absurdité de eclte condnite sautent à l'œil, 
puisque l'Autriche et In Russie s'arment contre moi, et ne 
s'arment pas contre l'Angleterre; de manière qu'elles pré- 
tendent me forcer à accepter les conditions humiliantes qu'il 
leur plaira de m'imposer, et qu'elles n'usent d'aucun moyen 
pour y contraindre l'Angleterre. Ne vous arrélez à rien: 
tchez de conclure. Pourvu que votre traité ne me lie pas les 
mains pour mareher de suite, je passerai par-dessus tont le 
reste. J'ai dieté à M. Talleyrand tous les raisonnements 4 
peuvent faire comprendre que, pour éviter une grande guerre, 
il faut la faire promptement, el que, si l'on attend le printemps, 
nous serous iufailliblement conduits à uue lougue el grosse 
guerre. J'ai développé cela sous tous les points de vue: 
causer-en avec le Moi. Faites-lui comprendre qu'en derniere 
analyse, si je voulais écouter les prétentions de l'Autriche, avec 
le quart d'une province, comme le Hanovre, je la satisferais, 
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soit en Halie, soit ailleurs. Faites-lui comprendre aussi que les 
Anglais ont réussi à Saint-Pétersbourg et à Vienne, et que le 
but est véritablement de nous forcer la main; qu'une fois 
l'Autriche ot la Russie engagées à faire cause commune, et 
aceoutumées à prendre en haine la France et la Prus 
celles ei ne se serrent pas, Dieu sait ce qui arrivera. 


Narozkox (1). 
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Bulletin de Ratisbonne. 
Du #4 fruelidor an xuu, À 7 heures du scie (LI septembre 1805). 


On est encore, à Ralisbonne, saus nouvelles officielles sur l'en- 
Lrée des troupes autrichiennes en Bavière, mais voici, en atten- 
dant, ce qu'on a recueilli de différents rapports des voyageurs. 

Le général Mack, après avoir pris le commandement de l'armée 
de la Haute-Autriche, a fait prévenir le 20 fruetidor l'Éleeteur 
de Bavière, de même que les commandants bavarois le long de 
T'Inn, à commencer par eelui de la ville de Passau, qu'il passe- 
rail l'Iuu Le Jeuderain 21 pour entrer en Bavière, ce qui a effec- 
livement eu lieu sur plusieurs colonnes. 

L'Électeur de Bavière a quitté aussitôt Munich avec la cour. 
M. Otto, ministre de France, l'a suivi à Würtsbourg. 

Toutes les troupes bavaroises, après avoir évaené Passau et 
les frontières de ‘Inn, se sont retirées. 

Toutes les troupes électorales viennent d'évacuer la Bavière 
pour se rendre en Francuuie. Celles qui sont encore dans le 
Haut-Palatiual el Le pays de Bamberg se replivront sur Wärta- 
bourg. 

La cour de Munich s'est bornée à adresser au commandant 
bavaroïs de Stadt-am-Ilof, vis-à-vis de Ratisbonne, l'ordre de 
s'opposer au ge des Autrichiens et d'informer ses supérieurs 
lorsqu'ils auraient passé. 

Les Autrichiens marchent sur trois colonnes, dont la première 
est eutrée par Schärding, la seconde par Braunau et la troisième 
par Mühldor'; elles se dirigent sur Landshut, Freising et Munich 
pour prendre d'abord la position de J'Isar et ensuite celle du Lech, 
et se mettre dans la même position qu'en mars 1799 au moment 
de la roprise des hostilités. 




































(1) Correspondance de Napo'éon, n° 9190. 
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Après s'être réunie à différents corps de troupes du Tyrol qui 
déboucheront par Füsseu, Schongau et Landsberg, l'armée au- 
trichienne prendra, selon les nouveaux ordres qu'elle recevra, la 
position d'Ulm, ensuite elle de la Forét-Noire pour prévenir 
l'armée française et l'attendre sur la ligne oceupée par l'archidue 
Charles au mois de mars 1799, c'est-à-dire depuis le lae de Cons- 
lance derrière Sluckach, Biberach jusqu'au Danube, 


Bank. 





L'Empereur à M. Fouché. 
Saint-Cloud, 25 fruetider an ait (12 soptembre LEO) 

Témoignez mon mécontentement au préfet de Strasbourg pour 
la proclamation qu'il a faite aux communes de son département ; 
c'est un véritable parlage. Toutes les mesures étaient prises pour 
les autorités militaires, 
tion qui dévèle mes projets avec tant de détails, Faites défense 
aux gazettes des bords du Hhin de parler de l'armée, pas plus 
que si elle n'existait pas; dites-leur qu'il ne leur est pas plus 
permis d'en parler que des mouvements des escudres 


Narouéox (1). 








et je n'avais pas besoin d'une proclama- 











L'Empereur à M. Talleyrand. 
Salut-Cioud, 25 fractidor an su (12 voplombre 1400). 

Monsieur Talleyrand, il faut prévoir le cas où la Prusse n'au- 
rait pas le courage de persister dans sa première opinion. Dans 
ce cas, je désirerais un projet de traité avee la Prusse, fait sur 
les anciens errements, par lequel je mettrais à sa disposition le 
Hanovre pendant la guerre, à condition qu'elle me payerait six 
millions par an pour me tenir lieu des contributions ; et, au mo- 
ment de la paix, elle tiendra cet éleetorat à ma disposition, afln 
qu'il entre en compensation pour les eonquèles que les Anglais 
pourraient avoir à stipuler, 





Narousox (2). 





{4) Correspondance de Napaléon, n° 9202. 
(2) Jhid, n° 0203. 
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Le prince Murat à Sa Majesté l'Empereur, 
Dépéche télégraplique de Stresbourg du 15 fructidor an xt 
{12 septembre 1805). 


Les Autrichiens ont passé l'lnn et M. Otto a quitté Munich. 


J'attends les ordres de Votre Majesté. 
Pour copie : 


Cuapre l'ainé. 


Le prèfet du département du Bas-Rhin Shée à Son Excellence 
le Ministre des Relations extérieures. 


Dépêche télégraphique do Strasbourg du 25 fructidor an au 
{2 soptembre 1805), 


Les Autrichiens marehent sur Munich. 
L'Électeur a pris la fuite et M. Otto n quitté sa résidence. 





Pour enpie 


Cnapez l'aîné. 


Indications relatives aux dispositions militaires de la Cour de 
Vienne, à la répartition et organisation de ses troupes, au 
25 fructidor an XIII (12 septembre 1805). 





Tableau de l'état actuel de l'armée autrichienne (1). 


9 feld-maréchaux. 
31° généraux d'artillerie et de cavalerie. 
425 licutenants généraux. 
246 généraux-majors. 
2RG coluuels. 
L'infanterie consiste en : 
63 régiments de ligne, 
1 régiment de chasseurs tyrolicns. 
AT régiments des frontières, ou de troupes légères. 





(4) Ce tableau est un résumé de l'Annuaire (Aimanach ou Schema- 
tismes). 
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4 bataillon de pontonniers. 
1 bataillon de Craïkister « pontonniers-mariniers ». 
2 bataillons de pionniers. 
La cavalerie est composée de : 
12 régiments du cuirassiers. 
«régiments de dragons. 
15} régiments de cheva 
12 régiments de hussards. 
3 régiments de uhlans. 





gers. 


L'artillerie comprend : 
À régiments d'artillerie de campagne. 
4 corps de bombardiers. 
L'artillerie de garnison. 


L'arme du génie est formée : 
Du corps des ingénieurs. 
Du corps des mineurs. 
Du corps des sapeurs. 


L'état-major général des logements, les archives de la guerre, 
le département de la navigation, dent le bataillon des ponton- 
niers fait partie, forment différentes branches distinctes. 

Quatre régiments de milice tyrolienne, qui viennent d'être 
formés, font aussi partie de l'armée. Il faut encore ÿ ajouter les 
Lroupes du cordon pour empêcher la désertion. 

Les autres branches de l'administration militaire sont: le corps 
des charrois militaires, celui chargé des remontes, la direction 
du recrutement dans l'Empire, les commissions d'économie mi- 
litaire, les dépôts d'babillement, et les häpitaux militaires et des 
invalides. 

IL y a dans les États héréditaires d'Autriche quatorze gouver- 
meurs généraux militaires. 

Le corps de la garde impériale est composé des archers de là 
garde, divison allemande et galicienne ; des gardes nobles hon- 
grois (4), du corps des Trabans (2j et de la garde du palais (3). 











() Ungurische-Leibwache. 
(2) Trabanten-Leibrsaehe. 
(1) Hofburgwache. 
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On compte maintenant 9 grands-croix de l'ordre militaire de 
Marie-Thérèse, 19 commandeurs et 237 ehevaliers, y compris 
14 étrangers qui sont au servies de Russie ou d'Angleterre. 


On trouve, dans les papiers publies d'Allemagne, une réparti- 
lion des troupes autrichiennes que le cabinet de Vienne parait ÿ 
avoir Fait insérer, après l'avoir fait cireuler parmi les agents di- 
plomatiques des princes d'Allemagne qui sont à Vienne. 

Quoique cet état de répartition ne date que du mois d'août et 
soit très incomplet et peu exaet, on a cependant eru devoir le 
transerire ici, pour qu'il puisse servir de pièce de comparaison 
et pour faire voir eombien l'Autriche eherche à donner une idée 
exagérie de ses forces milits 











Répartition des troupes autrichiennes au 1°" fructidor an XIII 
(18 août 1805). 
AUTRICHE ET GARINTENE. 


INFANTERIE, CAVALENTE, 





Strasoldo, Empereur (chevan-légers). 


Cobaurg. 
Hohenlahe, 
Lindena: 








Würtemberg (dragons). 
Levenchr (dragons). 
Archiduc Charles (ullans). 





Mitirovsl 
Ferdinan 
Kerpen.… 
Gollorcdo. 
Schrtider, 





STYRER. 


Hohenzollemn (euirassiers). 
Hiankenstein (hmssards). 


4 régiments. 


TYROL ET SOUARR, 











L’ENNEMI EN BAVIÈRE. 


INFANTENE. 
Batations. 










Neugbauer. 
Hildburghausen. 


Archidue Louis. 
Empereur. 
Beaulieu 
Stan... 
Un eorps de chnsseurs tyrolicns. 








CELTELTS 


CAMP PRÈS DE 











Archiduc Charles. El 
Auersperg 1 3 
Brooder. . 3 

cs 
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EavaLERIE. 


MINKENDORF. 


Albert (euirassiers). 
Mack {cuirassiers). 
Nassau (euirassiers) 
Savoie (dragons 
Palatinat (hussurds) 





Les troupes qui composaient ce camp ont été envoyées à celui 


de Wels, à l'exception des dragor 
l'Italie. 














ns de Savoie qui sont partis pour 


DE WBLS. 
cAvALERIE. 


Rosenberg (cherau-légers). 
Klenau (dragons). 

Latour (dragons) 
Hohenlohe (dragons). 
Schwarzenberg (uhlans). 
Merveldt (uhlans) 
Lichtenstein (hussurds). 


LE 


Hohenzollern (chevau-lérers) 
Otto (hussards). 








CAMP PRÈS 
INPANTERE, 

Bates, 

Archidue Rainer. 5 
Frôlich. " # 
Kollowrath.… ü 
Archidue Maximilien . b] 
Hiese. b 
Manfredini.. 3 
Creuzer, 4 
4 

4 

Colloredo 4 
Kaunitz. . 4 
Renss-Planen 4 
rai 

Arehidue Charles... D 
Latlermann, 5 
Arehidue Rudolph. . 5 + 
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INFANTERIE. CAVALERE, 





Fsterhazr.. 
Huhenlobe. 
Archidue Joseph 
Bellegarde, 
Saint-Julien, . 
Vukassovch 
Duvidovite, “ 
Arehidue François. 
Liceaner 






















Szluiner. 
Warsdins (inconnu). 
Greurer. 
Banat 
Gradise 














D'apris la nouvelle organisation de l'armée autrichienne, tous 
les régiments d'infanterie seront composés de cinq bataillons ; 
le cinquième restera en garnison pour servir de dépôl; et il n'y 
aura jamais plus de quatre bataillons d'un régiment à l'armée. 

On annonce le 3 septembre, à Vienne, à la parade, que l'em- 


pereur se rendrait lui-même à l’armée. 
(Sans signature.) 


Petiet, conseiller d'État, intendant général de la Grande Armée, 
au maréchal Berthier, 


Paris, le 25 fraetidor an xrn (12 septembre 1505). 





J'ai reçu, Monsieur le Maréchal, la lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire hier pour me rappeler que l'intentian de 
Sa Majesté est que je sois rendu à Strasbourg le 4e" vendémiaire 
{23 septembre), Toutes mes dispositions sont faites pour y arriver 
le 2° jour complémentaire (19 septembre) au plus tard. 


Perier. 


(Note de Berihier, en marge : M. Gérard, 6 fructidor an XUIL.) 








Google 





L'ENNEMI EN BAVIÈRE. 249 


Le général Bertrand à l'Empereur. 


Denauwèrth, 12 septembre (25 fructiéor an xm). 





Je profitai hier soir d'un courrier que le général Reden (1) ex- 
pédiait à l'Électeur à Würtzhourg, comme occasion sûre pour 
envoyer à Votre Majesté la reconnaissance d'Ulm et quelques 
notes sur la rive gauche du Danube, que je tenais du général 
Reden, qui y a fait deux eampagnes. 

Au moment où je montais en voiture, une estafette partie le 
matin 44 septembre, de Munich à 2 heures, n'upportait aucune 
nouvelle pusilive du passage de l'Inn. 

Deux autres estafettes arrivées de Füssen et Bregenz ont as- 
suré qu'il n'y avait eu aucun mouvement sur ces deux points. 

Le général Reden attendait impatiemment Je retour d'un cour- 
rier expédié à l'Éleeteur, par lequel il lui demandait la permis- 
sion de rester à Um, Dillingen et Donauvärth avec les 6,000 hom- 
mes qu'il commandait, tant qu'il n'y aurait aneun danger à le 
faire, 

Le capilaine Constantin arrive iei en même temps que moi : 
j'aurai l'honueur de vous adresser de Bamberg la reconnaissance 
du Lech et celle de la Rednitz. 





BenrRanD. 
(Eatrait a été communiqué à M. Rapp.) 


L'Empereur au prince Murat, 


Dépêche tBgraghiqe do Saint-Clond, 28 frnctidor an xm 
{3 septembre 1805). 





J'attends votre courrier avee des détails sur l'entrée das Aulri- 
chiens à Munich. Préparez l'arlillerie qu'il faut pour occuper 
Kehl, si cela est nécessaire, Faites armer Huningue, Belfort, 
Neuf-Brisach et Schelestadt. Que les canons y soient placés sur 





(1) C'est le général Wreden, plus connu en France sous le nom de 
Wrède, 
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les remparts; que les portes ne s'ouvrent plus de nuit, et que les 
gardes nationales y fassent le service. Envoyez un régiment de 
cuirassiers à Neuf-Brisach et un autre à Huningue (1) 


Rapport envoyé de Ravensbourg 


Du 28 fraetidor an xt. 


Les Autrichiens ont pris possession de la Souabe bavaroise 

Le camp de Bregenz est levé, et les troupes qui le composaient 
occupent les villes de la Souabe qui appartiennent à la Bavière, 
et notamment Ulm, a ils so concentrant. 

On porte la force de ces troupes à 8 ou 10,000 hommes ; elles 
sont commandées par le général Wolfskeel. Le passage du Vor- 
arlberg et par conséquent du Tyrol allemand sont gardés par un 
corps d'armée nombreux. Les magasins y sont en grand nombre. 
On est fort mécontent des Autrichiens, qui se conduisent dans les 
villes de la Bavière comme s'ils étaient en pays ennemi. 


(Sans signature.) 


L'Empereur au prince Murat. 
Saint-Cloud, 28 frustidor an x1u (13 septembre 1905). 


Je reçois votre dépêche télégraphique ; j'altendrai l'arrivée de 
vos courriers pour prendre un parti. En attendant, faites armer 
et faites partir un service sévère à Dellort, Jluningue et Neuf- 
Brisach, 

Deux régiments de enirassiers doivent être arrivés à Scheles- 
Had; vous pourrez en disposer pour garnir ces denx places. La 
garde valionale, d'ailleurs, fera le service, On prendra toutes les 
précautions pour que ces places ne soient point surprises. 

Vous vous tiendrez prèt, avec le 48°, les trois régiments de 
dragons qui sont à Strasbourg, le 19" de hussards arrivant le 28, 
et quelques pièces d'artillerie, à passer le thin, si, après la ré- 
ceplion des dépêehes de M. Otto, je le juge convenable. 








(tj Correspondance de Napaléon, n° 9206. 
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J'imagine que vous envoyez des agents en Allemagne et à Do- 
naueschingen, aux différents débouchés de la Forèt-Noire, aux 
environs de Kempten et Stockach. Vous aurez soin de bien faire 
traiter à Strasbourg tous les Bavarois qui s’y réfugieraient. Ins- 
truisez-moi de tous les mouvements de l'ennemi. 








Narouéox (1). 


Lo prince Murat au général Leval. 


Au quartier général de Strasbourg, le 26 fruetidor an it 
13 septembre 1805) 


Monsieur le Général, 


Envoyez de suite au Be régiment de ouirassiers l'ordre d'aller 
s'établir à Huningue, el au 10, celui de se rendre à Neuf-Brisach. 
Vous donnerez au général Puthod, commandant le département 
du Haut-Rhin, pour instruction, de surveiller les mouvements 
que pourraient faire les Autrichiens sur le Rhin par le Brisgau 
sur les points de Brisach et d'Hnningne ; ilne devra, dans aucun, 
ens, se laisser prévenir par eux pour l'oceupation du pont de 
Bâle, 

Vous mettrez en activité les gardes nationales d'Huningue, de 
Neuf-Brisaeh, de Schelestadt et de Belfort. Elles seront chargées 
du service de ces places, 

Je vous préviens que je réitère aux deux directeurs d'artillerie 
de Strasbourg et de Neuf-Brisaeh l'ordre qu'ils ont déjà reeu du 
Ministre de la guerre de faire armer, sur-le-champ, les pinces qui 
se Lrouveut dans l'étendue de leurs directions, Je vous prie, Mon- 
sieur le Général, de mellre à leur disposition Lous les moyens 
d'exécution qui sont en votre pouvoir. 

Faites partir demain, pour Schelestadt, le 26° régiment de dra- 
gons : il y restera jusqu'à nouvel ordre (2). 


Le Prince, grand amiral de l'Empire, 
lieutenant de l'Empereur, 


Morar. 





(1) Correspondance de Napoléon, n° 9205. 
(8) Ce régiment était À Strasbour 
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Vous me rendrez compte de l'exécution des mesures que je 


viens de prescrire. 
Monar. 


(Danné les ardres le méme jour, Rendu compte le 97 à S. A.) 


Le prince Murat au maréchal Berthier. 


{Sans date.) 





sieur le Maréchal-Ministre, 


Les Autrichiens ont passé l'Inn et les troupes de l'Électeur de 
Bavière ont reçu l'ordre de se replier sur Wartbourg. J'ai rendu 
comple de ces mouvements à Su Majesté ct d'après ses ordres, 
j'ai chargé les direeteurs de l'artillerie de Neuf Brisuch el de 
Strasbourg de mettre, sur-le-champ, en état de défense les places 
situées dans l'étendue de leur direction. Ha correspondance avec 
vous, Monsieur le Ministre, va devenir sans doute plus active. Je 
me trouve cependant sans courriers. Voudriez-vous avoir la bonté 
de m'envoyer quelques-uns des vôtres. Ils rentreraient à votre 
élat-major à votre arrivée à Strasbourg. Je ne pourrai, en atten- 
dant, écrire que par la poste, à moins de circonstances graves 
qui me détermineraient à faire partir un aide de camp. 

Je ne saurais trop vous prier, Monsieur le Maréchal, de m'en- 
voyer le plus prochainement possible l'ordonnateur et les officiers 
d'état-major que je vous ai demandés. 





Monar. 


Lo prince Murat à l'Empereur. 


Dépêche téégraphique de Strasbour du 47 fructidor an xum 
(14 septembre 1805). 


Plusieurs régiments d'infanterie et de eavalerie ont oceupé 
Laufenbourg, d'autres y sont attendus. 
Suivant le rapport de trois déserteurs arrivés à Huningue le 
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25, chaque soldat a 40 cartouches et chaque régiment 4 pièces 
de campagne. 
Pour copie + 





Le prince Murat à l'Empereur. 


Strasbourg, le 27 feuetidor an xt (14 septembre 1805). 





J'ai reçu, hier au soir, les ordres que Votre Majesté m'a fait par- 
venir par le télégraphe. En conséquence, le 5° régiment de cui- 
rassiers part ce malin de Schelestadt pour aller occuper Huningue, 
et le 10° va s'établir à Neuf-Brisach. Le 20° dragons va rempla- 
cer ces deux régiments à Schelestadt ; il est parti ce matin de 
Strasbourg (1). J'ai ordonné au général Puthod, commandant le 
département du Iaut-Rhin, de faire observer les mouvements 
des Autrichiens de Bregenz sur Bâle et par le Val-d'Enfer sur 
Neuf-Brisaeh. Il ni est expressément enjoint de ne pas se Inisser 
prévenir pour l'occupation du pont de Bäle, 

Les directeurs d'artillerie de Neuf-Brisach et de Strashourg ont 
reeu l'ordre d'armer, sur-le-champ, les places de Landau, Stras- 
bourg, Schelestadt, Neuf-Brisach, Huningue et Belfort. Le géné- 
ral Leval doit leur fournir tous les moyens d'exécution qui sont 
en son pouvoir et il doit mettre en activité, pour le service des 
places, les gardes nationales de Sehelestadt, Belfort et Hunin- 
gue (1). 

Le colonel général Songis est arrivé hier ici, je lui ai commu- 
niqué les ordres de Votre MajesLé pour l'armement des places 
il en surveillera de sou côté l'exécution, 

Avant de connaître le passage de l'Inn par les Autrichiens, 
j'avais déja pris des mesures pour être informé de tous leurs 
mouvements. À peine arrivé à Strasbourg, j'avais écrit eux mi- 
nistres de Votre Majesté à Stuttgart, Ratisbonne et Munich, pour 
les inviter à suivre les opérations de l'armée autrichienne, afin 
de m'en tenir soigneusement informé. Je les ai même autorisés 

















4) Lo général Leval rend compte de son ct6, à Berthier, des mou 
vements indiqués ci-dessus. 
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à employer des moyens extraordinaires dont je me suis engagé 
à leur rembourser les frais. 

M. Bacher m'écrit de Ratisbonue, sous la date du 11 septembre, 
que les troupes bavaroises ont évacué Passau etse sont éloignées 
des rives de l'Inn, et que toutes celles qui sont en Bavière, dans 
le Hant-Palatinat et dans le pays de Bamberg, ont reçu l'ordre 
de se replier sur Würthourg. 

Le eommandant bavaroïs de Stadt-am-Hnf, vis--vis de Ratis- 
bonne, a reçu pour toute instruction de ne pas laisser passer les 
Autrichiens sur le pout de cette ville, el de prévenir sa cour s'ils 
venaient à en forcer le passage. 

Outre ces mesures, je viens de dirigerdes émissaires sûrs vers 
Munich et Braunau; par ces moyens, j'espère être instruit très 
exactement des mouvements ultérieurs de l'armée d'Autriche. 

Tout est ici dans la plus grande activité. Les pontonniers tra- 
vaillent nuit et jour à l'organisation d'un équipage de pont de 
campagne. L'artillerie arrive de Lous côlés. On s'occupe sans re- 
lâche de la confection des gargousses. 

J'ai fait désigner et reconnaitre les cantonnements de la cava- 
lerie. Les fourrages sont assurés pour quinze jours. Il serait 
nécessaire que les ehefs des diverses administrations de l'armée 
rrivussent promplement pour nssurer tous les services. 

D'après lous les renseignements qui me parviennent, los dif- 
férents eorps d'armée marchent dans le meilleur ordre. Il n'y a 
presque point de désertion; toutes les troupes voudraient être déjà 
au delà du Khin 

de n'ai pas eru devoir donner des ordres au général Leval pour 
les mesures relatives à l'établissement des corps d'armée qui 
doivent arriver dans sa division. J'ai demandé des instructions à 
cet égard au major général de l'armée. 





















Menar. 





Extrait d'une lettre de Drosde, écrite par M. Durand, 
à M. Talleyrand. 


Le #8 fructidor au su [15 septembre 1805). 


Vol Excellence aura déjà été informée de la direction que 
“iennent de prendre les troupes russes; après être entrées en 
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Galicis par Brody, elles se soul porlées vers la Silésie autri 
chienne, el il paraît que c'est dans les environs de Troppau que 
se trouve maintenant réunie la plus grande partie du Ie' corps 
d'armée, qu'on évalue à 30,000 hommes, et qu'on suppose 
devoir être suivi d'un autre de force pareille. 

Dans le principe, on avait pensé que cette armée nuviliaire, 
une fois ontrée dans les provinces autrichienne, se porterait à 
marches forcées vers les pays qui doivent servir le plus prachai- 
nement de théâtre à la guerre, du moment où elle aura éclaté 
entre les cours de Paris et de Vienne. 

Cependant cette armée parait devenir stationnaire surles con- 
fins de la Silésie prussienne, et cette circonstance donne quelque 
poids au bruit dont j'ai déjà entretenu Votre Excellence — d'une 
négociation plus où mains avancée entre l'Autriche et In Prusse 
— on dit en effet que M. de Merfeld, qui vient de se rendre à Ber- 
lin, a pour mission spéciale de décider la conclusion d'un traité 
d'alliance el d'appuyer ses propositions de Ja menace des 
100,000 Russes qui se trouvent sur les frontières de la Silésie 
prussienne, ete. 











L'Empereur au général Bertrand, 
Saint-Cloud, le 28 fruetidor an su {16 septembre 1605] 


Je reçois votre dépêche. Reconnaissez en grand détail le chà- 
eau de Würtsbourg. Ne manquez pas de communiquer au géné- 
ral Marmont el au maréchal Bernadotte tout eu que vous appren- 
driez des mouvements de l'ennemi sur les deux rives du Danube. 
Parlez surtout pour que l’on confectionne le biscuit. Faites con- 
naissance d'un ou deux ingénieurs bavarois qui connaissent bien 
le terrain. 

Soyez rendu à Strasbourg pour le 4 où 3 vendémiaire (26- 


27 septembre). Seat 
arauton (1). 





(1) Correspondance de Napoléon, n° 921 
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CHAPITRE 1V. 


Napoléon à Berthie 





Saint-Cloué, le 28 fructidor an xt (15 saplèribre 1805). 


Je désire, par le retour du courrier, savoir du général Songis 
la situation de toute mon artillerie. 

Je désire aussi qu'il me fasse connaitre combien il faut qu'il 
soit prévenu d'avanee pour jeter trois ponts : un du côté de 
Spire, l'autre du côté de Philippsbourg, et l'autre sur le haut 
Rhin. 





Narouéon (1). 


Le maréchal Berthier à Son Altesse Impériale Monseigneur 
le prince Murat. 


Pi 





Je 28 fructidor an zur (15 septembre 1805). 


L'Empereur m'ordonne d'informer Votre Altesse Impériale 
qu'il & conelu un traité d'alliance uffensive et défensive avec 
l'Électeur de Bade : cela doit cependant rester secret; mais, si 
jamais cet Électeur vous écrivait pour vous demander du secours, 
dans le cas où il serait menacé par un régiment de hussards qui 
est à Stockaeh, Votre Allesse est autorisée, pour ee eas seule- 
ment, à faire passer la quantité de cavalerie et d'artillerie néces- 
saire, commandée par un général de brigade, pour se réunir aux 
troupes de Bade et protéger cel électoral, 

L'Empereur serait très eontrarié que l'on fût obligé à cette 
mesure; ce n'est done que dans la plus extrême nécessité que 
cela devrait avoir lieu 

Votre Altesse doit éviter d'envoyer des courriers ou des offi- 
ciers pour In correspondance dans l'électorat de Bade; tout ce 
qui peut compromettre le Prince étant contraire aux projets de 
l'Empereur, il faut que, jusqu'au dernier moment, ce que je vous 
couie reste secret ; bien eulendu que si les Autrichiens se trou- 




















(1) Correspondance de Napoléon, n° 9218. — Le commencement de 
selle lettre, relatif aux 1+® et 2 corps, est reproduit dans Le chapitre IL. 
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vaient à proximité, plus forts que ce que vous pourriez envoyer, 
dans ce cas, vous n'enverriez personne. 

I y a, à Landau, un régiment d'infanterie légère. La division 
du général Nansouty, composée de 2,300 chevaux, sera déjà 
arrivée à Pirmasens. Si Votre Allesse en avail un besvin urgent, 
elle les ferait avancer sur Strasbourg. 

Le général d'Hautpoul sera aussi arrivé à Schelestadt. Elle 
pourra également s'en servir. 

Enfin les dragons, entre le 1e" et le 2 complémentaire (18- 
19 septembre), seront presque tous arrivés. 

Mais l'ordre exprès de l'Empereur est qu'il ne soit rien dérangé 
aux dispositions qu'il a faites, sans la plus extrême nécessilé. 

L'Empereur verrait comme un malheur qu'il fût obligé de pas- 
ser le Rhin avant le temps désigné el avant que l'armée füt arri- 
vée, et cela spécialement à cause de l'armée d'Italie. 








Maréchal Bexraie. 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Dépéee télégraptique de Strasbourg du 28 fructidon an mt 
(6 septembre 1805). 


On assure que l'empereur d'Allemagne est à Munich à Ia tête 
de son armée 
Pour conte 


Caarrs l'aîné. 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Dépiche télégraphique de Strasbourg, arrivée Lo 28 fructidor an zu 
(15 septembre 1805). 


Faut-il envoyer à Huningue le 48 régiment de ligne ? 
Dois-je faire oceuper le pont de Bâle avant les Autrichiens ? 


Pour topie 


Crappe l'ainé. 


n. 17 
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Le prince Murat à Sa Majesté l'Empereur. 
Strasbourg, le 28 fraetidor an san [15 seplambre 1805) 


Sire, 


Je venais de faire meltre à la poste hier lu lettre dont j'ai 
l'honneur d'envoyer copie à Votre Majesté, lorsque je fus informé 
par le commandant d'Huningue que deux régiments d'infanterie 
et deux de envalerie autrichienne avaient occupé Laufenburg, 
dont les Français qui s'y trouvaient avaient été forcés de se re 
tirer. Trois désertours arrivés le 9% à Neuf-Brisach ont rapporté 
que ees troupos étnient suivies do benneoup d'autres; que chaque 
régiment était muni de 4 pièces de canon et ehaque soldat de 
40 cartouches. Je pensai que je devais informer Votre Majesté 
de ces nouvelles par le télégraphe ; eu même temps, et en aften- 
dant vos ordres, j'ordonnai au 18° régiment de ligne de se tenir 
prêt à marcher. Je donnai le même ordre aux régiments de dra- 
gons qui se trouvent ici. Je demandai au général Songis de tenir 
à ma disposition quatre pièces de enmpagne : je fis accélérer ln 
marehe des cuirassiers sur Huningue et Nent-Brisneh ; le géné- 
ral Puthod reçut l'ordre d'aller s'établir à Huningue, d'y mettre 
en activité la garde nationale ; de faire observer les mouvements 
des Autrichiens, sur les deux rives du Rlin, sur Schalfhausen ; 
de faire recounaitre le Val-d'Enfer depuis Freiburg jusqu'à 
Blumberg, et enfin de surveiller tous les débouchés de la Suisse 
vers Belfort et Huningue. 

Un de mes aides de camp partit sur-le-champ en poste ponr 
Bale. Il doit y employer tous les moyens pratienbles pour con- 
naître les mouvements des Autrichiens el, s'il est possible, la 
force, le nom et les desseins des régiments arrivés à Laufenburg. 
Un second aide de eamp partit en même temps pour Rastadt, où 
il doit tcher de découvrir M. Thiard, chambellan de Votre Ma- 
jesté, pour le prier de me danner tous les détails qui peuvent être 
venus à sa connaissance sur ln marche des Autrichiens. Je fis 
partir, ily n deux jours, un émissaire avec ordre d'aller à Munich, 
afin d'y reconnaître la force des troupes entrées en Bavière et les 
points sur lesquels elles dirigent leur marche. M. le préfet de 
Strasbourg me donua hier uu chef de ses bureaux, homme zélé 
et intelligent; il partit par le val de la Kinzig, sur Nothweil, sur 
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Ulm jusqu'à Augsburg ot doit revenir par Memmingen, Plullen- 
dort, Müskireh, Stoekaeh et le Val-d'Enfer sur Freiburg. d'ai fait 
partir aujourd'hui, dès 6 heures du malin, un aide de camp du 
général Leval pour Donauesehingen. J'aurai ce soir son rapport, 
Ainsi, Votre Majeslé verra que j'avais déjà rempli les intentions 
qu'Elle vient de m'exprimer par sa dépêche du 26. 

Ne recevant pas par la voie du télégraphe, l'ordre que j'ai 
demandé hier pour oceuper le pont de Bâle, si la Jettre de Votre 
Majesté ne m'avait apporté eelui de me tenir prêt à passer le 
Rhin avee le 48 ct les dragons, je me serais déterminé à envoyer 
le 18° à Huningue, et je me serais suisi du pont de Bâle, si j'avais 
vu avec certitude que les Autrichiens voulussent s'en rendre 
maitres. N'ont-ils pas violé la neutralité avant nous, le jour 
qu'ils ont passé l'Inn ? Au reste, je ne pense pas que leur marche 
sur ce point doive nous inquiéter; ils ne sont pas assez en force. 
Nous aurions eu Lout au plus à redouterla surprise de quelqu'une 
de nos places, et Votre Majesté, par sa prévoyance, les a mises 
hors d'alleinte. 

Le temps est beau ; an m'annonce que le télégraphe commu- 
nique ; ainsi j'espère avoir dans la journée les ordres que j'ai 
demandés hier à Votre Majes| 

Je me trouve iei sans courriers el fort embarrassé pour ma 
correspondance avee Saint-Cloud ; j'en ai demandé au ministre, 

Votre Majesté doit compter sur mon zèle, mon activité et ma 
promptitude à l'informer de tout ce que je pourrai apprendre 
d'intéressant sur la marche des Autrichiens 

Le général Belliard. qui arrive à l'instant, m'assure qu'il n'y 
a pas eu de désertion dans les divisions de l'armée qu'il a trn- 
versées. 

J'apprends à l'instant, par une voie que j 
pereur d'Allemagne a élabli son quartier général à Munich, où il 
est venu se mettre à la lète de son armée, 

Je ais passer vetle nouvelle à Votre Majesté par le lélégraphe, 

M. Mayer, chargé de la fourniture des l'ourrages dans la 5 di- 
vision militaire, vient de m'exposer, dans un long mémoire, les 
craintes qu'il a de ne pouvoir assurer ce service. Il se plaint avec 
amertume des arcaparements qu'on s’est empressé de faire, a 
sitôt qu'on a eu connaissance de Ja marche de l'armée sur le Rhin, 
tandis que, d'un autre côté, il éprouve des refus pour le verse: 





























is sûre, que l'emn- 
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ment des fonds qu'il devait toucher en vertu de ses crédits sur 
diverses maisons de Strasbourg, Bâle ot Francfort. Dans l'em- 
barras où il se trouve, il me propose un appel aux communes, 





pour un contingent que chaeune serait obligée de fournir à ses 
magasins d'après une répartition faile par le préfet et sur la 





promesse de les payer à mesure des versements. Je n'ai pas cru 
devoir adopter une telle mesure, l'ordonnateur de la division 
n'ayant assuré que les fourrages étaient assurés pour quinze 
jours et tout me faisant présumer que nous ne tarderons pas à 
passer le Rhin; motif que je n'ai pas dû faire connaitre à 
M. Mayer 


J'ai l'honneur, 








Murar. 


Le prince Murat au Ministre de la guerre. 


Strasbourg, le 28 fructidor an «ut (15 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal-Ministre, 


J'ai annoncé, il y a deux jours, à Sa Majesté l'Empereur, que 
les Autrichiens avaient passé l'Inn et marchaient dans la Bavière 
J'ai eu l'honneur de vous l'écrire hier à vous-même par la poste. 
J'ai appris, depuis, que deux régiments d'infanterie autrichienne 
et deux régiments de cavalerie avaient seeupé Laufenburg et je 
suis informé aujourd'hui, par une voie que je crois sûre, que 
l'empereur d'Allemagne est venu lui-même se mettre à la tête de 
son armée et à établi son quartier général à Munich. J'ai envoyé 
le 5 régiment de euirassiers à Huningne et le 40 à Nouf-Brisach, 
et j'ai pris toutes les mesures pour que nas places, sur ectte fron- 
re, ne soient pas exposées à une surprise. 

Je vous renouvelle, Monsieur le Maréchal-Ministre, la prière 
de m'envoyer quelques-uns de vos courriers. Ils rentreront près 
de vous lorsque vous viendrez à l'armée. 

Jusqu'à ce qu'ils me soient arrivés, je serai au dépourvu des 
moyens d'entretenir une correspondance aussi active que les 
circonstances pourraient l'exiger. Veuillez aussi retarder le moins 
possible l'envoi de l'ordonnaleur que je vous ai demandé pour la 
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réserve de cavalerie, et des officiers d'état-major Galdemar, Col- 
bert et Donop 
de vous prie de compléter à votre choix le nombre de erux que 
je dois avoir. 
Murar. 


Le général Songis au maréchal Berthier. 





Sirasbour, 16 28 fructidor an xim (15 septembre 14) 
à 7 heures du suir. 





Monsieur le Maréchal, 


Je recois à l'instant la lettre que vous m'avez adressée le 20 
par un courrier extraordinaire pour me prévenir que les Autri- 
chiens avaient passé Inn, et m'ordonner d'accélérer toutes les 
mesures à prendre pour que l'artillerie ne retarde pas la marche 
de l'armée d'un seul instant. J'ai l'honneur d'assurer à Votre 
Excellence que la plus grande activité est déployée tant ici qu'à 
Metz pour le rassemblement de l'équipage de campagne et de 
celui de pont, et que tout ee qui eoncerne le matériel sera prêt à 
l'arrivée de l'armée. Il n'en sera pas de même pour le train; on 
ne peut espérer que la remonte arrive pour le Lemps (6, attendu 
qu'il a ëlé beaucoup Lrop court et que les conseils d'administra- 
lion n'ont pu toucher de fonds à Boulogne, malgré Porire de Sa 
Majesté. 

Le payeur n'en avait plus dans sa caisse et n'a donné que des 
mandats sur Strasbourg au lieu d'argent. J'en ai rendu compte 
le 43 à Votre Excellence. Je ne pense pas que l'on puisse atteler 
par Le train autre chose que les bouches à feu, un caisson et 
demi par pièce et dix eaissons de cartouches d'infanterie par 
division : il faudra faire conduire Le reste par les chevaux de ré- 
quisition. Mais il est à craindre que les charretiers ne désertent 
en route et qu'on n'en tire pas un très grand parti. Il importe, 
pour les conserver, de pouvoir les payer, et il n'a encore été an- 
noncé aneuns fonds pour eet objet. J'espère que les 2,300 voitures 
seront faurnies exnetement, au moins en grande partie ; à mon 
passage à Met, celles du département de la Moselle l'étaient 
déjà ; le Bas-Rhin et le Haut-Rhin ont fourni presque tout leur 
contingent. Je n'ai pas encore de nouvelles des autres départe- 
ments, qui se trouvent plus éloignés. 
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On commencera demain à transporter l'artillerie destinée aux 
différents corps d'armée dans les lieux où j'ai connaissance que 
les corps doivent se rassembler, savoir : 





A Spire..…... l'artillerie du maréchal Davout. 
l'artillerie du maréchal Soult. 

# Landau. lan du pare général 

A Haguenau … l'artillerie du maréchal Ney. 

l'artillerie des dragons à pied. 

celle du pare des réserves. 

celle des dragons à cheval. 

celle de la 2° division de grosse cavalerie. 

A Pirmasens…. celle de la re division de grosse cavalerie. 





A Neuf-Brisach 





À Schelestadt..| 





L'artillerie du maréchal Lannes et de la garde impériale res- 
teront à Strasbourg, et celle du maréchal Augereau marchern 
avec le pare général. L'artillerie qui vient de l'armée des côtes 
et de Metz complétera celle des corps d'armée et arrivera avec 
eux, en sorte que tout co qui pouren être attelé les suivra. Mais 
j'estime que pour tout emmener ct pour faire marcher l'équipage 
de pont, il faudrait encoro 1000 voitures de réquisition. 

de vaus prie avec insistance, Monsieur le Maréchal, d'engager 
Sa Majesté à en ordonner la levée dans les départements du Haut- 
Rhin, du Bas-Rhin el de la Meurthe. 

Je ervis pouvoir répondre qu'avee ce secours, l'artillerie ne 
sera point en retard. 

L'équipage de pont sera prêt pour le 4 vendémiaire, ainsi 
que Sa Majesté l'a ordonné. I y aura en outre des ngrès, pou- 
trelles et madriers pour deux autres ponts, mais il n'y a point do 
bateaux: on s'est assuré qu'on pourm en trouver suñisamment 
sur Le Rhin et sur la rivière d'IIl, 

Je vais prier Son Altesse le prince Murat, d'en ordonner sur- 
le-champ la réquisition attendu qu'il n'y à pas de temps à perdre 
pour les rassembler à Strasbourg. 

Le manque de cananniers ne permettra pas d'armer, nussi 
promptement qu'il serait à désirer, les pinces; capendant on y 
travaille avee tous Les moyens qui sont disponibles. 
























J'ai l'honneur... 
Sonëts. 
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Le prince Murat à l'Empereur. 


éplehe télégraphique ds Strasbourg du 29 fruetidor an xt: 
6 septonrbre 1805). 


Les Autrichiens n'ont pas €46 à Laufenburg. 

Il y en a 2,000 à Ravensburg. 

Il est officiel qu'ils ont passé l'Inn le 2, à Mühldorf et à Was- 
serburg. 

Ils ont occupé Landshut ct Munich, 

L'empereur d'Allemagne n'ost pas encore arrivé. 


Paur copie : 
Carre l'ainé, 


Le général Clarke à l'Empereur. 


Salnt-Cloud, le #9 fruetldur an int. 
Sire, 

Dans les circonstances du moment, la Prusse n6 pourrait, ee 
me semble, être forcée à prendré une part active dans la guerre 
que par la Russie, si cètte puissance était gouvernée par un 
prinee ambitieux qui eût pris à l'avance le soin de doubler la 
force de ses armées et de se préparer à une guerre d'invasion 
pour s'agrandir en Europe. Comme il en est autrement, In 
Prusse se trouverait en position de vendre ses servires à qui 
bou lui semblerait des puissances belligérantes, si elle no 
savait que la France seule, au moyen de l'Hanovre, est dans 
le cas de lui offrir des avantages réels pour le mautien futur 
de la monarchie prussienne. Il est done évident que l'intérêt 
de cette monarchie la porte à se tourner vers nous, de qui elle 
attend la possession de l'Hanovre; mais il ne serait point éton- 
nant qu'elle cherehât à l'obtenir en faisant le moins de sacrifices 
possibles. La Russie et l'Autriche regarderont toujours bien 
comme un avantage pour elles Ja neulralilé de la Prusse, et 
d'ane autre part, il est difficile ct peut-être impossible à la 
France d'etiger de la cour de Berlin (comme on eût pu le faire 
contre l'Autriche seule avant que In Russie se fût liguée avec 
l'Autriche) de prendre les armes contre ces deux puissances. 
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Sûre que les Français évacueront l'Hanovre, la Prusse s'en voit 
maitresse sans coup férir, et l'est également de preserire les con- 
ditions qu'elle met à ln neutralité, avantageuse pour elle, qu'elle 
se propose sans doule de conserver. 

Si ces raisonnements sont justes, il ne reste plus qu'à consi- 
dérer quelle est la manière la plus avantageuse de conclure cette 
neutralité. 

Je ne vois aucun inconvénient à ce que la ligne de neutralité 
fixée par le traité de Berlin du 3 août 1796 soit de nouveau re- 
prise ; mais je regarderais commo un avantage essentiel que la 
Saxe ÿ fût comprise et que la cour de Berlin foret celle de Dresde 
à ÿ consentir. 

De plus, il serait important d'obtenir, s'il est passible, de la 
Prusse, qu'elle déclarät à la Suède et à l'Angleterre qu'elle pren- 
dra les armes contre elles, si elles font quelque entreprise contre 
la République batave. 

11 me semble que la Prusse doit trouver ette condition admis- 
sible puisque, sans cola, elle risque de se voir enlever le dépôt 
qu'on lui confie {l'Hanovre). En outre, je suis d'avis qu'il est 
avantageux pour la France que la neutralité de la Prusse soi 
armée, à eause de l'inquiétude que l'Autriche el la Russie ne 
manqueront pas de prendre à ce sujet; mais il serait bon de 
régler en même temps combien la Prusse pourrait avoir de 
troupes rassemblées dans la partie de ses frontières qui avoisine 
la France. 

de ne sais jusqu'à quel point serait fandée In erainte que l'An- 
gleterre n'engageät, pendant la guerre, la eour de Berlin, au 
inoyeu mème de la concession de l'Hanovre, à lourner ses armes 
contre la France. Cette supposilion est plutôt basée sur les sen- 
timents des Anglais en général que sur ceux du roi de la Grande- 
Bretagne ; quoiqu'il soit invraisemblable que l'Autriche ÿ con- 
sentit, j'aimerais que la France eût, en quelque sorte, des gages 
de la bonne foi future de la Prusse dans ses armées en y admet- 
tant, avee un commandement, l'un des frères de Sa Majesté Prus- 
sienne, eL même plusieurs princes de la Maison de Brandebourg. 

Quant à l'article 4 du projet de traité, je désirerais qu'on y in- 
sérât, si on le juge possible, que la France pourra tirer de l'Ha- 
novre, pendant tout le temps de la guerre, les armes, les poudres 
et les munitions de guerre qui y seront fabriquées. 
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Si aucune des condiions ci-dessus n'est accordée par la Prusse, 
je n'en suis pas moins d'avis d'adopter, faute de mieux, le projet 
de traité présenté pour sa neutralité. 
Cake, 
Secrétaire du Carot. 


IL est bon de stipuler verbalement que le général princs d'Ho- 
henlohe ne sera point employé par la Prusse pour le maintien de 
la ligue de neutralité. (AN, AP, 1987.) 








Le prince Murat à l'Empereur. 


Dépéehe télégraptique de Strasbourg, arrivés le 30 frueildor an zut 
(7 septembre 1805). 


L'archidue Ferdinand commande une armée de 60,000 ham- 
mes. 

L'armée de Bregenz est de 25,000. 

Mon aide de camp que j'avais envoyé à Laufenburg en est de 
relour, 

J'ai exécuté les ordres que j'ai recus de Votre Majesté. 





our eopie + 


Cuavpe l'ainé. 


Duros à Napoléon. 
Besin, le EL {ructidor an au (8 septembre 1805). 
Sire, 


M. de Talleyrand aura remis sous les yeux de Votre Majesté 
mes rapperts sur la mission qu'Elle à bien voulu me confier dans 
ee pays. Il est à peu près probable, à présent, que je reviendrai 








près de Votre Majesté sans avoir rempli le but qu'Elle s'est pro- 
posé en m'envoyant ici. Le Roi, comme tout ce qui l'entoure, 
craint la guerre. et si ses premières dispositions avaient pu faire 
eroire qu'il joindrait ses efforts à ceux de Votre Majesté, c'est 
qu'il espérait qu'il ne faudrait en venir qu'à des démarches pa- 
1 se 


eifiques; il ne se résoudra à agir que lorsqu'il sera attaqu 
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laisse entraîner par son penchant à l'immobilité et veut revenir 
à son système de neutralité. 

Je puis avoir l'honneur d'assurer Votre Majesté que j'ai fait 
tout ce dépendait de moi pour réussir ; si l'événement ne me jus- 
tifie pas, il faut l'attribuer au système personnel du Roi. 

Certainement l'armée prussienne ferait la guerre volontiers. 
Si on lui apprenait qu'elle dût Ja faire eontre les Autrichi 
serait enchantée, Si elle devait la faire contre les Franc 
y atlacherait de la gloire, par la supériorité qu'ils ont acquise. 
Mais telle est la manière de voir du pays et de l'armée en géné- 
ral, qu'elle ne regarderait que comme une corvée pénible de faire 
la guerre contre les Russes. 

Je donne à M. de Talleyrand des renseignements sur l'i 
raire de la route que peut prendre l'armée du maréchal Berna- 
dote pour traverser la Hesse el se rendre en Bavière, Votre Ma- 
jesté veut-elle me permettre d'avoir l'honneur de lui observer 
que l'armée du maréchal Bernadotte, défilant par l'Électorat de 
la Hesse et venant de Fulda sur Würtzbourg, trouve avant d'y 
arriver un chemin neutre par Schweinfurt et Bamberg, et en- 
suite entre les territoires d'Anspneh et de Baireuth pour se rendre 
à Sulzbaeh et Amberg, où elle est dans le haut Électorat de Ba- 
vière, en face de la Bohème el plus rapprochée de l'Inn et des 
frontières menacées. Par Würtæhourg, au contraire, elle est 
obligée, pour y arriver, de traverser le pays d'Anspach, ou 
Sinon, de se porter en Souabe et sur Jes derrières de la Bavière. 


(AN. AFS, 1690.) Dunoc. 




















Ordre. 


Saint-Glond, Le 30 fractidor an xm (17 septembre 1808). 


La division de Nausouly, qui est arrivée le 29 fructidor {4 6 sep- 
tembre) à Pirmasens, se rendra à Uggersheim par Kaiserslautern 
(vis-à-vis Mannheim), le 3 vendémiaire (2 septembre), à la pe- 
tite pointe du jour: elle passera le pont et se portera en avant 
de Mannheim jusqu'à Heidelberg. 

La première division du maréchal Davout, qui arrivera le 
3 vondémiaire à Dürkheim, passera le 4 à Mannhoim, et. le 4, 
le général Davout établira son quartier général à Mannheim, 
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Toutes les divisions du maréchal Davout se rendront de Dürk= 
heim. en droite ligne, sur Mannheim. Le 18° d'infanterie légère, 
qui est à Landau, se rendra à Mannheim le 3 pour soutenir la 
division Nansouty ; il devra done être nrrivé le 4er vendémiaire 
{23 septembre) vis-à-vis Mannheim. 

La cavalerie légère du maréchal Davout, à mesure qu'elle sera 
arrivée, se portera en avant jusqu'à Sinsheim, 

La division du général Klein, qui passera le Rhin le # (25 sep- 
tembre), à la pointe du jour, à Germersheim, protéger l'établis- 
sement du pont et se rendra à Bruchsnl. 

La première division du général Soult passera du mament que 
le pont sera établi, et il devra l'être lo 3 vondéminire (25 sep- 
tembre) avant midi : elle ira coucher à Bruchsul. 

La division de dragons du général Klein po 
Bretleu, et du moment que la division y sera arri 
dra position à Bretten, où elle passera la nuit. 

Le 4, le quartier général de l'armée du maréchal Soult se 
rendra à Bruchsal. 

L'armée du maréchal Noy passera à Selz, où il sera jeté un pant 
qui sera terminé avant midi, le 3 vondémiaire ; l'établissement 
du pont sera protégé par la division des dragons du général 
Bourcier, qui ira coucher, le 1 vendémiaire, à Strasbourg, et le 
3, avant Le jour, passera Le Hhin à Kehl, et se portera le long de 
la rivière de Murg. 

La première division du général Ney passera le pont sans s'ar- 
rêter, et se rendra le 3 à Rastadt, 

Le 4 (26 septembre), le quartier général de l'armée du maréchal 
Ney sera à Rastadt. 

La division de dragons de Bourcier se rendra à Durlach dès le 
4 (26 septembre). 

La division de dragons du général Beaumont so rendra à Slras- 
bourg, le 2 (24 septembre) au soir, et passera le Rhin à la pointé 
du jour. La division de grosse envalerie de d'Hautpoul se rendra 
à Strashourg, le 2 nu soir, et passera à ln pointe du jour, et se 
rendra à Oberkireh; celle do Beaumont se rendra à Offenburg. 

La division de grenadiers d'Oudinot, le 3 (25 septembre), à la 
pointe du jour, passera le Rhin, et prendra position à une lieuc 
de Kebl. 

Les dragons à pied du général Baraguey-d'Hilliers passeront 
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Ge, elle pren- 
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sur le pont qui sera établi dans la journée NeufBrisach, 
et concherant le 3, à Freiburg. Barnguey-d'Hillicrs aura sous ses 
ordres la divisian de dragons du général Walther, lequel avan- 
céra des reconnaissances sur Donaueschingen el se meltra en 
communication avec la division qui est à Uffenburg. 

Chacune de ees divisions de dragons, d'infanterie et de cava- 
lerie devra avoir son artillerie, que le général Songis fera trou- 
ver au point de leur passage, et sur la rive gauche du Rhin. 

Le evrps d'armée du maréchal Lannes devra passer par la 
route dite du Kniebis, par Sand, Oberkireh, Freudenstadt, Ro- 
thenburg, Reutlingen, Vrach et Ulm. Sa division de cavalerie 
légère, qui arrivera Le 19° à Strasbourg, poussera sur-le-champ 
des reconnaissances sur cette route pour la bien connaitre. 

La division de dragons à pied, qui arrive à Sainie-Maric-aux- 
Mines le 4 jour complémentaire (24 septembre) se rendra droit 
à Strasbourg, ou elle arrivera le 19° (23 septembre). Le 3 (25 sep- 
tembre), à la poinle du jour, elle passera le Rhiu. 

La division Gazan, qui arrive le 6 (28 septembre) à Saverne, 
se rendra le 7 à Strasbourg, de manière que Le général Lannes 
avec sa division de grenadiers, la division Gazan, sa cavalerie 
légère el son artillerie, soit au delà du Rhin le 7 vendémiair 

Ce jour-là même, ses grenadiers et sa cavalerie légère se met- 
tront en marche pour Ulm ; il y a cinquante lieues, il lui faut dix 
jours : il n'arrivera que le 17 vendémiaire (9 octobre) 

Le maréchal Ney a ses trois divisions, qui arriveront du 3 an 
4 (25-26 septembre) : son premier régiment de hussards est déjà 
arrivé, Ce sera le premier régiment qui passera le pont de Kehl, 
pour se porter à Hastadt. Ainsi le maréchal Ney, qui prendra la 
route de Durlach, Pforsheim, Stuttgard, Esslingen, Güppingen, 
Geislingen et Ulm, a cinquante lieues à faire. En partant le 5 
{27 septembre), il y sera le 45 (7 octobre), deux jours avant le 
maréchal Lannes 

Le eorps du maréchal Soult, qui passe à Germersheim, suit ln 
route de Bruchsal, Brelten, Vaihingen, Ludwigsburg, Schürn- 
dorf, Gmünd, Aalen ; il sera arrivé, n'ayant qu'une cinquantaine 
de lieues, le 17; sa première division arrive le 2 (24 septembre) ; 
sa deuxième peut arriver Le 3 (25 septembre), en se rendant droit 
au pont; sa troisième ne peut guère arriver que le 5 (27 sep 
tembre) ; sa quatrième division ne peut arriver que le 6 (28 sep- 
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dembre) ; ainsi elle ne peut partir que le 7 (29 septembre). Il ne 
sera done que le 17 (9 oetobre) à Aalen. 

Le maréchal Davout ne pourra partir également que le 7 
{29 septembre). 11 passe par Mannheim, Heidelberg, Sirzheim, 
Heilbronn, OEbringen, Wall, Ellwangen, Nürdlingen ; il ne pourra 
y être que le 18 (/0 octobre). 

Le corps de l'armée de Bernadotte et de Marmont, qui sera le 
6 à Würthourg, et qui n'a qu'une quarantaine de lieues, sera à 
Weissenburg le 17 vendémiaire (9 octobre). Il faudra donc qu'il 
parte le 8 ou le 10 (30 septembre où 2 octobre) de Würtsbourg. 

Ainsi, le 17 (9 vctabre), les corps du général Ney et du géné- 
ral Launes seraient à Ulm; le corps du général Suult serait à 
Aalen ; celui du général Davout, à Nôrdlingen ; celui des géné- 
raux Bernadotte et Marmont, à Weissenbur, la réserve de la 
cavalerie, le pare, les grenadiers de la garde, à Gmünd. 





Narouéox (4). 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Strasbourg, le 30 fruetidor an x (17 septembre 1805), 
à heures du malin, 


C'est sur le rapport officiel du général Leval que j'eus l'hon- 
neur d'annoncer à Volre Majesté que l'empereur d'Allemagne 
s'était rendu à Munich pour prendre le commandement de son 
armée ; c'est sur celui du commandant d'Iluningue, confirmé par 
le général Puthod, que je m'empressai de vous informer que 
quatre régiments autrichiens avaient occupé Lanfenburg. 

Les rapports officiels que je recois aujourd'hui des légations 
de Stutigard et de Ratishonne démentent la première de ces nou- 
velles, et j'apprends par un aide de camp, que j'avais envoyé à 
Laufenburg, qu'il n'y est pas arrivé uu soldat autrichien. 

A l'avenir, Votre Majesté ne recevra par le télégraphe que des 
rapports dont l'exactitude ait été vérifiée. Nous sommes inondés 
de fausses nouvelles ; s'il fallait en eroire les bruits qui cireulent, 
les Antrichiens seraient déjà sur les bords du Rhin. 











(1) Correspondance de Napoléon, u° 9337, Cet ordre n'a pas été exé- 
euté. Il à été remplacé par celui du 20 septembre, 
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Ce qui est canstant, e*est que les Autrichiens passèrent l'Inn 
le 21 froctidor ($ septembre) et ont oceupé Landshut et Munich, 
tandis que d'un autre côté ils se sont porlés de Bregenz sur Ra- 
vensburg le 27 (14 septembre) ; c'est ce dernier mouvement qui 
donna lieu aux faux rapports sur l'occupation de Laufenburg. On 
pense généralement que les 2,000 hommes qui ont marché sur 
Ravensburg se portent sur Ulm, et que l'armée de Wels va pren- 
dre position sur le Lech. J'ai fait partir ee matin un de mes nides 
de camp pour reronnaitre, par lui-même, In pesition et les mou- 
vements des deux corps d'armée. 

C'est le quatrième envoyé que j'ai actuellement en Sounbe et 
en Bavière. Je joins à ma lettre un état des régiments de l'armée 
autrichienne dont on a pu avoir les noms, M. le Préfet du Bas- 
Rhin vous adresse de sun eôté des renseignements qu'il vient de 
recevoir, 

Une note particulière m'a été remise par le seerétaire de la 
légation française à Stuttgard, que M. Didelot m'a envoyée. I y 
est question de la marche des lusses et d'une déclaration qu'on 
assure avoir Gté remise par lo ministre d'Autriche à Ratishonne, 
à ses collègues. Ce mème secrétaire m'a parlé de l'embarras 
extrème de l'Électeur de Bavière qui est sans argent pour payer 
ses troupes, de l'adhésion de l'Électeur de Wurtemberg à une 
, et de l'irrésolution de celui de 











M. de Thiard me confirme par une letire, que je recois à l'ins- 
tant, les nouvelles dont je fais part à Votre Majesté. Il paraît 
fort bien instruit et me promet de me donner des informations 
sûres, 

Tous Les généraux et toutes les troupes arrivent au temps fix 
tout marche dans l'ordre le plus exact ; tous les eantonnements 
sont reconnus et toutes les subsistances assurées, Les travaux 
de l'artillerie se continuent avec la plus grande activité. 

L'armée autrichienne passeratelle le Lech? Viendra-t-clle 
prendre ses anciennes positions aux débouchés de la Forêt-Noire? 
Je ne saurais le penser. Ulm et Ingolstadt n'étant plus forlifiés, 
leur droite ne serait pas assez solidement garantie par le Danube, 
Ne devraient-ils pas craindre les mouvements des corps d'armée 
de Mayence et de Landau sur Ulm, Donauwérth et Ingolstadt ; 
tandis que ceux d'Hnguenau, de Brumath et de Strasbourg les 
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menaceraient par les débouchés de la Forêt-Noire? Voudraient- 
ils s'exposer alors à se voir atlaqués en flane et risquer do se 
faire jeler sur les montagnes du Tyrol? Nos mouvements ainsi 
combinés ne les forceraient-ils pas à une prompte rétraile der- 
rière le Lech ou à un changement de front sur le Danube? Et 
pourraient-ils faire cette dernière manœuvre sans se mettre entre 
deux feux, puisque nous agirians alors sur les deux rives du Da- 
nube en leur coupant toute communication avee le Tyrol? Peut- 
on croire d'ailleurs qu'ils veuillent s'exposer à un échec à une si 
grande distance de leurs alliés? Ne leur couvieut-ils pas au cun- 
traire d'éviter une bataille jusqu'à l'arrivée des Russes ?.… Toutes 
ces considérations me persuadent que l'empereur d'Allemagne 
attendra l'empereur des Français dans les positions de Lands- 
berg et de Friedberg, ligne extrêmement raceouroie appuyant sa 
droite au Danube et sa gauche aux montagnes du Tyrol. Cette 
posilion que j'ai reconnue m'a paru excellente ; elle domino le 
Leuh à peu près comme le rideau qui s'éleud depuis Bellevue 
jusqu'à Courbevoie domine la Seine, Si l'ennemi élait forcé dans 
cette position, l'Isar à quelque distance de là lui en offre une 
seconde; mais elle n'est pas, à beaucoup près, aussi bonne que 
la première; et l'on peut raisonnablement penser qu'il aimerait 
mieux se jeter derrière l'Inn. 

Cette manœuvre, en lui ménagennt un asile plus sùr, le rap- 
procherait davantage de ses ressourees et de l'armée russe. 

Au reste, quoique la position sur le Lech me paraisse la meil- 
leure que les Autrichiens puissent prendre, je suis loin de penser 
qu'ils soient en état de s'y maintenir. N'auront-ils pas toujours 
à craindre les mouvements de la rive gauche du Danube sur In- 
golstadt et celui du corps de Mayence sur Ratishonne ; tandis 
que l'armée de Hanovre serait chargée de couvrir notre gauche, 
soit en pénétrant en Bohème pour menacer Vienne, soil en ob- 
servant les différents débouchés de ce pays sur le Danube? 

Sire, ce n'est qu'en tremblant que je soumets a Votre Majesté 
mes idées sur les projets des Autrichiens dans Ja campagne qui 
va s'ouvrir; je ne m'y serais jamais déterminé, si Elle ne m'a 
vait necoutumé à compter sur son indulgence comme sur sa 
bonté. 

J'ai passé ce matin la revue du 15e régiment d'infanterie 
légère, du 489 de ligne, des 22 et 279 de dragons : Lous ces corps 
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sont de la plus belle tenue et ne Inissent rien à désirer quant à 
leur instruction ; tous portent leurs regards avec impatience sur 
la rive droite du Rhin. 

Muar, 


M. Baoher au prinoe Murat. 


Ratisbonno, le 30 fruetidor an xt (17 septembre 1805). 


Monseigneur, 


J'ai reçu la dépêche dont Votre Altesse Sérénissime a bien 
voulu m'honorer le 25 (17 octobre) de ee mois. J'ai prévenu les 
désirs de Votre Altesse Sérénissime en communiquant à M. Fla- 
baut, son aide de camp, à son passage par Ratisbonne, les ren- 
scignements que j'avais pu recueillir, et j'ai adressé à cet affcier, 
à Strasbourg, ceux que, dans l'éloignement où nous nous trou- 
vons ici, j'ai pu me procurer sur la marche des troupes aut 
chiennes, en Bavière, depuis qu'elles ont passé linn, Votre 
Altesse Sérénissime aura reçu à ce sujet une note datée d'hier, 
qui doit lui avoir été remise par le directeur de la poste aux 
lettres à Strasbourg. 

Permettez-moi, Monseigmeur, de vous observer, avant tout, 
que par la position de Hatishonne, en supposant que je puisse 
me maintenir dans eette ville, me trouver plus éloigné de 
l'armée autrichienne, qui passe dans ce moment le Lech pourse 
rendre sur l'Iler et s'approcher de Ja Forêt-Nuire, que Votre AI- 
tesse Sérénissime ne le sera à Strasbourg, et que mes renseigne- 
ments ne pourront par conséquent être que de très ancienne date. 
Nous allons d'ailleurs être entièrement cernés, d'un eôté par l'ar- 
mée autrichienne, en Bavière et en Sounbe, et de l'autre, par 
une armée de 100,000 Russes, dont l'avant-garde traverse dans 
ee moment la Moravie et ne tardera pas d'entrer en Buhème, el 
pourra, dans dix à quiuze jours, se trouver dans le Haut-Palatinat 
et s'étendre ensuite le long du Main et du Danube pour marcher 
de front avec l'armée autrichienne en Souabe. Dès lors, les com- 
munieations seront interceptées et tout moyen de eorrespondance 
se trouvera impraticnble. 

On assure que le général Klenau, qui commande l'avant-garde 
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de l'armée el qui a suus ses ordres Le général Goltesheim sera 
le 21 septembre, 4 jour complémentaire (21 septembre), à Mem- 
mingen et que le 22 septembre, l'armée autrichienne se trouvera 
sur l'Iller, d'où elle se mettra en marche pour prendre la même 
position qu'au printemps de 1799, en s'étendant depuis le Inc de 
Constance, derrière Stockach, Môskireh, Rottweil, sur le revers 
de la Forèt-Noire 

Le général Mack dirige, eomme chef de l'élat-majur général 
el commandant par intérim, Ja marche de l'armée autrichienne 
en Souabe, jusqu'à l'arrivée de l'arehidue Ferdinand qui doit la 
commander en chef. 

Les troupes autrichiennes ont pris poste d'un eôté à Strau- 
hing, à 12 ienes au-dessaus, et de l'autre à Abensborg, à 12liencs 
au dessus de Ratisbonne, Elles occupent luule la Bavière el déjà 
me partie de Ja Souabe; elles out évacué entièrement la Bohème 
et une partie de la Haute-Autriche, pour faire place à l'armée 
Russe qui traverse dans ee moment la Moravie. 

Les troupes bavaroises se sont rassemblées dans le Ilaut-Pa- 
latinat, pour eouvrir ln Franconie bavaraise, depuis les frontières 
de la Bohème jusqu'an marquisat prussien d'Anspach et de Buy- 
reuth. 

Les lroupes autrichieunes vivenl de réquisition et font échau- 
gec leur papier monnaie contre de l'argent comptant, ce qui va 
faire le malheur de toutes les contrées qu'ils vont parcourir, 

Voilà, Monseigneur, tout ee que je puis mander dans ce mo- 
ment à Votre Altesse Sérénissime sur ce qui se passe dans nos 
environs, me référant à mes bulletins précédents. 










































Bacnen. 


L'Empereur au prince Murat. 
Salt-Cloud, la 1er jour complémentaire an xt: (1S septembre 1205). 


de reçois votre lettre du 28 fructidor, Je vous ai écrit de mé- 

nager l'Électeur de Bade, pour ne point le compromettre jusqu'au 

moment où mon armée sera en mesure. Faites-moi passer tous 

les renseignements que vous recevrez de l'armée sur le nombre 

des malades, déserteurs, et sur le degré de fatigue des soldats. 
1. 48 


sai Google 





974 CHAPITRE 1V. 


Voyez M: Petiet pour savoir si le setvice des lourrages marché 
bien, surtout celui de l'avoine. Le service du pain et de la viande 
sera bien assurè. Je désire savoir quand les fourgons du pare de 
Sampighy arriveront. 

Faites-moi connaitre si les 20,000 paires de souliers que j'ai 
envayées de Paris et les 20,000 de Banlagne sont avrivérs. Enfin, 
les Autrichiens sont arrivés à Ulin et à 
Dohauvürlh, ou st les Bavaroïs £'ÿ maintiennent loujours, Faites 
bien reeunnaitre la route qui de Strasbourg va à Uli par le 
Kniebis, et si les voitures y passent avee facilité. 

Passez la revue des divisions de cavalerie à mesure qu'elles 
arrivent. Les grenadiers d'Oudinot et les dragons duivent être 
atrivés quand vous recevrez cette letli. Passer-en ln revue; 
faites-moi connaître leur véritable situation et ee qu'ils attendent 
de leurs dépôts. Assurez-vous de quelques Suisses, Allemands et 
Prussiens pour pouvoir vous servir d'éspions, Un bon ehef d'es: 
ionnage vous serait nécessaire. Envoyez savoir ce qui se Fait à 
ribourg: il doit y avoir un bataillon : et, s'ine s'était pas reti 
méditer les moyens de l'enlever Jursque le passage aura lieu. 11 
y a un régiment de envalerie à Rottenburg, à deux marches de 
Bade : s'il était possible, par une marche forcée de nuit, de l'en- 
lever à la pointe du jout, voyez de méditer celle vpérälion, car 
il serait fort bon dé débuter par ces deux petits succès ; ce serait 
d'ailleurs 500 où 600 chevaux qui seraient fort utiles. Engagez 
les eolnels à acheter des chevaux dans ce paÿs, afin que le 
nombre d'hommes qu'ils avaient en partant ne soit point à 
miné et qu'ils nient le temps de recevoir leurs dépôts. Tâchez 
aussi d'avoir Le nom de lous les régiments qui sont en Bavière el 
dans Je Tyrol. 




















Naruuéon (1). 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Dérésho Ulégraphiguo de Strasbourg du 1 jour complémentaire an sut 
LE saptembre 1805). 





Un rapport, en date d'hier, que j'ai reçu de la légation de 





4} Correspondances de Napoléon, n° 923. 
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Slutigurd, el d'un aide de camp par un courrier extraordinaire, 
annonce le passage du Lech et là inarehe forcée de toute l'armée 
autrichienne depuis la nouvelle de la levée du camp de Bou- 


logne. 
Pour copie : 


Cuares l'ainé, 


L'Empereur au prince Murat. 
Saint-Cloud, le 19 joue complémentaire an x [18 septembre 180%) 


Mon Cousin, 


Votre dépêche lélégraphique, du 19 jour complémentaire, 
m'instruit que l'ennemi a passé le Leeh. Mais le moment ap- 
proche où toute l'armée va être sur le Khin. Faites arrtler et 
requérir tous les bateaux nécessaires pour jeter les deux ponts 
sur le Rhin. Voyez lé payeur, et faites-moi connaitre son état de 
siluatiou, et si tout l'argent que j'avais demandé ÿ est. Envoyez 
des agents pour connaitre les mouvements dés Autrichiens. L'É- 
lecteur de Wuttembérg 4 promis dé joindre ses troupes aûx 
miennes. Si jamais un détachement de ses troupes était poussé 
sur Le Rhih par les Autrichiens, ne le lnissez pas entier dans 
Strasbourg; il en serait de ième pour celles de Hade et pour 
celles de Bavière. Aucune troupe étrangère ne doit êlro dans 
Strasbourg, et oh hé peut pas les y laisser entrer, en Les lrailant 
toutefois poliment. J'attends votre tapport sut la situation d'Hu- 
ningue, Je n'ai aucune inquiétude, si quelques pièces de cunon 
sont sur le rempart. Sile commandant fait bien son service, la 
nuit ét à l'ouverture des fortes, s'il ÿ à une où deux compagnies 
d'artillerie et un régiment de euirassiers, ee poste important est 
à l'abri de toute Surprise; Neuf-Brisueli est duns le même cas, 





Narouéon (1). 





(1) Correspondance de Napoléon, n° 9238. 
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Le prince Murat à l'Empereur. 


Strasbourg, le 1er jcur complémentairs an zut (18 soplembre 1303). 


Sire, 


Je profite d'un courrier qu'on expédie à M. le major général 
pour faire passer à Votre Majesté un rapport que je reçois de la 
légation de Stuttgard, confirmé par une lettre particulière de 
Ravensburg, J'ai cru indispensable d'annoncer à Votre Majesté 
Je passage du Lech par la voie du lélégraphe. D'autres rapports 
du 





parlent aussi de l'occupalion de Biberach el de la réunio 
corps de Bregenx avec celui de Wels, sur Ulm. L'armée q 
blait avoir ralenti sa marche pendant quelques jours, sur l'Isar, 
s'est remise tout à coup en mouvement et se dirige à marches 
foreées sur Um, depuis qu'on a appris, à Vienne, la levée du 
camp de Boulogne eb sa marche sur le Rhin, L'oceupation de 
Ravensburg est eonfirmée, le reste des rapports parait très vrai 
semblable. Je renvoie, sur-le-champ. à M. Didelot son courrier : 
e le prie de s'assurer si, positivement, Ulm est occupé par les 
Autrichiens, et de ne m'envoyer que des rapports dont il puisse 
garantir l'exactitude. 

Le eourrier que Votre Majesté m'a ondonné, par une dépêche 
télégraphique, de faire mettre en prison, n'est pas encore arrive 
Je l'atleuds avec impatience. 

M. Petiet el les gén ndrévssy et Malhivu sont arrivés, 
ainsi que je l'ai déjà aunoucé à Votre Majesté; loute l'armée 
marche dans le plus grand ordre. 

J'ai visité, hier, l'arsenal et la citadelle : tout y est en activité. 
Le premier équipage de ponts sera bientôt achevé. Sur la de- 
mande du général Songis, j'ai mis en réquisition, pour le service 
de l'artillerie, tous les bateaux des départements du Haut rt Bas- 
Rhin, sur ce fleuve et sur l'IIL Les deux préfets m'ont répondu 
que cette mesure allait recevoir son exéculion. Je prie Votre 
Majesté d'être persuadée que j'emploie tous les moyens possi- 
bles pour être exactement informé des mouvements de l'ennemi. 








sem- 
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M. Didelot au prince Murat. 


Stutigard, 20 frustidor an xx 
Monseigneur, 


Je m'empresse de faire passer à Votre Allesse Sérénissime le 
résultat des renseignements que je me suis proeurés sur la 
marche des Autrichiens. 

Le général Klenau, commandant la colonne qui s'était portée 
sur Munich, a passé avant-hier, dimanche, 98 fructidor ({ 5 sep- 
tembre), le Lech, et est arrivé, le soir, avee une partie de sa co- 
lonne à Zusmarshausen, six lieues en deeà d'Augshourg, où à 
9 heures du matin eependant, on n'avait encore vu aueun Autri 
chien, ni même entendu parler de rien. 

Cette colonne était atendue hier, lundi, à Günzbourg (capitale 
du Burgau), et ce matin l'avant-garde, composée d'un régiinent 
de dragons, a dù arriver à Ulm. 

Le général de Wrède, commandant la brigade bavaroise qui ne 
devait partir que ee matin d'Ulm, s'est mis précipitamment en 
marche, hier, à 2 heures après-midi, pour gagner In Franconie ; 
ses bagages étaient heureusement partis le dimanche. 

Les corps délachés du camp de Bregenz, qui s'étaient portés 
sur Ravensburg, sont arrivés dimanche soir à Biberach el vont 
sans doute opérer leur jonction, à Ulm, avec la colonne du géné 
ral Klenau 

Quoiqu'on ne sache rien de leur marche ultérieure, on croit 
qu'ils vont peut-être s'avancer jusqu'à Slockach, une de leurs 
positions dans la dernière guerre. 

Tous les corps avaneent nujaurd'hui à marche forcée, d'après 
les ordres expédiés, dit-on, de Vienne, aussitôt la nouvelle apprise 
de la levée du camp de Boulogne. 

Les Autrichiens fout toujours de fortes réquisitions de grains 
et de voitures de transport, qu'ils font filer sur Günzbourg et de 
là, vraisemblablement, en Bohème et en Autriche ; on eroit que 
le quartier général, qui était a Nymphenburg, va être porté à 
Augsbourg. 

Je n'ai pu avoir aueune nonvelle de la colonne entrée à 
Landshut. 

Le bruit se répaud qu'une colonne de 15,000 Russes sera ren- 
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due à Linz le 6 octobre, et immédiatement suivie de cinq autres 
de pareil nombre. Le camp de Münekendorf est levé et en 
marche, assure-t-on, pour la Bavière et la Souabe, 


Extrait d'une lettre de Munick en date du A4 (1e septembre). 


Un corps de 300 uhlans est entré hier 13 dans le faubourg de 
Munie 

On répand Le bruit qu'un nouveau corps d'armée de 40,000 
hommes à passé l'Inn, 

Le général Mnck est attendu au quartier général de Nym- 
phenburg aujourd'hui ou demain dans la journée. 





Signé : Charles Dipeuor. 


PS8, — Je juins lei un numéro de la Gazette de Munich, 
arrivé ce matin, confirmant l'état que j'ai eu l'honneur de vous 
adresser sur la force des armées autrichiennes, et présentant 
même plus de détails. 

Mon courrier allait partir, Monseigneur, lorsque votro aide de 
cump et M. Raymond sont arrivés; j'ai donné au premier lecture 
de ma dépêche, afin de diriger sa marche, sur laquelle nous 
allons d'ailleurs conférer. 

(Cette pièce porte en marge la mention suivante : l'ertvait de 
ce qui est relatif aux Russes a été classé à leur lasse.) 


L'Empereur au général Bertrand. 


Bsint-Cloud, le 1e jour complémentaire an ant (18 septembre 1805}, 





Monsiour le Général, 


En reconnaissant ln Rednitz, vous aurez été sans doute jus- 
qu'à Bamberg, el aurez visité toute autre petite ville qui serait 
fortifiée, ou qui aurait une chemise, el qui pourrait facilement 
former une petite place à l'abri d'un coup de main, 

Le Ministre de la guerre écrit en détail à M. Otto sur tout ce 
qu'il parait n6cossaire qu'on fasse à Würtéhourg; activez autant 
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qu'il sera en vous toutes les mesures. Soyez rendu, le 4 vendé- 
miaire (26 septembre) à Strasbourg, el amenez avee vous quel- 
ques hommes qui connaissent bien le pays. 


Narouton (1). 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Dépéche télégraphique de Strasbourg du 2 jour complémentaire an zur 
{19 septembre :805). 


Les Autrichiens ont oceupé Biberach et Riedlingen. 
Cette nouvelle est affcielle. 
Puur eopia : 


Cmapes l'aîné. 


L'Empereur à Talleyrand. 


Saint-Cloud, le 2e jonr complémentaire an ant (19 seperibre 1R05). 


Monsieur, 


Envoyez un courrier extraordinaire à Heclin, 

On fera de nouveaux efforts pour engager la Prusse à eonelure 
le traité d'alliance. Si cela n'est pas possible, quand Duroe sera 
prêt à prendre congé du Roi et qu'an le laissera partir, plors il 
dira qu'il viont de recevoir de nouveaux ordres pour négocier 
un traité de neutralité, Les articles que vous proposée sont 
bons; je voudrais y ajouter que je peux laisser à Hauovre des 
munitions de guerre, et les retirer quand je voudrai: par ce 
moyen. l'artillerie m'appartiendra. 11 faut convenir, mais cela 
peut se faire verbalement, que le prince de Hahenlohe ne sera 
pas employé pour ganier la ligne de neutralité, l'ayant Inissé 
violer dans ln guerre passée. Quant aux époques d'évacuation 
du Hanovre, tout de suite. Une autre condition serait que la 
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Prusse garantit la Hollande, c'est--dire la garantit contre une 
invasion de l'Angleterre ou des puissances belligérantes 

Vous sentez, cependant, qu'il ne faul pas être trop exigeant 
sur cela. Une troisième condition serait que le roi de Prusse 
renvoyät des lettres de créance à M. Lucchesini pour l'aceréditer 
près de moi, comme roi d'Italie. 





NaroLéon (1) 


L'Empereur au prince Murat. 


Saint-Cloud, le 3e jour complémentaire au xux (20 septeuibre 1805). 


Mon Cousin, 





Je recois votre lettre du Ler, qui m'instruit que l'ennemi s'ap- 
proche d'Ulm. IL me larde bien d'être arrivé sur le Rhin et de 
commencer enfiu à réprimer l'insolence de messieurs les Autri- 
ehieus. La division d'Oudinot doit être arrivée; instruisec-moi 
du nombre des malades et des déserteurs qu'elle a eus, et si les 
troupes sont bien fatiguées. Le Ministre de la guerre vous 
expédie aujourd'hui des ardres pour que tout soit prèt à passer 
le Rhin, à Spire, et vis-ä-vis de Durlach et Mannheim, Voi 
sentez l'importance d'être bien instruit des points qu'oceupe 
l'ennemi, et dé sa force, Envoyez un courrier au général Vial 
qui, par SchalMhouse et Saint-Gall, doit avoir des nouvelles pré- 
eises. Je vais le {tr vendéminire (23 septembre) au Sénat 
immédiatement après, je me rendrai près de vous, et je ne tar- 
derai pas à être à Strasbourg. 

IL est indispensable que vous ayez un homme de confiance 
qui sache bien l'allemand et se lienne à Bade, Un officier de 
gendarmerie des départements du Rhin, tenu en commission à 
Bâle, serait très utile, Un détachement de la Garde doit arriver 
le 5° complémentaire (22 septembre); un autre ne doit p 
tarder à le suivre ; lâchez qu'ils soient Le mieux possible. 






































Narouéox (2). 





it) Correspondance de Napalian, n° 9240 
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Le Chargé d'affaires de Sa Majesté l'Empereur des Français près 
Son Altesse Sérénissime l'Eleoteur de Bade, au maréohal 
Berthier. 


Cssisrabe, le 3 Jour complémentaire un zut (20 septembre 1805), 


Une personne qui m'a souvent donné de bonnes informations 
m'assure qu'une colonne russe est dans ce moment à environ 
quinze marches de l'armée autrichienne, qni doit se trouver sur 
le Danuhe, 





Masstas. 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Dépéeho téégraptiq' 





ke Strasbourg du 3e jour complémentaie au xut 
(20 septembre 1805). 


Hier matin, à 9 heures, les Autrichiens ont occupé Prüllendorf 
et Stockach. 


Ce rapport est officiel. 
Evéréopie 


Caarrr l'ainé. 


La général Bertrand à l'Empereur. 
Geisingen, ls 3° Jour complémentaire an su (20 seplembre 1965). 


J'aurai fini le 22 septembre ln reconnaissance de ln route 
1m à Rastatt. 
Les troupes bavaroises ont évacué Ulm les 18 ou 17 sep- 
tembre. La division du général Klenau y doit arriver le 2 

J'ai déjà eu l'honneur d'annoncer à Votre Majesté que, par 
de Munich, l'armée autrichienne en Bavière 
paraissait composée de 3 divisions, forte de 14 régiments d'in- 
fanterie dont 7 complets à 5 bataillons et 7 autres à 4 bataillons, 
plus 10 régiments de eavalerie dont 8 à 8 escadrons et à à 6 cs- 
cadrons. 

Un officier autrichien m'avait dit à Braunau que l'armée était 
composée de 14 régiments d'infanterie et 6 de cavalerie 


d 
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J'ai l'honneur de vous adresser une traduction d'un extrait de 
feuille allemande qui a paru le 17 à Ratisbonne. 

Des lettres do Prague du 14, arrivées à Ratishonne le 17, 
annonçaient que les Russes élaient à Brünn en Moravie. Cette 
nouvelle, donnée par des leltres particulières, n'était coulirmée 
par aucun avis officiel, 

M. d'Auersperg, commandant la garde impériale à Vienne, 
frèra de la princesse régnante à GEttingen, lui a éerit que les 
Russes étaient en Bohème, et parlait de 400,000 hommes. 








Benrnann. 


Note de Berthier 


(Sans dus). 


L'intention de l'Empereur serait de faire passer le maréchal 
Davout par Mannheim, se dirigeant sur Heidelberg, sur Nôrd- 
lingen et par Neckarelz. 

Le maréchal Soult passerait par Spire, suivant la route de 
Hcilbronn, OEbringen, Hall, Aalen. 

Le maréchal Ney passerait entre Hagenbach el Müblburg au 
village appelé Plore, suivant Ja route de Durlach, Pforzheim, 
Stuttgard, Gmünd et Giengen. 

L'intention de l'Empereur est qu'on reconnaisse In route de 
Kniebis par Oberkireh, Freudenstadt, Horb, Rottenburg, Tübin- 
gen, Grôtzingen, Nürtingen. Gæppingen, et connaitre le nombre 
de jours qu'il fauL pour y arriver, 

11 faut également reconnaitre l'élal actuel du débouché de la 
Kintzig 
La route par Mergentheim devant ètre évitée paree qu'elle 
s'éloigne trop, on verrait si de Nekarelz on peut trouver nne 
honne route pour l'arméo qui se rendrait sur Tshafen et de là à 
Nürdlingen par Dinkelsbühl. 
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Ordre de l'Armée. 


Saint-Cloud, la a jour complémentaire an x (20 septembre 180%). 


Le Major général donnera les ordres, par un courrier qui par- 
tira avant minuit, au général Songis, de jeter un pont vis-h-vis 
Spire et un pont vish-vis Plorheim, entre Lantorhourg et 
Rheingabern, Ges deux ponts devrant être jetés depuis minuit, 
le 2 vendémiaire, jusqu'à 9 heures du malin du 3 vendémiaire 
(24-25 septembre). 

Le Major général fera eounaitre au maréchal Davout que mon 
intention est qu'il passe à Mannheim, lorsque j'en donnerai 
l'ordre, et qu'il se dirige, par Heidelberg et par Neckarelz, sur 
Nôrdlingen. Mon intention n'est pas qu'il passe par Sinzheim, 
qui est destiné au evrps du maréchal Svull. Il peut prendre des 
renseignements el envoyer mème reconnaître la route, ayant 
soin cependant qu'on ne se compromette pas. La route passant 
par Mergentheim devant être évitée, s'il est possible, parce 
qu'elle s'éloigne trop, on verrait si de Necknrel: on pent trouver 
une route bonne paur l'armée qui se rendrait sur Hshofen, et de 
là Nérdlingen, par Dinkelsbühl. Le but est de rendre celle 
marche plus eourle el de Lenir son evrps d'armée constanment 
plus près de celui du maréchal Soull. 

Vous ferez connaitre au maréchal Soult que son quartier 
général doit être transporté à Spire, quand je lui en donnerai 
l'ordre ; ce sera probablement le 2 vendémiaire; que, de Spire, 
il doit suivre la roule de Heïlbronn, OEhringen, Hall, Aalen; 
qu'il est convenable, Sil n'y à pas l'inconvénient, qu'il fasse 
reconuallre cette route avee le plus de mystere possible ; 

Au maréchal Ney, qu'il doit passer le Ithin entre Hagenbach 
et Mühlburg, au village appelé Pforz, au lieu qu'il jugers le plus 
propre pour jeter le pont: doit prendre la ronte de Durlach, 
Plorcheim, Slutlgard, Gmünd et Giengen, I faut qu'il fasse 
reconnaitre elle roule, 

Eulin, ordonnez au prince Mural de faire reconnaitre la route 
du Kniebis par Oberkireh, Kreudenstadt, Horb, Rottenburg, 
Tübingen, Grôtzingen, Nürtingen, Güppingen, et connaitre le 
nombre de jours qu'il faut pour ÿ arriver, et de faire reconnaitre 
aussi l'état actuel du débouché de ln Kinzig 
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Vous ferez connaitre à ces maréehaux que leurs ponts doivent 
être jetés dans In nuit du 2 au 3 (24-25 septembre). 


Narouton (4). 


Au général Songis, 1** inspeoteur général de l'artillerie. 


Paris, le 3e jour romplémentairo am x (20 septembre 1805). 


(rénéral, 


L'intention de l'Empereur est que vous soyez en mesure de 
jeter un pont vis Spire, un autre pont vis-à-vis Plorz, 
entre Lauterbourg et Rheinzaberu, enfin un troisième vis-à-vis 
Schelestadt. 

L'Empereur désire savoir, par le retour de mon courrier, si 
ces ponts pourraient être jetés depuis minuit, 2 vendémiaire, 
jusqu'à 9 heures du matin du 3. 

Vous devez vous préparer en silence et en secret, mais ne 
rien faire sans nouveaux ordres de moi. 

Renvoyez-moi mon courrier sur-le-chamnp. 











Je vous salue avec une considération très distinguée. 


Le Ministre de la guerre, 


Maréchal Benrurer. 


Le maréchal Berthier à Son Altesse le prince Murat. 


Paris, de 3e jour complémentaire an xt (20 septembre 1509). 


Monseigneur, 


En conséquence des dispasitions faites par l'Empereur, j'ai 
L'honneur de vous prévenir que M. le maréchal Lannes passera 
le Rhin le 3 vendémiaire (25 septembre), une heure avant le 
jour, au pont de Kehl, avec deux régiments de cavalerie légère 





{) Correspondaner de Napoléon, n° 9245. 
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et la division de grenadiers du général Ondinot, ainsi que son 
atille ira cantonner en avant de Kehl sur In route de 
Rastalt, et le 4 (26 septembre), il cantonnera entre cette ville ct 
Eltlingen. 

L'intention de l'Empereur, Monsieur le Maréchal, est 
vous passiez également le Rhin à Kehl, le 3 vendémiaire 
(25 sepiembre), avec la division de cavalerie du général d'Haut- 

















la division de dragons à pied du général Baragney-d'Ililliers, 
ainsi que l'artillerie de ces différentes divisions. 

Vous cantonnerez la cavalerie et les dragons en avant de 
Kehl, et la division de dragons à pied assez près de Kehl pour 
qu'elle puisse y fournir des travailleurs pour le rétablissement 
des ouvrages de la tèle de pont. 

Vous ferez distribuer quatre jours de pain el vuus ferez suivre 
pour quatre jours de biscuit qui devra être conservé pour un 
jour de bataille 

Vous ferez délivrer les enpotes et les souliers que les carps 
doivent avoir en magasin ; enfin vous ferez danner 30 cartouches 
par homme, Vous aurez soin que votre artillerie soit bien appro- 
visionnée el votre parc en bonne position. 

Vous pouvez, Monsieur le Maréchal, établir votre quartier 
général à Sand. 

Vous donnerez l'ordre à la division Nansouty de se diriger 
sur Oggersheim où elle sera provisoirement aux ordres de 
Monsieur le maréchal Davout, qui doit passer le Rhin à Mann- 
heim le 3 vendémiaire {25 septembre). 

L'intention de l'Empereur n'est pas que M. le maréchal 
Lannes se compromelte avec l'ennemi; mais s'il était forcé à un 
engagement, vous le souliendriez, el il pourrait l'être également 
parle maréchal Ney qui passe le Hhin, le 4 (26 septembre), à 
Durlach, où il aura son quartier général le 5 (27 septembre) 

de donne l'ordre nu général Songis d'y jeter, en conséquence 
un pont du 3 au 4 (25-26 septembre). Le général Sungis a ég: 
lement l'ordre de faire jeter un pont à Spire à la même époque, 
M. le maréchal Soult aura son quartier général le 3 (25 
tembre) dans cette ville et le 4 (26 sepiembre) y passera le Thin 
pour prendre position sur la route d'Ileilbronn. 
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Comme par les dispositions que vous avez prises, Monsieur le 
Maréchal, vous êtes à mème de connaitre lous les mouvements 
de l'ennemi, il sera nécessaire que vous donniez à MM. les Ma 
réchaux connaissance de ce qui pourra les intéresser. Je leur ai 
envoyé des ordres directs conformes aux dispositions el-dessus: 
mais, si des mouvements imprévus de l'ennemi mettaient obs- 
tale à leur exéention, ils doivent vous rendre compté et prendre 
vas ordres. 

L'Empereur Gent beaucoup à passer le Rhin aux époques 
déterminées ci-dessus; mais Lout est subordonné aux mouve- 
ments de l'ennemi, et Sa Majesté ne voudrait pas qu'il s'enga- 
geät d'affaires particulières, à moins d'ute nécessité absolue. 11 
faut de tous côtés sécurité el secret 

de pense que l'intention de l'Empereur est de Inisser Ia divi- 
sion Baraguey d'Hilliers à Kebl jusqu'au 6 (28 septembre), où 
elle sera relevée par la division Gazun; au surplus, Monsieur le 
Maréchal, je pense que l'Empereur arrivera vers le 4 (26 s8j- 
tembre). 


PES, — de prie Votre Allesse de vouloir bien faire passer la 
lellre cijoinle à l'Electeur de Bade. 


























Maréchal Benrmian. 


Le Maréchal Berthier à M, le maréchal Lannes. 


Fais, 1 





e 26 joit entnplémentaire an x (+0 soptoribre 1AU). 


Monsieur le Maréchal, 


L'intention de l'Empereur est que le 3 vendémiaire (25 sep- 
lembre), à 3 heures du matin, vous passier le Rhin avec les deux 
régiments de eavalerie légère, qui sont à votre armée, et nvee la 
division de grenadiers et son artillerie, ct le 4, suivant Les cir- 
conslances, à Rastatt et Etilingen, 

M.le maréchal prince Murat passera le même jour, après vous, 
avec la division de cavalerie d'Hautpoul, les quatre divisions de 
dragons à cheval et la division de dragons à pied: il vous sou- 
liendrait s'il ÿ avait lieu 

M le maréchal Ney qui passe le Rhin le 4 (26 septembre), à 
Spire, pourrait également vous soutenir, 
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Vous aurez pour «tré jours dé pain. Vous leres suivré pour 
quatre juurs de biseuit, qué vous ne dever pas consommer, mais 
garder pour une occasion, où, étant obligé de vous battre, vous 
ne pourriez vous proeurer de viv 

Vous ferez distribuer les eupotes et les souliers que les corps 
ont en magasin. 

Vous ferez aussi distribuer 50 cartouches par homine. 

Votré attillerie doit être bien approvisionnée et votre pare 
toujours ei bon état. 

&i les mouvements de l'ennemi, qu'an ne peut prévoir, fai- 
saient eroire qu'on doit changer quelque chose aus dispositions 
ci-dessus, vous prendricz des ordres du prince Murat, car vous 
ne devez pas alaquer sans ordre. 

Je vous ferai connaître les dispositions ultérieures, tant pour 
la division Gazan que pour les deux autres régiments de cava- 
lerie qui doivent vous joindre, 

Vous vous approvisionnerez sur le pays qui restera à vatre 
droite, et tout ce que vous prendrez sur Le pays des prinees nmis 
de la France sera reconnu par des bons en regle, 








Maréchal Berre. 


Le maréchal Berthier à M. ls Maréchal Ney. 


Paris, le 39 jour eormplémentaire an x {20 Kegtembre 1805), 


Monsi 





le Maréchal, 


D'après Les dispositions de l'Empereur vous passerez le Rhin, 
le 4 vendémniaire (46 septembre), sur un pont qui sera jeté vis- 
a-vis de Durlach, et le 5 (27 septembre) au soir, vous vous ren- 
drez dans eotte ville. 

Vous aurez devant vois M. lé maréchal Lahnes et vous devez 

suivre la même route que lui, pour mareher sur Stuttgard, quand 
vous en recevrez l'ordre. 
Vous ferez distribuer pour quatre jours de pain, ét vous ferez 
dispositions nécessaires pour l'aire suivre pour quatre jours 
de biscuit. Ce dernier approvisionnement est destiné pour vous 
servir un jour de bataille, sl vos troupes réunies avaient des dif. 
licultés de se procurer des vivres, 
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Vous ferez donner 30 cartouches par homme. 

Ayez soin que votre artillerie soit bien appro: 
votre pare soit en bonne position. 

Vous ferez aussi distribuer les capoles et les souliers que les 
corps ont en magasin. 

Vous aurez sur votre gauche M. le maréchal Soult, qui passe 
par la route de Spire ; il a l'ordre de se nourrir sur le pays de sa 
gauche, de sorte que le pays compris entre sa droite, Spire, Hi 
baeh et Heïlbronn, fournirent aus réquisitions nécessaires à 
vol ée. Tout ce que vous serez dans le cas de requérir sur 
le territoire des princes amis de la France sera reconnu par des 
bons en règle. 

M. le maréchal Lannes, qui marche devant vous, à l'ordre de 
faire des réquisitions de vivres sur sa droite. 

Si quelques eirconstanees extraordinaires vous imposaient la 
nécessité de changer quelque chose aux dispositions ci-dessus, 
vous prendrez les ordres de Son Altesse Sérénissime le prince 
Murat. Les dispsitions ordonnées d'ici sont toujours subordon- 
nées aux mouvements de l'ennemi. 

PS. — Je vous préviens que l'Électeur de Bade doit former 
un corps de troupes avee 6 pièces d'artillerie qui doivent se 
rendre le 5 vendémiaire {27 septembre), à Durlaeh, où ce corps 
sera sous vos ordres 





onnée et que 



































Maréchal Berruigr, 





Le Ministre de la guerre à Son Altesse Électorale le prince 
Électeur de Bade Charles-Frédéric. 


Paris, le 3° jour complémentaire au sui (20 seplerbre 1805). 


L'Empereur m'ordoune de prévenir Votre Altesse Électorale, 
que Sa Majesté désire que le corps de troupes que vous avez offert 
ait 6 pièces d'artillerie approvisionnées el qu'il soil réuni, à 
Durlach, le 5 vendémiaire (27 septembre), pour faire partie du 
corps d'armée de M. le maréchal Ney. 


Le Ministre de la guerre, 
Maréchal Bxarmen. 
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Le Ministre de la guerre au maréohal Soul, commandant en chef 
18 4° oops de la Grande Armée. 


Paris, Le 1° jour complémentaire an x 





{20 septembre 1805) 


Monsieur le Maréchal, 


D'après les dispositions de l'Empereur, vous aurez votre quar- 
lier général, le 3 vendémiaire (25 septembre), à Spire. Le 4 
(26 septembre), vous ferez jeter un pont vis-à-vis de celle ville, 
et, le même jour, vous commencerez à faire passer votre armée. 
Du moment où vous aurez recu le présent ordre, vous êtes auto- 
risé à ehanger la direetion de vas colonnes pour accélérer leur 
marche sur Spire, et leur éviter du chemin inutile. Aussitèt que 
vous Le jugerez convenable, vous pousserez jusqu'à Heilbronn, 
et, du # au 7 (26-29 septembre), toutes vos divisions seront en 
échelons, de Spire jusqu'à cette ville. Vous ferez distribuer 50 car- 
touches par homme. Votre artillerie sera bien approvisionnée 
et le pare de votre armée en bonne position. 

Vous ménagerez, pour le # {26 septembre), les moyens de dis- 
{ribuer quatre jours de pain, et ceux nécessaires pour faire suivre 
quatre jours de biscuit. Cet approvisionnement est destiné à vous 
servir dans des cas critiques. Le maréchal Davout, qui est sur 
votre ganehe, se nourrit sur le pays qui est à la gauche, Vous 
suivrez le même prineipe paur les réquisitions que vous aurez à 
faire. 

Son Allesse Le prinee Murat, qui se trouve dans ln position 
d'avoir des nouvelles de l'ennemi, vous préviendra de ses mou 
vements et, dans le cas d'événement, vous fera passer des ordres. 
Si les mouvements de l'ennemi vous faisaient croire qu'il dûl y 
avoir quelque changement aux dispositions ci-dessus, vous en 
vréviendriez ce prinee, qui vous donnerait des ordres, En général, 
vous devez tenir vos troupes réuni 

Vous ferez distribuer les capotes et les souliers que les troupes 
ont en magasin. Vous aurez soin que votre arlillerie soit bien 
approvisionnée et votre pare en bonne disposition, 























Maréchal Benratea 
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Le maréchal Berthier à M. le maréchal Davout. 


Paris, le 3 jour complémentaire an ut (20 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


L'Empereur ordonne que votre armée ne se rende pas dans 
les eantounements qui lui avaient élé désignés, mais qu'elle se 
dirige droit sur Mannheim, et dans la journée du 8 vendémiaire 
(28 septembre) vous occuperez celle ville. 

de donne ordre au général Nansouty de se diriger avec sa 
division de grosse cavalerie sur Oggersheim, où elle sera à vos 
ordres 

Le 4 (26 septembre), le quartier général de votre armév se 
rendra à Mannheim el vous devrez faire occuper Heidelberg. 

Vous êtes autorisé à changer la direction de vos colonnes du 
moment où vous recevrez le présent ordre, pour les diriger sur 
Mannheim. Vous êtes également antorisé, avant le 8 vendémiaire 
{30 septembre), de vous étendre jusqu'à Neckarelz ; vous ne vous 
étendrez pas sur votre droile pour en lirer des subsistances, cette 
partie élant destinée au corps d'armée de M. le maréchal Sul, 
vous pourrez vous étendre sur votre gauche. 

Vous placerez vos divisions depuis Ieilbronn jusqu'à Mann- 
heim. 

Vous ferez distribuer les souliers et les capotes que vous avez 
en magasin, 

Vous ferez distribuer 50 cartouches par homme ; vous aurez 
soin que vos fusils soient en hon état, votre artillerie bien appro- 
visionnée, afin que le 6 vendémiaire (28 septembre) vous puis- 
siex commencer vos mouvements de guerre. 

Le prince Murat vous fera connaître cc qu'il aura appris de 
l'ennemi 

Dans les cas extraordinaires, vous vous adresserez à lui et il 
vous lera passer des ordres. 

Vous aurez pour quatre jours de pain et vous serez en mesure 
de faire suivre pour quatre jours de biscuit que vous ne devez 
pas consommer; il doit vous servir pour vous approvi 
jour de bataille et dans le vas où vous seriez obligé de serrer 
vos troupes, si des raisons de guerre ne vous permellaient pas 
qu'elles s'étendissent. 
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Sans In précipitalion des mouvements, l'Empereur aurait 
désiré que toutes lus colonnes de l'armée aient pour doure jours 
de biseuit à Jeur suite, 

Vous vivrez de réquisitions que vous tirerez, comme je vaux 
l'ai dit ci-dessus, du pays qui sera ur volre gauche, el vous 
ferez donner des hons en règle de tout ee que vous aurez requis 
sur le pays de l'Électeur de Bade. 

Siles mouvements de l'ennemi vous mettaient dans le cas de 
croire qu'il dût être changé quelque chose aux dispositions ci- 
dessus, vous prendriez les ordres du printe Murat. 

En général, vas troupes doivent être le plus réunies possible 
et observer In meilleure discipline. 








Maréchal Barreen. 





Le maréchal Berthier au général Songls, 1° inspeoteur général 
d'artillerie. 


Bars, le 3° joue complémentaire an xiu (20 septembre 1805) 


Général, 


En conséquence des dispositions arrêtées par l'Empereur, vous 
ferez celles nécessaires pour qué du 3 vendémiaire (25 sep 
tembre) jusqu'à minuit du 4, vous jetiéz deux ponts sur Le Thin, 
Van vis-à-vis de Durlneh, l'autre sis--vis Spire. 

Je vous préviehs que les différents corps d'armée ne so dirigent 
plus sur les cantonnements qui leur avaient 616 assignés; voici 
les nouvelles directions que je leur ai données par ordre de 
l'Empereur. 

M. le märéchal Davout occupera, le 3 (25 septembre), Mann- 
heim, où il sera réuni; il fant done qu'il y trauve l'artillerie de 
son armée, ses munitions et 50 cartouches par homme. 

M. le maréchal Soul a ordre de se réunit à pire, le 3 (25 
tembre) et il passera les 4, 5 et (26, 27 et 28 septembre) sur 
le pont que vous y aurez établi. Il faut qu'il y trouve l'artillerie 
de son armée, son approvisionnement, et les 50 eartouches qui 
doivent être distribuées à chaque homme, 

M. le maréchal Ney a ordre de passer au pont que vous aurez 
fait jetér à Durlach, le 4 vend e (26 septembre). 

M. le maréchal Lannes passera, le 3 (25 septembre), le Rhin, 
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à Kehl, avee les deux régiments de envalerie légère arrivés à son 
corps d'armée, et la division de grenadiers ; il doit donc trouver, 
à Strasbourg, son arlillerie, ses munitions el 50 cartouches par 
homme 

Le prince Murat, avec les dragons à cheval et la cavalerie de 
la réserve du général d'Ifautpoul, passera le Rhin, au pont de 
Kehl, le 4 vendéminire (25 septembre), ainsi que In division de 
dragons à pied du général Baraguey-d'Hilliers. 

La division de cavalerie du général Nansouty passera le Rhin, 
le 3 (25 septembre), à Mannheim ; elle doit y trouver son artille- 
rie, ses approvisionnements, au passage du pont. 

Votre grand pare, Général, devra partir {1} le 6 (28 septembre), 
sons l'escarte de la division de dragons à pied. L'intention de 
l'Empereur est qu'une fois ee mouvement fait, il ne passe plus 
personne par Kehl, et cette route de l'armée est interdite jusqu'à 
nouvel ordre. 

La Grande Armée doit s'approvisionner, pour l'artillerie et 
pour ses munitions, par Mayence et par Mannheim, et les con- 
vois qui partiront de Strasbourg pour s'y rendre, devront suivre 
la rive gonehe du Rhin jusque vi de Durlach, d'où, selon 
les circonstances, ils remonteront jusqu'à Mannheim et Spire, où 
bieu preudrout le chemin de Slullgard, 

‘elles sont, Général, les dispositions que vous avez à faire, el 
je vous répète qu'il est très important que les ponts vis-à-vis 
Durlaeh et Spire soient jetés du 4 vendémiaire au 4 à minuit. 

P, 8,1] faut, Général, que toute l'artillerie et les munitions 
des corps de lu Grande Armée se trouvent aux époques ci-dessus 
aux lieux de passage sur le Rhin. 























Maréchal Benrurer. 


Le maréohal Berthier au général Mathieu Dumas. 
Paris, le 3 jonr complémentaire an au (20 septembre 1805). 
Général, 


kendez-vous chez le prince Murat pour prendre ses ordres 





44) Le grand pare ne passa le Rhin que le 7 (29 septembre). 


Google PRIVEE 





L'ENNEMI EN BAVIÈRE. 293 


relativement à des reconnaissances à faire d'après le projet qui 
vous sera communiqué par le général Sanson, auquel vous ferez 
remettre tous les renseignements que vous aurez recueillis, afin 
qu'il puisse faire tracer les routes sur la carte. 

Ges reconnaissances doivent se faire sans se compromettre ct 
dans le plus grand mystère (1). 

Vous devez avoir, dans chaque corps d'armée, un adjoint 
d'état-major chargé des reconnaissances en attendant qu'on 
puisse en charger un adjudant commandant. 






Berrure. 


Le maréchal Berthier au général Sanson. 


Paris, le 8e jour complémentaire an xt (20 septembre 1805). 


Général, 


Tendez-vous chez le prince Murat pour tracer sur sa carte les 
routes dont vous trouverez le projet ci-joint (2). Tout doit être 
fait avec le plus grand seerct. 

Vous prendrez les ordres de Son Altesse le prince Murat. 


Maréchal Benraien. 


Le maréchal Berthier au chef de bataillon Blein. 





Paris, lo 4° jour complémentaire an su (21 septembre 1805). 





11 est ordonné au ehef de bataillon du génie Blein de partir 
sjourd'hui en posle pour se rendre à Strasbourg, l'Empereur 
voulant, à son arrivée, trouver les boîtes de l'armée autrichienne 
prêtes, et tous les renseignements que Sa Majesté a demandés. 











(4) Voir In reconnaissance ordonnée au chef de Lataillon Bærner, le 
22 septembre. 
(2) Sans doute la note sans date, reproduite p. 282. 
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Le maréchal Berthier à M. Peti 





Je vous préviens que, d'après les nouvelles dispositions de 
l'Empereur, les divers corps de ln Grande Armée ne prendront 
pas les eantonnements qui leur étaient d'abord destinés, mais 
que je viens d'autoriser MM. les maréehanx qui les eammandent 
à leur donner les directions convenables aux mouvements 
ci-après 

Le 3 vendémaire (25 septembre) au malin, M. lé maréchal 
Lannes doit passee le Thin à Kehl avec la division des grena- 
diers et les deux régiments de eavalerie légère de son corps d'ar- 
mée, pour aller cantonner sur la route de Rastatt et s'élablir le 
lendemain entre cette ville et Eltlingen. Le prince Murat doit le 
suivre avee la division de grosse cavalerie d'Hautpoul, les quatre 
divisions de dragons, et celle de dragons à pied : eelle derniére 
sera cantonnée assez près de Kehl pour fournir de suite aux tra- 
vaux de la tête du pont 

Le même jour, Le corps d'armée de M. le maréchal Ney doit 
passer le Rhin à Durlaeh, où un pont sera jeté, et le 4 (26 sep- 
Lembre), M. le maréchal Soult le passera à Spire pour avoir, du 
4 au 7 (26-29 sepiembre), ses divisions en échelons entre cette 
ville el Heilbronn. 

Le corps de M, le maréchal Davoul doit occuper Mannheim 
le 3 (25 septembre); la division de grosse cavalerie Nansouty 
doit se diriger en conséquence vers Oggersheim, où elle sera pro- 
visoirement aux ordres de M. le maréchal Davout. 

Chacun de ces corps doit prendre, en passant le Rhin, pour 
quatre jours de pain et faire suivre pour quatre jours de biscuit 
Ce deruier approvisionnemeut doil étre gardé en réserve pour un 
jour de bataille, Je donne également l'ordre de faire distribuer 
les capotes et lus souliers que les corps ont en magasin. MM. les 
maréchaux sont autorisés à faire des réquisitions pour la subsis- 
tance des troupes dans les pays qu'ils secuperent, en ayant soin 
de faire délivrer des bous en règle pour tout ee qu'ils requerront 
sur les pays des princes amis de la France 

Le grand pare d'artillerie doit aussi passer le Rhin à Kehl, 
après quoi le passage sera interdit jusqu'à nouvel ordre, et, dès 
le 6 vondéminire (48 septembre), la poste de l'armée devra se 
transporter de Strasbourg à Mannheim 
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Veuillez, monsieur l'Intendant, faire vos dispositions an can- 
séquences pour assurer tous les serviees pondant cos divers mou- 
vements, st prendre pour tout ee qui ne serait pas prévu, ou 
pour les changements qua les eirconstances pourraient néces- 
siter, Les ordres de Son Altesse Sérénissime le prince Murat. 

Je vous réitère qu'il est très important de ne pas consommer 
le biseuit et de le conserver pour les occasions difficiles. 








P.8.— N'ayant pas le temps d'écrire au général Andréossy, 
je vous prie de lui donner eonnaissanee de ee mouvement. 


Benrauea (1). 


Le maréchal Berthier à l'Empereur. 
Pass, Le 4° jour complémentaire an xx (#1 septeoybre 1805). 


J'ai l'honneur de remettre à Votre Majesté copie des lettres 
que j'ai adressées hier à Son Altesse Sérénissime Le prince Murat 
età MM. les maréchaux Lannes, Ney, Soult et Davout. Elle y 
verra qu'en exéeution de ses ordres, deux ponts seront établis 
sur ln Rhin, du 4 au 4 vendémiaire, l'un vis-à-vis Durlneh et 
l'autre à Spire. 

Que M. le maréchal Lannes passera à Kehl le 3 (25 septembre), 
avee la division de grenadiers et les deux régiments de cavalerie 
légère, pour être cantonné le 4 (26 septembre) entre Rastalt et 
Éttlingen. 

Que le prince Murat doit le suivre et le soutenir au besoin 
avee la division de cavalerie d'Hantpoul, les quatre divisions de 
dragons et celle de dmgons à pied, eetto dernièro devant être 
cantouuës assez près de Kehl pour fournir aux travaux do la tête 
de pont, jusqu'à ce qu'elle puisse être relevée, 

Que M le maréchal Ney doit passer le 4 (26 seplembre) par le 
pont vis-à-vis Durlach, où il aura son quartier le 5 (27 sep- 
tembre), 














(4) Lette lettre, dont nous ne possédons qu'uns copie sans date, est du 
20 où du #4 septembre, ainsi qu'en témoigne le rapport qui suit. 
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Que M. le maréchal Sonlt sera le 3 (25 septembre) à Spire, 
passera le Rhin le 4 (26 septembre) pour prendre position sur la 
route d'Heilbronn, 

Que M. le maréchal Davout doit passer le Rhin à Mannheim 
et aceuper eette ville dès le à vendémiaire, ayant provisoirement 
à ses ordres la division de envalerie Nansouty, que le prince 
Murat doit faire à cel effet diriger sur Oggersheim. 

J'ai donné des ordres, en conséquence, au général Songis et 
à M. Peliet, pour que les ponts fussent prèts, l'artillerie bien 
approvisionnée, cinquante cartouches distribuées à chaque 
homme, quatre jours de pain délivrés lors du passage et quatre 
jours de biseuit à In suite en réserve, 

Les souliers elles capotes que Les corps ont en magasin seront 

ä distribués, et la poste de l'armée sera, dès Je 8, transpor- 
tée de Strasbourg à Mannheim, la route par Kehl devant être 
intercepiée après le passage du pare d'artillerie. 

Quoiqu'on ait passé la nuit au tableau de la eonscription pour 
l'appel des réserves, il est impossible qu'il soit terminé avant 
cinq heures du soir; mais le décret et toutes les lettres étant 
prêtes, tout pourra partir dans la nuit, 

J'aurai l'honneur de me rendre ce soir aux ordres de Votre 
Majesté. Il n'y a rien de nouveau dans ma correspondance. 























Maréchal Bentmen. 


L'Empereur au prince Murat. 


Saint-Cloud, 4e jour complémentaiee an au (21 septembre 1805). 





Vous devez avoir reçu les vrdres du Ministre de la guerre. La 
division du général Baraguey-d'Hilliers, je le prévois, ne pourra 
pas, le 3 (25 septembre), être arrivée à Strasbourg, mais peut 
facilement y être arrivée le 4 (26 septembre) au soir. Vous 
enverrez vas dragons sur les trois rontes de Fribourg, de la Rin- 
zig, e*est-à dire du côté d'Offenburg, et du Kniebis, c'est-à-dire 
d'Oberkireh, et vous pousserez des reconnaissances aussi loin 
qu'il vous sera possible, S'il arrivail que les ponts à jeler par 
l'artillerie ne pussent être prèls, Le 4, à Durlach et à Spire, vous 
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écrirez aux maréchaux Ney et Sault, et leur mouvement sera 
alors rotardé d'un jour. 

Dès que d'Hilliers sera arrivé, vous reconstituerez les dragons. 
Si le mouvement se trouvait relardé, le général Lannes passerait 
uue journée à Rastatl. 

Le Ministre de la guerre n'a donné l'ordre qu'à deux régiments 
de chasseurs de partir ; je n'en vois pas Ja raison ; il faul que le 
maréchal Lannes fasse partir loule sa cavalerie légère. Mais 
j'espère que le général Songis sera prêt, et que, du 3 à midi au 
à minuit, il aura jeté ses ponts. 

Le 2, ailes connaitre à M. Thiard, à Bade, que l'armée 
marche, et instruisez-le qu'il est nécessaire que les Badois 
suivent le mouvement du maréchal Ney à Durlach et se rangent 
sous ses ordres. 

Si l'ennemi s'était emparé de Freudenstadt, position prin 
pale de la route du Kniehis, alors la division Lannes resterait 
en position du côté d'Oberkireh, en attendant que les autres divi- 
sions soient arrivées ; mais je ne pense pas que l'ennemi ait été 
si imprudent, Si l'ennemi était au Kniebis en petite force, je 
laisse a vous concerter avec Lannes pour l'enlever. Cependant 
je ne désire point engager une affaire un peu sérieuse de ce 
côté. 

Vous éerirez à Didelot, quand vous aurez passé le Rhin, pour 
lui faire connaître vos mouvements. Vous aurez soin aussi 
qu'il vous fasse conuailre Le jour où les troupes du Wärtemberg 
seront réunies, mon inteution étant que ces troupes soient 
immédiatement sous vos ordres. S'il arrivait que les Autrichiens 
fissent un mouvement sur Stuttgard, et que le Würtemberg vou- 
lût continuer à rester avee nous, je désire qu'une forte rolonne 
avance par le Kniebis et oeeupe Freudenstadt. 

Le général Lannes vivra des réquisitions qu'il fera sur la 
droite du grand chemin de Durlach à Stuttgard de la 
gauche nourriront le maréchal Ney sur la route jusqu'où passe 
le maréchal Soult ; Soult, les pays situés sur la gauche de sa route 
jusqu'à la route de Davout ; et Davout, les pays qui suut sur sa 
gauche. 

Les États de Bade doivent être ménagés, puisque nous sommes 
amis. 

Au moment de passer le Rhin, vous écrirez à l'Électeur de 























= Google PRINCE DR 





298 CHAPITRE IV. 


Bade que mes troupes sont passées pour défendre l'indépendance 
du corps germanique, et protéger les Élals de Bade contre les 
violations de l'Autriche ; que le corps qu'il a doit passer à Dur- 
lach et so mettre sous les urdres dht maréchal Ney. 


NaroLäox (1). 


L'Empereur au général Lemarois. 


Saint Glaué, Le 4° jour complémentaire an xx (21 septembre 1805). 


Monsieur le général Lemarois, vans partirez dans la nuit: vons 
vous rendrez à Bâle, sans faire connaitre votre nom ni vos qua- 
lités. Vous ÿ recueillerez avec une grande altention es renseigne- 
ments les plus exacts sur les Autrichiens qui sont dans les villes 
forestières, à Slockaeh, dans la Forêt-Noire et dans le Vorart- 
berg. Vous longerez le Ihin du côté de la Suisse, et vous vous 
rendrez à Schafouse pour y recueillir de semblables renseigne- 
ments. De la, vous irez à Core, et vous reviendrez par Berne, 
après ÿ avoir également pris connaissanee de tout ce qu'on ÿ 
peut savoir au sujet des Lroupes aulrichiennes, lant auprès de 
l'ambassadeur Vial que dans la ville, ainsi que sur la situation 
des choses en Suisse 

Vous recommanderez de ma part au général Vial de me pré- 
venir souvent, et par courrier extraordinaire, des mouvements de 
l'ennemi. Vous ÿ prendrez des notes sur le contingent que la 
Suisse doit fournir pour défendre sa neutralité. Enfin vous vous 
rendre: de nouveau à Bâle, où vous prendrez de nouvelles infor- 
mations, et de là à Strasbourg, où vous me rejoindrez avant 
Vexpiration de la première décade de vendémiaire. 

















Narouéon (2). 





() Correspondance de Napatéon, n° 9249 
(2) Currespondanee de Napoléon, n° 900, 
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M, Didelot au prince Murat 


Stattgrra, le #1 septembro 1805, à 11 heurèg da sofr 


Monseigneur, 


La personne que j'avais envoyée à Ulm arrive à l'instant 
m'empresse de faire passer à Votre Altesse Sérénissime les r 
seignements qui ont été recueilli elle et dans lesquels Elle 
peut avoir Loule confiance, 

Il n'y avait plus de troupes à Ulm hier 20, mais aujourd'hui 
il y est entré le régiment de l'archidue Rainer, qui parait devoir 
ÿ être fixé, du moins pour quelques 

On ne fait aucuns travaux aux fo ons, et quoique le 
colonel du génie Dedovich, parti pour Mindelheim avec le 
général Mack, doive être de retour ces jours-ci, les anciens 
ouvrages sont tellement détruits que les Aul ns paraissent 
avoir abandonné le projet de les rétablir; il serait possible, 
cependant, qu'ils fissent quelques travaux à la porte donnant sur 
la route qui eanduit à Esslingen, et dont les fortifientions res 
tantes soraient susceptibles de former un point de défense, 
propre du moins à eouvrir la retraite d'une armée, au moyen de 
quelques ouvrages qu'on élablirait du côté de Kuhberg et de la 
Ziegelhütte. Au reste, des mesures soul prises pour que je sois 
sûrement et promptement instruit de tout ce qui pourrait être 
fait à cet égard. 

Le général Mack, arrivé à Ulm la nuit du 18, n'y a passé 
qu'un jour, et en est parti hier 90 pour Mindelheim, où il à 
établi son quartier général: il s'est rendu aujourd'hui à Mem- 
mingen, muis il retourne demain #2 à Mindelheim pour y louir 
un conseil avec les vinq généraux commandant les einq colonnes 
entrées en Souabe. Le comte d'Areo, président de la province 
bavaroïse de Souabe, est également convoqué pour ee conseil, 
dont un des objets qui doivent ÿ être traités sera l'approvision- 
nement de l'armée. 

Il parait décidé que ee sera l'arehidue Jean qui commandera 
cette armée à la plece de l'archidug Ferdinand, désigné 
d'abord; c'est du moins ce qu'a déclaré le général Mack. 

Toutes les troupes entrées en Souabe par le Lech sont can- 
tonnées dans les différents bailliages bavaroïs ef an pros 





























= Google Gall 





300 CHAPITRE IV. 


totalité derrière l'Uler; on regarde comme une chose à peu près 
arrêtée que l'armée sera placée sur deux lignes, dont la première 
sera appuyée sur l'Iller et la seconde sur la Mindel. Cette der- 
nière serait plus forte à eause de la position de Mindelheim, 
susceptible d'être fortifiée. L'armée aurait alors la disposition 
suivante: le général Wolfskecl (eamp de Brogens) tenant la 
gauche, le général Klenau Le centre, el le général Gottesheim la 
droite, formeraient la première ligue élablie sur l'Iller; derrière 
eux seraient les généraux Jellachich, Gyulay, Kienmayer el 
Ikieseh. 

On avait d'abord eu le projet de se porter plus en avant et 
d'établir le quartier général à Donaueschingen, mais on parait 
y avoir renoncé et vouloir faire de Mindelheim le point principal 
de la défense, 

IL n'y a point de troupes établies sur la rive gauche du 
Danube, au delà de Donauwürl 

Je joins ici deux tableaux, l'un de la marche des troupes et 
l'autre des rations jonrnellement fournies. (Vous pouvez, Mon- 
seigneur, mjouter foi à l'authenticité de ces pièces, eopiées sur 
un original même, dans les mains du commissaire général de 
l'armée, le comte d'Eichholdt, et le second sur les états remis 
aux commissaires bavaroïs.) Quoiqu'il paraisse par le dernier 
tableau que ces troupes forment une armée d'environ 47,000 
hommes, on estime qu'elle n'est réellement que de 40,000 à 
42,000 hommes. (N'est point toutefois comprise dans cet état 
V'armée du enmp de Bregenz.) 

Us ont très peu d'artillerie; du moins, jusqu'au 21, on n'avait 
poinl encore vu passer à Ulm un seul canon, 

Les Autrichiens font aujourd'hui de fartes réquisitions de che- 
vaux, dont ils paraissent manquer, en chevaux de trait partieu- 
livrement; dans le seul bailliage d'Illertissen, un colonel en a 
requis 140, et à peine s'en estil lrouvé une quarantaine sur 
tout Le territoire; ils ne payent pas les chevaux, mais donnent 
de simples reconnaissances; au reste, ils ne se bornent pas aux 
seules réquisitions, car, dans ce même bailliage, il a été 
demandé 66 recrues qui, à la vérité, n'ont point encore été 
levés; mais ln demande a été réellement faite, et, sans la fer- 
meté du président de la régence de la provinee, elle serait sans 
doute accomplie. 
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Les caisses publiques sont, comme il est facile de l'imaginer, 
encore moins à l'abri. Le commissaire général de l'armée a 
sommé la direction de la caisse provinciale de la fermer, de lui 
en remellre un élat et de ne point disposer des fonds sans ses 
ordres. Le président, le comte d'Arco, a, à l'invitation de la 
régence de Munich, formellement protesté contre ces mesures et 
s'en est plaint directement au général Mack, qui Ini a répondu 
que dans œueun cas on ne prendrait possession civile du pays, 
mais que si on se refusait x demandes faites, on en prendrait 
possession militairement. 

Votre Altesse Sérénissime jugera, sans doute, qu'une pareille 
conduite ne fait qu'aceroitre les mauvaises dispositions des 
habitants pour les Autrichiens; ou reste, il parait que ces 
mesures sont même désapprouvées par le ministre russe à 
Munieh, qui a eu, dit-on, à ce sujel, avec celui d'Autriche, une 
diseussion tres vive; ce qu'il y a de certain, c'est qu'à la suite 
d'une entrevue avec ce dernier, M. de Bulger est parti pour 
Würtrbourg {le 19) et, ce qui n'est pas moins certain encore, 
c'est qu'un avis transmis par le commissarial général bavarois 
à Munich, au come d'Arco, directeur de la province bavaroise 
de Souabe, et apporlé par un courrier la nuit dernière, lui 
annonce que l'armée autrichienne a reçu l'ordre de s'arrêter 
dans toutes ses positions actuelles, et lui fait entendre qu'on 
attribue et ordre inattendu à une mésintelligence survenue 
entre le gouvernement russe et celui d'Autriche. 

Les Autrichiens paraissent mal informés, en général, de nos 
dispositions et de nos opérations militaires. 11 est positif que le 
général Mack a reeu à Nymphenburg et cru la nouvelle du pas 
sage du Rhin, et que c'est à eela seul qu'il faut attribuer la pré- 
cipitation qu'il a mise à se rendre en Souabe, et à y lüire file 
ses troupes, dont quelques corps ont fait des marches de treize 
lieues. 

Les Autrichiens ne payent plus qu'en billets de banque, anssi 
perdent-ils déjà 17 sur 75. 

‘Tels sont, Monseigneur, les renseignements que j'ai pu 
recueillir de l'envoi fait d'après vos ordres à Ulm, Je désire 
qu'ils remplissent vos vues; mais vous pouvez du moins compter 
sur leur véracité, 

Je ne vous parlerai point aujourd'hui des mouvements de 
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l'armée du camp de Bregenz, M. Raymond vous ayañt donné 
hier quelques détails verbaux à cet égard: j'attendral done le 
rapport d'un agent qui se tranve dans le mament sut les lieux. 
J'ai l'honneur d'être, avec respect, Monseigneur, de Votre 
Allesse Séréhissime, Le très humble et Lrès dévoué serviteur. 





Discor. 


PS, M, Raymond n déjà consulté de ma part Votre 
Altesse Sérénissime sur ee qu'il ÿ aurait à faire ici dans le cas 
où les Autrichiens avanceraient; il y a plus de quinze jours que 
j'ai informé le Ministre des dispositions de cette cour-ei, et je 
n'ai encore regu ni ordres ni instructions, Cependant, les eireon- 
stances peuvent devenir d'un moment à l'autre telles qu'il 
faille prendre un parti; et l'ignoraner entière où je suis laissé 
de ma marche in'empéchera peut-être de preudre des mesure 
qui pourraient être utiles aux vues el au service de Sa Majesté. 
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Tablesu des rations journellement fournies pendant la marche 
des cinq colonnes qui composent l'armée autrichienne avançant 
par la Bavière. 


Ésesoncss de 


Merveldt (uhlans).… ess | 1,609 
Kallowrath, ess nec e à 110 
È 110 

Es ne 
Klenag (eatalerle).. LIEU | ae 
100 


colonne, — Général feld-maréchaHicatenant Gorresent 


Rosesberg (ehevau-légrrs).. à 1,130 


Prelidh ossi e een nl 
Saxtailièe (archidue) ce av 
Haine (arehidue) 2 Lu 
Hoberlohe (4racors) A sa6 
Artillerie nt train. ete 





3e culmne. — Général feidemaréehal 
Marge 2 
Tatuur (cheveu ges): 


1 colonne. — Général Ksaven. 


chwarzenberg (ua), 
Reuss- Plaueu à 


£e olanne. — Général Gvvtas 


Lisetenstein (hussaris). 
Würtemberg.… 
Jeliarhieh {Hrançois) 
Mack (cuirassiers) 


Ter 





() Merveldt 
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Le prince Murat À l'Empereur. 
Strasbourg, le 4° jour complémentaire an xun (21 seplembre 1805). 


M. le major général m'a fait connaitre vos intentions sur la 
conduite que j'ai à tenir envers l'Électeur de Bavière, en m'an- 
nonçant que ce prince doit réunir ses Lroupes à celles de la 
France ; j'aurai soin de my conformer. En exécution des ordres 
que Votre Majesté n'a fait l'honneur de m'adresser elle-même, 
par sa lettre du 1° complémentaire (/8 septembre), si quelques 
troupes des Électeurs de Bade, de Würtemherg ou de Bavière 
étaient poussées sur le Rhin, elles seront aceueillies avec tous 
les égards qu'on doit à des alliés, mais n'entreront, pas à Sre 
bourg. 

Je m'empresse de vous transmettre, Sire, les renseignements 
qui me sout parvenus depuis le départ de mon dernier courrier, 
sur les mouvements des Autrichiens; j'espère que vous aurez 
approuvé que je vous aie communiqué, par la voie du télégraphe, 
ce qu'il y avait de plus important 

M. Didelot, par une lettre du 2 complémentaire, m'annonce 
que les Autrichiens avaient oceupé Biberaeh et Riedlingen et que 
le général Klenau paraissait rassembler, à Ulm, l'avant-garde 
du camp de Wels avec Le dessein de prendre position derrière 
Llller, tandis que la colonne qui avait passé l'Isar à Landshut, 
s'était dirigée sur Donauwürth. On assure que cette colonne, 
commandée par le général Gottesheim, est de 18,000 hommes eL 
doit être suivie d'une seconde de pareille force. 

Les corps sous les ordres des généraux Riesch et Kienmayer 
ont dû se mettre en marche, de Salzbourg, le 2 complémentaire 
{49 septembre) pour aller passer l'Inn à Braunau. 

M. Otto me danne, dans une dépêche du 1°" complémentaire 
datée de Würtzhourg, des détails qui s'accordent parfaitement 
avec les informations dont je viens de vous faire part, 

Tous les rapports annoncent que l« conduite des Aulrichiens 
indigne les Bavarois. Ils forcent les habitants des pays qu'ils 
traversent à recevoir leur papier-monnaie au pair, quoiqu'il perde, 
à Vienne même, 40 p. 100. Ils refusent de reconnaitre les admi- 
nistrations locales; ils ont défendu l'émigration sous peine de 
confiseation des biens ; ils ont enjoint aux baillis, sous peine de 

mn 20 
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destitution et de confiseation, d'empêcher les conserits et les 
semesiriers de rcjoindre les troupes bavaruises. 

Le général Mack a, dans ce moment, son quartier général à 
Augsbourg: jusqu'ici il commande en chef et paraît vouloir con- 
centrer ses forces sur Ulm et Donauwürth. 11 n'a fait oceuper les 
anciennes lignes de Stockach et de Pfüllendorf que par quelques 
troupes légères, et cela sans doute dans le dessein de nous mas- 
quer ses manvements et d'empêcher nos espions de pénétrer dans 
le centre de son armée. 

La première colonne des Russes doit avoir dépassé Cracovie. 
Elle est attendue à Prague vers Le B vendémiaire (28 septembre), 
L'empereur Alexandre doit avoir quitté Pétersbourg pour aller se 
mettre à la tête de son armée. M. de Thiard, qui me donne cette 
nouvelle comme certaine, m'annonce en même temps que l'em- 
pereur d'Allemagne ost parti de Vienne paur venir prendre le 
commandement de ses troupes. 

Je joins à ma dépêche une leltre qui m'arrive, à l'instant, de 
Ratisboune, Votre Majesté verra que Le bulletin qu'elle renferme 
s'accorde parfaitement avec tout ce que je viens de lui dire. 
D'après ce bulletin, il parait que la Bohème est totalement éve- 
euée et abandonnée aux Russes, qui doivent agir par le Haut- 
Palatinat et la Franeonie. 

Voici le résultat de tous les renseignements qui me sont 
arrivés sur la position des Autrichiens, et que je crois devoir 
regarder comme eertains : le général Klenau a réuni sur l'Iller 
30,000 hommes, et le général Gottesheim 48,000 sur Donauwürth. 
Les généraux Riesch, Kienmayer et Gyulaÿ sont en murche pour 
se porter sur le Lech et se rallier au général Gottesheim avec 
une colonne à peu près de même force, tandis que le général 
Waliskeel a opéré, par sa droite, la jonction du camp de Bregenz 
avee Klenau. 

J'ai ln certitude qu'il n'y n ni à Fribourg, ni à Rottenburg les 
troupes dont Votre Majesté me parle dans sa lettre du 1e com- 
plémentaire (8 septembre). 

Je vais faire reconnaître la route du Kniebis, de Strasbourg sur 
Ulm. Je erois déjà pouvoir vous assurer qu'elle est praticable 
pour les voitures. 

Au moment où je finis cette lettre, l'aide de camp que j'avais 
fait partir, le 9, pour aller reconnaitre les mouvements el les 
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posilions des troupes autrichiennes, avec les instruetions dont 
une e te à celle lettre, vient d'arriver. Tout ce qu'il 
a vu et appris coulirme ee que ma lelire annonce à Votre Majesl 
Le prochain courrier vous portera son rapport (1). 





Murar. 


J'ai envoyé avant-hier, par un nide de enmp, au général 
Vial, ln lettre dont j'ai l'hanneur d'envoyer une copie à Votre 
Majesté (2). 


L'Empereur à M. Fouché. 
Saint-Cloud, le 8° jour complémentaire an xx (22 septembre 1405). 


I faut prendre, dans le jour, des mesures eflicaces pour que, 
d'ici à ce soir jusqu'au 3 ou 6 vendéminire (27 ou 28 septembre). 
aucun courrier ne soit expédié, ou pour le commerce ou pourles 
ambassadeurs, de manière que ce qui transpirera de ln sénnee 
de demain ne soit pas porté. On ne fournira de chevaux ni à la 
poste ni aux frontières que pour les courriers de la guerre. 


Narouéos (3). 





Q) Ce rapport n'a pas été retrouvé. Le départ dé cet aide de camp est 
annoncé plus luut (p. 258). 

€) lei suivaient des renseignements sur l'armée russe, identiques à 
ment qar l' 





ceux reproduits plus haut, sinai qu'aux états reçus 4 
pereur où le major général 


(8) Correspondance de Najoléom, n° 9233 
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Le général Songis au Ministre de la guerre. 


5° jour romplémentaire an x (22 seplemre 186%). 








IL est impossible de jeter depuis minuit 2 vendéminire jusqu'à 
9 heures du matin du 3 les trois ponts que Votre Excellence me 
preserit, par sa letire du 3, de me mettre en mesure de jeter l'un 
visävis de Spire, un autre vis-ä-vis Pforz entre Lauterhourg 
et ltheinzabern, enfin un troisième vis-ievis Schelestadt. Par ma 
lettre, en date du Aer complémentaire, j'ai prévenu Votre Excel- 
lence qu'après l'arrivée des pontonniers j'aurais besoin d'être 
averti cinq jours d'avance pour pouvoir jeter les trois ponts, 
attendu qu'il fallait trois jours pour conduire les bateaux du lieu 
de leur destination et un jour entier pour jeter le pont. Demain, 
je ferai partir les bateaux afin de les rapprocher des points indi- 
qués, mais, ainsi que vous me le preserivez, on ne travaillera 
point aux ponts sans de nouveaux ordres de votre part. Il n'est 
encore arrivé qu'une compagnie de pontonniers de l'armée; dans 
deux jours il en arrivera une autre à Landau, je la dirigerai sur 
Spire. Deux compagnies seraient nécessaires aux ponts pour 
pouvoir les jeter avec la célérité désirable. Votre Excellence sen- 
tira que, vu l'impossibilité d'en employer autant, le travail pourra 
être un peu retardé. 

Le point de l'anse de Kelsch, vis-h-vis Schwctringen, est le 
plus fevurable pour l'établissement du pont à Spire. À l'égard de 
celui de Plorz, il ne ma point ÉLé indiqué comme propre à en 
placer un. 

Lauterbourg en dessus et Leimersheim en dessous me parai- 
raient plus convenables paree qu'on a la certitude de trouver des 
eommanications. Dans le Haut-Rhin, ce fleuve est tellement par- 
semé d'îles que Neuf-Brisach esL le seul point vù l'on soit assuré 
de pouvoir placer avaulageusement un pont. 

Cependant, je vais faire r plus particulièrement les 
points que vous avez désignés. 

J'ai l'honneur de vous adresser la reconnaissance qu'a fait faire 
le colonel Dedon ; elle pourra fixer mon opinion sur la détermi- 
nation ultérieure que vaus avez à prendre. 
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Le prince Murat à l'Empereur. 


Strasbourg, le 8° jour complémentaire an xrv (22 septembre 1805. 


Je viens de recevoir l'ordre que Votre Majesté m'a fait adres- 
ser par M. le major général de faire reconnaitre différentes 
routes. Vos intentions vont être remplies : des officiers intelli- 
gents et discrets vont être dirigés sur tous les points qui m'ont 
élé indiqués. En l'absence du général Sanson, le général Mathieu 
Dumas doit donner à ces officiers les instructions nécessaires 
pour la reconnaissance dont ils sont chargés. 

Depuis ma dépêche d'hier, je n'ai pas appris que les Autri- 
chiens eussent fait de nonveaux mouvemen! 

Tout s'organise avee la plus grande cflérité : je vais inviter 
M. le général Songis à faire arriver sans perdre un instant tous 
les bateaux qui doivent servir à faire les ponts sur les puints qui 
uront été indiqués, ayant été prévenu d'un côté par ce général 
qu'il lui fallait cinq jours avant celui fixé pour jeter les ponts, 
pour faire arriver les bateaux, et de l'antre par M. le major 
général que Vatre Majesté pourrait fort bien donner l'ordre de 
passer le Rhin dans la nuit du 2 au 3 (25-26 septembre). 

Le courrier qui est expédié à M. le major général est si pressé 
de partir, que je n'ai que le temps d'adresser à Votre Majesté les 
rapports que je reçois de Munich, de Bade, de la Suisse et de 
Ratisbanne. 


























Murar. 


Instructions seorètes pour MM. le oolonel Boërner, 
adjudant-commandant, et l'aide de camp Clermont-Tonnerre. 


£ Shastourg, 2 8e june cmpléuientaire an av (22 00 


à mivuit. 


je 1868), 





M. le colonel Bærner est chargé de reconnaitre Les trois routes 
ci-après indiquées dans l'objet d'y faire marcher des colonnes de 
troupes de diverses armes. 








46 La route de Mannheim à Nürdinyen. 


Par Heidelberg, Neckargemünd, Neckarelz, Adelsheim, Ingel- 
fingen, lishofen et Dinkelsbühl. 
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NB. — En recherchant les meilleures communications eutre 
les points principaux de cette route de Neckarelz à lishofen, il 
faut éviter de remonter à Mergentheim, si toutefois cela est pos- 
sible, comme aussi de tomber dans la route indiquée ef-après de 
Heilbronn à Aalen 











2 La route de Spire à Aalen. 
Par Heilbronn, Ehringen, Ellwangen et Aalen. 


3e La route de Pfors à Giengen. 


Par Durlaeh, Pforzheim, Stultgard, Gmünd et Heïdenheimu. 





Le colonel Bærner aura avec lui l'aide de camp Clermont- 
Tonnerre ; il le chargera particulièrement de ln reconnaissance 
de la seconde route, pendant qu'il parcourra lui-même la pre- 
mière. Il conduira cet officier avec lui jusqu'à Bruchsal, où ils 
se sépareront. Le colonel Bwrner descendra jusqu'à Heidelberg, 
d'où, après avoir recueilli des renseignements sur la partie de la 
route depuis Mannheim jusqu'à Heidelberg, il continuera par 
Mecharelz, ete. : en même temps, l'aide de camp Clermont-Ton- 
nerre ira de Brucheal (après y avoir pris des renseignements sur 
la partie de ln route de Spire jusqu'à Bruchsal), à Breiten, 
Epyingen, Heilbronn, et de là par OEhringen, Hall, ete., à Aalen. 
où il altendru de nouveaux ordre 

Le colonel Bwrner se rendra de Nôrdlingen à Giengen, et, 
aprés avoir reconnu ce point, il remontera vers Aalen, cherchant 
à reconnaitre par sa gauche la meilleure communication entre 
Giengen et Gmünd, débouché de In troisième ronte, par laquelle 
il retournera avee l'aide de eamp Clermont-Tonnerre, qu'il pren- 
dra à Aulen, ou fera venir vers lui selon les circonstances. Ainsi 
revenant par la route de Ginünd, Sehorndorf, Slutlgard, Graelin- 
gen(?), Plorzheim et Durlach, ils reutreront au quartier général 
par l'une on l'autre rive, 

Ces réconnaissanees doivent être faites avee la plus grande 
eélérité, sans se compromettre, et dans le plus grand mystère: 
telles sont es expressions des ordres supéricurs. 

M. le colonel Bœrner et l'aide de cump Clermont-Tounerre 
feront toutes les observations utiles pour faire connaitre la 
nature et l'état des chemins, des ponts, bacs, et les obstacles 
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qu'il faudrait aplanir ; ils m'en rendront compte dès leur arrivée 
au quartier général. 
Au quartier général, 


Le Général aide-maÿor général, maréchal des logis, 


Mathieu Dowas. 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Strasbourg, Je 5e jour complémentaire an air (28 soplembre 1805). 


Je m'empresse d'envoyer à Votre Majesté les renseignements 
que je recois À l'instant de M. Didelot, votre ministre à Stutt- 
gard (1). Vous trouverez, dans un rapport, l'itinéraire des einq 
colonnes qui composent l'armée autrichienne et le nombre des 
rations que les corps de chaque colonne prennent par jour, ce 
qui donnera à Votre Majesté l'état le plus exact qu'il soit pos- 
sible d'avoir de la force de l'armée. 

Le général Bertrand, qui arrive à l'instant, à recueilli à peu 
près les mêmes informations ; il ajoute qu'on n'a pas 
une seule picec de canon à Ulm. Ce général repart de sui 
se porter par le val de la Kinzig sur Willingen; il rentrera à 
Strasbourg par Fribourg 

J'ai cru les renseignements que j'adresse à Votre Majesté trop 
importants pour différer um. moment de les lui envoyer par un 
eourrier extraordinaire. 

M. l'Intendant général a été obligé de demander, par voie de 
réquisition, un nouveau contingent en lourrages au département 
du Haut-Rhin. Le préfet, qui montre le plus grand zèle, vieul 
de me témoigner toutes les craintes qu'il éprouve de ne pas obte- 
nir cette seconde fourniture, si on ne lui donne pas les fonds 
qu'an lui a promis pour le payement de la prémière. Je l'ai 
engagé à voir M. l'Intendant général, ot l'ai assuré que, dans 
tous les cas, à votre arrivée, vous feriez tont payer. de crois, 
Sire, qu'il serail extrêmement politique de faire faire les pre- 


















(1) Voir ci-dessus, p. 299, lu léttru de M, Didelot du 21 septembre, 
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miers payements qui ont été annoncés, Par celle mesure ou ins- 
pirera de la confiance el un obliendra Lout ce qu'on voudra. Il 
est impossible de désirer plus de dévouement et de honne 
volonté qu'on n'en trouve dans les départements du Haut et Bas- 


Hhin. 
Mona. 


M. Lezay-Marnezia à {sans Adresse). 


Salbourg, 22 septambre 1805. 


Mons 





ele Maréchal, 


En ajoutant aux 64 régiments de ligne, les 17 régiments des 
confins, nommés Gränz Régiments, lesquels, quoique autrement 
formés, ont au moïus même force, et sont employés de même à 
la guerre, l'infanterie autrichienne se compose aujourd'hui de 
81 régiments 

D'après la formation actuelle, chacun d'eux, jusqu'ici de 
3 bataillons, est, ou doit être formé sur 6, dont le 6e de garnison 
ou de réserve; et les einq premiers, de bataille, ayant en tête 
celui des grenadiers; et chaeun son propre major, sauf le 5° où 
l'office du major est rempli par uu capilaine, 

Dans cette nouvelle formation, il n'y a de véritable augmen- 
tation que le bataillon de réserve ; pour le reste, c'est le même 
nambre autrement divisé. IL y a, comme précédemment, 20 com 
pagnies de ligne par régiment, lesquelles, au lieu de former 
3 bataillons de 6 compagnies et ue division de compagnies de 
grenadiers, forment 5 bataillons de 4 compagnies, dont le 1e de 




















grenadiers 
Hors les 4 compagnies de greuadiers, qui ne soul (ufli- 
ciers compris), que de 136 hommes, toutes les autres sont fixées 





à 200, savoir 180 fusiliers, 8 eaporaux, 2 sergents, 2 tambours 
et 1 Are, 4 enseigne, 1 sous-lieutenant, 1 lieutenant, { capi- 
laine el 3 Lant surnuméraires qu'employés; ce qui porte le 
complet de guerre d'un régiment (6 officiers d'état-major com 
pris, mais non compris auditeur, adjudant, quartier-maitre, 
aumônier et chirurgien) à 4,550 hommes, et l'infanterie autri- 
chienne à 368,550 : dont 301,125 de ligne et 61,325 de garnison 
ou de réserve. 
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L'artillerie est composée de 4 régiments, chacun de 1400 hom- 
mes on 4 compagnies de 200. En rangeant sous ectie arme, 
7 compagnies de sapeurs, 6 de pontonniers, 4 de mineurs, ct le 
corps du génie, formé de 460 officiers, l'un aura un Lotal de 
40,760 hommes. 

La cavalerie autrichienne consiste en 36 régiments, dont 8 de 
cuirassiers, 6 de dragons, 6 de chevau-légers (différence presque 
nulle), 12 de hussards et 3 de uhlans, formant en tout 144 divi- 
sions, ou 288 escadrons, si ce n'est même 342, d'après le général 
Mayer, qui prétend qu'une 3° division doit être ajoutée aux hus- 
sards. Ceux que j'ai vus en avaient seulement 4. On disait, il est 
vrai, qu'en temps de guerre, chaque régiment de eavalerie avait, 
ce qui est croyable, un escadron de réserve, 

Ces différentes armes de la cavalerie sont, jusqu'ici, formées 
sur 4 divisions, où B escadrons par régiment: et la force de 
l'eseadron parait être uniforme. 

Autant que l'on en peut juger à travers les contradictions qui 
se trouvent dans les propres estimations des officiers, un esca- 
dron au pied de paix doit étre de 110 hommes, non compri 
2 trompettes, 12 brigndiers, 2 maréchaux de logis et 6 officiers, 
et, au complet de guerre, à 169, ce qui, d'après ee pied, porte la 
force d'un régiment de cavalerie à 1280 hommes, et celle de la 
cavalerie entiere à 46,040, 

L'artillerie légère ne forme point de cor 
chaque régiment de cavalerie à sa demi-balleris composée de 
4 pièces de 6 et de 2 obusiers. Les 2 demi-balleries de 2 régi 
ments forment la batterie de la brigade, pour l'escorte de 
laquelle chaque escadron détache, en tirailleurs, 4 cavaliers. 
Chaque pièce est servie par 7 hommes, dont 2 montés sur les 
chevaux de l'attelage ot les 3 nutres sur l'affût même, an moyen 











particulier. Mais 











de dussiers qui y sont appliqués les uns derrière les autres, ce 
qui a fait donner Le nom de Wursbartillerie à celle espèce 
d'artillerie : 8 chevaux de bät, portant la munition, suivent la 
pièce. 

Toutes ces troupes régulières, savoir : infanterie, 168,580: 
amtillerie, génie, sapeurs, ete., 40,760; eavalerie, 46,080, 
forment, au lableau, un Lotal de 425,390 hommes : lotal dans 
lequel ne sont compris ni l'élalmajur de l'armée, ni les deux 
régiments, Stabs-régiments, qui sont formés en tewips de guerre, 
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pour le service du quai 
hôpitaux et convois. 

L'un est d'infanterie, l'autre, Slab-dragoner, est plus partiou- 
lièrement employé à In police du camp, et forme une sorte de 
gendarmerie 

A cet état des forces régulières, il faut njouter, pour la guerre, 
différents corps, tant de milices provinciales que de volontaires 
où corps francs que l'on est dans l'usage de lever. 

L'Insurrection hongroise peut aller à 80.000, mais elle n'est 
strictement obligée qu'à la défense de ses prapres frontibres. 

On la demandera à ln prochaine diète, nan pas pour l'obtenir, 
mais pour obtenir un équivalent en argent et en hommes, qui 
soit plus disponible que celle troupe, dont la levés esl ruineuse 
pour la noblesse el de peu de secours au prince. 

Le % corps de milice est la milice tyrolienne, divisée en 
3 corps d'élite ou zuzug, dont le 49, évalué par le général 
Mayer, à 25,000 hommes, a déjà reçu l'ordre de se tenir prèt à 
marcher. Le 2 ruzng va décroissant à 15,000 hommes, le 3° 
à 40,000. 

IL est aussi question de la légivn de Bohème. 

Celle levée fut formée par l'archidue Charles, à la (lu de la 
dernière guerre, et excédait 25,000 hommes, répartis en 22 ba- 
taillons. 

Enfin, l'on parle de 30 bataillons de volontaires pour les deux 
Autriches. La Hongrie fournira des corps francs; ces corps et 
les Hongrois étant fort portés au pillage. 

lei finit l'état des forces naminales, Voici celui de la force 
réelle, 

D'abord l'infanterie, réduite à celle de H 
bataillons de réserve, é'est-i-dire d'un 
368,550 à 307.195 hommes. 

Mais si des régiments que j'ai eu lieu d'observer, je puis con- 
clure à tous les autres, le décompte qui s'en suivra sera encore 
plus considérable. 

Le régiment hongrois, français Jellalich, a été relevé avec un 
soin extrême, Ce régiment étail formé sur # bataillons, les gre- 
nadiers composant le 1°; chaque bataillon marchait sur 16 sec- 
tions, de 24 hommes chacune, y compris 2 bas-officiers aux 
ailes ; ee qui donne pour le bataillon 368 hommes, ou 1472 pour 





r général, et la garde des magasins, 























ne el dégagée de ses 
ixus, reloube de 
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le régiment, Ajoutant à ve nombre #0 ofliciers et 6 oficiers supé- 
rieurs, 40 sergents, G0 tambours ou fifres, 120 hommes en 
avant pour faire les quartiers et 42 hommes attachés à la garde 
de 42 voitures de suite, nous aurons un total de 1820 hommes, 
où moitié du complet de ligne, lequel, état-major compris, doit 
être de 3,750 hommes 

Le régiment d'infanterie Würtemberg, ayant passé presque 
dans le même moment que le 4, n'a pu être observé aussi 
soigneusement, mais l'on est généralement eonvenn que sa 
furee était encore moindre. 

Mack, cuirassiers, est entré à Salhourg le 17 septembre, 
formé sur 4 divisions de 148, 151, 151, 154 hommes {c'est bien 
division et non pas escadron quesje veux dire) plus un détache- 
ment de 70 hommes. Tout est compris dans ce recensement, 
même l'état-major et la musique; y ajoutant 50 hommes déta- 
chés en avant pour les quartiers, ln force sera de 724 hommes. 
On attendait 300 recrues. 

Les cuirassiers d'Hohenzollern, formés de même sur divisions, 
de 156, 128, 130, 147, nombres si ressemblants à la force du 
simple escadron que j'aurais soupçonné quelque erreur, si je ne 
l'avais pas vérifié de mes propres veux. Il faudra ajouter 
84 hommes enviran, menant 220 chevaux de mnin, el 50 fai- 
sours de quartiers, ce qui, les officiers compris, donnera 
695 hommes présents au eorps. Ils disaient, il est vrai, qu'une 
ceutaine d'hommes étaient à quelques marches en arrière. 

Le régiment de Liechtenstein hussards est le régiment le plus 
près du complet des cinq que j'ai eu lieu d'examiner, et il en 
élait encore loin, car l'escadron roulait sur 90 à 100 hommes 
tout compris : ajoutant BU faiseurs de quartier, nous aurons 
pour le régiment 850 hommes. 

Je ne dis pas que ces 5 ré, 




















iments puissent servir de règle 
générale, car il faudrait alors ne compter l'effoctif de l'armée 
qu'à moitié environ de sa force nominale. Mais en considérant 
que, s'il reste des congés à rejoindre, on doil les balancer par la 
désertion, qui ne manquera pas d'être considérable, ant parce 
que c'est toujours le cas à l'ouverture de la campagne, que 
paree que la rigueur avee laquelle on a levé la conscription, a fait 
beaucoup de mécontents; si l'on considère d'ailleurs que ces 
cinq régiments, quoique venant de pays différents, ont un vide 
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assez uniforme, en sorle que sa cause peul être regardée comme 
générale, on pourra, ce me semble, saus erainte de se lromper, 
soustraire au moins le tiers de l'état nominal; et l'armée autri- 
chienne effective, déduction faite des bataillons de réserve. 
redescendra de 425,300 à 2, 
encore enfé 

Malgré ee vide énorme, j'estime, d'après des bases inutiles à 
déduire, qu'un tiers de cet elfectif est de recrues levées depuis 
ï va loujours fait penser que jamais une belle 
armée ne pourrait s'aguerrir, si, pour début, on pouvait lui 
livrer une grande bataille avant l'arrivée des Russes. 

Il me reste des doutes sur Ja force des compagnies de grena- 
diers: j'ai vu des gens persnadés qu'elles avaient maintenant 
même force que les autres 

Danses régiments des confins {Gräw-Régiments) les grena 
diers sent remplacés par 20 arquebusiers par compagnie, qui, à 
la guerre, se réunissent par division. 

Voilà l'appréciation la plus juste que j'aie pu faire des forces 
de la Maison d'Autriehe. Le moment n'était pas favorable pour 
arriver à une grande exactitude : des corps étant encore au pied 
de paix, d'autres, à celui de guerre, les uns selon l'ancienne, les 
autres selon la nouvelle formation. I faut ajouter à cela qu'il n'y 
a rien d'imprimé, el que les officiers varient dans leurs rapports, 
au point qu'on n'a jamais entière certitude, 








642 hommes, compte que je erois 

















Agréer, Monsieur le Maréchal, l'hommage de mon respect 


Adrien Leziy-MaRnEsta. 


Le maréchal Davout à M. Massias, chargé d'affaires 
près l'Electeur de Bade 


Le 59 jour complémentaire an x (22 septembre 1805). 


L'adjudant commandant, que j'avais envoyé à Carlsruhe pour 
acheter des chevaux, vous avait prié, de ma part, de m'instruire 
par une estafelte, des mouvements que les troupes autrichiennes 
pourraient faire dans le pays baduis. Je n'ai point eu l'intention, 
Monsieur, de vous demander compte des affaires diplomatiques 
dont vous êtes charyé, en vous faisant cette prière. 
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Mais je pense que vous serez utile au service de notre Souve- 
rain en m'instruisant le plus tôt possible, et directement, des 
mouvements que l'ennemi pourrait faire du côté de Stuttgard, 
Carlsruhe, Heilbronn, le pays badois, enfin des mouvements qu 
ferait pour se porter sur le Rhin. Ces renseignements, me venant 
de Strasbourg, me feraient perdre un Lemps précieux et que je 
pourrais employer utilement avant qu'ils ne me fussent par- 
venus. Je vous prie done, Monsieur, de me faire parvenir direc- 
tement etle plus promptement, par des estafettes que je payerai, 
ees renseignements. Je vous en aurai obligation. 


Le Maréchal, 


L. Davocr, 








Le général Victor au Ministre des relations extérieures. 


Le 5° jour conplômentaire an xut (22 septembre SO). 


Monseigneur, 


Le prince royal de Danemark, qui, suivant le bulletin officiel 
de son voyage, devait n'être de retour dans cette capitale qu'au 
jourd'hui 24 septembre (sie) est arrivé inapinément avant-hier 
Soir. Sa marche a été accélérée, selon les uns, par des nouvelles 
particulières qu'il a reçues d'Allemagne; selon d'autres, par des 
dépêches du ministre de Danemark à Pétershbourg, apportées il y 
a quelques jours au coute de Bernstorll par un oflicier danois 
qui a fait le voyage en douxe jours, en passant par Stockholm. 
Le comte de Bernstorif avait annoneë en même temps nu corps 
diplomatique, par un billet-cireulaire de mardi dernier, que de- 
vant aller au-devant du prinee royal, ln conférence ordinaire du 
jeudi n'aurait pas lieu. Crpendant. le ministre n'a poinl quitté 
sa campagne avant l'arrivée du prince, 

Ce qu'il y a de certain, c'est que Son Altesse ltoyale, à san 
passage à Sroskild, a donné ordre à un escadron de hussards, qui 
y est en garnison, de se rendre sans délai à Holstein. Le soir 
même de son retour, il s'est tenu, à Frederiesberg, un conseil 
extraordinaire et l'on assure, depuis hier, qu'une armée danoise 
va être rassemblée en Holstein, el que deux ou lrois régiments 
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ani forment In moitié de ln garnison de Copenhague, vont partir 
pour éette provinee frontière. On doit réunir le même nombre de 
roupes qui s'y trouvaient il y a deux ans, Quelle en est la desti- 
nation? On suppuse, avec beaucoup de vraisemblance, que ce 
gouvernement n'a d'autre but que de mettre son territoire hors 
de toute insulte, dans le cas ou le nord de l'Allemagne serait en- 
veloppé dans la nouvelle guerre. Un ne doute pas qu'elle ait lieu, 
depuis l'entrée des troupes autrichiennes dans la Bavière. 

Du moment que le départ des tronpes pour le Holsti 
bien avéré, je me propose, Monseigneur, de demander ministé 
ricllement, à M, le comte de Bernstorll, une explication positive 
sur l'ébjet de eu rassemblement, Je n'empresse, d'avance, de 
prévenir M. le maréchal Bernadotte de ces monvements militaires 
ainsi que de eeux qui ont lieu en Suède, 

11 parait certain que quelques milliers d'hommes de cette der 
nière nation vont être transportés dans l'ile de Rügen pour y 
attendre, dit-on, les troupes russes qui doivent débarquer avec 
eux dans la Pornéranie, 

La formation d'une armée danoise dans le Holstein annoncé 
bien en elfel qu'on s'attend ici à voir la guerre s'établir dans cette 
province suédoise, 

I est vrai, comme j'ai eu l'honneur de vous le mander par ma 
dernière dépêche, que l'on arme à Karlskrona tout ce qui sy 
trouve de bâtiments de guerre ; mais depuis plusieurs années, la 
marine suédoise est dans un si grand élat de délabrement, qu'il 
ne doit pas ÿ avoir plus de trois ou quatre vaisseaux de ligne 
disponibles : et même le secrétaire de la légation de Suède, en 
cette résidence, qui revient de ee royaume, prétend-il que l'on 
n'y arme que deux vaissenux de ligne en flotte ct quelques po 
bâtiments 

L'escadre russe, qui doil passer le Suud, n'a pas encore paru 
dans ces eaux ; on ne sait mème si elle a déjà mis à la mer. En 
revanche, nous avons depuis quelques jours, devant Le port, deux 
vaisseaux et une frégate, de la même nation, nouvellement cons- 
fruits à Arkangel, qui se rendent à Revel ou à Kronstadt. 

On a lancé aujourd'hui, dans ec port, nn vrissean neuf de 
TA canons. 
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P.8,— Au moment où j'allais fermer ma lettre, une persuune 
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instruile de ce qui a élé arrêté au Conseil extraordinaire convo- 
qué par le prince royal, vient de me dire qu'il avait en ellet été 
question de réunir l'armée danoise eu Hulsluin ; mais que sur les 
observations qui avaient été faites que le roi de Suède profiterait 
peut-être de cette circonstance pour insulter le Danemark, il 
avait té arrêté que les troupes danoises resteraient dans leurs 
garnisous, mais elles seraient pourvues et se fiendraient prêtes 
à marcher au besoin. 





Le prince Murat à l'Empereur. 


le 1e vendémiaire au xiv 
septembre 1806). 


Dépéche télégraptique de Strasbourg, arrivé 
pe 








Suivant Le rapport d'un courrier francais parti de Vienne pour 
Paris le 30 fructidor (17 septembre), le gros de l'armée autri- 
chienne est encore entre Wels et Munich. L'empereur se prépare 
à partir de Vienne, où l'on annonce l'arrivée des Russes comme 
Lrès prochaine. 








pie : 


Cuavve l'ainé. 





Joint à la lettre de M. Bacher Notes des renseignements demandés 
(ler vendéiaire an XLV). par da leltre du Ministre de le 
Réponses de M. Hncher. guerre du 83 fructidor an XI. 


1 devient, depuis que In cour de | 11 imprime à Vienne tous les 

Vienne a pris une atlitude hostile, | ans, chez Grafer (jeune), un alma- 
üès difficile de se procurer le | nach militaire autrichien. 11 serait 
re renseignement militaire | ès important ile Sen proeurer un 
et même les almamachs ou ou plusieurs exemplaires de 1805 
militaires, L'ambassade de Vienne | et de ceux qui suivront, 
a toujours été dans l'usage d'en 
adresser chaque année au Ministre 
des relations estérieures. IL doit 
s'en trouver quelques exemplaires 
au Département. M. Bacher ne 
négligera rien pour s'en procurer 
ua exemplaire, 


L'ulmanach militaire de 1804 in- | Un exemplaire de 4800, actuelle 
dique les lieux de garnison en | ment sous les yeux du Ministre de 






























320 


temps de pais, M. Bacher adressera 
2 des régiments 
un de leurs garni 
tat qu'il a déjà adressé au 
anne le premier aperçu 
composent 1 
mie autrichienne en Allemagne et 
celle qui est en Halie. 










Ministre 
des régiments qui 





Ces Rglements ont dû être en- 
vogés par l'ambassade de France à 
Vienne au Ministre des relations 
extérieures À mesure qu'ils ont 
paru. Ils doivent se trouver au 
Département des relations exté- 
rieures, M, Bacher indiquera et en 
verm extrait de ceux qui sont 
parents à sa connaissunce, 





M. B« 
ce nombre. 





diquera pareillement 


La composition des régiments 
n'est pas égale, Ils doivent être ar 
tuellement de 4 bat 
compagnies. On devra former en 
ce moment un 8° bataillon 








illous à six 


On a 1léjà envoyé un état des ré- 
giments ét on un enverra un des 
régiments prussiens et d 
ments bavarois, et l'on Lac 
se procurur des états militaires des 
autres Électenrs. 
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Ja guerre, ne fait point mention de 
l'emphecment des troupes; il fan 
dirait s'assurer s'il n'en existe point 
à prisent qui contiennent cos ren- 
scignements et les mouvements qui 
unt lieu dans Le cours de l'année 





AL serait Urès important de se 
proeurer les règlements autrichiens 
sur la formation de leurs différents 
corps de troupes et leurs nouvelles 
levées, savoir 





Sur le nombre dé bataillons et 
d'escadrons par régiment; celui des 
compagnies par ataillon ou esca- 
dron; et Je nombre d'hommes par 
compagnie sur le pied de paix et de 
guerre, 





Des rapports portent les régi 
ments à J et 5 bataillons, tandis 
que cet almanach ne parle que de 
régiments à 18 ou 22 compagnies, 
et de bntaillons À 5 compagnies. 





1 faudrait se procurer aussi Les 
étits militaires de la Russie et des 
différentes puñssances d'A 
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Bulletin d'Augsbourg 
Du 1er sendéminire an x1v 23 septembre 1806) 


Le 43 septembre, le régiment de Lichtenstein-hussards a 
passé par Salzbourg. 

Le 17, les régiments d'infanterie de Jellachieh et de Wurtem 
berg el les cuirassiers de Mack. 

Le régiment de Thurn, qui était en Dalmalie, a rejuint l'armée 
autrichienne d'Italie. Les troupes russes, venues de Corfou, 
l'ont relevé. 

Le Feldmarschal comte Colloredo vient d'être nommé ministre 
d'État et de conférence, ehargé du portefeuille du Département 
de la guerre. 

Le général Koutouzov commande le {+7 corps d'armée de 
100,000 hommes, et M. le général Michelson, le second, pareil- 
lement de 30,000 hommes. 

Les lieutenants généraux, prince Bagration, d'Essen, de 
Rosen, de Maltitch, de Chepeley et Denkoy sont attachés au 
4e corps d'armée. 

Angshoarg, 24 seplanire 190% 


L'arehidue Charles est parti le 16 septembre, de Vienne, pour 
l'Italie. 

L'Électeur de Salzbourg ne lardera pas de retourner à 
Vienne. : 

L'empereur d'Allemagne est arrivé le 21 el n'est reparti de 
Munich que le 2, dans la matinée, pour Landsberg et Mem- 
mingen. 

L'empereur est accompagné du comte Lambert, feld- 
maréchallicutenant et de M. de Colnbnch, conseiller intime ct 
référendaire. 

Les uhlans de Schwartzenberg ont passé, le 22 septembre, 
près d'Augsbourg. 

Les régiments autrichiens continuent leur marche vers le 
Rhi 
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Le prince Murat au maréchal Ney. 


Strasbourg, le 14 vencémiaire an xrv (23 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





Je vous préviens que vous allez recevoir l'ordre de passer le 
Rhin incessamment. L'ennemi parait rassembler ses forces sur 
le Leeh et sur In Mündel; ainsi, je ne prévois pas que vous 
puissiez roncontrer d'obstaele pour le passage, lorsque l'ordre 
de l'eftectuer vous sera donné, La route sur laquelle vous devez 
vous diriger va être reconnue; des officiers sont partis celte nuit, 
en poste, pour cette reconnaissance, et le général Songis pré- 
pare tous les moyens nécessaires pour jeter les différents ponts, 
ainsi que pour l'organisation de votre artilleric; au reste, 
Monsieur le Maréchal, si vous rencontriez quelque difficulté que 
je puisse lever, je vous prie de m'en informer sur-le-champ, afin 
que je lasse les dispositions convenables. 

Recevez, Monsieur le Maréchal, l'assurance de mes sentiments 
distingués et de ma haute considération, 











Strashourg, le 4er vendém 





ire an xiv. 





Le Prince, grand amiral de L'Empire, 
lieutenant de l'Empereur, 


MURAT. 


Le général Leval prie M. Bwruer (1) de lui envoyer de suite 
la date de la lettre qu'il a reeue. Le prince Murat la demande 
de suite 

Late. 


Le camp de Bregenz parait avoir été levé le 23 fructidor 
(12 septembre), jour où les Autrichiens ont passé à Ravens- 
bourg, — la date de la lettre que j'ai rogne est du 26 fructidor 
(43 septembre), 


Bœuner. 
(Sans date). 





(1) Adjudint-rommandant (voir mission donnée À Bœrner le 
22 septembre), 
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Le général Selliard à M. le oonseiller d'État Petis 
intendant général 





À Strasbourg, le 2° jour complémentaire an au (19 septembre 1805). 





Son Allesse Sérénissine Le prince Murat, lieutenant de Sa 
Majesté, me charge de vous transmettre une lettre de M. l'ins- 
pecteur général Songis, qui demande que les charretiers de 
l'équipage de réquisition qui tombent malades, soient admis 
dans les hôpitaux et y soient traités comme les soldats du train. 
S. A. S., persuadée do ln justiro de eetto réclamation, vous prie 
de vauloir bien y faire droit et d'avoir la bonté de me faire 
evnnailre votre décision, pour que je puisse en rendre compte 
au prince et en instruire le 4€ inspecteur général. 








Beurann. 


Du méme au même. 


Le 3 jour complémentaire an xx (20 soptombre 1506). 


Les charretiers de réquisition, employés au pare des vivres, 
n'ont reçu aueun payement depuis le moment de leur mise en 
réquisition jusqu'aujourd'hui, où ils ont été mis à la disposition 
de M. Thévenin, inspecteur général des équipages de l'armée. 
Son Altesse Sérénissime me charge de vous prier de vouloir bien 
douuer des onires pour qu'ils soient payés lu plus promploment 
possiblé de ce qui leur est dû, et qu'a l'avenir ils le soient très 
exactement ; c'est le seul moyen d'empêcher leur désertion et de 
faire taire le mécontentement. Le prince à déjà reen des récla- 
matians des préfets des Haut et Bas-Hhin; je vous serai infini 
ment obligé de me faire connaltre votre déeision pour que je 
puisse en rendre compte à Son Aesse, 





BeLurap. 
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Lo général Belliard au général Mathieu Dumas. 


À Strasbourg, le 1 vendémiaire an xiv (23 septembre 1806), 


Monsieur le Général, 





J'ai l'honneur de vous prévenir que, eonformément aux nou- 
velles dispositions ordonnées par Son Altesse Sérénissime : 

La division de dragons à pied qui occupe Neuf-Brisach el en- 
virons en partira, demain 2, pour se rendre à Friesenheim, 
moitié chemin de Strasbourg ; le 3, à Strasbourg, ou elle aura de 
nouveaux ordres et prendra, en partant de Neuf-Brisach, du pain 
paur deux jours ; 

La % division de eavalerie (grosse), commandée parle général 
d'Hlautpoul, cantonnée à Sehelestadt et environs reçoit l'ordre 
d'en partir demain pour se rendre, le même jour, à Erstein 
qu'elle occupera ainsi que les villages circonvoisins ; 

Le 5 de cuirassiers part, demain, d'Iluningue pour se rendre 
à Neu£Brisneh, le 3, à Friescnheim, le 4, à Strasbourg ; 

Le 4e régiment de hussards quittera, demain, Strasbourg pour 
se rendre à sa destination (6° corps) : 

Le 10e de euirassiers, qui était à Neuf-Brisach, rejoindra, de- 
main, la division d'Hautponl à Erstein. 











Beruano (1). 


Le général de division Belliard. chef d'état-major de la réserve 
de cavalerie et de dragons. 


A Strssbourz, le 19° vondémiaire an xie (23 septembre 1805). 


Monsieur l'Ordonnateur en chef, 





Je m'empresse de vous adresser la lettre du général Bourcier 
que je recois à l'instant, Vous ÿ verrez que la division n'a pas 











{1) Des lettres analogues sant adressées à l'intondant général et à 
l'Ordonnateur en chef, mais le quartié énéral attribué à ln division 
d'Hlautpoul est Sermershcim au licu d'Erstein. L'ordre cnvogé au général 


d'Hautgoul porte bien Erstein 
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recu, hier, le pain qui lui avait été annoncé de Schelestadt, qu'il 
est dû pour un jour à toute la division et pour deux au 25° régi- 
ment. Je vous prie de prendre les mesures les plus urgentes pour 
assurer, sur-le-champ, le service. Je vous semi obligé de me 
faire connaître les mesures que vous aurez prises, pour que j'en 
rende compte à Son Allesse, 





Beuuanv. 


Le méme au général Mansouty. 


Le ler rrnééminire an x1v (23 seplombre 1805) 





D'après les ordres de Son Altesse Sérénissime le prince maré- 
chal d'Empire Murat, votre division doit se rendre de suitr à Og- 
gersheim, par Frankenthal, pour faire partis, provisoirement, du 
corps commandé par Monseigneur le maréchal d'Empire Davout 
qui vous transmettra ses ordres tant pour la route à suivre que 
pour votre établissement à votre nouvelle destination (4) 


Becctano, 


Rapport. 


2 sendémiaire en x1s (21 septembre 1805). 


L'on a trouvé les moyens de se procurer les données ci-après, 
que l'an garantit exactes : 


Le Toute l'avant-garde autrichienne a passé le Lech les 16, 17 
et 18 seplembr 

2 La eolonne de gauche traverse la Haule-Bavière et la 
Souabe, commandée par M. de Klenau: 

39 La colonne de droite est commandée par le général Gottes- 
heim, ancien officier au service de Franec ; chncune de ces co- 
lonnes est d'environ 18,000 hommes ; 

49 L'archidue Ferdinand commande le corps d'armée. 














41) Le maréchal Davont, le général Andréoæy et l'Intendant général 
sont avisés par des lettres analogues. 
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néral Mack est au nombre de ses lieutenants généraux. Ce corps 
d'armée suit de près les deux colonnes dont on vient de parler ; 

5° La nuit du 17 au 18 septembre et le 18 au matin, cinq régi- 
ments d'infanterie, at nombre desquels on a reconnu celui de 
Frelieh, et doux de cavalerie, dont un est celui de Rosenberg 
dragons, ont passé devant Augsbourg et se sont avancés sur la 
Souabe. 

Ces régiments sont très forts el ils marchent à grandes jour- 
nées 

& Tout parait donner la certitude qu'il ÿ aura un camp dans 
la plaine de Günzbourg ; 

70 La première ligne autrichienne sera sur le Danube, la se- 
conde sur l'Hler et la troisième sur le Lech, 

La Grande Armée doit, à ce qu'on ussure, se contenter, quant 
à présent, de prendre ses pusiliuns entre le Lech et l'Iller, 

Uu corps d'armée conséquent est attendu, par le Tyrol, pour 
venir s'appuyer à l'aile gauche de la Grande Armée ; 

89 Tout le monde est persuadé que l'empereur d'Autriche avec 
tous les princes seront à l'armée en personne. 

On désigne déjà Mindelheim comme le quartier général de 
l'enpereur et de l'archidue Ferdinand ; 

do La nuit du 19 au 90 septembre le général Mack se rendit 
un à Memmingen ; 

10° Le 20 au soir il arriva, à Ulm, six bataillons d'infanterie. 
par des marches de douze à quinze lieues par jour; le 20 au ma- 
tin, deux régiments de dragons ont évnené Ulm pour se porter 
en avant; 

11e Le 21 suplembre, à 2 heures après-midi, un courrier du 
cabinel autrichien à passé à Cannstait; il se rendait éu toute 
hâte à Paris êt assura qu'a son départ de Vienne, M. de La Ro- 
chefoncauld y était encore ; 

42e L'on à rapporté que les 22 et 23 septetubre il était entré 
des troupes autrichiennes a Erbach, Biberach, Dischingen et 
Güppingen. Les 22 et 23 septembre on a parcouru, en ligne droits, 
Bruehsal, Durlach jusqu'à Cannstatt, sans voir un Autrichien. 

Un homme, sorti d'Ulm le 21 septembre, a assuré que les mous- 
quets autrichiens avaient des bassinets en euivre, qu'ils ne pe- 
saivut que # à 9 livres el que les baïonuellus élaient allongées de 
moitié en sus des anciennes. Le même à dit que les régimonts 
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autrichiens ont fait halte subitement, Un autre, sorti d'Ulm le 
22 septembre au soir, à assuré que la garnison s'y renforenit et 
qu'il se formait des rassemblements à Illertissen et Memmingen 

Un troisième, venu de Würtzbourg, auquel on à parlé nux envi- 
rens de Hall, le 23 septembre, a assuré quo los troupes bavaro- 
palatines allaient former uno ligne de démarcalion depuis Ingul+ 
stadt, devant Ratishonne, jusqu'à Passau 

Un capitaine d'artillerie, nommé Dessalles, allant en courrier 
üe Strasbourg à Wrizhourg, a été rencontré près de Heilbronn, 
le 44° vendémiairo (23 septembre) entre 4 et 5 heures après-midi. 
Le même jour une comiosse allemande, voyageaut avee un 
domeëlique, à assuré, dans les environs d’Arnigen, l'arrivée de 
l'Empereur à Strasbourg 

Le à vendémiaire au soir un voyageur, se disant gentilhomme 
polonais, allant de Stuttgard à Mannheim, a annoncé que M. de 
Haugwitz était dopuis peu de jours rendu à Vienne de la part du 
roi de Prusse. 

Les Souubes, les Baduis, Wurtembergois semblent désirer plu- 
tot les Français que les Autrichiens, paree que ceux-ci payent en 
papier et qu'ils comptent de l'autre côté sur des napoléons d'or. 
Cependant ils croient, en général, que les Francais ne passeront 
pas le Rhin ou tout au plus tôt dans quinze jours. 

La manière avec laquelle l'armée de Hanovre a tr 
de Hesse a surpris presque tous Les Allemands, 

Le 2 vendémiaire (24 suptembre) il a passé un agent français, 
parlant fort mal l'allemand, par Heilbronn, à midi; il a dit veuir 
de Bruéhsal, se nommer Pierre Gross, et aller à Oéhringen. 











raversé le pays 


Rapport. 


Gotaiegen, le 2 vantémlsire an xuv (24 soptembre 1805). 





L'arméo autrichienne ne s'est point encore avaneéo sur ln 
route d'Ulm à Stuttgard. Les portes de ln ville d'Ulm ne sont que 
faiblement gardées par des soldats du régiment Rieseh, qui s'y 
trouve en garnison depuis le 21 septembre; le passage de Ueise 
lingen à Ulin est encore tout libre. Le régiment de Riesch, fort 
de 2,500 hommes, sous les ordres du général baron d'Ulm, ne 
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devait d'abord rester dans la ville d'Ulm que cinq jours; on 
ignore S'il continuera à y séjourner encore plus longtemps. 

Le 22, l'armée principale en Bavière eut ordre de faire halte: 
il n'y avait que le corps do troupes qui a passé l'ler près de 
Memmingen et qui s'est porté de là sur Stockach: on dit que ee 
corps avance toujours encore, mais seulement à petits pas. 

Le général Mack doit commander l'armée principale en 
Bavière, forte de 40,000 hommes. Il à son quartier général à 
Mindelheim, d'où il est retourné, le 22, à Munich. Une grande 
partie de celte armée se trouve présentement entre le Lech et 
Tiller: on dit qu'elle sera suivie de tonte l'armée qui se retran- 
chera derrière L'ller, sur une ligne qui s'étendra au delà de 
Memumingen, Le colonel autrichien Dedovich, du corps du gé 
conformément aux ordres qu'il a reçus à cet ellet, a d'abord 
pris inspection des environs de la ville du côté de l'Iller, et du 
Danube, d'où il est retourné, le 23, à Memmingen. 

Le 23, on eut la nouvelle positive, à Ulm, que l'armée sous 
les ordres du général Mack s'était remise eu marche el qu'elle 
s'avancera en trois colonnes de 10,000 hommes. Deux de ces 
colonnes devaient déjà arriver, le 24 ou le 25, à l'Iller et la 
le même temps, le Lech. Deux 




















troisième devait passer, ver 
colonnes prennent leur route par Mindelhcim et Memmingen, ct 
l'autre par Um, Laupheim, vers Biberach ; on dit qu'il s'y trouve 
déja près de 20,000 hommes. 

L'empereur d'Allemagne ct l'arehidue Ferdinand étaient 
attendus à tout moment à Mindelheim, au quartier général du 
général Mack. On parle d'un grand conseil de guerre qui doit y 
tenu et auquel plusieurs généraux avaient été mandés 
assister. Il parait maintenant certain que l'armée autrichienne 
car tout est dans le 
in considérable d'ar- 









d 
s'avancera à grands pas des bords du H 
plus grand mouvement depuis le 23. Un t 
tillerie a passé déjà par Mindelheim. 

I se confirme qu'Ulm, Memmingen et plusieurs autres endroits 
situés sur lller devront être fortement retranchés. Cet ouvrage 
a été eommeneé le 24; on ÿ fera travailler journellement 5,000 à 
8,000 hommes, dont 4,000 paysans de Souabe, qui ont été 
requis à cet effet; le reste des travailleurs est pris des différents 
régiments qui se trouvent de ces côtés-la, Cette ligne furtiliée 
doit servir de position tenable à l'armée, en eas de retraite. 
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Le général Mack est le créateur de ect ouvrage, cette por 
ayant été depuis longtemps son idée favorite. 

On parle aussi d'une armée russe de 40,000 hommes qui doit 
entrer en Bavière en huit jours; on dit qu'elle a été précédée 
par une proclamation de l'empereur de Russie, dans laquelle, en 
exprimant son mécontentement sur les duretés exercées par les 
troupes autrichiennes en Bavière, l'empereur de Russie voulait 
tranquilliser ee pays, en promettant le maintien le plus strict et 
la plus grande diseipline. Gette nouvelle, au reste, est sujette à 
caution. 

Il reste eucore à observer que Les troupes autrichiennes qui se 
trouvent dans les environs d'Ulm sont, pour la plupart, infan- 
terie; elles se trouvent en assez bon état; cependant, il ÿ à 
beaucoup de reerues dans le régiment de Riesch, en garnison À 
Um, tout comme dans les autres régiments. Après les marches 
forcées en Bavière, ledit régiment a été exereé journellement 
deux fuis dans le maniement dus armes. 

De même, la eavalerie doit avoir beaucoup de reurues el 
manque de chevaux, attendu qu'on a fait de fortes réquisitions 
de chevaux de remonte en Bavière et dans les pays de Souabe, 
appartenant à l'Électeur de Bavière, et que même il ÿ a déja été 
enlevé des jeunes gens capables de porter les armes 

T1 doit passer par Ulm uns colonne de 10,000 Autrichiens. 








(Sans signature.) 


Le prince Murat à l'Empereur, 
{Extrait}, 


Strasbourg, le 5 jour complémentaire (28 sepieuubre 1806). 


Les chasseurs à pied de la Garde de Votre Majesté sont 
arrivés aujourd'hui. Les greuadiers à pied arrivent demain. 
Les officiers du premier de ces corps m'ont été présentés el 
m'ont dit que leur troupe était prèle à marcher au premier 
ordre. 

Demain, je passerai la revue de In 15° division de dragons 
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Le Ministre de la guerre à Son Altoses l'Archi-Trésorier 
de l'Empire. 


Paris, le 2 vendémiaire an xrv (24 septembre 1805) 


Monseigneur, 


L'Empereur mo charge de faire connaitre à Votre Altesse 
Sérénissime qu'il est parti ce matin à 5 heures paur se rendre 


sur le Rhin. ..,. 
Beutuisn. 


Le général Andréossy à M. le Directeur dos fortifications, 
à Strasbourg. 


Le 5 rendémiaire aa ztv (25 septembre 1805). 


S. AS. le prince Murat s'est aperçu, Monsieur le Directeur, 
qu'aucun dispositif n'était fait pour l'exécution des retranche- 
ments de Kehl. Je vous invite, de la manière la plus pressante, 
à faire mettre dès demain, à la pointé du jour, la main à l'ou- 
vrage, de manière, qu'en même temps que le dépôt des fascines 
s'opère, on trace, on dispose les travailleurs et l'on remue de 
In terre 





Annréossr. 
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L'Empereur à Strasbourg. 


Le général Andréossy à M. le Directeur des fortifications, 
à Strasbourg. 


Le 4 rondé niaire an xrv (21 septämbré IR 





L'intention de Sa Majesté est, Monsieur le Directeur, qu'il ÿ 
ait, demain, plus de 3,000 hommes aux travaux de retranche- 
ments de Kehl, et que, sous quarante-huit heures, trois points 
de la tête du pont soient élevés en relief, fraisés, palissadés, et 
en état de recevoir de l'artillerie. 

Vous êtes autorisé à abattre Les maisons de Kebl qui nuiraient 
au dispositif des ouvrages projetés, eonper les arbres et faire les 
faseines nécessaires partout où il en sera besoin, en ayant soin 
de ne faire quo les dégâts indispensables. inistro do la 
guerre doit vous avoir euvuyé des fonds; si vous n'en avez pas, 
faites-moi un rapport celle nuit, et je prendrai les urdres de 
Sa Majesté. 

P.S. — Je préviens le général Songis, premier Inspecteur 
général de l'artillerie, des dispositions le concernant, et l'invite 
à s'entendre avec vous. 











ANDRÉOSSY, 
Le général Andréossy au général Songis, à Strasbourg. 


Le 4 rondémiaire an xrv (96 septembre 1805). 


L'intention de Sa Majesté est, Monsieur le Général, que, dans 
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la journée de demain, des batteries soient construites dans les 
iles du Rhin et armées. Vous êtes autorisé à faire faire des 
fascines, partout où besoin sera, et vous voudrez bien donner 
des ordres pour qu'on se horne aux seuls dégâts indispensables. 

L'intention de Sa Majesté est nussi que, sous quarante-huit 
heures, trois points de la tête de pont de Kehl soient en état de 
recevoir de l'artillerie. Je viens d'écrire au directeur Morlel, à 
ce sujet, et il vous indiquera la nature des ouvrages qu'il se 
propose de construire. 





ANDRÉOSST. 


Le génèral Andréossy au Directeur du génie, à Neuf-Brisach. 





Le 4 snndëmiaire an «iv (28 septombve 1805) 


L'intention de Sa Majesté est que la tôte de pont de Vieux- 
Brisach soit rétablie; vous voudrez bien, en conséquence, faire 
préparer Les outils et autres objets nécessaires pour que, quand 
l'armée passera, cette tête de pont soit de suite relevée. 


Axnéossr. 


Le général Andréossy au Colonel directeur du génie, à Mayence 


Le 4 vondämiaire an xuv (26 septembre 1505) 





ntention de Sa Majesté est, Monsieur, que vous adressiez, 
tous les jours à 44 heures du soir, un rapport sur les ouvrages 
de la têle de pont de Cassel. L'Empereur pense qu'on ÿ travaille 
avec la plus grande activité et que déjà les ouvrages s'en 
ressentent. 








ANDRÉOSST. 


L'Empereur au prince Joseph Bonaparte. 


Strasbourg, le 4 vendéniaire an x (26 septembre 1805). 


Mon Frère, je suis arrivé à Strasbourg. Toute l'armée a passé 
le Rhin. L'ennemi est aux débouchés de la Forët-Noire, Nos 
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manœuvres vont bientôt commencer. Faites ce qui vous sera 
possible pour pousser Ja nation à la conseription. Je suis très 
satisfait des départements que j'ai traversés. 

Narouéon (1). 


Le général Andréossÿ aux Maréchaux d'Empire commandant les 
3, 4°, 5° et 6° corps d'armée, et au Chef d'état-major de la 
réserve (2). 


Strasbourg, le 4 vendémiaire an uv (26 septembre 1805). 


J'ai l'honneur de vous prévenir que Su Majesté vient d'arriver 
à Strasbourg. Elle demande que vous envoyiez sur-le-champ un 
officier de votre état-major avec les quatre situations des troupes 
qui composent votre corps d'armée. Sa Majesté désire que cet 
état renferme, on soit aerampagné des renseignements les plus 
particuliers, sur ee qui constitue le personnel, le matériel des 
équipages, des administrations, de manière qu'Elle ait une con - 
naissance parfaite de vos ressources et de vos besoins, 

Je ne erois pas, Monsieur le Maréchal, devoir vous inviter à 
faire apporter à la rédaction de cet état autant d'exactitude que 
de célérité 





L'Empereur au général Dejean. 





Strasbourg, le 4 venéémiaire an xrv (26 geptembre 109). 


Monsieur Dejean, je suis arrivé à Strasbourg. Le biseuit que 
j'ai demandé n'est pas fait. 11 n'y à pas encore un caisson de 
Sampigny d'arrivé, et même les eent cinquante que j'avais à Bou- 
lugue, un les a fait passer par Sampigny, de manière qu'il n'y 
en a pas ici. Les souliers ne soul pas encore arrivés. Presse 
autant qu'il vous sera possible l'exécution des ordres que j'ai 
donnés. L'armée est aujourd'hui au delà du Rhin, surtout la 
cavalerie. 














NapoLéox (3). 





(1) Correspondance de Nopolion, n° 9206 
@) Ordres analogues au général Songis et à l'Intendant général. 
(3) Correspondance de Napalton, n° 9267. 


= Google PRINCETOR 





334 CHAPITRE V. 


Ordre du jour 


Quartier général impérial de Strasbourg, le 4 vendémiaire an x1v 
(5 septambre 1805). 

L'armée a dû passer le Rhin avec quatre jours de pain et 
quatre jours de biscuit ; l'intention de Sa Majesté est que le 
euit soit conservé pour des circonslances importantes ; les 
rations de pain seront remplacées et renouvelées, de manière 
que lorsque l'armée marchera en avant, elle ait constamment 
pour huit jours de vivres. 








ar amplatinn du registre d'ordre + 
L'Aide- Mayor général, chef de l'état-major général, 


Anunloser. 





Instruction pour le capitaine Hulot, adjoint 4 l'état-major général 
de l'artillerie. 


Strasbourg, le 4 vondémiaire an x15 (26 septembre 1805). 


Le but de votre mission est de me rapporter promptement des 
nouvelles certaines de l'établissement des ponts qui daivent être 
jetés près Lauterbourg et près Spire ; de savoir quel matériel est 
au premier endroit, pour le corps d'armée de M. le maréchal Ney, 
et au deuxième pour celui de M. le maréchal Soult; enfin de 
connaitre les opérations faites par MM. les colonels Sénarmont 
et Pellegrin, d'après l'instruction reeue par le sous-chef de l'état- 
major. 

À Tauterbourg, vans vorréx le général Seraux, s'il y est déjà, 
et vous saurez s'il Ini est arrivé, antre l'artillerie qu'il avait à 
Haguenau, les 75 attelages haut-le-piod et les 53 voitures ohar- 








() Cette pièce n'est eonnue que par les Souvenirs du général Hulot; 
où peut la eroire authentique, mais Ia date parait devoir être antérieure 
au 4 wudémnire, jour où Le passage du Rhin par les corps d'armée 
devait commencer, 
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Vous saurez où est le point précis de l'établissement du pont ; 
vous vous y rendrez pour voir s'il est terminé et depuis quel 
moment, ou s'il manque encore quelque chose ; vous m'en feriez 
rendre compte, en ce cas, par un exprès que le commandant 
Boucher, où en son absence, l'affcier chargé du pont m'en- 


verra. 

Vous repartirez aussitôt pour Spiro où veus verrez le général 
Lariboisière, s'il vous est possible, où son directeur de pare, 
pour avoir un état sommaire de ce qu'il a et de ce qui lui 
manque, tant en personnel qu'en matériel et on attelage. 

Vous irez ensuite au point où se fait le pont de Spire, pour 
voir où en est san établissement, si ln compgnie n° à (capi- 
taine Ænlem) y est arrivée; si les bateaux de commerce et les 
deux baleaux d'artillerie qui ÿ conduiseut de Mayence 3,000 ma 
driers, des poutrelles, ele, y sont rendus ; si les bateaux de 
Strasbourg y sont arrivés ; s'il y a quelque chose de commencé 
pour l'établissement du pont; à quelle heure le capitaine peut 
assurer qu'il sera {or enfin vous ne négligerez rien de ee 
qui peut me faire connaitre exactement tout ee qui conerrne 
lodit pont, 

Si les bateaux de Mayence n'y étaient pas arrivés, vous sau- 
riea au jusle où ils soul et combien il faut d'heures pour être au 
point d'établissement, ainsi que les mesures prises pour accé- 
lérer leur arrivée. 

Get objet terminé, vous irez à Landau, savoir du colonel 
Sénarmant ce qui est arrivé à Landau en personnel et en maté- 
riel, et les troupes ou trains partis et les convois expédiés en 
conséquence de ses instructions, avee date de départ el lieu de 
destination, 

Vous ne vous arrêterez dans chacun des endroits désignés que 
le moins de moments possible, et vous repartirez aussitôt pour 
me rejoindre et me rendre compte, 




















Sonais. 


D'après les nouvelles que je reçois à l'instant de Lauterbourg, 
il devient plus urgent que vous passiez d'abord par Landau, de 
là à Spire, et vous reviendrez par Lauterbourg. Vous expédierez 
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de Landau un exprès pour me faire connaitre ce qui est demandé 
par l'instruction. 
Par le Premier Inspecteur ghnéral : 


Le Général de brigade, 
chef de l'état-major général de Partillerie, 


Pennerr. 


(Extrait des Souvenirs militaires du baron Hulot.) 


Bulletin de Ratisbonne 
Lo 4 vendéminire an uv (26 septémbrs 1805). 


Les 15,000 hommes de troupes bavaroises, qui occupaient le 
Haut-Palatinat de Bavière, ont quitté dans ln journée d'hier leur 
position de Waldmiünehen sur les frontières de la Bohême. de 
même que celle d'Amberg-Sulsbach, pour se replier sur Bamberg 
el se concentrer ensuite dans le duché de Würtbourg. 

Ce mouvement rétrograde a été occasionné par l'approche 
d'un corps de cavalerie qui se dirige, à ce qu'on dit, de la 
Bohème vers le Iaut-Palatinat de Bavière, et par la marche com 
binée d'un corps de 6,000 hommes d'infanterie précédé d'un 
régiment de uhlans, qui a passé, il y a deux jours, le Danube à 
Neubourg, pour s'élendre par EichslädL jusqu'au pays prussien 
d'Anspach et de Bayreuth, dans la direction de Nuremberg et de 
Bamberg. 

Les Autrichiens vont occuper tout le cours du Danube, depuis 
Passau jusqu'à sa source, et la communientin de la ville de 
Ratisbonne avec les rives du Rhin va être interceptée, tant par 
la Souabe que par la Franconie. 

Les Autrichiens continuent à établir, dans l'Empire germa- 
nique, le cours foreé de leur papier-monnaie, et à vivre de réqui- 
sitions 











Bacu£a, 
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L'Empereur à M. Talleyrand. 
Strasbourg, le 5 vendémiaire an x1v (27 septembre 1805). 


Monsieur Talleyrand, je vous envoie des dépêches de M. Otto. 
On peut faire de toutes les dépêches de ce ministre de très bons 
articles de journaux. Je vous renvoie aussi vos dépêches de 
Berlin, qui commencent à devenir fort intéressantes. Le mouve- 
ment des armées, les détails de la séanee de Paris contri- 
Bueront, je erois, à donner du mouvement à tout ecci. lei, tout 
marche à grand train. Les Autrichiens sont sur les débouchés de 
la Forèt-Noire; Dieu veuille qu'ils ÿ restent, Ma seule crainte 
est que nous leur fassions trop peur. Avant quinze jours, noué 
verrous beaneoup de choses. 








NapotÉo (1) 


L'Empereur au maréchal Bernadotte 


Strasbourg, le 8 vendémiaire an 17 (27 septembre 1805), 
À 4 heures aprBsemiei 





Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du 4e vendémiaire, datée de 
Windecken. D'après mes calculs, vous deviez être ce jour-là à 
Waürtzbourg ; j'imagine que vous y êtes à l'heure qu'il est. 
L'empereur d'Allemagne n'a fait aueun détachement surla droite 
du Danube, et les Russes ne sant pas arrivés. Je suis en mesure 
de faire face à toul, 

J'ai passé le Rhin à Mann Spire el vis-ä-vis de Dur- 
lach. Quand vous recevrez cette lettre, mon armée sera sur le 
Neckar, forte, nombreuse, et dans le cas de parer à tout. De 
Würtzbourg, vous vous dirigerez sur le Danube, conformément à 
l'instruction que le Ministre de la guerre vous adressera ce soir. 
Vous tiendrez le général Marmont sur votre droite et les Bnvn- 
rois sur votre gauche. Je me lierai au général Marmont avoc 
toute mon armée, el si jai le bonheur que l'armée autrichienne 
sendorme encore trois ou quatre jours sur l'Iller et dans la 














(1) Correspondance de Napoléon, n° 9910. 
1. a 
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wire, je l'aurai tournée, et j'espère qu'il ne s'en échap- 
re des débris. 

J'ai fait un traité d'alliance offensive et défensive avec l'Élec- 
teur de Bavière. San armée est pour moi, 

ie ei-jointe d'une lettre qu'il vient d'écrire ici vous fera 
comme il est lcheux que vous ne vous soyez pas 
Grtzbourg par la ligne la plus droite, et il était natu- 
rel de penser que, si j'avais voulu que vous passassiez à Franc 
fort, je n'aurais pas manqué de vous en faire instruire, 

La lettre de l'Éleeteur vous donne un aperçu du danger de ln 
marche que vous avez suivie. 

Il nest plus question, en ce moment, que de porter remède à 
toul. Vous êles, à l'heure qu'il est, à Würtzbourg ; ainsi, toutes 
les inquiétudes de l'Électeur doivent être terminées, 

Vous savez l'estime et l'amitié que je vous porte, C'est le 
moment de porter le grand coup. Avant le 90 vendémiaire 
(42 octobre), d'Antriehe sera déehue. 












Narouéon (1). 


Ordre du jour. 


Quartier général impérial do Strasbourg, le 6 vendéminire an ai 
{27 septembre 1806). 


L'intention de Sa Majesté l'Empereur est que la solde de l'ar- 
mée soit mise au courant jusqu'au 15 de vendéminire. 

Chaque corps d'armée fera parvenir, de suile, l'état de ce qui 
existe dans la cnisse du payeur et de ce qui manque pour com- 
pléter la solde. 

Le chef d'état-major de chaque corps d'armée enverra un offi- 
cier d'élat-major ou un aide de amp avec un état de situation 
par régiment indiquant les pertes occusionnées dans la marche, 
par désertion, mort ou maladie, et le gain provenant de la réunion 
de quelques détachements de butaillons ou escadrons de dépôt. 

Chaque corps d'armée fera également parvenir l'état de son 
artillerie avec l'indieation do ee qui pourrait manquer pour le 














4) Correspondance de Napsléon, n° DAT. 
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compléter; l'état des souliers, capotes et objets d'ambulance qui 
manquent dans chaque régiment, et fera connaitre les raisons qui 
auraient empêché les corps de se los proeurer. Sa Majesté pense 
que les ordres qu'Elle a donnés, pour payer aux corps l'achat de 
ces divers objets, ont reçu leur exécution. Dans le eus contraire, 
où indiquera ee qui reste à solder sur ces articles, 

Eulin, les chefs d'état-major des corps d'armee feront connaitre 
de suite si les cinquante cartouches par homme, ainsi que le 
pain et le biseuit pour quatre jours, ont été délivrés suivant 
l'ordre qui en a été donné ; ils indiqueront ee qu'il en manque- 
rait. 

Tous les eulonels doivent être présents à leurs corps ; ceux qui 
seraient absents pour eause de maladie où pour lout autre motif 
seraient remplacés, surde-champ, par les majors aux bataillons 
de guerre. Les chefs d'état-major des corps d'armée enverront de 
suite l'état des colonels et chefs de bataillon qui ne sont pas à 
leur poste. 

Sa Majesté recommande particulierement aux chefs d'état- 
major d'adresser un rapport journalier, division par division, 
comprenant la position de chaque corps el les mutations qui y 
sont survenues 

Les maréchaux et commandants en chef les corps d'armée 
donneront également connaissance des besoins en tout genre du- 
dit earps ef ÿ ajouteront tous les renseignements qu'ils se seront 
proeurés sur la position des ennemis, 




















AxDRÉUssY, 





Supplément à l'ordre du jour. 


Les bataillons et escadrons de guerre devant être portés au 
grand complet de guerre, les majors recevront ordre d'envoyer, 
des dépôts, le nombre d'hommes nécessaire pour opérer ce com- 


plet. 
Anoréossr. 
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Le général Mathieu Dumas au général Andréossy. 


Strasbourg, le 3 rendémiaire an x1v (27 septembre 1805). 


Mon cher Général, 


J'ai l'honneur de vous adresser, d'après les ordres de mouve- 
ment que vaus m'avez transmis, einq itinéraires pour la marche : 

4° Du evrps de M. le maréchal Ney, de Durlach à Stuligarl ; 

3 Du corps de M. le maréchal Lannes, de Rastatt à Esslin- 
gen 





De la division de grosse cavalerie aux ordres de M. le géné- 
d'Hautpoul, de Renchen à Ludwigshure ; 

4 De la division de dragons aux ordres du général Klein, de 
Gengenbach et Olfenburg à Stutigard ; 

39 Enfin, de la division de dragons aux ordres du général Wal- 
ther, de Willstett, Urloffen, Nüssbach et Zimmern à Stuttgard 

Je vous salue, mon cher Général, de tout mon cœur. 





Le Général aide-maÿar général, maréchal des logis, 
Matt 





a Dumas. 


Le général Andréossy à l'Intendant général, à Strasbourg. 
Strasbourg, le 5 vendémiairo an x (27 septembre 1806). 


L'intention de Sa Majesté est de porter son quartier général, le 
7 de ee mois, à Spire (4). Il est par eonséquent nécessaire que 
vous fassiez diriger sur ce point toutes les voitures de Sampignÿ 
que vous attendiez à Strasbourg. 

Je vous invite done, Monsieur l'Intendant général, à vouloir 
bien prendre de suite les mesures les plus promptes pour faire 





(1) Le même avis est adressé aux généraux Mathieu Dumas et 5, 
à l'Inspecteur en chef aux revues et au général Songis. Ce dernier est 
invité à diriger «le pare général d'artillerie » sur Spire et à commencer 
le mouvement le 7 veudémiire, en donnant l'état détaillé de ce qui 
peut partir. 
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arrêter ces voitures au point où elles se trouvent en ce moment, 
et à donner des ordres paur ehanger leur marche et à les diriger 
uniquement sur Spire, 

Veuillez bien également prévenir le payeur général de l'armée 
que l'intention de Sa Majesté est qu'il envoie de suite, à Spire, 
un payeur particulier avee quelques fonds pour les besoins cou- 
rants. Il restera, de sa personne, à Strasbourg pour y recouvrer 
ce qui lui est dû et se rendre au quartier général aussitôt qu'il 
aura terminé ses ions. 








AnbRÉOSsr, 


Le général Andréossy à M. Levaillant, chef d'escadron 
adjoint à l'état-major général. 


Btrasbourg, le 5 vendémiaire au av (27 vepleubne 1805). 


L'aide-major général, chef de l'élat-major général, ordonne à 
M. Levaillant, chef d'escadron à l'état-major général, de partir 
sur-le-champ. en poste, pour se rendre à Sampigny. 

11 s'assurera du nombre de chevaux et de caissons qui y sont 
arrivés de Boulogne, ainsi que du nombre de chevaux et de cais- 
sons qui sont partis pour rejoindre les différents corps de l'ar- 
mée. 

I! apportera le duuble des routes, alin de faire connaitre où se 
trouve claque convoi; il prendra également un état de ee qui 
reste à Sampigny et en pressera le départ pour les destinations 
qui ont été fixées. 

Enfin, M. Levaillant apportera un état détaillé de tout ce qui 
existe dans et établissement en indiquant leur destination, 
L'époque de leur départ et de leur arrivée. 

I préviendra que l'intention de Sa Majesté est que les couvois 
doublent leur marche, s'il est possible, pour rejoindre les curps 
d'armée qui leur ont été désignés, en suivant les destinations 
données par le ministre Dejean et par l'intendant général Petiet. 

M. Levaillant mettra, à remplir l'objet de sa mission, Ja plus 
grande célérité, ct en rendra compte direetement à M. le major 
général, ministre de la guerre. 











Anpaéossr, 
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Le général Andréossy à M. l'adjudani-commandant Lomet. 


Strasboueg, le 5 vendémiaire an ar (27 saptembre 1805). 


Monsieur le Commandant, 


Conformément aux ordres du major général, vôus voudrez bien 
aller, vous-même, visiter tous les souliers des magasins de l'ar- 
mée qui se trouvent à Stmsbourg. Il en demandera l'état à 
M. l'intendunt général, ceux venus de Boulogne ont dû être 
escortés par des gendarmes, Il priera M, Petiet de lui communi- 
quer l'état des quantités qui doivent se trouver en magasin: il 
vérifiera ces quantités et m'en rendra compte demain matin. 





AnDRÉssOT. 


M. Petiet à l'Empereur. 


Sirashourg, le 5 ven lémiaire an xt 





septembre 1809). 


J'ai l'honneur d'envoyer à Votre Majesté la copie de la route 
qui a été donnée, À Boulogne, aux équipages de l'entreprise 
Breidt pour se rendre à Sampigny et de là à Strasbourg (4). J'ai 
envoyé un exprès, ce matin, au-devant de ce convoi pour le 
diviger, conformément aux ordres de Votre Majesté, sur Spire, 
d'où Les caissons chargés d'ambulunee seront partagés entre les 
3, 40 et He corps. 

Je ferai partir, celle nuit, d'autres ambulances pour ces trois 
corps, afin de suppléer provisoirement à celles qui ne sont pas 
encore arrivées, mais qui le seront indubitablement dans deux 
ou trois jours. 

Les ambulances eomplôtes et destinées aux corps du maréchal 
Lannes et de In réserve, qui ont été organisés à Strashourg, 
sont parties et duivent être aeluellement rendues à leur des! 
nation. 





Parier, 





() Voir page 69. 
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Le général Andréossy au général Songis. 


Strasbourg, Je 5 vondémiaire an av {#7 aoplembre 1805). 


Je reçois, Monsieur le Général, la lettre par laquelle vous 
me prévenez que des dragons du 140 et des cuirassiers ont 
enlevé, de force, des voitures de réquisition affectées au service 
de l'artillerie et se sont permis des voies de fait contre les 
employés présents à la distribution du fourrage. Je vais éerire 
au chef d'état-major du corps de réserve, pour qu'il donne les 
ordres les plus sévèrés, afin de faire cesser el de prévenir doré- 
navant un tel désordre, el je ne perdrai pus, moi-même, un 
moment pour prendre toutes les mesures nécessaires pour 
atteindre au but. Mon seul regret est de n'avoir que des moyens 
irès insuffisants, aucune troupe n'étant encore affectée à In 
police du quartier général. 














Axnnéossy. 


L'Empereur à M. Otto. 


Strasbourg, ls 6 vendémiaire an 1 (28 septembre 1805). 


Enfin, tout prond ici une couleur. Toute mon armée est arrivée 
et on marche pour abomer le Neekar. Vos lettres du 4 vendé- 
miaire (25 septembre) m'ont fait plaisir; vous vous èles come 
porté, dans celle circonstance délicate, comme je devais m'y 
attendre, Je saisirai la première oceasion pour vous le témoigner 
publiquement. 

S'il est vrai que les Russes avancent, peut-être serait-il con- 
venable que l'Éleeteur se rendit à Kalekreuth ; c'est surtant par 
des manœuvres et des marches que je veux en venir facilement 
à bout, 

Le maréchal Bernadollé est en marche, avec le général 
Marmont et les Bavarois, pour se porter sur le Danube. Toute 
mon armée se lie à ce mouvement. Je serai moi-même, dans peu 
de jours, en position de In diriger. Je me flatte qu'après la 
première bataille, je pourrai remettre l'Électeur à Munich. Je 
désire savoir si son intention est de s'y rendre de suite. 

Envoyez-moi, par un evurrier extravrdinaire, loules les nou- 
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velles un peu sûres que vous paurrez avoir de Vienne et de 
Prague. Bade n conclu, il ÿ a longtemps, un traité d'alliance 
avec moi. Tout doit être signé avee Wurtemberg el Hesse- 


: Darmstadt. 


Envoyez quelques courriers extraordinaires à Berlin, lorsque 
les circonstances le rendront nécessaire, pour donner des nou- 
velles de l'armée 

Naroutos (1). 


Note du Bureau du Major général. 
Le 6 vendéminre an xuv (23 septembre 1805). 


Le quartier général, le pare général, la division de dragons à 
pied partiront Je 7 (29 septembre) pour se rendre à Bruchsal. 

La division de la Garde impériale partira également le 7, pour 
se rendre au même endroit. Cette division fera une marche un 
peu plus longue que le parc 

Une division de dragons protégera la marche du pare et du 
quartier général, en suivant une route parallèle entre les 
montagnes el la route que le parc Liendra sur la rive droite 
du Khin. 

Le 8 (30 septembre), le corps d'armée du maréchal Bernadotte 
partira de Würtzbourg pour se rendre à Eichstädt. 

Le général Marmont partira également de Würtzbourg, le 8 
(30 septembre), pour se rendre à Treuchilingen. 

Le corps du maréchal Davout partira également de Mannheim 
pour se rendre à Moubeim. 

Le corps du maréchal Soult partira, le même jour, de Spire 
pour se rendre à Nordlingen. 

Le corps du maréchal Lannes partira de Rastatt pour se 
rendre à Neresheim 

Le corps du maréchal Ney partira de Durlach pour se rendre 
à Heidenheim. 

Le quartier général partirait de Bruchsal pour se rendre à 
Ellvançen. 

11 faut dresser un tableau de marche en faisant faire à chaque 
corps 6 à 7 lieues. 











(1) Carrespondance de Napoléon, n° J277. 
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Le maréchal Berthier au général Songis. 


Strasbourg, le 6 vendémiaire an x:v (23 saptembre 1885). 





intention de l'Empereur est, Général, que le grand parc 
d'artillerie passe le Rhin au pont de Kehl, demain 7 (29 sep- 
tembre), à 5 heures du malin; il ira coucher, le 8 (30 septrmbre), 
à une demi-lieue en avant de Rastatt, et, le 40 (/°r octobre), en 
avant de Bruchsal, sur la grande route d'Heilbronn et, s'il ne 
reçoit pas de nouveaux ordres, il continuera sa route sur eette 
dernière ville, où il devm arriver au plus tard le 43 (5 octobre). 
Il recevra là de nouveaux ordres. 

11 emportera de Strasbourg du pain pour quatre jours; 
M l'intendant général lui fera remettre pour quatre autres jours 
de pain qu'il tirera de Spire, el, des mesures particulières seront 
prises pour qu'à son arrivée à [leilbronn, on puisse lui fournir 
du pain pour quatre autres jours. 

Indépendamment des quatre jours de biseuit que le grand parc 
doit emporter de Strasbourg, on lui donnera, s'il est possible, 
deux autres jours de biscuit liré des magasins de Spire, el vous 
aurez soin, Général, de rer vus ordres pour que ces six jours 
de biseuit soient conduits et tenus en réserve, pour qu'on n'en 
fasse usage que dans le vas où on aurait été dans l'impossibilité 
absolue de se procurer du pain. 

Veuillez, Général, veiller vous-même à ee mouvement, le faire 
diriger par des oficiers de votre état-major et m'en rendre 
compte dans la journée. 

Je vous préviens que la division de dragons à pied marche à 
quelques heures en avant du pare, qu'elle a ordre de le protéger 
et que, s'il avait besoin de l'être, le directeur devrait s'adresser, 
pour avoir du seeours, au général Baraguey-d'Hilliers qui enm- 
mande celte division; dans tous les cas, j'ordanne à ee général 
de fournir un balaillon, commandé par un officier ferme, pour 
être sous les ordres du directeur du pare et en faire la garde 
durant ce mouvement, 
































Maréchal Bearnien. 


«% Google PRINCE OR 





ETS CHAPITRE V. 


Le maréchal Berthier à l'intendant général de la Grande Armée. 


Strasbourg, lo 6 vendémialro an ste (28 soptombre 1605). 


Monsieur, 


de vous préviens que le grand pare d'artillerie passera le Rhin, 
demain, au pont de Kebl à 5 heures du matin; il ira coucher le 
8 (30 septembre) à une demi-lieue en avant de Rastatt, et le 40 
{2 octobre) en avant de Bruchsal, sur la grande route d'Heilbronn, 
où, s'il ne recoit pas de nouveaux ordres il doit arriver, au plus 
tard, le 13 (5 octobre). 

L'intention de l'Empereur est qu'il emporte de Strasbourg pour 
quatre jours de pain et que vous lui en fnssiez remettre pour 
quatre autres jours que vous Lirerez de Spire. 

Vous prendrez également des mesures partieulières pour qu'il 
puisse lui en être fourni pour quatre autres jours à son arrivée à 
Heilbronn. 

Indépendamment des quatre jours de biscuit, l'intention de 
L'Empereur ost que vous lui en fassiez donner, s'il est possible, 
encore pour deux autres jours que vous tireroz des magasins de 
Spire. 

A. le maréchal Launes doit partir, demain, avec son corps 
d'armée pour se rendre à Ludwigsburg où il sera arrivé au plus 
tard dans la journée du 9 (Jer octobre); il a ordre de remplacer 
ses vivres de manière à avoir toujours son biscuit et du pain 
pour quatre jours. La division Gnzan, qui arrive demain, partira 
pour le rejoindre à grandes journées. 

M. le prince Mural doit faire marcher Lrois divisions de dra- 
gons sur Rastatt et de là sur Sluttgard ; la ° occupera, en atten- 
dant, les débouchés d'Oberkireh et d'Offenburg. 

San Altesse portera son quartier général à Rastatt et y restera 
jusqu'à ee que le grand pare ait dépassé cette position. 

Elle doit donner ordre à la division de dragons à pied de partir 
demain pour se rendre à Heilbronn, où elle arrivera en cinq jours, 
marchant à plusieurs lieures eu avant du pare, pour le garde 
duquel elle laissera un bataillon. 

ïñ grosse cavalerie du général d'Hautpoul doit 
également partir demain pour se rendre à Ludwigsburg ; elle 
evuchera, le 7 (29 septembre), à Rastntt, le 8 (30 septembre), à 
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Prorsheim et le 9 (/er octobre), à Vaihingen, où elle se canton- 
nera le long de l'Enz. 

Je vous ferai connaître demain les mouvements des autres corps 
d'armée qui vont avoir successivement lieu. 

Veuillez prendre, sur-le-champ, les mesures les plus promptes 
pour que les services qui dépendent de vous soient exactement 
faits relativement aux corps qui feront leurs mouvements demain. 


Je vous salue. 
BenTHien. 


Le général Andréosay à Son Aitesse Sérénissime la Prinos Murat. 


Strasbourg, 12 6 vondémialre an xuv (28 septembre 1605). 





J'ai l'honneur de prévenir Votre Altesse que l'intention de Sa 
Majesté est que le grand pare d'artillerie qui part demain matin, 
à 5 heures, de Strasbourg pour se rendre à Heilbronn, soit escorté 
par un régiment de dragons à cheval. En conséquence, je prie 
Votre Altesse de vouloir bien désigner un régiment et de donner 
les ordres pour remplir les intentions de Sa Majesté. 

Agréer, Monseigneur, l'assurance dé mon profond respeet (1). 


ANDRÉOSST. 





14) D'après les notes sur la marehe du grand pare d'artillerie, fournies 
le 1e juin 1806, le « grand pare d'artillerie, composé de 700 canons, 
caissons et chariots de munitions, à passé le Ihin à Keh le 7 vendé- 
miaire an xiv, escorté par environ 4200 hommes d'artillerie, [Let allé 
coucher le même jour à Freistett, le 8 À Ettlingen, le 9 à Wolfartsweyur, 
le 10 à Golshausen, le 11 à Bretton, le 4 à Eppingen, le 43 à Heil- 
bronn, » 

C'est done par erreur que le baron B 

le départ eut lieu le 1° octobre (9 vend 
donne sur le mouvement doivent étre exacts ct ne sont pas sans 
intérêt : 
M. de Sénarmont et moi, regimes l'ordre d'assister à la sortie du 
polygone et au défilé sur le pont de Kell. La première voiture sébranla 
à 6 heures du matin et les autres suivirent sans interruption ; quand la 
dernière sortit de l'enceinte, il était plus de 44 heures. Mon colonel 
rendit compte au général en ehef d'artillerie et l'Emporour se mit 
aussitôt en route four passer le Rhin; nous le suivions À cheval. Il était 
assez tard quand nous nrrivimes à Hastatt », p. 97. 
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Le maréchal Berthier au général Marmont. 


Strasbourg, le 6 vendémiaire an x1v (28 septembre 1805). 


Général, 


Je vous euvoie la copie de la lettre que j'éeris à M. le mari- 
chal Bernadotte. 


Votre corps d'armée reste, dans toule son intégrité, sous vas 





ordres, composé comme il l'est aujourd'hui ; mais, comme vous 
êtes réuni à M. le maréchal Bernadotte, vous vous trouvez sous 
ses orires, et il vous indiquera la route que vous aurez à tenir 
pour former uue seconde colonne à 2, 3 ou 4 lieues, au plus, sur 
sa droite, 


Vous aurez soin de vous mettre en communication fréquente 
aveele corps de M. le maréchal Davont, qui marehe aussi à votre 
droite. 

Indépendamment des comptes que vous rendrez à M. le maré- 
chal Beruadotte, vous devrez m'écrire journellement, 


Maréchal Benrmen. 


Le maréchal Berthier à M. le maréchal Bernadotte. 


Strasboarg, le 5 vendémisire an xuv (28 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


de dois commencer par vous faire connaitre la position de la 
Grande Armée, afin que vous puissiez suivre l'ensemble des pro- 
jets de l'Empereur et remplir tout ce qu'il attend de vous dans 
cette circonstance, 

Le 7 corps d'armée, aux ordres de M. le maréchal Augereau, 
qui formait le camp de Brest, est en arrière de quinze jours de 
marche, mais il arrivera à temps pour servir de réserve. 

Le 10 (2 octobre) de ee mois, le corps de M. le maréchal Da- 
vout se met en mouvement pour marcher sur Neuburg, en pas- 
sant par Heidelberg, Waldwimmersbach, Neckarel:, Môckmühl, 
Ingelfngen, Crailsheim, Dinkelsbühl, Fremdingen, CEtingen, 
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Monheim, où il sera le 16 (8 octobre) : ce corps a déjà passé à 
Mannheim le 4 (26 septembre). 

Celui de M. le maréchal Lannes a passé ce fleuve, le 3 {25 sep- 
tembre), à Kehl, ainsi que la réserve de cavalerie aux ordres du 
prince Murat 

Le eorps de M. le maréchal Ney n passé, le 4 (26 septembre), 
vis-äevis de Durlach. 

Celui de M, le maréchal Soult l'a pas 
époque, 

Ce dernier corps marehe sur Donauvrth, pas 
Ulringen, Hall, Rosenberg, Zübingen, Nôrdlingen el Hoppingen, 
où il arrivera également le 16 (8 octobre). 

Le corps de M. le maréchal Ney passera par Stuttgard, Esslin- 
, Heidenheim, où il arrivera le 43 








gen, Gôppingen, Weissenst 
{7 octobre). 

Le corps d'armée de M. le maréchal Lannes passe par Lud- 
wigsburg, Gross-Beutekbach, Plüderhausen, Gmünd, Aalen, 
Neresheim, où il sera aussi le 16 (& ortnbre). 

Le grand quartier général suivra la direction de Heïlbronn, où 
il sera rendu le 41 (8 octobre). 

Tous les jours j'aurai soin de vous instruire du ee que les évé- 
nements changeraient à cette direction. 

Quant à vous, Monsieur le Maréchal, l'intention de l'Empereur 
est que vous vous dirigiez sur Eichstädt avee votre corps d'armée 
ant ln route d'Anspach. 

Le général Marmont suivra une route parallèle à la vôtre, éloi- 
gnée, au plus, de 3 à 4 lieues sur votre droite, ce qui Ini permet- 
tra de se mettre en communication avec le maréchal Davout, et, 
par la, les six corps d'armée se trouveront liés entre eux. 

L'Empereur vous laisse le maitre de tenir le corps d'armée 
bavarois sur votre gauche, et alars vous marcherez sur trois c0- 
lonnes, ou bien de tenir ee carps en avant-arde à une journée de 
marche devant votre corps d'armée et celui du général Marmont. 

L'inteution de l'Empereur, Monsieur le Maréchal, est que vous 
soyez arrivé le 16 (8 ocrobre) à Eichstädt et le général Marmont 
le 45 (7 octobre) à Treuchilingen, à égale distance d'Eichstädt à 
Monheim. 

Vous tiendrez le corps d'armée bavarois sur la route d'Ingol- 
stadt ct de Neuburg. 
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Celte seule marche indique assez quelle est l'intention de l'Em- 
pereur : Sa Majesté voudrait passer le Danube entre Donauwôrth 
el Ingolstadt avant l'ennemi, ou, s'il évaeuait la Souabe et la 
Bavière, l'attaquer sur ses flanes pendant sa marche, et recon- 
auérirle plus promptement possible In Bavière. 

L'ennemi à aujourd'hui la droite appuyée à Um et la gauche 
au lac de Constance cre ligue vecupe luus les débouchés 
de la Forèt-Noire, 

A quelque parti que l'ennemi se décide lorsque le mouvement 
lui sera démasqué, on sera en mesure de le bien recevoir, et on 
se trouvera à même, avec les six carps d'armée auxquels sont 
réunis les Bavarois et les Wurlembergeois, de lui présenter une 
furee de près de 200,000 hurmmes. 

Quant aux Russes, Lous les renseignements parvenus à l'En- 
pereur lui font eroire qu'ils soul encure loin de vous ; que leur 
première colonne n'est que de 30,000 hommes, dont 24,000 com- 
battants ; que l'armement de la Prusse les inquiète beaucoup, et 
qu'ils sont excessivement fatigués. D'ailleurs, seraient-ils à huit 
marches de vous, il n'y aurait rien à eraindre, nous serons tou- 
jours en mesure de revenir sur eux quand il en sera Lemps. 

IL est uécessaire que l'Électeur de Bavière melle un Lun com- 
mandant à Forchheim, sur la Regnitz, avec une garnison suffi- 
sante et deux ou trois mois de vivres. Faites-lui connaitre 
également qu'il doit approvisionner Wüctzhourg; car, quelque 
armée qui su présente devant celle place, l'Empereur sera en 
mesure de débloquer ceux qui y seraient enfermés, avant qu'ils 
aient eu le temps de eunsonumer leurs vivres. 

Tout ce que vous aurez laissé a Hanovre viendra vous rejoindre, 
ear il est à eroire que la Prusse va occuper ce pays; mais il n'y 
a encore rien de décidé et tout ceci doit être gardé dans le plus 
profond secret. 

P, 8. — Le corps du général Marmont reste dans toute son 
intégrité sous sou commandement; mais, comme ses mouve- 
ments doivent se faire d'accord avec les vôtres, j'annonce à ce 
général qu'il prendra vos ordres ; veuillez, en conséquence, Mon- 
sieur ls Maréchal, lui donner ceux que vous trouverez conve- 
nubles pour son départ et pour la route qu'il aura à tenir. 


























Maréchal Bsuraer, 
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Le maréchal Berthier à l'Électeur de Bavière. 


Strasbourg, le 6 vendérmiaire an xt (26 soplembre 1805). 





J'ai recu, Monseigneur, la lettre que Votre Altesse Sérénissime 
m'a fait l'honneur de m'écrire (1). L'Empereur et toi se flatte 
qu'avant le 10 d'octobre, Votre Altesse Éleetorale rentrera dans 
sa eapitule. Je viens d'envoyer des ordres à M. le maréchal 
Beruadotle et j'en fais également remeltre à M. le général 
Deroy, commandant le corps d'armée de Votre Altesse, qui sont 
destinés à former la gauche de la Grande Armée. 

L'Empereur partira ap de Strasbourg et il sera à 
son armée. Sa Majesté désirerait que Votre Altesse Électorale 
voulût bien nommer un eommandant dans le fort de Forchheim, 
homme sûr et brave; fire mettre dans ce fort une garnison de 
300 à 400 hommes, avee 3 à 4 mois de vivres, et, quelle que suit 
l'armée qui puisse investir cette place, l'Empereur viendra la 
débloquer avant que ses vivres ne soient mangé 

L'Empereur désire que Votre Altesse fasse les mêmes disposi- 

ns pour In place et la ritadelle de Würtzhourg. 
Sa Majesté désirerait que Votre Altesse Électarale voulôt se 
retirer à Carlsruhe afin qu'elle se trouväl éloignée du Lhéätre de 
la guerre, dont le spectacle doit être pénible pour son auguste 
famille. L'Empereur et Roi ayant pour principe de tenir loute 
son armée mabile et de l'avoir toujours dans sa main, pour la 
porter alternativement partout où les fantes de l'ennemi l'appel- 
leraient (2). 








dem 

















Maréchal Benrmen. 





Ordre du jour. 


La 6 vondéminire an x1v (28 septeribre 1 





Avant le 10 vendémiaire, le pa al de l'armée aura 
versé dans la caisse des quartiers-maltres Ja solde jusqu'au 15 








(1) Réponse à la lettre du 24 septembre 1803 (2 vendémiaire). 

(2) On ne sait si eette lottre n été expédiée. Elle ne figure pas sur le 
Jexistre de correspondance de Berthier, et l'on n'en possède qu'une 
minute. 
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du même mois, tant pour les officiers que pour les soldats, de 
manière que le 10, au plus lard, les quartiers-maitres aient en 
caisse un demi-mois pour les oficiers el la solde jusqu'au 20, 
pour les soldats. 

Quoique cet argent soit dans la enisse des quartiers-maîtres. 
ils ne feront le prêt que tous les cinq jours et ne payeront le 
demi-mois aux ofñciers que le 46. 

MM. les maréchaux d'Empire et les généraux, commandant en 
chef les différents corps d'armée, ardonneront que chaque 
général de division s'assure du nombre de paires de souliers 
que chaque soldat a dans son sac: ils feront connaitre au 
major général, corps par corps, l'endroit où chacun aura fait 
confectionner la paire de souliers donnée en gratification et celle 
qui doit être payée sur In masse de linge et chaussure; ils indi- 
queront le nombre de pires de souliers confectionnées jusqu'à 
ce jour el où elles sont; enfin quand elles arriveront aux ba- 
taillons de guerre, 
























Supplément à Pordre du jour du 6 vendémiaire. Discours de 
S. M. l'Empereur et Roi au Sénat, le 19° vendémiaire an XIV. 


Discours de [Empereur au Sénat. 


Paris, le Le vendémiaire an av (25 septembre 1805). 


Sénateurs, dans les circonstances présentes de l'Europe, 
j'épronve le besain de me trouver an milieu de vous et de vous 
faire connaitre mes sentiments 

Je vais quitter ma capitale pour me meltre à la Léte de l'armée, 
porter un prompt secours à mes alliés, et défendre les intérèts 
les plus chers de mes peuples. 

Les vœux des éternels ennemis du continent sont accamplis : 
la gucrre a commencé au milieu de l'Allemagne; l'Antriche et la 
Russie se sont réunies à l'Angleterre, ct notre génération est 
entrainée de nouveau dans toutes les calamités de la guerre. Il 
ya peu de jours que j'espérais encore que la paix ne serait point 
troublée: les menaces et les outrages m'avaient trouvé impas- 
sible, mais l'armée autrichienne a passé l'inn; Munich est 
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envahie; l'Électeur de Bavière est chassé de sa capitale; loutes 
mes espérances se sont évanouies, 

C'est dans cet instant que s'est dévoilée la méchanceté des 
ennemis du continent. Ils craignaient encore la manifestation 
de mon profond amour pour la paix; ils ernignaient que 
T'Autriche, à l'aspect du gouffre qu'ils avaient creusé sous ses 
pas, ne reviol à des sentiments de juslice el de modération ; ils 
Fout précipitée daus la guerre. Je gémis du saug qu'il va en 
coûter à l'Europe; mais le nom français en obtiendra un nouveau 
lustre. 

Sénateurs, quand, à votre vœu, à ln voix du peuple français 
tout entier, j'ai placé sur ma tête la éanronne impériale, j'ai reeu 
de vous, de tous les eitoyens, l'engagement de la maintenir pure 
et sans lache, 

Mon peuple m'a donné, dans loutes les circonslances, dés 
preuves de sa confiance et de son amour; il volera sous les dra- 
peaux de son Empereur et de son armée qui, dans peu de jours, 
auront dépassé les frontières. 

Magistrats, soldats, eitoyens. tous veulent maintenir la patrio 
hors de l'influence de l'Angleterre, qui, si elle prévalait ne nou: 
aecorderait qu'une paix environnée d'ignominie et de honte, et 
dont les principales conditions seraient l'incendie de nos flottes, 
le comblement de nos ports et l'anéantissement de notre 
industrie. 

Toutes les promesses que j'ai faites au peuple francais, je les 
ai tenues; le peuple français, à son tour, n'a pris aueun engnge- 
ment avee moi qu'il n'ait surpussé, Dans cette circonstance, si 
importante pour sa gloire et la mienne, il continuera à mériter 
ce nom de Grand Peuple, dont je le saluai au milieu des champs 
de bataille. 

Français, votre Empereur fera son devoir, mes soldats feront 
le leur, vans ferez le vêtre. 

(On adresse, avec l'ordre du jour, des exemplaires du « Mani 
teur » du 3 vendémiuire, destinés à dre répartis entre les 
divisions des divers corps d'armée). 
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Ordre. 


Messieurs les maréchaux ot généraux eommandant en chef 
les divers corps d'armée, adresseront directement nu major 
général les rapports sur les mouvements de l'ennemi, sur tout 
ce qui lient aux opérations militaires el aux grands ubjels d'ad- 
iinistration. Pour plus de célérité, lous les autres ubjets de 
détail de service pourront être adressés directement au général 
Andréossy, chef de l'état-major général de la Grande Armée. 

Tous les corps de l'armée feront mettre sur-le-champ à la 
disposition des chirurgiens prineipaux tous les chirurgiens 
excepté les ehirurgiens-majurs, qui doivent rester près des rég 
ments, Messieurs les maréchaux el généraux en cbef comman- 
dant les corps d'armée, sont invités à donner leurs ordres pour 
l'exécution de cette mesure. 












Axpnkossr. 


Le général Andréossy au prince Murat, aux maréchaux Ney, 
Davout, Soult, Lannes, aux généraux Songis, Dumas, et 
à MM. Villemanzy et Petiet. 





J'ai l'honneur de vous prévenir que, d'après les nouvelles 
posilions de Sa Majesté, son quartier général reste établi à 


Strasbourg jusqu'à nouvel ordre. 
Asonéossx. 


Liste des gazettes auxquelles M. Tridant est prié d'abonner 
M. Bacher, et qu'il voudra bien adresser à Son Excellence 
Monseigneur ls maréoh! Berthier, ministre do la guerre de 
France. 


Allgémeine Zeitung. — Schuaebischer-Mercur, — Auysbur- 
ger ordinaire Zeitung. — Bayreuther Zeitung. — Fraeukische 
Kreis Correspondent. — Bamberger Zeitung. — Journal de 
Francfv th. 

L'abonnement des susdites 
4er oclobre 1805. 

Jiatisbonne, le & vendémiaire an xiv. 





zeties commencera à courir au 





Bacnen. 
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Le maréchal Berihier au général Andréossy. 


Strasbourg, De 6 vontémiaten an xs (#8 roptombre LS) 








Je vous préviens, Général, que, d'après de nouvelles disposi- 
tions, le 22 régiment de chusseurs, qui doit arriver le 14 vendé- 
maire (6 vetubre), à Strasbourg, ainsi que vous le verrez par 
l'extrait de route ci-joint, sera attaché au quartier général de la 
Grande Armée, au lieu de faire partie de la division de cavalerie 
légère du 6 corps d'armée. Vous voudrez bien, en conséquence 
donner les ordres nécessaires pour l'exécution de cette disposi 
tion ; il suivra le mouvement du quartier gé 














Maréchal Beartier. 


L'Empereur au maréchal Berthier. 
Strashaurg, le & vondémiaire an x (28 snptombre 15), an sir. 


Mon Cousin, faites partir 150 hommes du 88° saus les ordres 
d'un capiltiue, 4 lieutenant, 4 sous lieutenant. 1is prendront 
quatre jours de vivres, 40 cartouches, 2 paires de souliers dans 
le havresac, et se rendront à marches forcées sur Heilbronn, en 
passant par Hastatt et Bretten. Ils joindront leur régiment à 
Heilbronn. 

Donnez le même orûre à 150 hommes du 16° d'infanterie 
légère, sous le commandement d'un eapitaine, d'un lieutenant et 
d'un sous-lieutenant, et le même ordre à 100 hommes du 4° de 
ligne, sous le commandement d'un capitaine et d'un lieutenant, 
qui sont à Landau, de joindre à Heïlbronn les bataillons de 
guerre; enfin, donnez l'ordre à tous les 3m bataillons qui, 
depuis la formation de la Grande Armée, n'ont pas eu ordre d'en- 
voyer des détuchements aux bataillons de guerre, de faire partir 
100 hommes et plus pour lesdits bataillous, en recouumandant 
aux majors de chercher à compléter les deux bataillons de guerre 
au grand complet, qui est de 2,020 hommes. La route de l'armée 
est désormais Spire, Heilbronn, ete. Vous ferez done diriger tout 
sur Spire, hormis les détachements des 84e, 16° d'infanterie 
légère et du 48e de ligne qui devront partir demain. 

Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainle el digne garde 











Napozéon, 
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Bulletins. 


Gotha, le 6 vondémisire aa s1v (28 septembre 1805). 

Pour vérifler divers points du n° 2 et rassembler en mème 
temps des nouveaux matériaux, j'ai dirigé ma marehe sur celle 
ville où j'espère remplir mon but par mes anciens rapports avec 
la Maison régnante, surtout avec la duchesse douairière mère, 
connue en Allemagne et dans son dernier voyage dans le Midi 
de la France sous le nom de Princesse Républicaine, pour la 
manière courageuse dont elle n tonjours soutenu le parti des 
Français, et ses liaisons avec divers savants célèbres de cette 
nation, lels que Laplace, Lalande, Delambre, ete. rapports 
qui n'étaient consacrés qu'aux sciences mathématiques, dont 
celle princesse s'occupe d'une manière très distinguée, mais qui, 
néanmoins, ayant été représentés comme des correspondances 
pectes, lui ont occasionné beaucoup de désagréments. Je n'ai 
pas trouvé à cetle cour le baron de Zaeh, astronome ed î 
y est allaché el partage les mêmes sentiment 
général de ce nom au service d'Autriche. Mais j'ai été dédom- 
magé de cette absence par M. Weishaupt, dont Mirabeau parle 
beaucoup, et qui est connu en Allemagne pour chef de la secte 
des Illuminés, réunissant à ce litre des relations très étendues. 
J'ai eru convenable de me rapprocher de re personnage et mème 
d'établir avec lui une correspondance suivie, qui pourra deve- 
nir lrès intéressante dans les circonstances actuelles. Je Jui ai 
laissé, à cet ellet, les instructions el moyens nécessaires. 

J'ai appris, à Gotha, que l'agent anglais Taylor s'était réfugié 
dans cette ville et ÿ demeurait à l'auberge du Maure n° 4, hors 
des murs, pour s'échapper plus fcilement en ens de danger. 

La duchesse dousirière ayant fait au due réguaut, sou fils, de 
lès sérieuses représentations à ee sujet, j'ai eru devoir les réi- 
térer à ce jeune prince, qui a avoué franchement combien la 
présence d'un pareil personnage l'embarrassait, et de quelle 
manière il l'avait déjà invité plusieurs fois à quitter ses États ; 
M. Taylor répond toujours qu'il attend des instructions de sa 
Cour relatives à sa conduite ullérieure; le lait est que cetle petite 
Cour travaille singulièrement celle vedelle anglaise depuis le 
mouvement des armées françaises ; il y à qu'un certain Fran- 
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kenberg, ministre d'État, qui le protège en dépit de tout le 
monde ; mais je ne doute pas que, d'après la sensation qu'ont 
paru faire sur toute la famille, des fortes observations motivées 
par l'amitié que je lui porte et dictées par le dévouement que 
j'ai consacré depuis longtemps au gouvernement francais, vel 
agent ne prenne le parti de quitter promptement ces contrées, 

J'ai appris aux mêmes sources qu'il y a un défaut complet 
d'harmonie et d'entente parmi les généraux autrichiens, et que 
cet inconvénient est tellement caractérisé que le général Zach, 
employé eu Ilalie, en déplore d'avance les tristes résullats. On 
prévoit d'avance encore de plus grands désagréments lors de la 
réunion et combinaison avec les généraux russes. 

Il existe si peu de confiance, dans la famille même impériale 
d'Autriche, sur les dispositions aetuclles de guerre que, lorsque 
hiduchesse, demeurant à Insprück, apprit la nomination du 
d Bellegarde au commandement, elle s'écria : « Faites les 
paquets, faites les paquets, nous serons encore ballus... » 

Ou mande de Copenhague que sept pilotes ont été engagés, 
ainsi que trois autres, à Ilelsingen, sur le pied de 450 écus d'Em- 
pire, pour la direction de In flotte russe vers Douvres. 

Toutes les nouvelles de Suède retentissent des préparatifs de 
guerre ; on dit que 4,000 hummes ont élé embarqués à Karlse- 
rona pour la Poméranie, qu'ils vont être suivis de 4,000 autres, 
“qu'on équipe à force une Hottille de 8 vaisseaux de ligne 

On eroit que le dernier courrier, arrivé de Pétersbourg à Stock- 
holm, a apporté la nouvelle d'une convention conelue entre la 
Russie, l'Angleterre et la Suède. 

















Dévoué pour In vie, 
U.. 


Barlin, le & vendémindre an xiv (28 sopiennbre 1815). 


On sait actuellement d'où vient l'erreur qui a fait eroire géné- 
ralement que les troupes russes devaient entrer en Gallicie le 
22 noût, et qni ensuite, faisant conclure que la ehose était faite, 
a donné lieu à tant de bruits anticipés. Les dépêches de Péters- 
bourg à M. d'Alopéus portaient le 22; les avis du Lord Gower à 
M. Jackson faisaient mention de La même date, el enfin, lursque le 
prince M. Czartorisky a fait des communications au corps diplo- 
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matique, il a également désigné le 22 comme le jour indiqué par 
les ordres de l'Empereur. Mais personne n'a pensé que les Russes 
entendaient parler de leur calendrier. En effet, s'est le à sep- 
tembre seulement du calendrier grégorien, répondant au 22 août 
du calendrier grec, que celle des deux armées russes qui s'est 
ée sur Lemberg a dépassé la frontière autrichienne, 

Cette erreur, an reste, eût été de peu de conséquence si elle 
n'avait été fnite à Vienne elle-même. Des avis sûrs apprennent 
aujourd'hui que les ordres expédiés pour faire trouver sur ln 
route de eetle armée russe des hommes, des chariots, des che- 
vaux, des bæufs, ont élé calculés sur la date du 22 août, calen- 
drier grégorien, Comme celte époque est eelle des plus grands 
travaux de la campagne, il en est résulté une pénible et r 
neuse corvée pour les sujets antrichiens de la Gallicie. On sait 
que c'est en partie pour écarter celles de leurs réclamations qui 
portaient sur ce dérangement qu'a été donné en général l'ordre 
aux baillis de n'en recevoir aucune contre les Russes. Indépen- 
damment, au reste, de eu faux inconvénient qui & dérangé les 
combinaisons faites, il paraît certain, par la comparaison de 
ous les avis, que la difficulté des vivres empêche, autant que 
les habitudes d'une armée russe, la prétendue rapidité de leur 
marehe. 

On n'a encore aueune nouvelle que l'armée qui a filé par Lem- 
berg et la Gallicie orientale soit entrée en Moravie. On doute 
qu'elle puisse faire plus de quatre lieues par jou 

Quant à l'armée qui, par la Gallicie occidentale, espérait tra- 
verser la Prusse méridivnale et la Silésie pour être plus rapide- 
ment en Bohême, des avis du 19 septembre disent qu'elle était 
encore à Pulawy à y construire des ponts de bateaux pour tra- 
verser la Vistule et que plusieurs accidents retardaient leurs tra- 
vaux. La diffieulté des subs nees était telle qu'on a fait 
demander à en tirer des provinces prussiennes, ee qui a été 
refusé. 

Cest cette dernière eircanstanco qui faisait eroire nvant-bier, 
à Berlin, que les Russes avaient renouvelé leur demande de pas- 
sage par Les États du Roi, en alléguant la première de toutes les 
lois, celle de la nécessité. 

In'y a plus de doute, au reste, que l'exaltation et la précipi- 
tation avec lesquelles les deux premières armées russes ont été 
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mises en avant, n'aient empêché de prendre de justes mesures 
pour que leur marche ne soit pas retardée par le défaut de sub- 
sistances; on plutôt, il est ennstaté qu'on s'est abnsé tout à fait, 
à Pétershourg et à Vienne, sur le enractère du roi de Prusse, que 
l'on croyait assez faihle pour laisser passer chez lui les troupes 
russes lorsqu'il serait pris au dépourvu. 

Le ministre d'Angleterre à Berlin, Jackson, passe pour avoir le 
plus contribué, par ses correspondances à Pétershourg, à faire 
présumer que la Prusse laisserait les passages ouverts si l'on 
procédait brusquement, sans négocier son consentement, et 
qu'une fois entré chez elle, il fandrait bien qu'elle marehât avee 
la coalition, telle aversion que le Roi eût pour la guerre. 

On sait de loute certitude que le cabinet de Berlin était telle- 
ment aveuglé par le langage pacilique de l'empereur Alexandre, 
qu'il s'est refusé eonstamment à ajouter foi aux rapports du 
général Kôhler, commandant à Varsovie, sur le rapprochement 
successif des lignes des troupes russes qui ont gngné les fron- 
tièros des deux Gallicies. Le vieux général était si déconcerté do 
l'aceucil fait à ses rapports, qu'il avait fini par douter si co n'était 
pas à dessein qu'on fenmait les yeux, 

Des officiers russes ont passé dans le Mecklemhourg et y ont 
fait des voyages pour reconnaitre les routes et les passages sur 
V'Elbe. On est instruit qu'ils y sont encore, continuant leurs 
observations 

Les États de Magdebourg viennent de danner au Roi nne 
preuve fatteuse de leur dévouement ; ils lui ont fait dire qu'ils 
étaient bien persuadés qu'il avait voulu la pa 
ses muyens pour eu conserver le bienfait à ses provinces; mais 
que si, malgré ses efforts, la guerre devait avoir lieu, il n'y avait 
aueune espèce de sacrifices auxquels la province de Maydebourg 
ne fût prête pour seconder ses vues Les États ont annoneë en 
même temps qu'ils avaient déjà donné les ordres nécessaires 
pour que Les grains et autres approvisionnements fussent fournis 
à des prix modérés aus {roupes de Sa Majesté. 

On est en eu moment inquiet, à Berlin, d'un grand eunvoi de 
chevaux de remonte pour la cavalerie, venant de Moldavie par 
les Gallicies, et se rendant dans la Silésie, où il devrait déjà 
être arrivé. On eraint que les Russes ne l'aient pris pour leur 
propre usage. 
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Le prince de Hohenlohe, qui était nommé au commandement 
de l'armée de Silésie, sous les ordres supérieurs du due de 
Brunswick, est très sérieusement malade el on croit qu'il devra 
être remplacé. 

Le général Rüchel et le général Kalkreuth sont partis avant- 
hier, lun pour la Prusse occidentale, l'autre pour son armée 
dans la Poméranie. 

Les corps de divisions militaires, autrement dits inspections, 
de la Poméranie, des Marches et de Magdebourg, se mettront en 
mouvement le 2 vetobre pour former les deux camps d'Auklam 
el de Dernmin, 

Les différentes lettres que l'on reçoit des provinces annoncent 
que tous les corps seront prêts, suivant les ordres du Roi, le 
1er oetobre. 





Du 7 vendémiaire. 


U y a aujourd'hui contradiction dans les avis sur l'armée 
russe qui est sur la Vistule aux maisons de Pulawy. Les uns 
disent qu'elle s'oceupe toujours du passage de ce fleuve; les 
autres, qu'elle a définitivement rétrogradé et marche pour 
gagner la route de In première. 

Il n'ya pas moins de contradictions sur le puint où celle-ci 
doit être à préseul rendue. D'un côté, un la soutient entrée en 
Moravie ; d'un autre côté on le nie, 

On mande de Pétersbourg que le général Tolstoi est parti 
plus tôt que son armée, 11 se rend en Suéde, où il est chargé 
d'aplanir les difficultés survenues par le retard que l'Angleterre 
a mis dans le payement de ses subsides à Sa Majesté suédoise. 
11 doit aller de Ja direclement en Poméranie, où il comple que 
son armée aura débarqué. Quoi qu'il en soil, il est évideut que 
celle expédition a déja éprouvé beaucoup de délais. En général, 
on a caleulé tout trop largement à Pétersbourg, On ne comptait 
plus que l'avant-garde russe puisse être avant la fin d'octobre 
en Bavière. 
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Le général Andréossy à M. le conseiller d'État Pétiet, 
intendant général de l'armée. 


Strasbourg, le 7 vendémaire an x1v (20 septembre 1805) 


J'ai l'honneur de vous prévenir que, d'après l'intention de 
M. le major général, le 2% régiment de chasseurs à cheval, qui 
devait arriver le 14 (6 octobre) de ce mois à Strasbourg, chan- 
gera de direction à Saverne et viendra, le 14 {6 octobre), à 
Hochfelden; le 45 (7 octobre), à Haguenau; le 16 (8 octobre), 
à Wissembourg ; le 17 (9 vctobre), à Lauterhourg; le 48 (/0 ve- 
tobre), séjour; Je 19 (// octobre), ce régiment passera Le Rhin 
pour se rendre à Durlach: le 20 (12 oefobre}, Stuttgard (1); et 
le 2 (13 octobre), à Heilbronn, où il restera pour faire le ser- 
vice au grand quartier général. 

Je vous prie, en conséquence, de vouloir bien donner vos 
ordres pour assurer les suhsistances et les fourrages de ce régi- 
ment jusqu'à sa destination, 





Anpuosst (3). 


L'Empereur à l'Élecleur de Wuriemberg. 
Strasbourg, 19 7 vendémiaire an xiv (29 septembre 1806). 


Mon Frère, vous m'avez promis qu'un corps de vos troupes 
serait prêt, à mon passage, à joindre mes drapeaux. Je vous 
envoie le général Mouton, mon aide de eamp, pour connaitre la 
force de ce corps en infanterie, envalerie et artillerie. Votre 








11 y a évidemment une erreur de copie ou de dietée, 

{2) Deux ordres du 9 septembre presérivent aux 3°, 4° et 6" corps, 
d'envoyer chaeun 15 gendarmes au grand quartier général, et nu chef 
d'escadron de gendarmerie Charlat, de désigner un offcier pour eom- 
mander provisoirement ces 45 gendarmes. Cet officier (lieutenant 
Caraut) su présentera chaque jour au bureau du major général, 

Un ordre dn #9 met 90 dragons à In disposition de l'Intendant géné 
ral pour escorter un convoi d'avoine, de chaussures, ele, destiné au 
grand quartier général; l'Intendant général est averti, d'autre part, 
qu'on ne peut lui donner 30 gendarmes qu'il a demandés pour main 
tenir l'ardre dans le pare de réquisition. 




















= Google PRINCETOR 





362 CHAPITRE V. 


Altesse sentira parfaitement qu'il est de l'intérêt de tous les 
princes de la Souabe de repousser rapidement la guerre nu dela 
de ln Bavière, pour réprimer les agressions de l'Autriche et 
l'aceautumer à plus de respect pour les Souverains et les Élec- 
teurs du Corps germanique. J'espère me trouver dans pen de 
jours sur le lerritoire de Votre Altesse, et je serai fort aise 
de cette circonstance qui me mettra probablement à même de 
la voir. 

NaPoLÉON ( 





M. Helfinger À l'Empereur. 





Darmstadt, le 7 veadércisire an av (29 septembre 1805), à mivuit. 


Sire, 

J'ai recu la lettre dont Votre Majesté impériale et royale a 
daigné m'honorer le 6 de re mois (28 septembre). 

J'ai rendu comple au ministre des Relutions extérieures de 
tous les molifs que le Landgrave de Darmstadt m'a allégués 
en réponse à la demande que j'ai été chargé de lui faire de 
4,000 hommes d'infanterie, et, convaineu qu'il ne se déciderait 
pas sans avoir reeu une réponse positive du roi de Prusse, à qui 
il s'était adressé pour obtenir la garantie de sa neutralité, je 
n'ai luissé entrevoir la possibilité d'une détermination de la 
part de ce prince que dans le cas où elle serait consentie par 
Sa Majesté prussienne, où que les cours de Stuttgard el de 
Carlsruhe se prononceraient en même temps que lui, mais le 
Landgrave connaissait les dispositions de ces deux Cours, et il 
avait pour prétexte, lorsque je le pressais de se décider, qu'une 
partie de ses troupes était en Westphalie, à plus de 60 lieues de 
dislaucs, une autre partie en semestre, el qu'il n'avait pas les 
moyens de les rassembler ni de les rendre mobiles. A Loutes ces 
raisons s'est jointe la crainte de déplaire au roi de Prusse en 
prenant un parti sans son consentement, et de s'attirer le res- 
sentiment des Autrichiens. 

Je n'entrerai pas dans le détail de toutes les démarehes que 























(1) Carrespandance de Napoléon, n° 9283, 
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+ j'ai faites pour déterminer le Landgrave. Je vais me rendre avec 
M. Piré, capitaine adjoint au grand étnt-major, chargé des 
ordres de Votre Majesté impériale et royale, à Auerbaeh, où se 
rouve ce prince, pour lui faire envisager de nouveau Le désagré- 
ment auquel il s'exposerait par sou indécision, 1L a reçu aujour- 
d'hui un eourrier de son ministre à Berlin; j'ignore encore le 
contenu des dépêches ou des instructions qu'il a recues, mais 
j'ai lieu de eroire qu'elles sont relatives à In conduite qu'il doit 
tenir dans In circonstance aetnelle. M. Piré aura l'honneur de 
lui rendre eompte du résultat des démarehes que nous allons 
faire 

Je suis, avec Le plus profond respect. 











Heuruixoen. 


P, S. du 8 vendémiaire. — Nous avons vu, ce matin à 
7 heures, le Landgrave à Auerbach. Je lui ai communiqué la 
lettre de Votre Majesté, et M. Piré (1) lui a remis celle de M. le 
maréehal Berthier. Nous avons, l'un et l'autre, employé tous les 
moyens qui pouvaient dépendre de naus paur porter ee prinee À 
se conformer aux intentions de Votre Majesté. Il est entré dans 
de très grands détails pour répéter ce qu'il m'avait dit plusieurs 
fois, en ajoutant qu'il avait reçu hier, par un courrier, la réponse 
du roi de Prusse, qui lui donnait l'assurance que ses États 
seraient compris dans la ligne de démareation qu'il avait or. 
donné à son ministre à Paris de faire des démarches dans le 
même sens en faveur du Landgrave, et qu'en attendant que la 
ligne de démareation fü fixée, Sa Majesté prussienne recom 
mandait au Landgrave d'éviter out ce qui pourrait blesser la 
neutralité. 

Après un long entretien, ce prinee s'est décidé à prendre l'avis 
de son Conseil, pour diriger sa conduite en conséquence de la 
nouvalle démarche qne je venais de faire, et à en transmettre 
le résultat à M. le maréchal Berthier. J'ai engagé M. Piré à 
atlendre celle réponse qui ne retarderait son départ que de 6 où 
T heures, pour savoir définitivement à quoi nous en Lenir. 














1) Les états du l'état-major portent « Depiré ». 
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Le général Mathieu Dumas au général Songis. 


Au quartier général, à Strasbourg, le 7 vendémiaire an xiv 
(29 septembre 1805). 


Mon Général, 


, par son Excellence M, le major général, de 
re les ordres de mouvement ci-après, donnés 
ons arrètées par Sa Majesté : 


Je suis charg 
vous l'aire eva: 
en conséquence des dispos 












49 Son Allesse Sérénissime le prince Murat sera rendu le 10 à 
Stuttgard avec lrois divisions de dragons et la division à pied du 
général Baraguey-d'Hilliers ; 

% M. le maréchal Bessières reçoit ordre de partir demain, 
8 vendémiaire, à & heures du matin, avec la garde impériale à 
pied et à cheval et son artillerie, pour passer le pont de XeAl et 
se rendre à une heure en arrière de Anstatt, où il cantonnera 
de manière à ne point se confondre avec le grand parc de 
l'armée. 

Le 9, la garde impériale ira coucher à Veubourg. 

Le 10, elle cantonnera entre Neubourg et auisbaurg. 

Le 44, clle s'établira à Zouisbourg ; 

3e M. le général Gazan recoit vrdre de partir demain, 8 ven 
démiaire, à 3 heures après midi, avec sa division, pour passer le 
pont de eh! et aller à trois lieues en avant sur la route de 
Rastatt, à la hauteur de Bischoÿheim. 

Le 9, eette division ira coucher à denx li 
Rastatt, sur le chemin de Pfarzhcim. 

Le 40, elle couchera à deux lieues au delà de Pjarsheim, 
sur Le chemin de Lowishour g. 

Le 11, elle cantonnera aux environs de Louisbourg, et si la 
journée est trop forte, elle cantonnera à deux lieues en arrière 
de cette ville. 

L'artillerie du général Gazan reçoit ordre de partir également 
demain, & vendémiaire, à 8 heures du matin, pour passer le 
pont de Aehl ets rendre à Sio/kofen. 

Le 9, cette arüillerie partira à la pointe du jour, et se rendra 
à deux lieues au delà de Aastatt, sur le chemin de Pforzheim, 
où elle se ralliera à la division du général Gazan, qui doi 








es au delà de 
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coucher le même jour, et le 10, elle continuera sa marche avec 
cette division. 

Le 88e régiment de ligne recoit ordre d'escorter eette artillerie 
et celle du 5° corps d'armée de M. le maréehal Lannes, dont il 
suivra les mouvements jusqu'à leur réunion à la division du 
général Gazan : « 

4 L'artillerie de la réserve du 5° corps d'armée, sous les 
ordres de M. le maréchal Lannes, partira de Strasbourg, demain 
8 vendémiaire à 8 heures du matin, pour passer le pont de Xekl 
et se rendre à Stollhofen. 

Le 9, elle partira à la puinte du jour et se rendra, à deux lieues 
de Austate, sur la roule de Pforshaim ; 

5 Dans les journées du 8 et du 9, M. le maréchal Ney con- 
centrera son armée à Stu!fgard ; 

6° M. le maréchal Lannes a été informé des mouvements ei- 
dessus, ainsi que de celui de la division de grosse envalerie aux 
ordres du général d'Hautpoul:; 








59 M. le maréchal Soult est prévenu que le grand pare de 
l'armée se rend à Heillronn, escorté d'un régiment de dragons 
à eheval, que le grand pare fera son mouvement entre la 3 et la 
4 division, et qu'il fera toutes les dispositions nécessaires pour 
qu'il ne manque ni de vivres, ni de lourrages. 

Dans la journée du 9, toute l'armée de M. le maréchal Soult 
doit être concentrée autour d'Heilbronn; que probablement, 
le 10 an matin, sn 4e division et sa envalerie dovront se mettre 
en marche, et qu'ils devront passer par le chemin de Aall : 

8 Il a été ordonné à M. le maréchal Bernadotte, actuellement 
à Wüvtourg, de se diriger sur Zéchstüdé avec son corps 
d'armée, en suivant la route d'Anspach ; il doit être arrivé Le 40 
à Eichstadt. 

Le corps du général Marmont sera dirigé sur Freuchélingen, 
entre Æiehuädt et Monheim, en se maintenant sur la droite de 
M. le maréehal Bernadotte, à deux, trois ou quatre lieues du 
distance, 11 devra être arrivé, le 15, à Zreuchtlingen. 

Le corps bavarois sera aussi aux ordres de M. le maréchal 
Bernadotte qui le dirigea, dans tous les cas, sur la route de 
Æ'ichstüdt et Monheim ; 

9 Enfin, M. le maréchal Davont reçoit ordre, dans le eas ou 
le Landgrave aurait envoyé 4,000 hommes à Mergentheim, d'en 
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former une colonne intermédiaire qui marchera à sa hauteur. 
11 doit concentrer son armée sur Meckarelz, sur le Neckar. 
Telles sont, mon Général, les dispositions arrêtées par Sa 





l'honneur de vous salue 
Le Général de division aide-majur général, 

maréchal des Logis 

Mathieu Domas. 





L'Empereur au prince Eugène. 
Strasbourg, le 7 rendémiaire an xiv (29 septembre 1806). 


Mon Cousin, les hostilités ont commencé ; vous aurez reçu Les 
Moniteur de Paris des 3 et 4. 

Les corps d'armée du maréchal Bernadotte et du général Mar- 
mont sont à Würthourg, réunis à l'armée bavaroise, forte de 
25,000 hommes. Le corps d'armée du maréchal Davout a passé 
le Rhin à Mannheim ; il est aujourd'hui sur Le Neckar, Le eorps 
d'armée du maréchal Soull a passé le Rhin à Spire, et est au- 
jourd'hui à Heilbronn, Le corps d'armée du maréchal Ney a 
passé le Rhin vis-à-vis Durlach, et est aujourd'hui à Stuttgard 
Le eorps d'armée du maréehal Lannes a passé le Rhin à Kehl, 
ctest aujourd'hui à Lndwigsburg. Ma Garde est tout arrivée ; elle 
est forte de 8,000 hommes et passe demain, Le pare a filé. Le 
prince Mural a rencontré, ave ses dragons, des patrouilles euue- 
mies ; elles n'ont fait que des compliments; je n'avais pas encore 
donné l'ordre de tomber dessus ; on ne leur répondra désormais 
qu'à coups de sabre. 

Voici mes alliés en Allemagne : les Électeurs de Bavière, de 
Bade, de Würtemberg, et le Landgrave de Ifesse-Darmstadt ont 
fait chacun un trailé d'alliance avec moi, el m'ont déjà juint avec 
des corps d'armée assez considérables, Failes imprimer dans vos 
gazettes que je suis arrivé à l'armée ; qu'elle est en marche, que 
déjà l'armée autrichienne fuit ; qu’à tant d'arrogance et de prè- 
somption ent suecédé la peur et le désordre. Ne parlez pas de 
mes dispositions militaires avec les détails que je viens de vous 
donner. Dites que la Prusse arme 100,000 hommes qu'elle fait 
marcher sur Jes frontières de Russie pour contenir les Russes, 
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Ne parlez point des hostilités eommencées, à moins que le ma- 
réchal Masséna ne les ait commencées en [lalie, afin de ne pas 
contrarier les dispositions du général en chef. 

J'imagine que vous avez renvoyé les six compagnies de gre- 
nadiers que vous aviez à Milan: elles seront très nécessaires à 
l'armée : sans elles, les deux régiments feraient deux corps sans 
âme. 

J'organise un camp volant à Alexandrie, I sera commandé par 
le général Menou et sera composé de 3,000 hummes, savoir : de 
deux bataillons du 67%, de deux bataillons du 3° d'infanterie 
légère, et de B0D hommes de la légion hanovrienne à cheval. Le 
grand nombre de conserits que les 67? et if régiments doivent 
recevoir les porteront bientôt, dans le eourant de l'hiver, au 
grand complet de guerre. Mais mon intention est que vous éeri- 
viex au général Menu, alin que, si vous aviez besuin qu'un dé- 
tachement de sa colonne mubile se portät sur Novare, Pavie, il 
pt le faire avec rapidité; bien entendu qu'il n'y séjournerait pas 
et qu'il n'y paraitrait que pour rétablir l'ordre et faire quelques 
exemples sévères. 











NaroLéon (1). 


L'Empereur au maréchal Masséna. 


Strasbourg, le 7 rendémiaire an x3v (20 saptemre 1805). 


Mon Cousin, nous sommes en pleine guerre. L'armée bava- 
roise, les troupes de Würtemberg, de Ilesse-Darmstadt et les 
4,000 hommes de Bade se sont réunis à moi. 

Mon armée est déjà sur le Neckar. Je compte être sur Ingol- 
stadt avant le 15 ou le 20 vendéminire, Les renseignements que 
je reçois de Suisse m'apprennent que ce que l'Autriche a dans le 
Tyrol italien, à Trente, Roveredo, ile pour renforcer l'armée au- 
trichienne sur l'Iller, 

Je serai enchanté de celte nouvelle, car je serais fort nise de 
tout ce qui pourrait diminuer le nambre des troupes qui sont de- 
vant vous, Si je puis me défaire promptement de cette armée de 
l'Uler, ce que j'espère avec l'aide de Dieu, je tomberai sur les 
Russes, elje compte les joindre uneure à leurs journées d'étapes. 
Après cela, je descendrai à votre secours pour couper les débou- 




















(1) Correspondance de Nupoléon, n° 9290. 
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ehès de la Styrie et de la Carinthie à l'armée autrichienne qui 
est devant vous, qui se retirerait, Je vous ai fait éerire par le 
ministre de la guerre, et je vous le recommande encore, de tenir 
vos troupes réunies. 

ï vous donnez av ,D0 hommes, l'ennemi ne peut vous 
faire tête ; autrement, vous éprouverez des échecs. Je vous erois 
plus de cavalerie que n'en a l'ennemi ; quelques eharges de cui- 
rassiers sur les mauvais bataillons aulrichiens pourraient être 
d'un très bon résultat. Au reste, j'ai bonne conliance en vous. 

Je dis vous dire que le roi de Prusse vient de mettre son ar- 
mée sur le grand eomplet de gere et de la mettre en marche 
sur les frontitres de Russie. Les Russes voulaient le forcer à se 
mettre contre nous; il leur a déclaré qu'il serait pour nous 

Je vous recommande ma brave armée d'Ilalie; ne la faites 
point battre en détail; 80,000 Autrichiens composés comme ils 
le sont, ne sont pas faits pour tenir tête à 50,UU0 de nos soldats, 
si tout marche ensemble. Le temps est iei superbe; j'espère que 
j'aurai nn bon automne. Le général Miallis doit être arrivé à 
Theure qu'il est. 

















Naroutos (4). 


Le général Andréossy au Colonel du 3° dragons. 





Strashours, l 7 vendémiaire an sus (20 septembre 1805). 


Monsieur le Colonel, 





Le général Songis, premier inspecteur général de l'artillerie 
et commandunt en chef celle de l'armée, me prévient que les 
ordres que vous avez eus de suivre le mouvement général du pare 
d'artillerie ne portent point que vous deviez le protéger, ni être 
aux ordres de M. le général Faultrier, directeur du pare. Je 
vous préviens que l'intention formelle de Son Excellence le mi 
nistre de la guerre, major général, et le bien du service exigent 
que vous vous melliez constamment en mesure de protéger le 
pare et que vous vous eonformier, à cet égard, aux ordres de 
M. le général Faultrier. 

J'informe le général Belliard, chef de l'état-major de Son Al- 
tesse Sérénissime le prince Murat, dés réclamations qui m'ont 




















(4) Correspondance de Napoléon, n° 9286. 


« Google 





L'EMPBREUR 4 STRASBOURG. 364 


été adressées par le général Songis, et des ordres que je vous ai 


donnés. 
Asnnéossr. 


Ordre du jour. 


Au quarcier général impérial, à Strastourg, le 3 vendérmlaire aa xrv 
{29 soptembre 1805). 





A dater de demain, à8 heures du matin, aucune voiture, aucun 
cheval ne passera par le pont de Kehl. 

La route par la rive gauche du Rhin sera par Spire et Heil- 
bronn. Tout ce qui vient à la Grande Armée sera par conséquent 
dirigé sur Spire. 


Supplément à l'ordre du jour. 


L'intention de Sa Majesté est que l'on paye sur-le-champ aux 
différents corps, tout ce qui leur est dû pour caissons d'ambulance 
et pour la gratification de souliers et eapotes, ninsi que pour 
remontes aux cuirassiers, earabiniers et dragons. Les corps de- 
vront envoyer, sur le-champ, un officier au payeur 
l'armée qui, sur les pièces en règle dont il sera porteur, les 
de suite, soit en numéraire, soit en traites ou obligations de 
receveurs, payables à quelques jours d'échéance; Sa Majesté 
ayant spécialement ordonné que ces dépenses soient noquittées, 
les corps ne doivent pas perdre un moment pour envoyer un 
fier chez le payeur. 












Anonéosst (1). 





Ordre. — Dispositions particulières. — Garde impériale. 


Strasbourg, lo 7 vendémiaice an auv (49 septembre 1606), 
à 9 heures du soir. 


Ordre à M. le maréchal Bessières de partir, demain 8 vendé- 
miaire (30 septembre), à 8 heures du matin, avec la Garde 
impériale à pied et à cheval et son artillerie, pour passer le pont 
de Kehl et se rendre à une lieue en arrière de Rastatt, où il 





(1) Le même jour, le directeur des postes de l'armée est invité À 
vrguniser le sersiec de correspondance avec les corps d'armée, 
n. # 
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eantounera, de manière à ne pas se confondre avec le grand 
pare de l'armée et avec les autres troupes qui peuvent se trouver 
aux environs de cette ville. 

Le 4 (er octobre), ln Garde impériale ira coucher à Neuen- 
bourg; le 40 (2 octobre), elle eantonnera entre Neuenbourg et 
Ludwigshourg: le 11 (3 octobre), elle arrivera à Ludwigsbourg. 

Le commissaire des guerres de la Uiarde impériale se concer- 
tera avec M. l'intendant général pour les mesures qui devront 
être prises pour la manière de fournir les fourrages. 

M. le maréchal Bessières fer ses dispositions pour que le 40 
{2 actabre), il soit distribué du pain pour quatre jours, c'est- 
dire pour le 41,12, 13 et 44 (8, 4, %, 6 octobre), ce qui est indé- 
pendaut des quatre jours de biseuit qu'on duit avoir, de manière 
qu'à dater du 41 inclus (3 octobre), chaque corps aura pour huit 
jours de vivres, dont quatre de pain et quatre de biseuit 

Le ® vendémiaire (4 oetobre), à l'ordre, M. le maréchal 
Bessières fera lire, dans chaque corps, la proclamation de 
l'Empereur à l'armée, qui lui sera envoyée par le chef d'état 
major général. 






























Maréchal Berre. 


Garde impériale. — Ordre du 7 vendémiaire. 
29 septembre 1803. 


La division partira demain matin, avec armes et bagages, 
pour se diriger sur Stulhofen, route de Rastatt. 

Les différents corps de ln Garde devront être rendus à 
7 heures préci ele terrain qui est entre la parte de la 
citadelle et le pont de Kehl, et où on so réunira pour former la 
coloune, 

Cette colonne sera composée ainsi que suit 








4 escadron de chasseurs à cheval, 

2 pièces de 8 et 1 enisson senlement, 

Les 8 autres escndrons du régiment de chasseurs, 

2 piéces de 4 et 1 caisson seulement, 

La brigade des chasseurs à pied, 

Tout le pare d'artillerie, les équipages de l'état-major et 
des corps, 
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La brigade de la Garde royale, 

Les équipages de l'Empereur, 

La gendarmerie d'élite, 

Le Le régiment de grenadiers à cheval, 





Le % régiment de grenndiers à cheval. 


Les deux régiments qui formerant In tête eb In queue de la 
colonne, devront s'échirer comme étant en marehe de guerr 

Chaque corps de la Garde laissera, ainsi qu'il a été 
un petit dépôt à Strasbourg, commandé par un officier et con 
posé des hommes et des chevaux absolument hors d'état d'entrer 
sur-le-champ en campagne. 

Tous les dépôts des corps d'infanterie seront réunis nu Quartier 
des Juifs; eeux des corps de tranpe à cheval et de l'artillerie 
seront réunis el casernés au Quartier Saint-Nicolas 

Les 50 ehevaux que l'artillerie doit recevoir seront harnachés 
le plus tôt possible. On lormera des voitures qui seront des 
à traîner un petit convoi, qui sera escorté par %i grenad 
cheval. Ce convoi devra serrer le plus pri 
et nous joindre à la position de demain 

Le commissaire des guerres devra assurer, dès domain, les 
fourrages de Ja division, dans les cantonnements ou positions 
qu'elle devra occuper chaque jo: 

Les dépôts des différents eorps de la Garde fourniront tous les 
jours, à Strasbourg, un poste de 6 hommes commandés par un 
sergent où un maréchal des logis, au palais impérinl, pour la 
garde du Trésor, Le chef de ce poste prendra les ordres du tré- 
sorier général de la Couronne. 

La cavalerie et l'artillerie prendront demain matin, à 
# heures, de l'avoine pour nn jour, qu'elles porteront sur leurs 
chevaux. 








onné, 











es 
rs À 
possible la colonne, 




















Bulletin historique do la marche de la division de là Garde 
impériale pendant les deux campagnes de la Grande Armée, 


Le 8 vendémiaire (30 septembre), à 6 heures du matin, cotte 
division s'assembla sur un terrain situé entre Strasbourg et 
Kehl et passa le Rhin pour rejoindre les corps de la Grande 
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Armée, qui avaient déjà passé le fleuve depuis quelques jours et 
fait des mouvements en avant (1 

La division se dirigea sur Hastat!, traversant un pays de plaine 
dans l'électorat de Bade, Elle établit son quartier général à 
Ifezheim. Cantonnements à Mezheim, Otersdorf, Hügelsheim, 




















Sellingen, Slollhofen, Sehiftung, Leibersting, Schwarzach. 
M. Ogg (1) au prince Murat. 
Kork, es 29 du septembre 1805 (7 vendéminire an xtv}. 


Monseigneur, 


Conformément à la volonté que Sa Majesté l'Empereur et Roi 
de France et d'alie a manifestée toujours, de prendre sous sa 
protection spéciale les établissements littéraires, je suis chargé, 
de la part de Sun Allesse Sérénissime Électorale de Baden, de 
réclamer Ja protection particulière à l'Université de Heidelberg. 
Cette prière est d'autant plus urgente, que le passage des 
troupes à Heidelberg a déjà commencé, et le sénat de l'Univer- 
silé a officiellement requis l'Électeur, que l'insertion des ordres 
donnés pour ménager l'endroit de l'étublissement d'une umiver- 














(}uLeT veudémiaire, À 2 heures du matin, nous quittons Schelesladt 
pour venir à Strasbourg, et nous faisons ces dis lieues sans manger ct 
sans nous arrôler et, jusqu'à 11 heures du soir, nous restons le sac au 
dos; alors seulement, nous nous couchons dans les corridors d'une 
caserne, sur de la paille qu'on y avait étendue. Nans rrposons à peine, 
ue l'ordre de se lever arrive aussitôt. 

Le À, à 2 houres du matin, nous passons le Rhin, en prisence de 
l'Empereur et, après douxe lieues d'une marche pénible, nous arrivons 
À Rastatt, où nous logeons militairement et dans le plus grand désordre. 

Ces deux journées me fatiguent tellement, que la fièvre ne me quitte 
pas un instant 

Rastate est un vilain bourg, où nous entrons dns la nuît du 8 au D, 
À 3 heures du matin. s 

(Eatrait des Lettres d'un élite de la Gurie impérial 
La Curiosité snilituire, numéro de décembre 1803, n° 12.) 

{1} Conseiller référendaire intime de Son Altesse Sérénissime Élee- 

orale de Baden, et commissaire général du pays. 
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sité, à l'exemple de celle de Gôttingen, Tübingen et autres, dans 
les feuilles publiques, devait remédier aux inconvénients, d'au- 
tant plus qu'il ÿ a de très gros villages, tout près d'Heidelberg, 
où Jes troupes puissent être logées el suignées convenablement, 
qu'il y a, à deux petites lieues plus loin, la ville de Neckarge- 
imünd, beaucoup plus importante par sa situation sous le rappor 
militaire, parce que les deux grandes routes d'Ieilbronn et de 
Würtbourg se partagent à une demi-lieue de cette ville 

J'ose done prier très instamment Votre Altesse de vouloir hien 
donner ses ordres les plus précis, que la ville d'Heidelberg soi 
eb reste exempte de tout logement où cantounement militaire 
pendant le séjour des armées françaises dans ses environs. 

Permetter. 











Oc 
Le prince Mural prie Monsieur le Général, aide-majur général, 
chef de l'état-major général de la Grande Armée, de faire donner 
une sauvegarde pour l'Université d'Ilcidelberg, particulière 
ment recommandée par Son Altesse Éleetorale l'Électeur de 


Baden 
Le Livutenant de L'Empereur, 


Murat. 


Ordre. — Grand état-major général. — Dispositions générales. 


Le 7 ventém 





an x (29 soptombre 1803), à & heures du soir, 





Le grand quartier général impérial partira demain, 8, à 
10 heures du matin, pour eoncher à Rastatt; le 9, à Piorzheim: 
16 10, à Ludwigshourg. 

Le quartier général est composé des équipages de l'Empereur, 
de tout ce qui tient au grand état-major général. 

Le payeur général restera à Strasbourg jusqu'a nouvel ordre. 

L'aide-major général, chef d'état-major, désignera une place 
où devra se réunir tout ee qui compose le grand état-major 
général. 11 donnera les ordres ot fera une instruction pour le 
vaguemestre général, conformément aux dispositions du titre 21 
du règlement sur le service de campagne du 5 avril 1792. 

Le chef d'état-major général désignera un des régiments de la 
ion de dragons Beaumont, le plus faible en chevaux qui est 
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à Kehl, pour eseorter le quartier général; ee régiment se réunira 
aux équipages du quartier général à leur passage à Kehl. 

Aussitôt que la gendarmerie destinée au quartier général sern 
arrivée, re régiment rentrera à sa division. 

Son Altesse Sérénissime le prince Murat sera prévenue de cette 
disposition. 

Le chef d'état-major préviendra le chef de chaque adminis- 
tration 

Il préviendra M. de Caulaincourt, remplissant les fonctions de 
grand maréchal du Palais, des dispositions qu'il aura faites. 

IL préviendra M. l'adjudant Le Camus pour ce qui a rapport au 
major général. 

M. l'adjudant commandant Lomet recevra l'ordre de partir 
cette nuit pour se rendre à Ludwigsbourg et y faire l'établisse- 
ment du grand quartier général, soit dans Ludwigsbourg, soit 
dans les villages environnants 

Le chef d'état-major général rédigera une instruction pour le 
commandement du quartier général, conformément au titre 23 
du règlement du 5 avril 17 

Il se concertera avec M. l'intendant général de l'armée pour ce 
qui concerne les distributions et les fourrages, conformément 
aux litres 24 et 25 du même réglement 

ILest infiniment essentiel, dns ectte première marche, d'éta- 
blir le plus grand ordre, et que ehaque chef militaire et des 
différents services reçoive une instruction détaillée 

Un adjoint à l'élalamajor, atlaché à l'adjudant commandant et 
sachant Ja langue du pays, fera le logement à chaque journée de 
marche jusqu'a Ludwigsbourg 

Le grand maréchal du Palais fait faire le logement de tout ce 
qui tient à la Maison de l'Empereur; M. Lomet se concertera 
avec Loflicier qui en sera chargé 

L'adjudant commandant Lomet, eu se rendant à Ludwigshourg, 
sera accompagné d'un adjudant à l'état-major et d'un secrétaire, 
afin que l'état de logement soit fait quand le quartier général 
arrivera. 
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Le général Andréossy au général Dumas. 


Strasbourg, lo 7 vendémisire an xrv (20 septembre 1805). 


Mon cher Général, 


Je vous préviens que le quartier général impérial partira 
demain 8 (30 septembre), à 10 heures du matin, pour aller con- 
cher à Rastatt; le 9 (4e cetabre), à Pforzheim; lo 40 (£ octobre), 
à Ludwigsbourg (1). 

IL se réunira sur la place d'armes. À son passage à Kel, 
il sera escorté par un régiment de la division du général 
Beaumont 





AnDafossr 


P.S.— Les voitures et équipages de votre bureau se réuni- 
ront également sur la place d'armes aux équipages de l'état- 
major général, pour marcher en ordre sous la surveillance 
du vaguemestre général, qui a reçu des instructions en consé 
quence, 





Le 7 vendémiaire an xwv (20 soptembre 1805], À 6 heures du mio. 


D'après les rapports que le prince Louis de Bade a reçus, l'ar- 
mée autrichienne ne dépass 








{1) Une note adressée dans la matinée du 30 septembre, par Andréossy 
à Mathieu Dumus, logé 8, rue des Pueclles, à Strasbourg, l'asertit que 
le grand quartier général sera le soir à Bühl; mais une lettre envoyée 
par l'adjudant-commandant Hastrel à sou collègue Lomet, et datée de 
Lichtenau, l'informe qu'il a fuit venir les équipages du grand quar- 
tier général dans ce village, pour éviter l'encombrement cccasionné 
par les rencontres de troupes. Le Uibleau de € la marche du grand 
quarticr général et de Sa Majesté », arrêté par Hastrel À la fn de la 
campagne, porte, pour le 8 vendémiaire, Lichtenan. L'Empereur couche 
à Rastall, 

Berthier a déci 
miaire (A oetobre), à Ellingen, le 40 (2 vetubre), à Enzwaihingen, et 
le A1 (3 octobre), à Ludwigshourg. 





lé que le grand quartier général sorait : le Q vendé- 
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lièrement passé l'Iller, et sa plus grande force est du côté du lac 
de Constance 

Ils ont évaeué Freudenstadt. 

Ils étaient encore hier, 28 septembre, à Pforzheim. Hier, 38, 
l'armée du maréchal Soull, forte de 8,000 hommes d'infanterie, 
300 chevaux el 16 pièces de canon, a traversé Bruchsal et a 
poussé jusqu'à Bretten. 

Le maréchal Ney a son avant-garde à Wilferdingen sur la 
chaussée directe de Durlaeh à Pforzheim. 

L'avant-garde du général Lannes à remonté l'AIb jusqu'à Her- 
renalb ; le général Fauconnet, qui couvre eette vallée et celle de 
la Murg, a un poste à Wildbad el sa en envoyer un à Nagold. 

Le prince Louis a deux ofliciers sur les derrières de l'armée 
autrichienne, dont il est inquiet: s'ils arrivent, il aura l'honneur 
d'informer aussitôt Sa Majesté des nouvelles qu'ils auront ap- 
portées. 

















Ordre du jour. 





Aa quartier grnéral, À Strasbourg, le À vendémiaire an xrv 
(29 seplamhre 1815 





Dès demain, 9, à l'entrée de la nuit, la route de Kehl en Alle- 
magne £era définitivement fermée pour loule espèce de passages 
et convois. Tout ce qui sera dirigé sur l'armée devra arriver par 
la route de Spire et de Stuttgard. 

Le payeur général de l'armée a reçu deux ordannances, l'une 
de 133,700 francs pour remettre aux corps ei-aprè: 





44% de chasseurs ; 
21e de chasseurs ; 
8: 0e et 10° de hussards. 





La seconde de 94,900 franes pour harnachement des corps éi- 
après 





119 de chasseurs ; 
21e de chasseurs; 
8 et 9 de hussards. 


Les parties prenantes peuvent se présenter chez le payeur pour 
loueher le mantant de ce qui leur revient. 
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Supplément à l'ordre du jour. 


Tous les corps d'armée composant la Grande Armée ne doi- 
vent conserver que cinquante hommes de gendarmerie, sous- 
officiers et officiers compris. Dans la journée, l'excédent de cette 
arme, dans chacun de ces corps, devra partir pour joindre à 
grandes journées le quartier général impérial, en donnant avis 
de l'arrivée au général ehef du grand état-major général. 


AnnRéossr. 


Le prince Louis, Landgrave de Hesse-Darmstadt, 
au maréohal Berthier, 


Darrstadt, le 30 soptambre 1805 (8 vendémiafre an x). 


Monsieur le Maréchal, 


Sur Les premières ouvertures qui m'ont été faites par M. Hel- 
finger, au sujet d'un traité d'alliance avec Sa Majesté l'Empe- 
reur et Roi, j'ai répondu au ministre que je venais de m'adresser 
au roi de Prusse, dont depuis une longue série d'années j'ai tou- 
jours suivi le système et les conseils, pour diriger ma conduite 
dans cette eirconstance difficile 

J'ai reçu hier, par un courrier, la réponse du roi qui me re- 
commande expressément d'observer la plus stricte neutralité, en 
ajoutant qu'il avait donné des ordres au marquis de Luechesini 
pour faire, à cet égard, les démarches nécessaires auprès de Sa 
Majesté l'Empereur et Rai. 

Votre Excellence sentira parfaitement que, sans blesser les 
liens de l'amitié, de la parenté, qui m'atlachent à la vour de Ber- 
lin, et sans compromeltre l'intérêt de mes sujets, dont la plus 
grande partie sont dans le Nord de l'Allemagne, en ne les faisant 
pas jouir du bénéfice de la neutralité, je ne puis acquiescer aux 
propositions de Sa Majesté l'Empereur, quelque nvantagenses 
quelles soient et quoiqu'il en coûte à mon eœur de ne pouvoir 
re à ses désirs. 

Oserai-je me flatter, Monsieur le Maréchal, que vous voudrez 
bien mettre sous les yeux de Sa Majesté mes justes raisons et 
agréer l'assurance. 

















Lours, Landgrave. 
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Bulletin de Ratisbonne, 


Le 8 vondémiaire an xit (30 septembre 1805) 


L'empereur d'Autriche a elfectivement passé, le 5 vendémiaire 
(27 septembre) à M heures du matin, par Munich. Sa Majesté 
Impériale retourne à Vienne pour y recevoir l'empereur Alexandre, 
qui vient de donner rendez-vous au roi de Prusse à son passage 
à Vilna. M. le comte de Haugwitr, ministre d'État et du cabinet 
de Berlin, doit aussi arriver à Vienne pour le même temps. 

Tout est tendu à l'extrême, l'empereur va ouvrir l'Assemblée 
des Elats de Hongrie qu'il u convoquée. [l y sera question d'ac- 
corder 30,000 recrues et de mettre sur pied la levée en masse, 
organisée en régiments, de l'insurrection hongroise et d'obtenir, 
contre les privilèges et la constitution du royaume, de la faire 
mareher en ens de besoin jusqu'à l'Inn, ee qui avait été refusé 
en 1800, lorsque l'armée franniso a occupé une grande partie 
de l'Autriche, On va aussi organiser les levées en masse de la 
Bohème, de la Muravie et de l'Autriche, sur le même pied qu'en 
4800, 

On assure que quatre bataillons du régiment de Gemmingen 
et deux régiments de cavalerie, venant par l'Autriche et In 
Bohême, arriveront aujourd'hui, 4 vondéminire (40 septembre), 
à Amberg, dans le Haut-Palatinat de Bavière; ils seront joints 
par uue colonne de 6,000 hununes d'infanterie, uu régiment de 
uhlaus et les hussards de Lichtenstein, qui étaient dans le duché 
de Neubourg. 

On a appris hier, par un courrier arrivé à Ratisbonne, que 
l'avant-garde de l'armée russe se trouvait déjà, il y a trois jours, 
dans Jes environs de Vienne. 

















Bulletin d'Augsbourg. 


Le 6 vendériaire an 19 (28 soptambre 1805), 





L'archidue Charles a nnnoneé son arrivée an quartier général 
de Padoue, Je 20 septembre, par une proclamation. 11 rappelle 
aux soldats autrichiens Les hauts faits de la dernière gucrre ct 
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les exhorte à redoubler de zèle et d'ardeur dans le eas où les hos- 
tilités deviendraient inévitables. Il était accompagné par le 
général-major Grunne (1), son premier aide de camp, qui sera 
éhargé de ln divisian de la correspondance politique, de l'avan- 
cement et des grâces. 

Le feld-maréehal-lieutenant Zach (2) sera ehargé, comme 
quartier-maitre général et chef de l'état-major général, de la 
division du mouvement et des opérations militaires de l'armée. 

M. le colonel Picard (3) dirigera la division des détails de 
l'armée. 

Et M. le feld-maréchal Skal (4) la division de l'économie mili- 
faire, les fournisseurs, approvisionneurs, hôpitaux et la justice 
militaire. 

L'archidue Louis est incessamment allendu à l'armée, en 
Italie. 





La maréchal Berthier au général Bouroier. 
Strasbourg, la 8 vendémiaire an sv (30 soplembre 1805). 


D'après les dispurilions arrélées par l'Empereur, la division 
que vous commandez est destinée, Général, a eouvrir le passage 
de Sa Majesté, qui aura lieu dans la journée de demain (/* ü6- 
tobre, 9 du courant ; vous ferez vos dixpasitions en conséquonce 
etenverrez un officier à M. de Caulaincourt, faisant les fonc- 
tions de grand maréchal du Palais, pour être exactement informé 
de la murehv de Sa Majesté, lorsqu'elle se portera à sou nouveau 
quartier général de Ludwigsbourg. 
Le 10 (2 octobre), vous réunirez toute votre division à Rastatt, 
en ayant soin que vos postes avancés d'Oberkireh et d'Offen- 
bourg ne soient évaeués qu'à minuit, du 9 au 40. 





(4) Chef du bureau du Ministre de la guerre (Almanach muilitaire 
autrichien de 1805). 

(2) L'Annuaire le porte généralanajor, 

(3) L'annuaire le porte & major » adjudant général en Italie. 1 était 
aupararant major de chexau-légers de Mosenberg. 

(4) Feldmarschalllieutenant. 
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Vous partirez avec votre division le même jour 40 (2 octobre), 
de Rastatt, pour arriver le plus promptement possible à Stutt- 
gard : vous formerez ainsi, pendant cette marche, toute l'arrière 
garde de l'armée. 

De Stuttgard, vous devez faire la mème diligence pour 
rejoindre, dans Le plus bref délni, les autres divisions de dragons 
aux orires de Son Allesse Sérénissime le prince Murat, qui 
seront parties le 11 (3 octobre) de Stuligard pour se rendre le 
même jour à Gôppingen et prendre position sur la rivière de 
Fils. Le quartier de Son Altesse Sérénissime sera le 11 à Gôp- 
pingen. 

Vous mareherez dans le plus grand ordre en portant votre 
attention à votre drvite, ferez suivre tous les traineurs, et m'en- 
verrez fréquemment de vos nouvelles au quarlier général de 
Plorzheim et de Ludwigsbourg. 

Son Altesse Sérénissime le prince Murat est prévenu de votre 
mouvement. 











Maréchal Beeruien. 


Dn 9 vendémisire 





aa uv (Le octobre 1805), à 7 heures du matin, 





P.-8.— Cette lettre a été adressée hier au soir par erreur au 
général Beaumont que l'on croyait à votre place(1); vous l'aurez 
sans doute reene ; dans tous les cas, hâtez-vous d'exécuter les 
dispositions qu'elle contient et de m'en rendre compte 





(1) Andréossg érrit le R vendémiaire à Murat « pour le prier de 
lisser un régiment de dragons à Rastatt, pour faire l'escorte du quai 
tier général, attendu que l'on n'a prs trouvé le général Beaumont qui 
devait en fournir un ». 
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Aperçu de l'armée autrichienne en Souabe, sous les ordres 


de l'archidue Ferdinand. 
Fin september 1803, 


MOMS DES coRPs. OBSERVATIONS. 





INFARTERIE. 


Archidue -Reinier 4... 
Frelich. ee 


Ingolstadt. 


re Ingoistadt et Amberg 


LJa nontonrg, 


nn 
Vanamgene «2222 ne 

Me nd ui. 

Éror 2121 

Far dirons 
Ferre «2 
ES 

Ann un à 
cire 

ÉD 


es quatre régiments avalont fait partie du 
camp do Bragena et éolvent aetaellcment 
so trouver sur La lue de Constaneo, 


{Ces cinq régiments, qui avaiont forms 

Deutschineisler ; <[ garnison de Vieue, viennent seulement 

4 régiments de funtière. l'arriver en Bavière ; Üs seront rendus 
sur le Leeh du 10 au 12 oetobre, 


VALERIE. 


Mae. 22. JA Ua. 
Albert. À Ingoistadt 
Prines Ford W. 
Hohomzelléra; 2." A passé le 17 septembre à Salzbourg. 
Ch. Lorraine... : » 
La Tour. ELU past e 19 septembre près d'Augéboure: 
Lragons. d Hohoniono.. » 
Hosenberg 2:12 |Eatre Um et Mockireh. 
Chevau- { Klenan, » 
légers | Gerimiagen (1) Entre Ingolstadt et Ambre. 
Hu ( Liechtestrin.…:!!!" |A Neutours, vers Æicustadt, 
Me À Hlankenstein [Sur 1e lac de Constanes. 
Sardee | palatin, res . 
{ Murtetd Inaus le pays d'Eichtait. 


Unies. ! Sehwamenberg, : 2! : [A Un 











1) Les régiments de La Tour at Boon 


ur mnt es charau-légurs; Gammingen st un 
régiment d'iafanierie, dÉjÀ porté plos au, 
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GÉNÉRAUX DE L'ARMÉE. 


Archidue Framinayn, commandant en chef. 














Mack, commandant en chef sous l'archique 
Mas, chef de l'état-major. 
Kukvat. Hesse-Honnoune. 
Kiexaaren Menvrunr. 
Worsnee noLuT, commissaire pé- 
Gorrrsmeis néral civil de l'armée. 
Snsicz Give 
Cara EINENTET 
uen. Tueson, 
Wensrex Mrneaxnx.… | Généraux 
Housxiour. Honax, 40...) majors. 


11 manque plusieurs généranx dont nn ne pourra avoir les noms que 


successivement. 





D'après cet aporeu, l'armée autrichienne en Allemagne est 
composée de 27 régiments d'infanterie et 43 régiments de eava- 
lerie, 

Les régiments d'infanterie ne sont pas de force égale et aucun 
nest au complet; il y en a qui, d'après la nouvelle organisation, 
sont déjà formés sur einq balaillons, mais la majeure partie n'est 
que de quatre bataillans, et quelques-uns ne sont même que de 
trois ; ce qui fait qu'on ne peut guère évaluer l'effectif de chaque 
régiment, l'un dans l'autro, à plus de 2,800 hommes. En admet- 
tant ce caleul, l'infanterie se monterait à 75,600 hommes. 

Les régiments de cavalerie ne sont également pas au com- 
plet. On ne peut guère estimer à plus de 600 hommes les régi- 
ments de euirassiers, à plus de 700 eeux de dragons et à plus de 
4000 cus de hussards et de nhlans. Ce qui donnerait ponr ln 
cavalerie 41,500 hommes, 

On ne evunait pas le nombre de compagnies de eanonniers, 
bombardiers, sapeurs, pionniers, qui sont à l'armée ; mais on 
eroit pouvoir les porter à 4,000 hommes. 

Ce qui donnerait le total suivant pour toute l'armée : 








Infantarie.… Pi 76,600 hommes. 
sEnee 11,500 — 
= 4,000 — 








+ 91,000 hommes. 
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L'armée d'Allemagne peul être renforcée à volonté par 
5,000 hommes qui peuvent être tirés du Tyrol suivant que Les 
cireoustances l'exigeront. 

Les huit régiments d'infanterie, qui sont dans le Tyrol, peuvent 
se porter moitié en Italie et moitié en Allemagne, de même que 
le corps des chasseurs Iroliens. Ils ne sont pas nécessaires À la 
défense du Tyrol, dont tous les habitants sont inscrits sur les 
registres de la milice, composée de trois corps d'élite qu'on évalue 
de 30,000 à 40,000 honunes, indépendamment desquels il existe 
déjà quatre régiments de miliciens formés sur le pied de l'infan- 
terie de ligne. 

On forme à Pilsen, en Bohème, une armée de réserve destinée 
à renforcer l'Allemagne on ens de hesoin. 








Bacues. 


L'Empereur au maréchal Augereau. 
Suushourg, le $ veudémiaire an xuv (80 septembre 1805). 


Mon cousin, je reçois votre rapport du 3 vendémiaire. Tous les 

3mes ot ques bataillons des régiments qui composent votre corps 
d'armée ont reçu ordre de se rendre à leurs corps. Les délache- 
ments embarqués sur les bâtiments de la flottille à Grandville 
ont ordre de débarquer et de rejoindre leurs corps. Indépen- 
damment des 12,000 paires de souliers que j'ai chargé le 
ministre Dejean de vous procurer à Langres, je lui 
de vous faire donner les deux paires de souliers que j'ai accor- 
dées en gratification à l'armée, e’està dire que le ministre en 
fera verser la valeur dens la caisse des corps, et qu'ils les feront 
confectionner ; mais veillez à ce que les corps nv les fassent pas 
faire trop loin, él qu'il ne faille pas deux mois pour leur trans- 
port. Je ne vois pas d'inconvénient à accorder une gratification 
aux officiers d'état-major. Envoyez-moi un état de la distribution 
à en faire, et je l'autoriserai. 

Je ne veux pas finir eatte lettre sans vous dire un mot de ma 
position ici. Mon cher ct bon frère l'empereur d'Autriche est 
venu à Memmingen, Son armée est sur les débouchés de la 
Forèt-Noire ; eu ÿ comprenant les troupes qui sont du côté de 
Constance, elle est d'une centaine de mille hommes ; mais les 


ai ordonné 
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nouvelles que j'ai reçues hier nrapprenuent qu'après avoir tenu 
un grand conseil, F reur est retourné à Vienne, Dieu veuille 
que son armée continue à rester dans la même position encore 
une huitaine de jours, ou, ce qui serait encore mieux, qu'elle 
savane sur le Rhin ! Vous sentirez combien je dois le désirer, 
quand vous saurez que le général Marmont, le maréchal Bernn- 
dotte et les troupes de l'Élecleur de Bavière sont en grande 
marche sur Jugolsladt ; que le corps du maréchal Davoul, qui a 
passé le Rhin à Manheim, est en pleine marche sur Donauværth 
et déj à quatre marches du Hhin ; que le corps du maréchal 
Soult, qui a passé à Spire, est déjà arrivé à Heilbronn, et se 
dirige également surle Danube, entre Um et Donauweærth ; que 
les maréchaux Lannes el Ney, les corps de dragons et ma Garde 
sontarrivés à Slultgard. Je vais parlir moi-même, celle nuit, pour 
mé meltre à la tête de ce corps, pour m'appuyer au maréchal 
Soult et tourner Um. Malheur aux Autrichiens, s'ils me laissent 
gagner quelques marches! J'espère les avoir tournés et me trou- 
ver avee toute mon armée entre le Lech et l'Isar; mais je sup- 
pose que le départ de l'Empereur est déjà un éveil, et que les 
Autrichiens vont s'empresser d'évacuer la Bavière. La lèle des 
Russes commence à s'approclier, mais la Prusse fail des arme- 
ments et parait peu d'accord avec les Tusses 

Je n'ai eu dans cette marche des côtes sur le Rhin ni déser- 
teurs ni malades. 

















Naroutan (4). 


Le maréchal Berthier au général Mathieu Dumas. 


Strasbourg, le 8 vendémiire au x1v (10 septembre 1805). 


Vous trouverez ei-joinf, Général, la copie des ordres que je 
donne à MM. les maréchaux Davout et Soult. 

Vous partirez sur-le-champ en poste pour vous concerter avec 
ces maréchaux, afin de déterminer le jour et le lieu où ils devront 
coucher chaque jour, el vous me rapportérez au quartier général, 
à Ludwigsbourg, un itinéraire exact de la route qu'ils tiendront 
avec les distances des journées. 





Maréchal Benruie. 





{1j Cürreapandance de Napsléun, n° 9299, 
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Rapport sur les forces et positions de l'armée autrichienne. 


Statigaré, le 9 vondémiaire an xs (1é" cetobre 1BUS). 


Le général Werneck, commandant l'aile droite de l'armée 
autrichienne, se trouve à Donanworth avec 25,000 hommes, sa 
droite s'étendant jusqu'à Nôrdlingen. 

Une des avant-gardes ennemies, forte de 8,000 à 10,000 
hommes, commandée par le général Klenau, est à Dischingen. 

Le général Hohenzollern est à Hechingen, chargé du comman- 
dement de toute la gauche de l'armée autrichienne et d'entre- 
tenir la communication avee le Vorarlberg; il a des troupes 
légères à Nagold, Tübingen et Rottenbourg qui, cependant, 
doivent se replier sur Hechingen ct, de là, sur Ricdlingen, dès 
que les troupes francaises déboucheront en frant sur Esslingen. 

Le général Gottesheim se trouve, avee une autre avant-garde, 
à Westerslellen, au-dessous de Guislingen, roule de Stuttgard à 
Ulm; il a des postes à Güppingen, 

Le grand quartier général de l'armée ennemie a dû se trans- 
férer à Angsbourg où Aichach. 

Les Antrichiens sant eonslernés de la rapidité de nos mouve- 
ments; le soldat est dégoûté des marches forcées et contre- 
marches qu'il ne cesse de faire, laut sur le Tyrol que sur les 
deux rives du Dannbe, tantôt en remontant, tantôt eu descendant 
ce fleuve. 

















Nex. 


Th. Thiard à l'Empereur. 


Rastait, le 9 venléminire an iv (ler octobre 1407), À 9 heures, 


Sire, 

Les ordres de Votre Majesté sont exécutés. 

300 chasseurs sont déjà partis de Brnchsal et conchent à 
Pforzheim. 

300 hommes de Mannheim se dirigent sur ectte ville. 

300 hommes partent, duns une heure d'ici, pour Durlach ct, 
demain, pour Pforsheim. 

Je vais à Carlsruhe, m'assurer que 300 hommes prennent 
encore, aujourd'hui, la même destina 

1 ss 
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L'Électeur et les deux Prinees sont à Bruchsal, à attendre 
Votre Majesté. 





Tarn 


Le genéral Mouton à l'Empereur. 
Ladwigshourg, le 8 vendémiaire an x (30 septembre 1805) 


J'ai eonsigné à M. le maréchal Ney la dépêche (1) que lui 
adressail Volre Majesté. J'ai trouvé les troupes que commande 
ce maréchal dans Je même état de prospérité que celles sous les 
ordres de M. le maréchal Lannes 

J'ai remis également à Son Altesse Électorale la lettre de 
Votre Majesté (2). Ce prinee a daigné m'accueillir favorablement 
et m'a déelnré qu'il était dans la ferme résolution de remplir ses 
engagements envers mon souverain, déclarant, de plus, qu'il 
allait adresser un courrier à Votre Mnjeslé, à l'elfet de conduire 
plus promptement à son but la négociation relative au traité 
d'alliance. 11 se pourrait que cet électorat fournit même au delà 
de 10,000 auxiliaires aux armées de Votre Majesté; mais, 
aujourd'hui, les forces disponibles consistent en 5,300 hommes, 
dont 4,800 d'infanterie, en bon état, 500 de envalerie et 200 ar- 
tilleurs, munis de 44 houehes à feu. Une circonstance fâcheuse 
vient de troubler, pour un instant, tant de belles dispositions ; 
lle découle de l'occupation de Stuttgard par le corps de M. Le 
maréchal Ney, qui s'est vu dans l'obligation de menacer cette 
cité pour en obtenir l'entrée: Son Altesse Électorale, ayant pris 
Ja résolution d'éloigner toute troupe étrangère du lien de sa ri 
denee, peut-être que nous éprouverons le même embarras pour 
Ludwigsbourg.…. Votre Majesté décidera. Les pourparlers sont 
au plus haut point, on parle de s'éloigner, ou fait naïlre de l'in- 
quiétude, des craintes sur Je sort du corps diplomalique ; mais, 
au total, je erois qu'on ne voyagera pas et que, foncierement, 
on est tranquille sur le sort des envoyés étrangers : M. Didelot, 
ministre de Votre Majesté, lui fournira, sur ce chapitre, des ren- 





























(4) Lettre du 7 rendéminine, n° 9288. 
2) Lettre du 7 vendémire, n° 928. 
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ux détail 





seignements mi ï l'honneur de lui 
soumettre. 

d'attendrai ici, ainsi que Votre Majesté me l'a ordonné au 
moment de mou départ, les nouveaux ordres qu’Elle voudra bien 
me faire transmettre. 

L'armée autrichienne est malheureusement en pleineretraite. 
L'empereur en a pris congé et se dirige sur Prague, où il va sti- 
muler et employer toutes ses ressources pour se procurer des 
hommes et de l'argent. La situation de l'Autriche fait peu de 


jaloux. 





que ceux que 





Mouton. 


Proclamation à la Grande Armée. 
Strasbourg, lo 8 vondémiaire an xt (30 septombro 1405). 


Soldats, la guerre de la troisième eoalition est commencée. 
L'année autrichienne a passé l'Inn, violé les traités, attaqué et 
chassé de sa capitale notre alli 

Vous-mêmes, vous avez dû accourir, à 








arches orcées, à la 
défense de nos frontières. Mais déjà vous avez passé le Hhin. 
Nous ne nous arrèterons plus que nous n'avons assuté l'indé- 
pendance su Corps germanique, secouru nas alliés et eonfandui 
lorgueil des injustes agresseurs. Nous ne ferons plus de paix 
sans garantie. Notre générosité ue lrompera plus notre 
poli 

Soldats, votre Empereur estau milieu de vous: vous n'êtes que 
l'avant-garde du grand peuple. S'il est nécessaire, il se lèvera 
tout entier à ma voix, pour confondre et dissoudre celte nouvelle 
ligue, qu'ont tissue la haine et l'or de l'Angleterre 

Mais, soldats, nous aurons des marches forts e, des 
fatigues et des privations de toute espèce à endurer. Quelques 
obstacles qu'on nous oppose, nous les vaincrons, et nous ne 
prendrans de repos que nous n'ayons planté nos aigles sur le 
territoire de nos ennemis. 


























$ à fai 





Narouéox (4) 
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L'Empereur au prince Joseph. 


Sirasbnurg, le D vemilémiaire an aa {le octobre 1R0%) 


Mou Frère, je pars à l'instant pour mon quartier général à 
Ludwigsbourg, sur le Neckar. Toute l'armée est déja avancée 
de plusieurs marches en Allemagne. Tout le monde est bien 
disposé. L'armée n'a rien perdu, ni par les désertions ni par les 
maladies. 

Le temps est superbe. L'empereur d'Autriche, qui était venu 
à son armée, est relourné à Vienne, el l'épouvante est déjà dans 
les rangs ennemis. 

Les renseignements que j'ai portent que l'ennemi retire des 
troupes d'Ifalie pour les faire marcher sur ln Bavière. Voyez le 
ministre de la police, le ministre Dejean et le secrétaire général 
de la guerre, et sachez si l'on a expédié tout ee qui est relatif à 
l'appel de la conseription de la réserve, Si ces ministres et les 
préfels y mellent un peu de zèle, les conscrits doivent être ren- 
dus aux corps dans le courant de vendémiaire. J'entends bien 
que la conseription de l'an x1v devrait me joindre en brumaire. 
Suivez cette affaire autant q 











il vous sera possible. 


Navouéon (1). 


Le maréchal Berthier au général Andréossy. 


Strasbourg, le D vendimiaire an at (1*° netobro 1805). 


Général, 





L'Empereur ordonne que le régiment de dragons, qui est au 
quartier général de la Grande Armée (2), rejoigne sa division de 
dragons, le 40 vendémiaire, attendu qu'à cette époque le déta- 





Q) Correspondinee de Napoléon, n° 9301 

@ Le 4°. Un dévichement de 30 hommes de ce régiment doit 
encore escorter le convoi de vivres qui est à là suite du quartier général, 
ct auprès duquel se trouvent Si hommes du 38° de ligne qui doivent 
dre leur corps 
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ehement appelé des différents corps pour former la gendarmerie 
du quartier général sera arrivé. 

Donnez de suile les ordres nécessaires pour l'exécution de ce 
mouvement. 

Ordonnez au régiment de dragons qui est à Offenbach de 
rejoindre sa division, vu que l'artillerie qui est à Landau, qui 
doit marcher avec le pare, aura rejoint. 





Instruisez-moi de la rentrée de ces deux régiments à leur divi- 
sion. 
Prévenez l'intendant général de ces dispositions. 


Maréchal Berus 





Notes sur la marche du grand pare d'artillerie. 
Augsbours, le 14° juin 1808. 


Le grand pare d'artillerie, composé de 700 canons, caissons et 
chariots de munitions, a passé le Rhin, à Kehl, le 7 vendémiaire 
{29 septembre) an xv, escorté par environ 1200 hommes d'artil- 
Icrie. 

Il est allé coucher le même juur à Freistelt; 





Le 8 (30 septembre) à Ettlingen, une lieue au delà de Rastatt ; 

Le 9 (/er octobre) à Wolfartsweier ; 

Le 10 (2 octabre) à Golshausen (1); 

Le 44 (3 octobre) à Bretten ; 

Le 12 (4 octobre) à Eppingen ; 

Le 13 (5 uctubre) à Heilbroou 

Le 14 (6 vctobre) à WE 

Le 15 (7 octobre) à Hall; 

Le 16 (8 octabre) à Ellwangen 

Le 17 (9 octobre) à Zübingen; 

Du 18 au 30 vendémiaire (/0-42 netabre) reuni à Nürdlingen ; 

Du 30 vendémiaire au 15 brumaire (24 octobre-6 novembre) à 
Augsbourg ; 

Du 15 au 30 brumaire (6-2{ novembre) à Braunau ; 








ngen; 














(i) Sans doute Grôzingen, près de Durlach; car Gélshausen est à 
deux kilomètres nu delà de Bretten, et la division Bourcier, qui escortnit 
le grand pare, a couché le 10 octobre à Nurlach, 
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Le 25 brumaire (/6 novembre) une division de 400 vaitures 
partit de Braunau pour Vienne. 

L'armée ayant trouvé, duns celle capitale et dans d'autres 
places, une très grande quantité de munitions de guerre, l'ordre a 
été donné de faire rétrograder sur Augsbourg le restant du parc. 

Depuis Kehl jusqu'a deux lieues en avant de Hall, la route a 
été assez bonne; il n'en n pas été de même jusqu'a Ellwangen, 
où il ny a qu'un chemin de traverse au milieu des terres; le pare 
y est cependant passé sans beaucoup de difficultés, paree qu'il 
faisait beau depuis longtem 

Le chemin d'Ellyangeu à Nürdlingen est'encore plus mauvais, 
et lors du passage du grand pare, des pluies abondantes l'avaient 
rendu presque impraticable. 

De Nôrdlingen à Augsbourg, la route était bonne ; cependant la 
Wôrniz à Harburg et le Danube à Donauvôrth, étant sujets à 
des erues considérables, ont failli retarder In marche du pare et 
oecasionner la perte de plusieurs enissons. 

D'Augsbourg à Braunau, le pare a suivi la route pur Landshut 
qui offre d'assez mauvais passages, surtout entre cette ville et 
Braunau. 














Le Général, 
Directeur général des pares d'artillerie de l'armée, 


Sainr-LAURENT. 


Bulletin historique de la marcho de la division 
de la Garde impériale. 


Le 9 vendémiaire an x1v (1er cetobre 1805). 


Elle partit de ses cantonnements, rencontra la division de dra- 
gns à Rastatt, ot elle poussa jusqu'à Langensteinbach en pas- 
sant par Rastatt et Ettlingen, Elle pareourut, depuis Ettlingen, 
un pays de montagnes et dans des chemins très mauvais. 

Quartier général à Langensleinbach ; euntonnements à Lan 
gensteinbach, Palmbah, Slupferich, Buseubach, Reichenbach, 
Rüppurr et Ettlingen. 








CHAPITRE VI 


Murat et Lannes dans la Forét-Nolre, 


Ordro de mouvement pour le passage du Rhin par le corps 
d'armée de la réserve de onvalerie, de dragons à cheval et 
à pied (L. 
Lo 2 vendémiaire an x1v (24 saptembre 1800), 


Les six sions formant la réserve de cavalerie partiront 
demain, 3, de leurs cantonnements respeclifs, pour passer le 
Rhin à Kehl et aller ceeuper ceux qui leur seront destinés sur 
la rive droite de ce fleuve. 

La 4° division de dragons à cheval ira s'installer au débonché 
de In vallée de la Kinzig. Le quartier général de cette division scra 
le général de division Klein fera oceuper, sur 
son fronl, le village de Gengenbach pour observer le val de 
Kinzig. Cette division se liera, par sa droile, avec les 3° el 
As divisions qui iront occuper : la premiére Kappel, et la seconde 
Altenheim, où seront les deux quartiers généraux de ces deux 
divisions. 

Le général de division Beaumont fem oceuper les villages 
d'Ettenheim et Münchwoyer, pour obscrver le débouché d'Has- 
lach ; Wagensladt, pour garder le débouché d'Haslach; Kenzingen 























(1) Le général Relliard, ehef d'état-major de la division de cavalerit 
adresse un résumé de cet ordre au général Andréossy 
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et Weisweil, pour couvrir les différentes communications sur 
Fribourg; il poussera des reconuaissances sur Fribourg, par 
Eumendingeu et Eichstetten. Si les patrouilles arrivaient jusqu'à 
Fribourg, les commandants feraient éclairer, par leur gauche, 
les débouchés de Nieder-Sexau, Buchhok, Ohrensbach et Wild- 
thal, et, en avant de ni, Hogstetten. Il eantonnera toute la 
division en avant d'Ettenhein. 

M. le général de division Boureier se fixera à Altenheim ot 
vceupera les villages en avant de lui jusqu'à Kappel. 11 se liera, 
par Dinglingen et Lahr, avec Gengenbach, occupé par les 
troupes de la 1° division. 

Le général de division Walther aura son quartier général à 
Willstett. Les tronpes de la division seront cantonnées dans les 
villages situés sur la ronte d'Urlafen et, avant, dans les villages 
de Nussbach et Zimmern. 

Le général d'Hautpoul ira prendre position à Renchen et fera 
occuper, par un régiment, Oberkireh, pour couvrir le débouché 
de Knichis. 1L occupera de même Haslnch, Môsbach et Winter- 
hach, pour observer le val de Kappel. Il fera pousser des recon- 
naissances, Le plus en avant qu'il pourra. sur Pelersthal et le 
val de Kappel 

Le général de division d'Hautpoul est prévenu que la division 
de grenadiers, commandée par le général de division Oudinot, 
occupera Rastait. 

M. le colonel général Baraguey-d'Hilliers établira son quartier 
général à Kehl, 11 fera vceuper par les corps de sa division les 
villages sur sa droile, depuis son quartier général jusqu'à 
Altenheim et, sur sa gauche, tous ceux qui se trouvent jusqu'à 
Diersheim. Il fera fournir les travailleurs qui lui seront demandés 
pour les fortifications de Kehl. Cette division gardera sa position 






































jusqu'au 6 (28 septembre), époque à laquelle elle sera relevée 


par la division commandée par le général Gazan. 

Claque général de division indiquera, dans l'arrondissement 
de ses cantonnements actuels, un village où il établira provisoi- 
rement les hommes et les chevaux jugés hors d'état de pouvoir 
entrer en campagne. 

11 sera distribué, à Strasbourg, du pain frais pour quatre jours ; 
on en fera suivre chaque division pour quatre autres de bisenit, 
auquel on ne devra pas toucher sans ordre du quartier général. 
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I sera distribué 30 cartouches par hamme, que les régiments 
prendront à Kehl à leur passage (1). 

Chaque division fera prendre, au polygone de Strasbourg, l'ar- 
tillerie qui lui est destinée. 

Le quartier général de Son Altesse Sérénissime le prince 
Murat, lieutenant de Sa Majesté, s'établira à Kork. Il lui sera 
fourni, pour sa garde et jusqu'à nouvel ordre, une compagnie 
de cavalerie d'élite. Cette garde sera relevée tous les huit jours. 
Le service commencera par le 1° régiment de dragans. 

À dater de demain, lus les rapports seront adressés à Kurk. 

Le chef d'état-major général indiquera les endroits où devront 
se faire Les distributions pour chaque division. 

Lorsqu'une division se sera établie dans ses cantonnements, 
le général qui la commande en préviendra l'état-major général, 
en indiquant le lieu qu'il aura choisi pour son quartier général. 

L'armée passe le Rhin pour soutenir l'indépendance du Corps 
germanique contre l'oppression de la Maison d'Autriche; elle va 
occuper, encore pour quelque lemps, des pays neutres où amis: 
elle les respectera et ne fétrira point, par une mauvaise con- 
duite, les lauriers qu'elle va cueillir. Je erois inutile de rappeler 
au corps d'armée que j'ai l'honneur de commander, que je 
compte sur une discipline exacte, comme sur sa bravoure et son 
dévouement à l'Empereur, et j'ai la douce persuasion que je 
n'aurai jamais que des éloges à lui dunner. 

Lorsque le corps d'armée de réserve se mettra en mouvement, 
chaque régiment enverra nn oficier d'ordonnance auprès de 
Son Altesse le prince Murat. 

Les généraux commandant les divisions donneront, aux diffé- 
rents régiments qu'ils commandent, les ordres nécessaires pour 
que chacun d'eux parte demain, 3, de ses cantonnements, 
avec armes et bagages, pour se rendre à Strashourg, où la divi- 
sion devra être réunie à 8 heures du matin, à l'exception de 
celle du colonel-général Baraguey-d'Iilliers, qui devra suivre la 
marche ordinaire (2). 




















1) Orire au volonel Mossol (Belliard, n° 80). 

(2) Le 7° dragons fournira un détachement de 25 hommes montés, 
relevé tous les huit jours, auprès du général Baraguey-d'Hilliers, (Ordre 
du prince Murat du 3 vendémiaire.) 
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Toutes les divisions à éheval se formeront en arrière de Stras- 
bourg et n'entreront en ville que lorsque le prince Murat leur en 
enverra l'ordre. 

Le Prince Maréchal d'Empire, 


Mumar, 


Le prince Murat à l'Empereur, 
(Extrait) 
Sirasbourg, le s* jour complémentaire an x (22 septembre 1808). 

J'ai passé en revue, aujourd'hui, la division de grenadiers du 
général Oudinot. Elle a paru en guêtres blanches et dans la plus 
belle tenue. Je puis assurer à Votre Majesté qu'on n'aurait 
jamais pu croire, en les voyant, que cette troupe venait de faire 
eent quatre-vingts lieues. Je ne vous parlerai pas de l'esprit 
dont elle est animée. Toute la ville de Strasbourg a pu l'admi- 
rer, lorsque, au moment de défiler, tous les bonnets au bout des 
baïonnettes, ces braves grenadiers, après les cris réitérés de : 
« Vive l'Empereur » ont fait entendre ceux-ci : « Menez-nous à 
l'ennemi! qu'on nous fasse passer le Hhin! » L'allégresse et 
T'espérance rayonnaient sur leurs figures. L'armement et l'habil- 
Tement de ete troupe sont dans le meilleur état possible. Je ne 
saurais trop vous faire l'éloge du général Qudinot, véritable 
ment digne de commander ve corps de braves. 

















Munar. 


Le Général de brigade, chef de l'état-major général 
du 8° cores d'armée, au maréchal Berthier. 


Rastatt, le 1 vendémiaire an xrv (25 septembre 1805). 

Les rapports journaliers des divisions composant le 3° corps 

de la Grande Armée vous ayant été adressés directement par Les 

chefs d'état-major de ces divisions jusqu'au cinquième jour 

complémentaire (22 septembre), je m'acquitterai de ce devoir à 
compter du 18° veudémiaire {23 syplembre). 


aux ordres de 





Le 12 vendémiaire, la division de grenadi. 
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M. le général Oudinot, occupait Strasbourg et les cantonnements 
dont le détail suit : 5 


1e brigade aux ordres du général Larraveue-Monriènes. 











Bataillon d'élite du 13° régiment de ligne Strasbourg, 
ul 38 id. Lie Strasbourg. 
Wd. ge id. . Strasbourg. 
14 sie es Strashonrg. 


8e brigade aux ordres du général Duras. 


Bataillon du 2 régiment d'infanterie légère... Ruprechtsiu 
CE: id. …........ Bischheim. 
id. 2 Strashourg 
We + Strashours, 








brigade aux ardres du général Jiurrin, 
Niederhausbergen 





Hataillou du 19 régiment d'infanterie lévère. Mittelhanshergen. 
Oberhausler gen. 
nl age Re { Snffelweiersheim, 





© ÜMunilolsheim. 


Les 119, %, 3e et 4° compagnies du 2 bataillon de sapeurs, 
provisoirement attachées à celte division, étaient à Strasbourg, 
La division de cavalerie, commandée par intérim par M. le 
général de brigade Faueonnet, oeeupait les eantonnements sui- 
vants : 
41e drigade aux ordres du général Tsutann 


Wenilenhoim. 
© lecwersheim 
10° Moments Éaciperheuns 


9 régiment de hussurds, sein 


2° brigade aux ordres du général Farcosner. 


43 régiment de ehassours..…................ Meichsteit 
ge ide, e... Hürdt. 





Le 2 vendémiaire (24 septembre), point de mouvement dans 
les divisions. L'artillerie du corps d'armée est arrivée à Stras- 
bourg. 
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Le prince Murat au général Mathieu Dumas, 


Strasbourg, le 2 vondémisire an xur (24 septembre 1805). 


Monsieur le Général, 


MM. les maréchaux Davout, Soult, Ney et Lannes ont reçu 
l'ordre de passer le hin. Le premier doit ellectuer son passage 
le 3 (25 septembre) à Spire ; son mouvement sera suivi le lende- 
main de celui des 4° et Ge corps d'armée. Le 5e et la réserve de 
cavalerie passeront demain (45 septembre) à Kebl. Cependant, 
si les ponts de bateaux n'étaient pas jetés à l'époque prescrite, 
L'Empereur m'a ordonné de suspendre le passage d'un jour, pour 
les maréchaux Davout, Soult et Ney ; et, dans ce eas, le corps 
du maréchal Lannes fera séjour le 4 (26 sepiembre), à Rastatt. 

Je Ris étnblir les quatre divisions de dragons et celle de enva- 
lerie ainsi qu'il suit 

La {re de dragons à Offenbourg, pour eouvrir les débouchés de 
la Kinzig ; elle se reliera par sa droite avec ln 3° qui doit oceu- 
per Elienhi 

Cette dernière divisi 
d'Elrach et de Fribourg 

La 4e va prendre position, en arrière de la 3°, au village d' 
tenheim ; elle doit se lier sur sa gauche, par Lahr, avec Gengen- 
bach. 

La 2e division sera enntonnée à Willstett. La division de 
grosse cavalerie sera placée à Renchen; un régiment vccupera 
Oberkirch pour observer le Kniebis. 

Les autres régiments seront poussés en avant sur la route de 
Hastatt vers le débouché de Kappel. Le général d'Ilautpoul doit 
se lier avee les grenadiers du général Ondinot. 

La division de dragons a pied prendra position à Kehl ets'éta- 
blira en éventail dans les villages en arrière des divisions de 
cavalerie ; le pare d'artillerie sera établi à Kehl. 

Les troupes ont ordre de prendre pour quatre jours de pain et 
pour quatre jours de biscuit. 11 sera fait une distribution de 
cartouches à raison de 30 par homme. L'artillerie, destinée à 
ces divisions, suivra leurs mouvements à leur passage à Stras- 
bourg, Elles doivent laisser dans un des villages de leur arron- 














m doit observer les débouchés d'Haslach, 
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dissement, sur la rive gauche du Rhin, les hommes et les che- 
vaux hors d'état d'entrer en campagne. Passés &ur la rive droite, 
les différents corps d'armée doivent y vivre de réquisitions, 
ehacun sur les pays situés à Ia gauche de la route qu'il doit 
lenir. 





Mur. 


M. Raymond, secrétaire de légation à Stuttgart, 
au prince Murat 





Pbrsbela, le 3 verdémiaire an xiv (25 sopiombre 1805), à ri 


J'arrive à l'instant de Prorcheim (minuit); j'apprends, en 
changeant de chevaux, que la nouvelle y est parvenue à 7 heures 
du soir que, hier après diner, 200 hommes du régiment de 
Latour (dragons) (1) sont arrivés à Calw. Le maitre de poste, 
homme sûr, me garantit cette nouvelle 

J'ai l'honneur de vous la faire parvenir par estafette et d'être 
de Votre Alesse Sérénissime..… 





Rayman, 





Le prinos Murat à l'Empereur. 


{Sans date), 


Je recois à l'instant par M. Raymond, secrétaire de légation 
arrivé en poste, de Stuitgard, la nouvelle que l'empereur d'Alle- 
magne esl arrivé à Munich le 21 septembre el a dû en repartir L 
lendemain pour Landsberg, où l'archidue Jean se trouvait déjà. 

IL parait, d'après le rapport que j'envoie à Votre Majesté et 
auquel Elle peut ajouter foi, que l'ennemi s'est remis en mouve- 
ment sur les différents débouchés de la Forêt-Noire. 

Déjà la division du général Oudinot a passé le Rhin ot marche 
sur Rastatt. Les divisions de eavalerie se réunissent en cc mo- 
ment à Strasbourg, el passeront daus la journée pour aller occu- 
per Les cautonnemeuts qui leur ont été assignés aux débouchés 
de la Forét-Noire. Je erains bien qu'ayant de sept à huitlieues à 








() Cherau-légers (Annuaire autrichien, 1805.) 
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faire pour arriver sur le Rhin et cinq an six de l'autre côté pour 
aller s'établir dans lours nouveaux postes, tous les eorps n'y 
soient pas rendus ce soir. Les dragons à pied ne pourront être 
rendus qu'en partie à Kehl. Demain, de très bonne heure, tout 
le corps de la réserve aura aceupé ses nouvelles positions. 

Sire, nous sommes loin d'être organisés ; presque aueun off: 
cier d'état-major n'est à l'armée; les équipages des généraux 
sont loin derrière eux ; point de caissons d'ambulance ; les batai 
lons du train sont eneore on route ; notre artillerie est traînée 
par des chevaux de réquisition . . mais tout arrive et j'espère 
que les deux jours que nous aurons avant de nous remeltre eu 
mouvement, sufiront pour nous donner le Lemps de recevoir à 
peu près lout ce qui nous manque. L'ennemi venant d'occuper 
Ilechingen, comme, suivant toutes les apparences, il vondra aussi 

















se rendre maitre de Freudenstadt, je vais tâcher de le faire pré- 
venir en engageant M. l'Éleeteur de Wurtemberg à s'emparer, 
sur-le-champ, de ee poste. 

Sire. ne voulant pas perdre une minute pour donner à Votre 
Majesté la nauvelle de In mareh s, et voulant ecpen- 
dant vous rendre eompte des mesures ordonnées, tant pour le 
passage du Rhin que pour notre établissement sur la rive droite, 
de me borne à vous adresser copie de la lettre que j'ai éerite à 
M. le général aide-major, chef d'état-major de l'armée, pour les 
lui faire connaître, 








les enn 











Sire, les maréchaux commandant les divers corps d'armée ont 
reçu directement, du ministre de la guerre, l'ordre de passer le 
Rhin; je l'ai recu moi même comme commandant Ja réserve de 
cavalerie et nan comme commandant l'armée en votre absence. 
Par ectte disposition, il semblerait que chacun dût attendre de 
nouvenux ordres pour agir séparément ct il n'y aurait plus, en 
quelque sorte, d'autorité centrale, Cependant, je prie Votre Ma- 












jesté d'être parfaitement rassurée, car, si vous u'arriviez aujour- 
d'hui, je n'oublierais pas que j'ai l'honneur d'être votre lieutenant 
et je suis persuadé que chacun exécuterait mes ordres avec em- 
pressement. 


En exéeution de vos ordres, Sire, j'ai écrit à l'Électeur de Bade, 





pour l'engager à réunir ses troupes à Durlach avee l'ordre de 
ranger sous le commandement du maréchal Ney. J'éerivis aussi, 
hier, à M, Didelot pour le charger de prévenir l'Électeur do Wur 
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temberg que vous désiriez que ses troupes fussent mises sous 
mes ordres, En apprenant aujourd'hui l'occupation d'Hechingen 
per les Autrichiens, je ni écris, sur-le-champ, de faire en sorte 
que l'Éleeteur envoie occuper Freudenstadt, où ses troupes seront 
d'ailleurs plus à portée que sur tout autre point, de se lier avec 
mon corps d'armée el dé recevoir mes urdres. 

Je reçois à l'instant copie d'une lettre, écrite par un offic 
autrichien à son père, d'après laquelle il semblerait que l'ennemi 
a le projet de pénétrer en Suisse. Ses mouvements et d'autres 
renseignements semblent confirmer l'existence de ce projet. 








Merar 


Le général de division Belliard, chef d'état-major de la réserve 
de cavalerie et de dragons, à M. le Général de division, 
commandant la 5° division militaire. 


A Kork, le 1 vendémiaire an iv {25 septembre 1805). 


Je vous prie de donner les ordres nécessaires pour élablir, à 
Strasbourg et dans les villages les plus rapprochés eu arrière, les 
trois régiments de dragons de la division du général Beaumont 
qui, venant de fort loin, ne passeront le Rhin que demain 
matin 4 (26 septembre). Ces régiments sont lo 9%, le Al etlo 2e. 


Beucian. 





Le même au Premier Inspecteur général de l'artillerie. 


D'après les nouvelles dispositions arrêtées par Son Altesse le 
prinee Murat, l'artillerie qui était destinée pour les divisions ne 
les suivant pas, Son Altesse désire qu'elle soit parquée à Kehl 
pour être à sa disposition. 1l me charge, en couséquence, de 
vous prier de donner vos ordres d'apres cette nouvelle dispo- 


sition. 
Becctan. 


Le méms au général Beaumont. 


L'intention du prince Murat est que vous resliez dans les can 
tonnements que vous avez pris ee soir et que, de plus, vous 
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fassiez occuper Ottenheim, Schutterzell et Schuttern. Vous oceu- 
perez aussi Allmannsweier et Lahr, qui sera votre point le plus 
avancé, Vous observerez les routes de Mahlberg et d'Haslach, 
sur lesquelles vous pousserez des patrouilles et des reconnais- 
sanees qui seront commandées par des officiers supérienrs, 
surtout la nuit. 

Si vous aviez quelques rapports intéressants el pressants, 
veuillez les faire parvenir très vite au Prince 

Remetlez, je vous prie, à l'offi 
cantonnements. 





Ordre du jour. 


Au quartier général, à Surashourx, le 3 vendémiaire an xiv 
(25 septembre 1805) 





Son Altesse Sérénissime le prinec Murat ordonne que les géné 
raux de division, arrivés anx positions qui leur ont été dé 
gnées, Élublissent leurs troupes militairement, qu'ils couvrent 
leurs eantonnements par des postes furmeront d'hommes 
à pied et à cheval, et qu'ils veillent avec le plus grand soin à ce 
que le service se fasse avee la plus grande exactitude. 

Le service de In viande devant être organisé dans chaque 
division, des préposés les suivront avec des bœufs à leur passage 
au pont de Kehl ; en conséquence, les généraux de division indi- 
queront, dans leur arrondissement, le point le plus eentral pour 
cette distribution. 





i- 




















Le Général de division, Chef de l'état-mapor général, 
Beuuiauv. 


Le méme aux quatre généraux des divisions montées. 


Le Prince ordonne, mon cher Général, qu'avant le jour les 
troupes prennent les armes, qu'elles ne rentrent à leurs quar: 
tiers qu'après le retour de vos reconnnissances, et qu'elles soient 
toujours prêtes à monter à cheval. L'ennemi n'est pas très Éloi- 
gné; il faul être en mesure. 














LUARD. 
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Le général Belliard au général Klein. 


D'après de nouvelles dispositions du prince Murat, vous ordon- 
nerez que le régiment, qui est à Gengenbach, se rende à Offen- 
bourg, où il se réunira aux troupes que vous y avez déjà Vous 
établirez une Urès forte grand'garde à Bohlsbach, qui sera com- 
mandée par un chef d'escadron, et qui éclairera la Kinzig jus- 
qu'à Gengenbach. Vous vous lierez par votre droite avec les 
troupes du général Beanmont sur Schopfheim. 

Demain matin, à 7 ou 8 heures, vous aurez, sur vos derrières, 
à Windschläg, Sand et Appenweier, une partie de ln 
dragons à pied, Envoyez-moi, je vous prie, l'état de situation de 
vos troupes, celui des eantonnements et le nom du village où vos 
généraux de brigade ont leur quartier. 











Le même au général Beaumont. 





‘après de nouvelles dispositions du Prince, vous oceuperez 
les villages de Meissenheim, Schutterzell et Schopfheim, obser- 
vant les chemins de Gengenbach, celui de Lahr et celui de 
Kappel. Vous vous lierez, par votre gauche, avec les Lroupes 
d'Offenbourg, qui auront une lrès forte grand'garde à Bohlsbach. 

Les trois régiments qui ont eouché à Strasbourg n'iront point 
vous joindre demain; ils seront établis à Kehl on dans les envi- 
rons. 





Le même au général Klein, 


Aussitôt votre établissement à Offenbourg, faites appeler, Mon- 
sieur le Général, le maitre de poste qui, dit-on, est ami des 
Français, et, après avoir pris de lui tous les renseignements sur 
la marche et la force des Autrichiens, engagez-le à envoyer un 
homme sûr el de couliance à Donaueschingen pour avoir des 
détails sûrs el positifs que je vous prie de transmettre à Son 
Altesse. Son intention est que vous vous étahlissiez militaire- 
ment, de couvrir votre position, et de faire éclairer par des 
patrouilles, toujours commandées par des officiers supérieurs ou 

ma 36 
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par vos aides de camp, la vallée de la Kinzig en avant de Gen- 
genbach sur In route d'Haslach. M. Bartholet, officier d'élat- 
major, se rend auprès de vous, mon Général; il eouchera à 
Offenbourg et en repurlira demain matin. Si vous aviez quelques 
nouvelles intéressantes, cet officier se chargera de les apporter 
au quartier général et il prendrait la poste 





Lo méme au colonel-général Baraguay-d'Hilliers. 


L'intention du prince Murat est que vous partiez demain, à 
4 heures du malin, avec six bataillons de dragons à pied el six 
pièces d'artillerie légère, dont deux obusiers, pour vous porter 
sur Appenweier. 

Les six pièces d'artillerie et un bataillon resteront à Sand. 
Trois Latnillens oecuperont Appenveier, ayant sur leur droite 
un bataillon à Windschlig, ct à leur ganehe un bataillon à 
Zimmern; le bataillon de Zimmern se liera, par sa gauche, avec 
Urlulfen, el celui de Windsehläg, par sa droite, avec la division 
établie à Offenbourg. 

Un Lataillon restera à Kehl, où se rendra de même le bataillon 
qui est resté en arrière et qui devra, demain, passer le Rhin. Le 
prince sera demain, de bonne heure, près de vous, mon Général, 
et il vous donnern de nouvelles instructions sur les mouvements 
que vous aurez à faire. 




















Le même au général Klein 


D'après la demande que vous faites, le prince Murat consent à 
ee que vous occupiez toujours Gengenbech, mais il ordonne que 
le service se fasse avec Le plus grand sin et que vous exéreiez 
la plus grande surveillance, 

Comme vous le lui mandez, une grande partie de la division 
de dragons à pied va s'établir à Olenbourg et à Renchen : mais il 
ya un changement; les trois bataillons qui devaient occuper 
Appenveier seront établis à Sand, et trois autres bataillons 6ecu- 
peront Windsehläg, Appenveier, Urlofen, 

Le prince Mural ne vous enverra pas encure les dragons à 
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pied que vous lui demandez, Je vais à Strasbourg el je pourvoi- 
rai à vos subsistances. Si vous êles attaqué, le prince vous fait 
dire de tenir autant que vous pourrez. Vous êles prévenu, en 
même temps, que le général Baraguey-d'Iilliers a ordre, au 
premier coup de feu, de marcher d'Appenveier, sur la route de 
Renchen et de Sand, où est son quartier général, sur Offenbourg, 
pour vous soutenir. 

Aussitôt que vous aurez quelque chose de nouveau, prévenez 
le prince, ainsi que le général Baraguey-d'Hilliors. 





Rapport sur les marches et opérations de la Réserve de cavale: 


Du 1 vendémiaire (25 soptombre) au 18 vondémiaire aa ar 
{4 ostore 1805). 


Le 3 vendémiaire an xtv (25 septembre 1 805), le corps d'armée 
de réserve, commandé par Son Allesse Sérénissime le prince 
Murat, a quitté ses cantonnements des environs de Strasbourg, 
où il avait été réuni, et a passé le Rhin, le 3, à Kebl. 

La 4% division de dragans à cheval est alléo s'établir an dé- 
bouché de la vallée de la Kiuzig, à Olleubourg, vecupant Geugen- 
bach pour observer le val de la Kinzig et poussant des recon- 
naissances sur Biberael (1). 








{) Marches et rapports historiques de la 1° division de dragons 
montés : 

«Le 3 vendémiaire, à 5 heures du m: 
et environs, pour passer le Rhin à Kehl 6 
ci-après : 

État-major à Offenbourg. 

A9" Gengenbrch, 

3e à Ortenberg et Elgersweier. 
20° à Offenbourg. 

4° à Friesenheim et Obervuier. 
449 à Nivder et Ober-Sehopfheim, et Hofweier. 

28% à Griessheim, Windschlag et Bohlebach. 

Arilleric à Ofenbourg. 

Les dépôts des chevaux Llesés de la 4% brigade, à Bühl; ceux de 
la %, à Weicr. » 









de Moleheïru 


dans les lieux 
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La 2 division a pris son quartier général à Willstett, faisant 
vceuper les villages d'Urlofen et de Zimmern, de Nussbach et 
poussant des reconnaissanees en nvant de son front. 

La 3 division a pris son quartier général à Ettenheim, faisant 

ceuper les villages d'Ettenheim et Munchweier pour observer 
les débouchés d'Haslach; 

Le village de Wagenstaut pour garder le débouché d'Haslach, 
el les villages de Kinsingen et de Weisweil pour couvrir les 
dilférentes communications sur Fribourg, où il poussera des 
reconnaissances sur Emmendigen et Eiehstetten. 

La 4 divisian a pris son quartier général à Alenheim, oceu- 
pant les villages en avant de lui jusqu 
Dinglingen el Lahr, a apé par In Lre division, 

La 4 division de grosse cavalerie prit position à Renchen, 
faisant occuper par un régiment Oberkireh pour couvrir le 
débouché du Kniebis, et tenant Haslach, Môsbach et Weissen- 
bach pour observer le val Kappel; elle eut l'ordre de pousser des 
reconnaissances sur Petersthal et dans le val Kappel (1). 

La division de dragons à pied pri ses cantonnements à Kehl 
et villages environnants. 

Le parc d'artillerie de réserve lut établi à Kehl. Le y 
prince s'établit à Kork.. 














Kappel, se liant par 























artier du 


Rapport du général Compans au maréchal Berthier. 
(or le début à In journée du ? eoptembre.) 


Le 4 vendéminire (25 septembre), les 9° et 10 régiments 
de hussards ont passé sous les ordres de M. le général 
Oudinot, et toute la division commandée par ce général, ainsi 
que celle de cavalerie et 12 bouches à feu, sont parties de 
Strasbourg à 3 heures du matin, ont passé le Rhin sur le pont de 
Kehl et ont marché, par diverses routes, pour aller oceuper, le 
soir, les enntonnements dont le détail suit : 








(4) « A trois lienes en avant de Menchen, on & trouvé l'ennemi, qui 
s'est retiré à l'approche de nos troupes, » (Gournal des marches de ln 
2° division de grosse cavalerie.) 
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4 brigade aux ordres du général Lapranenr-Monnines. 


. Bühl. 
Steinbach 


Bataillons des 9° et 81 de lign 
I. deet8e id... 





3e brigale aux ordres du général Diras. 


Sasbach 
Ottersweier. 





Bataillons des 2 et 3° d'infanterie légère 
Id 2gtet st Msrès 





3° brigade aux ordres du général Rues. 


y Grossweirr. 
Unselbach.. 
Unter-Nichelbach. 








4% compagnie du 2* bataillon de sapeurs... Mühlenbrch 
gs id sos Uffenthal, 
æ oi Eisenthel. 
4 id. same DU 


Les 12 bouches à feu, à Lichtenau. 

Le reste de l'artillerie est resté à Slrasbourg, où M. le général 
Foucher a été chargé de la faire mettre en état. 

Les chevaux, qui avaient fait la route de Boulogne à Stras- 
bourg, avaient indispensablement besoin de repos. 

Incessamment, eette artillerie rejaindra le corps d'armée. 











4° brigade aux ordres du général Tuer Ann. 
40e régiment de hussards, nr ; 4 Renthe, 
Erlach. 
Moshach 


® human 


Niederachern. 


2° brigade aux urdres du général Favcoxser. 


13e régiment de 
ae id. 


Schwarzach. 
Stollhofen. 





Le 4 (26 septembre), à 2 heures du malin, la 4 compagnie du 
2 bataillon de sapeurs et le bataillon d'élite du 9% régiment de 
ligne ont eu ordre de partir de Bühl et de se diriger sur Freu- 
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donstadt, à l'effet d'ocenper ce poste, dans le ens où il ne le serait 
pas par l'ennemi, et de l'enlever, dans 19 ens où il ne le serait 
que par des forces inférieures. 

A la même heure, un escadron du 9° de hussards est parli en 
reconnaissance sur la route de Rastatt à Ettlingen. 

A 6 heures du matin, le reste du corps d'armée s'est mis en 
mouvement, s'est dirigé sur Rastatt et a pris ses cantonnements 
ainsi qu'il suit + 


1e brigade aux ordres du général Larsanenr-Monriines 





Bataillon du 43e de ligne... sis Hasalte 
Id. 58 id... F su Rastatt, 
He Be id... eee. Muggenstarm 


3e brigade aux ordres du général Duras. 


Bataillon du 2° d'infanterie légère | 
I, 3e TE EN INT PL EE 
Id. 28° nd Rinait, 
Lol ÉLES id... _ 





3° briqude aux ordres du général Rues, 


Bataillon du 13e d'infanterie Légère. : 


td. LS id . | Fasatt 








15e, 8e et 3e compagnies du # lataillon de sapeurs. Rastatt, 
Les 12 bouches à feu et le train d'artillerie. ". Hastatt. 


45e brigade aux ordres du général TReuLARD. 


9° régiment de bussards Le Oberweler. 


a0e eus L.. Bruchhausen, 





2e brigade aux ordres du général FatcONsET. 


14° régiment de el 
ae id, 





+ : lastatt 


Compans. 
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L'Empereur au maréchal Lannes. 


Quartier impérial, à Strasbourg, le 4 vendémiaire an xrv 
{26 septembre 1805). 

Ordre nu maréchal Lannes de séjourner demain, 5, à Rastati ; 
de s'étendre, s'il est nécessaire, jusqu'à Baden, el d'envoyer des 
réconnaissances de cavalerie jusqu'à Willbad; ces reconnais 
sances partiront avant le jour; on fera faire deux lieues par deux 
régiments, deux autres lieues par un régiment, une autre lieue 
par un escadron, une autre lieue par un piquet des mieux 
montés. 











Narouéox (4). 


Le général Andréossy au prinoe Murat. 
Strasbourg, le 4 vondémiairo an x (25 septembre 1805) 


J'ai l'honneur de prévenir Votre Altesse Sérénissime que l'in- 
tention de Sa Majesté est que la division aux ordres du général 
Walther se rende à Ober-Kirchen. 

La division commandée par le général d'Hautpoul devra so 
concentrer à Renchen, en s'étendant du côté du Rhin, de ma- 
nière qu'elle ail Lous ses postes en secunde ligne el que partout 
elle soit couverte par les dragons. Ce mouvement se fera demain, 
après que la division du général Walther aura exécuté les 
changements qu'elle doit faire avec la division de dragons à 
à pied (2) 

Sa Majesté veut que Votre Altesse donne des ordres à toutes 
les divisions qui se trouvent aux débouchés de la Forèt Noire de 
pousser des reconnaissances avant le jour, Vous ferez donner 
l'ordre aux officiers qui conduiront ces reconnaissances de ne 
point attaquer, mais, au contraire, de faire des politesses par- 
tout où ils passeront si on leur en fait, et de déclarer qu'ils ne se 
présentent dans le pays que paree qu'on dit que l'armée autri- 

















(1) Correspandanee de Napstéan, n° 1 
par Andréosse, chef de l'état-major général. 

(2) Cette partie de l'ordre est ln reprodustion de la pièce n° 9269 de 
la Correspondance de Napaléon. 


. Le même ordre est ensoyé 
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chisane marche sur Strasbourg. L'inteution de Su Majesté est 
eucore que Volre Allesse fasse appeler les magistrals de Fribourg 
et de leur faire commander de préparer, d'ici à deux jours, c'esl- 
a-dire pour samedi, 20,000 rations de fourrage. 

Enfin, Sa Majesté désire que Votre Altesse fasse parvenir aux 
dragons de la réserve l'ordre d'être à cheval avant le jour. 





ANDRÉOSST. 


Réserve de cavalerie. — Ordre du jour. 
Le 4 verdémisire an x1v (26 septembre 1805). 


D'après les intentivns de Son Altesse Sérénissime le prince 
maréchal d'Empire Murat, les généraux de division donneront 
les ordres nécessaires pour que les gros bagages, trouvent 
à la suite des régiments, partent do suite pour être conduits dans 
les villages où sont élablis les dépôts. 

Aueun oflicier ne devra quiller son régiment pour venir à 
Strasbourg sans l'autorisation de son général de brigade, visée 
parle général commandant la division. 

Dans chaque division, il sera nommé un vaguemestre général, 
dont on enverra le nom à l'état-major du prince. Il sera chargé 
de la direction des eonvois de voitures et deviendra personnelle 
meut responsable du désordre qui pourrait régner dans la 
marche des colonnes. 

S'il arrivait que tout le corps d'armée marchât ensemble, les 
vaguemestres généraux des divisions seront sous les ordres du 
vaguemestre général de la réserve, qui sern mis à l'ordre de 
l'armée. À l'arrivée des divisions ou du eorps d'armée, il sera 
indiqué un endroit pour parquer les voitures. 

Les curps ne traineront à Jeur suite aucune autre voilure que 
celles autorisées par l'ordre du jour de la Grande Armée. Toutes 
les femmes qui sont dans les cantonnements, hors celles auto- 
risées par les lois et règlements militaires et par l'ordre du jour 
de la Grande Armée. 

Le prince Murat renouvelle l'ordre qu'il a déjà donné pour 
que, dans chaque cantonnement, même dans ceux qui sont cou- 
verts, Le service se lasse avec la plus grande exactitude, qu'on 
se garde militairement et qu'on ne laisse approcher aucune 
troupe sans l'avoir reconnue. 
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Les chefs d'état-major, les commandants du génie el d'artil- 
lerie, ainsi que le commissaire ordonnaleur enverront de suite, 
à l'état-major général, l'état de situation du personnel et du 
matériel. 

Les officiers généraux commandant les divisions voudront 
bien adresser dans le jour, au chef d'état-major de la division, 
l'état des ressourees que fournit en Lout genre le pays qu'ils 
uccupent. 





Le général de division Belliard, chef d'état-major de la réserve 
de cavalerie et de dragons, au général Boyer. 


A Kork, le 4 vendémiairo an xiv (26 soptombre 1805). 


Au lieu de vous réunir à In division Beaumont, comme vous 
en aviez reçu l'ordre, vous irez avec les trois régiments que vous 
commandez à Kehl avec un régiment ; les deux autres seront 
cantonnés à Sundheim, Neumübl, Eckarlsweïer el Marleu, où 
ils resteront jusqu'à nouvel ordre. Le général de division Beau- 
mont est prévenu de ce mouvement {1}. 





Lé méme au général Beaumont. 


Vous devez occuper Lous les canlonnements que je vous ai 
indiqués. J'écris au général Bourcier de resserrer les siens, vous 
pourriez occuper Iehenheim pour votre quartier général 

Si vous n'avez pas de bæufs, il faut faire des réquisitions en 
règle sur les besoins de votre division, soit de viande, soit de 
fourrages. 





(1) Ensoré à Strasbourg au gé 
général Boyer, à 3 h. 4/2 du matin, 

Le général Belliard a commis une erreur en attribuant an général 
Boyer le commandement de cette brigade, car, le même jour, ce général 
envoie el signe un rapport de reconnaissance des environs d'Ettenheim 
{Voir plus loin). 





d Levl, pour être transmis au 
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Votre brigade est à Kehl et environs; elle restera là jusqu'à 
nouvel ordre, ce qui ne sera peut-être pas long. 


Le même au général Beaumont. 


D'après les rapports faits et les reconnaissances, mon ehor 
Général, la division Klein, à laquelle vous vons liez par votre 
gauche, aurait l'ennemi très près d'elle ; le Prince a ordonné que 
le général Klein tienne tant qu'il pourra s'il est attaqué par des 
forces supérieures, et il sera soutenu par six bataillons de dra- 
gons, qu'on a fait avancer pour soutenir la ligne de cavalerie. 
Trois sont placés à Sand, avee 42 pièces d'artillerie légère ; les 
trois autres sont à Windschlig, Appenweier ct Zimmern. La 
division d'Hautpoul doit protéger eette infanterie par sa gauche ; 
el vous, mon cher Géuéral, si l'ennemi se présente, vous mon- 
lerez à cheval et vous protégerez vos voisins qui eu feront 
autant pour vous. Communiquez, je vous prie, cette lettre au 
général Bourcier. 





Le méme au général Bourcier. 


IL est nécessaire que vous preniez les cantonnements qu'on 
vous avait assignés et que vous fassiez place aux troupes du 
général Beaumont qui, d'après les ordres du Prince, doivent 
oceuper les villages que je leur ai assignés. Le général Beau- 
mont vous communiquera celle lettre que je Jui écris et qui est 
aussi pour vous. 

Vous devez laisser libres les villages de Ichenheim et Dun- 
denheim, en outre de ceux que j'ai donnés au général Beau- 
mont. 








Le même au général d'Hautpoul. 


D'après les instructions du prince Murat, si le général Klein, 
qui se trouve à Offenbourg, était attaqué, le général Baraguey- 
d'Hilliers, qui oceupe avec ses dragons à pied Sand et Appen- 
weier,a ordre de mareher sur Offenbourg pour le soutenir ; alors 
le régiment que vous avez à Oberkireh devra se rolirer sur 
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Appenweier, avec le reste de votre division, pour soutenir les 
troupes qui seraient atinqnées. Vous ferez tant que vous pourrez 
éclairer Oberkireh. 


Le méme au oolonel-général Baraguey-d'Hilliers 


Le Prince désire que vous placiez trois bataillons à Sand an 
lieu de Les établir à Appenweier; les lrois autres oceuperont les 
villages indiqués dans la lettre que je vous écrivis hier(1) et 
situés sur la route de Renchen à Offenbourg. 

L'ennemi est très près du général Klein ; dans le eas où il 
serait attaqué, les intentions du prince sont, Monsieur le Colonel 
général, que vous marchiez de suile sur Offenbourg par Appen- 
weier el Sand, pour soutenir, La division de cavalerie, qui 
occupera Itenchen et Oberkireh, a ordre de se réunir eur 
Appenweier et de soutenir votre mouvement, 

Le Prince désire aussi que votra quartier général soit à 
Sand (2). 





() Windsehlag, Appenveier et Zimmern. 

@) Baragney-d'Hilliers s'étant plaint de ce que sa division manu 
des quatre rations de pain qu'elle aurait dû rucovoir à Strasbourg, 
Belliard lui répond le même jour : 

« L'ordre qui à été donné aux corps d'armée, et dont j'ai eu l'hon- 
neur de vous envoyer copie, porte que le pain sera distribué pour 
quatre jouré À Strashourg, ef que la viande sera prise à Ken, où se 
lrouvaient dus bœuts; sf les distributions n'ont pas 616 faits, Monsieur 
le Général, c'est une négligence eoupable de ecux auxquels sous avez 
transmis l'ordre, et le prince Murat désire que vous les Jui fussiez 
connaître, Le Prince urdoune, Monsieur le Général, que votre commis- 
saire des guerres parte sur-lechamp, avec un officier de votre ét 
major, pour se rendre À Strasbourg, prendre et faire charger sur des 
voitures, le pain pour quatre jours et le biscuit pour autant. L'oflcier 
de l'état-major ne devra pas quitter Strasbourg, qu'il n'ait vu tout 
ehurgé, et il suivra Le convoi jusqu'à Kell, où il sera remis à un of 
eier de dragons, qui le conduira ct l'excortera jusqu'à Apponveier, où 
se fera la distribation, et dont je vous prie de donner connaîssince anx 
troupes qui seront établies dans les nouveaux cantonnements ; le batail- 
lon prendra où il 36 tranve, » 

Une lettre analogue est adressée à l'ordonnateur en chef Martin- 

































ir Google PRINCETON UNIVERSIT 


42 CHAPITRE VI 


Le général Boyer au général de Beaumont. 


Ritamhelm, le 4 vendémiaire an x (20 septembre 1805) 


J'ai l'honneur de vous rendre eompte que les vedettes plnetes 
en avant du village de Ringsheim, où s placé hier le 8° de 
dragons, ont vu une patrouille à cheval en manteaux blancs; 
après avoir crié lois à quatre fois : « Qui vive ! » sans répondre, 
le dragon a tiré sou coup de pistolet el la patrouille rebroussa 
chemin sans riposter: une autre vedette a aperçu la même 
patrouille, a également tiré dessus. Cette petite troupe a été vue 
près du village d'Iferbolzheim qu'elle a traversé pour se retirer. 
D'après les informations que j'ai prises, les Autrichiens ont 
deux régiments à huit lieues d'ici, Je pense que c'est du côté 
de Fribourg. 

J'ai donné ordre aux régiments placés à Altdorf et Ringsheim, 
d'aller occuper Münchweier et Wagenstadt. Les découvertes et 
reconnaissances sont également prescrites et j'aurai l'honneur, 
mon Général, de vous en rendre compte. 

Ma brigade a eu, hier, une marche bien pénible, et je crains 
que le nombre des chevaux blessés ne suit augmenté de beau- 
coup. 

Je recommanderai aux chefs d'en avoir le plus grand soin. 

Je tächerai, mon Général, de trouver un officier intelligent, 
sachant la langue allemande ; je vous l'enverrai pour adjoint à 
votre état-major. 














Boyen. 


Il a eu ordre depuis de prendre Les nouvelles positions en 
arrière de Lahr, comme je l'ai mandé au général Belliard. 


M. de BraumonT. 





Faviers IL est invité à livrer le pain, le biseuit et les bœufs auxquels a 
drvit Ja division de dragons à pied, et de fournir les moyens de transport 
nécessaires, 
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Rapport sur les marches, etc., de Ia Réserve de cavalerie 


Aussitôt le passage du Thin, les ouvriers qu'on avait com- 
mandés travaillérent à faire une tête de pont. La division des 
grenadiers d'Oudinot, marchant sur Rastatt, fnt coucher à Lich- 
tenau. 

D'après de nouvelles dispositions, la 4 division a occupé 
Ichenheim, Miessenheim el les villages eu avaut jusqu'à Al- 
mannsweier, poussant sur Kappel, ayant à sa gauche la 3° divi- 
sion 

La 3° division occupa Dundenheim, Morburgerhof, Nieder- 

Sehopfhcim, Ober-Schopfheim, Schutterzell et Sehutter, pous- 
sant sur Mahlherg et sur Lahr et se liant par Steinberg et Diers- 
berg avec Gengenbach occupé par la 1° division qui ne changea 
rien à sa position (1). 
ix bataillons de la division de dragons à pied ont quitté leur 
position pour venir oceuper, savoir: trois bataillons et six pièces 
d'artillerie légère Sand; les trois autres à Windschlüg, Appen- 
weier et Zimmern sur la route de Renchen à Offenbourg, se liant 
par la droite à Olfenbourg, par la gauche avee Erlach, et devant 
soutenir et protéger le régiment qui occupait Oberkirch. Un 
bataillon est resté à Kehl pour en former la garnison. 

Les rapports que le Prince reçut annonçaient que l'ennemi 
était dans la vallée de Kinzig, du côté d'Haslaeh, et qu'il oceu- 
pait dans le Kniebis Freudenstadt. 

















(1) « Une patrouille autrichienne À cheval se présenta pour passer nt 
pont de Biberach, à 1 lieus et demie en avant du Gengenbach, L'oflicier 
commandant le poste du 1* régiment, de garde audit pont, lui signilia 
avoir l'ordre de ne pas la laisser passer; sur ce, elle plaça des vedette 
en face du pont et se retira dans le village de Biberach. » [Marches el 
rapports historiques de In 4° divisian de dmgons.) 
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M. Massias (1) au prince Murat, 


Catisruhe, le 4 veudéaiaire an xux (20 soplomibre 1805), 
à 2 houres après-midi. 


J'apprends qu'un détachement de dragons de Latour est entré 
à Pforzheim à 9 heures du matin. Gomme je présume que ce ne 
peut étre qu'une patrouille d'éelnireurs qui ne tient à aucun 
corps considérable, je n'enverrai eette nouvelle à Votre Altosse 
Sérénissime par un courrier extraordinaire qu'après que j'aurai 
vu Son Excellence M. le maréchal Ney, à la reucoutre duquel je 
vais dans ce moment. 








Massias. 





P.-8.— A 4 heures. Les Autrichiens sont à Wilferdingen, 
à trois lieues de Carlsruhe ; je crois toujours que ce n’est qu'une 


pointe. 
Masse. 





Le général de division Belliard, chef d'état-major de la réserve 
de cavalerie et de dragons, au général Beaumont. 


À Hork, le 5 vendéminire an xte (27 septembre 1806). 


Votre brigade (2) part ee matin à 9 heures de Kebl et va se 
réunir à vous ; vous l'établirez dans des cantonnements et vous 
prendrez pour votre division tous les villages qui se trouvent 
depuis lehenheim jusqu'à Mictersheim, compris entre la division 
Klein et la route d'Ichenheim à Mietersheim par Lahr. Le géné- 
ral Hourcier aceupera tous ceux qui se trouvent à votre droite, 
entre la route dont je vous parle et le Rhin. Je vous verrai tous 
deux aujourd'hui el nous arrangerous le reste. 

Vous établirez votre quartier général où vous jugerez le plus 
convenable et le plus central ; je vous prie de me le faire con- 
naitre de suite. 











(1) Chargé d'affaires de Sa Majesté l'Empereur des Français près 
Son Altésse Sérénissime l'Électeur de Baden. 


(2) Les 9e, 18e ct 24° régiments, restés en Alsace le jour précédent, 
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Le général Andréossy au maréohal Lannes. 





Strasbourg, le 5 vendémiaire an x1y (27 seplembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


L'intention de l'Empereur est que vous restiez demain, toute 
la journée, à IRastatl, afin de pouvoir réunir lout vole corps 
d'armée. Je vous préviens que votre réserve de eavalerie, votre 
réserve d'artillerie et la division du général Gazan partirent pour 
vous rejoindre. Cette dernière recoit l'ordre d'être rendue à 
Strasbourg le 7, vers 0 ou 10 heures du matin 








ANDRÉOSSY, 


Le prince Murat à l'Empereur. 
4 Kork, le 5 rondémiaire an xs (27 scptembro 1805) 


L'ennemi a poussé, hier, des reconnaissunees pour tous les 
principaux débouchés de la Forèt-Noire; il a occupé Nagold, 
Wildberg, Prorcheim, Vaihingen. 

Une patrouille de quelques dragons de Rosenberg à paru à 
Durlneh, où ils ont pris des renseignements sur notre position. 

Aussitôt que j'aurai reçu le mpport des différentes reconnais 
sances de cette nuit et de ce matin, je m'emprosserai de les 
adresser à Votre Majesté. 





Munar. 


Le général de division Belliard, ohef d'état-major de la réserve 
de cavalerie et de dragons, au général Leval. 


A Kork, le 5 vendémiaire an xuv (27 septembre 1805). 


L'intention de So Altesse Sérénissime le prince Murat est que 
vous ordonniez au A+ bataillan du 4° régiment de dragons à 
pied, qui arrivera aujourd'hui à Strasbourg, de s'élablir dans la 
journée à Kehl, avec Le 1° balaillon du 3 régiment, qui s'y 
trouve (1). 











(j Ce bataillon fournit 150 hommes au colonel Mostel, commandant 


Vartillerie du corps d'armée (Ordre ne 19). 
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Au 3e de enirassiers, d'en partir de suite, pour venir s'établir 
dans le jour à Willstett, où il fera partie de la 2 division de 
grosse cavalerie, commandée par le général d'Hautpoul. 


Réserve de cavalerie. — Ordre du jour. 


Au quartier général, à Kork, le 5 vendémiaire an uv 
(ET septembre 1809). 


Le général Walther établira, dans la journée, son quartier 
général à Oberkireh, que le 19 régiment de cuirassiers éva- 
euera; le général d'Iautpoul lui assignera un autre cantonne- 
ment, entre Willstett et Renchen (1). 

Les généraux de division, faisant opérer dans la journée le 
changement qui leur est annoncé, de retirer les anciens dragons 
des bataillons à pied pour les remettre à eheval, ils devront 
apporter dans celle opération, qui ne peut éprouver de retard, 
le plus grand ordre; chaque régiment fournira, en conséquence, 
un détachement particulier des hommes qu'il veut envoyer dans 
les bataillons à pied. Tous ces différents détachements se réuni- 
ront ensuite au quartier général de la division pour n'en former 
qu'un seul, que le général de division fera conduire par son chef 
d'état-major et des officiers supérieurs daus les caulonnements 
des Délaillons à pied, où ils prendront les hommes qui doivent 
reutrer dans les escadrons à cheval pour les conduire à leur 
régiment. Ces détachements devront être commandés par un 
chef d'eseadren. Le général Walther n'apérern son mouvement 
qu'après que ee changement aura eté opéré. 

Le général Belliard, chef de l'état-major général, enverra sur- 
lechamp dans chaque division un oflicier d'état-major pour y 











(1) « Je vous présiens que le 8° régiment de cuirassiers s'est établi, 
ee soir, à Wilstetl. Le Prince me charge de vous demander uù vous 
avez cantonné le 44 régiment, qui a quitté Oberkireh. Répondez-moi de 






suite, je vous prie. » (Belliard à d'Hantpoul, n° 414.) 
Le 





 cuirussiers cantonna à Kenchen, 
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prendre l'état de situation et d'emplacement qui a &lé si souvent 
demandé (1). 

Les généraux de division sont prévenus que le prince Murat 
passera incessamment la revue de leur division. 

M. le colonel Baraguey-d'Hillicrs passera de suite une revue 
de rigueur de l'armement des bataillons de sa divisian et 
transmettra le résullat à Son Alusse Sérénissime, 

Le prince recommande aux généraux de division d'assurer 
toujours la prompte exéention des différeuts ordres qui leur 
seront transmis, 

1 a été rapporté à Son Altesse Sérénissime que des généraux 
commandant des divisions militaires avaient fait partir des 
dépôls des régiments de cavalerie lous les ufficiers el su 
officiers que les evlonels y avaient laissés pour l'instruction des 
recrues. Lette mesure, contraire à l'intention de Sa Majesté, ne 
pouvant qu'entrainer la désorganisation de la cavalerie, le prince 
Murat ordonne, en conséquence, aux colonels dont les dépôts se 
trouvent sans officiers et sous-officiers propres à l'instruction des 
recrues, d'y en envoyer sur-le-champ. Les généraux de division 
sont chargés de surveiller l'exécution de celle mesure. 

Un renouvelle aux eolonels qu'ils sont autorisés à acheter le 
plus de chevaux qu'ils pourront se procurer. Si les dépôts ne 
pouvaient pas leur fournir assez d'hommes pour les monter, ils 
en rendraient compte sur-le-champ, et on pourvoirsit aux 
moyens de leur proeurer les hommes dont ils manqueraient. 




















Brett 












(1) « Son Altesce Sérénissime le prinec Murat recommande anx gén6 
raux de division la promyte exécution des dispositions ordonnées par 
Sa Majesté Impériale, renferméos dans l'ordre de l'armée du 5 vendé- 
miaire. Is adresseront en conséquence, dans le plus court délai, au ebef 
de son état-major général, les états et renseignements qu'il prescrit. 

« Son Altesse désire que le général de division adresse à l'état-major 
général, L'état, par 
d'état-major et officiers supéricurs, jusqu'aux grades de chef d'escndron 
où de bataillon inclusivement. » (Ordre n° 14 du corps d'armée de à 
Réserve de cavalerie el de dragons.) 





d'ancienneté, des officiers rénéraux, officiers 
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Rapport sur las marches de la Résarve de cavalerie. 


Le 5 vendémiaire an xre (27 septembre 1805). 


Le 5 (27 septembre), une brigade de la division Walther a 
quitté ses cantonnements, est allée relever à Oberkireh Le 4®° ré- 
giment de euirassiers et occuper Zusenhofen et Zimmern. 

Le 1 régiment de euirassiers est venu à Renchen etle 39, qui 
n'avait pas joint la division, passa le Hhin et vint cantonner à 
Wilstett. 

D'après les ordres du Prince, tous les conserits dragons qui se 
trouvaient à cheval ont été échangés contre un pareil nombre de 
vieux soldats des bataillons à pied, 

Un escudren de dragons de la 4re division, qui avail poussé, 
de Gengenbach, une reconnaissance sur Biberach, rencontra 
un régiment de cavalerie ennemie qui venait pour entrer à 
Biberach ; l'officier qui le commandait dit au commandant 
français qu'il avait ordre de venir à Biberach et qu'il l'engagenit 
à se retirer; l'officier français lui répondit qu'il avait ordre de 
l'oceuper et qu'il y resterait; on s'en lint aux pourparlers et le 
régiment autrichien ne ehercha pas à forcer. Sur le rapport 
qui fut fait au Prince, il ordonna au général Klein de partir Le 6, 
à la pointe du jour, avee le 19° régiment de dragons, quelques 
régiments de dragons à pied et une pièce d'artillerie pour aller 
attaquer le corps qui s'était présenté devant Biberneh, le pousser 
vigoureusement et l'enlever s'il était possible, Un bataillon de 
dragons à pied marcha pour soutenir celle attaque. 

Le général Walther reçut aussi l'ordre de pousser une forte 
reconnaissance sur Oppenau, d'en chasser l'ennemi et de s'em- 
parer, s'il était possible, du poste de Freudenstadt (1). 

Un bataillon de dragons à pied eut l'ordre de se porter à 
Oberkireh ; deux pièees d'artillerie furent envoyées à Appenweier, 
au débouché de la vallée de Kniebis. 



































{) 1 ÿ eut une fausse elerte du côté d'Oberkirch. Belliard éerit au 
général Bousswrd, de la division Walther : « On à rendu compte au 
Prince, Monsieur le Général, qu'un avait entendu trois ou quatre coups 
de canon du eôté d'Oberkireh; je vous prie de me donner de site les 
renseignements que sous avez pu avoir». 
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Rapport des reconnaissances faites par les troupes de la division 
de dragons à pied, placées à Renchen, Appenweïer et Zimmern. 


Le $ rendémiaire an xiv (27 seplamibre 1805) 


La route d'Oberkirch à Zell, par les montagnes, est imprali- 
eable pour les voitures et les chevaux. 

Les reconnaissance n'ont rien rencontré; mais un chef d'es- 
eadron du 1° régiment de cuirassiers, qui revenait de reconnais- 
sance à Oberkireh, a dit qu'il avait trouvé los Autrichiens à 
Oppenau; ils avaient un poste, hier, à Lautenbach, qu'ils ont 
retiré dans la nuit. D'après les renseignements qu'a pris ce chef 
d'escadron, il parait que les Autrichiens ont à peu près 2,000 
hommes d'infanterie hongroise dans le Kniebis, et à Freudens- 
tadt un régiment de dragons et des hussards de Hlankenstein. 
La communication d'Oppenau à Zell est aussi fort difficile à 
travers les montagnes; il y a sur cette route, à Rosenbühl, 
quelques anciennes redoutes que les Autrichiens rétablissont 
pour Les uecuper, 








Pour extrait conforme 
Le Cotonel-liénéral, 
Baracuey-D'Iliiuiees. 


Le chef de bataillon Royez à M. le général Oudinot, 
commandant en chef la division des grenadiers 


Frendenstadt, le 3 vendéminire an xt (27 srplembre 1805), 


Je partis hier, à 4 heures, de Bübl, suis arrivé au village de 
Sehwartzenberg à 3 heures après midi, où nous avons fait halte. 
Je vous dirai, mon Général, que cette route est horrible. Je suis 
parti à 4 heures et arrivé à Reichenbach à 6 heures, J'étais alors 
à trois fortes lieues de Freudenstadt, La troupe que je couman- 
dais ne pouvant plus marcher et n'ayant rien trouvé à manger 
dans les montagnes que nous avions traversées, je résolus de 
m'arrêter à Reichenbach et d'y passer la nuit; les soldats étaient 
trop fatigués paur faire encore trois lieues, en ayant déjà fait 
dix dans les montagnes. Je fis donner une bouteille de vin à 
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chaque homme; ils en avaient besoin. Je me suis établi militai- 
rement dans ve village. Trois soldats autrichiens, au trois quarts 
ivres, se sont présentés à l'entrée du bourg, où ils furent arrêtés 
à minuit et conduits chez moi. Je les lis désarmer et garder 
a vue. 


Je partis ée matin, à 4 heures, par un brouillard fort épais: à 





une demi-lieue, je rencontrai les vedettes autrichiennes qui se 
sont reployées sur leurs premiers postes où, y étant arrivés, on 
nous a arrêtés pour nous reconnaitre et, après une mutuelle 
reconnaissance, l'officier a demandé à me parler, ce que je là 

Il m'a prié d'attendre un peu, afin de pouvoir envoyer une 
ordonnance à Freudenstadt, pour évacuer ladite ville. Lui ayant 
franchement dit que j'étais dans le dessein de l'enlever après un 
quart d'houre d'attente, je me mis en marche et arrivai an bas 
de la montagne, où sont des forges, à un quart de lieu de la 
ville; le même officier s'étant présenté une seconde fois pour 
parlementer, ia demandé une demi-heure, alin de donner aux 
troupes le temps d'évaeuer, de lui fis réponse que si, dans une 
demi-heure, les troupes n'élaient pas parties, j'entrerais. Tout 
s'exéenta avec ponetualité et avee politesse : ils ont bien fait. Je 
n'ai pu savoir, au juste, leur nombre, que je crois de 300 à 400 
hommes, commandés par un major très jeune, qui parait avoir 
bonne vpinion de lui. Ces messieurs se sont relirés à quatre 
lieues sur la droite, venant de France, daus la pelile ville de 
Dornhan. 

de suis entré par une des portes de Freudenstadt tandis que 
les Autrichiens sortaient par l'autre, tambour battant, trompette 
sonnante, Je me suis établi militairement, autant que possible. 
Celle place, ayant quatre portes, est fortifiée avee des planches 
de sapin. 

J'ai fait partir, de suite, un détachement de 100 hommes pour 
oceuper le fort Alexandre, composé de la compagnie de sapeurs 
et 30 hommes du bataillon sous mes ordres. J'ai donné au com- 
mandant les instructions nécessaires, afin de veiller sur le mou- 
vement des Autrichiens. De mon côté, j'emploicrai tout pour 
savoir ce que ces messieurs feront. 















































Rovez. 
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Le maréchal Berthier au maréchal Lannes. 


Strasbourg, le 5 vendémiaire an iv (27 seplembro 1896). 


Monsieur le Maréchal, 


L'intention de l'Empereur est que votre corps d'armée parte 
demain, 6, de Rastatt pour se rendre à Esslingen en quatre jours 
de marche d'après l'itinéraire ci-après, savoir : 





Pour les troupes à cheval. 


Le 6(28 septembre), à Herrenalb, en passant par la vallée de 
Ja Murg jusques à Gersbach et de 1à jusqu'à Herrenalb par Lüf- 
fenau ; 

Le 7 (29 septembre, à Hirschau, en passant par Calmbach et 
Igelsloch ; 

Le 8 (30 septembre), à Weil; 

Le 9 (fer octobre), à Esslingen. 


En partant de Weil, au lieu de remonter le long de la rive 
uche de La Würin pour la passer au pont de Schalhausen, vous 
gérez votre marche, par la traverse, sur Magstatt, où vous 
rejoindrer la grande route. 

Les équipages et leur eseorte devront suivre la grande route 
de Pforzheim et de Vaihingen. 








Pour l'infanterie, l'artillerie et les bagages. 


Le 6 (28 septembre}, à Ettlingen ; 
Le 7 (29 septembre), à lorzheim ; 
Le 8 (30 septembre), à Vaihingen : 
Le 9 (/®r actobre), à Esslingen. 


(Cet ordre n'existe qu'en minure et ne paraît pas avoir lé ex- 
pédié. Il est contredit par l'ordre envoyé le lendemain.) 
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Lo général Balliard au général Kloin. 


À Kork, le € vendém 





ae x (28 soptombre 1805). 





D'après les vrdres de Sn Altesse Sérénissime le prince Murat, 
vous attaquerez vivement, à la pointe du jour, avec le 46 régi- 
ment de dragons, les dragons à pied que vous avez, et une pièce 
d'artillerie légère, le corps de trou présenté pour ac- 
euper Riberneh, et vous le pousserez le plus loin possible. Vous 
êtes prévenu que l'ennemi occupe Zell: il sera done nécessaire, 
lorsque vous l'aurez chassé, de faire reconnaitre ce village en 
même temps que vous conlinuerez à poursuivre ce que vous aurez 
devant vous. 

Le général Baraguey-d'Hilliers recoit l'ordre de diriger sur 
Offenbourg un bataillon de dragons à pied pour vous protéger : 
vous ne l'atlendrez pas pour tomber sur l'ennemi. Vous lui 
ercz l'ordre de se porter sur Gengenbach. Tous les régiments 
de votre division seront à cheval, à la poiute du jour, et disposés 
de manière à assurer votre retraite, Le 2 régiment, qui viendra 
prendre poste à Gengenbach, scra chargé d'observer Zell, lorsque 
vous l'aurez dépassé : vous réunirez le %5e dans la plaine en avant 
d'Offenbourg. Au surplus, mon cher Général, le prince s'en rap- 
porte entièrement à vos talents pour les dispositions à faire, afin 
d'enlever le poste qui se trouve devant vous. Ce premier coup 
d'essui ferait beaucoup d'honneur à la cavalerie. 

Après l'expédition, tous les corps rentrerout à leurs canton 
nements respectifs. 

Le prince Murat désire, mon cher Général, que vous agissiez 
de manière à ne pas trop vous compromettre et que vous conser- 
vie Hansneh si vous parveniez à vous en rendre maitre. 

Le prince part, à 6 heures, pour Offenbourg. Les généraux 
Beaumont et Bourcier sont prévenus de votre mouvement. 














ma 
lai 





























BELLTARD. 
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Lo même au général de Beaumont. 


Aujourd'hui, le général Klein a l'ordre de faire attaquer l'en- 
nemi qui s'est présenté à Biberach, qu'il occupera avec nos 
troupes. Vous le soutiendrez, s'il est nécessaire : ce sont les ins- 
tructions de Son Altesse Sérénissime le prince Murat. 

Prèvenez, je vous prie, le général Boureier. 

BELLIARD. 


Le général de Beaumont au général Belliard. 


lchenbeim, le 5 vendémiairo an x1v (28 septembre 1808), 


Mon cher Général, 


Je viens de recevoir, à 7 heures du malin, la lottre par laquelle 
vous me prévenez que le général Klein doit attaquer Biberach 
et que l'intention de Son Altesse Sérénissime est que je le sou- 
tienne. Je vous rends compte, en conséquence, quoique vous ne 
m'ayiez pas dit l'heure de l'attaque, que j'ai ordonné au général 
Boyé, commandant ma première brigade, de faire porter le 3e ré- 
giment de dragons sur la route de Lahr à Biberach, qui, quoique 
assez mauvaise, est cependant une communication. Il a ordre 
aussi de faire porter le 12 de dragons, qui est à Kürzell, sur La 
route de liengenbach, et le 8e, qui est à Mietersheim, est à sa 
disposition pour soutenir sur l'un ou l'autre de ces points. Je fais 
monter à cheval les trois autres corps de ma division, qui sont à 
Dundenheim, Ichenheim el Almannsweïer, que je ferai arri 
au besoin. 

Vous savez, mon cher Général, que je w'ai point d'artillerie 
légère ; je vous dis cela seulement pour memenlo. 











M. 6 Bsacuonr. 
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Lo général Belliard au général d'Hautpoul. 
A Kork, le 6 vendémiaire an xer (23 septembre 1803). 


Le général Wallher a ordre de pousser une forle reconmais- 
sance sur Uppenau, d'en ehasser l'eunemi el de s'emparer, s'il 
est possible, du poste de Freudenstadt. Le bataillon de dragons 
à pied de Appenweier fait partie de l'expédition, celui de Zim- 
mern entre dans la gorge pour la protéger (1) 

Quant à vous, mon cher Général, vous ordonnerez qu'on monte 
à cheval à la pointe du jour et vous soutiendrez le général Klein 
S'il est nécessaire, Vous enverrez un eseudron à Appenveïer, el 
il retournera à son régiment à la rentrée du bataillon de dragons 
à pied 

Le quartier du général Walther est à Appenweier. 

Je vous préviens, mon cher Général, que, d'après de nouvelles 
dispositions, j'ardonne au ä* régiment de enirassiers de ne pas 
quitter sa position de Willstett qu'il continuera à occuper ayant 
un escadron à Odelshofen, près de Kork, quartier général de Son 
Altesse, 











Béuutinn. 





Le prince Murat à l'Empereur. 


Utienbours, le 5 vendémicire an xrv (28 septembre 1802), 





nsi que j'ai eu l'honneur de vous en rendre compte, j'ordon- 
nai à M. le maréchal Lannos, le 4 vendémiaire (26 septembre), 
de faire vceuper, par un bataillon d'élite, Freudenstadt. J'ap- 
prends à l'instant que celle Lroupe en a pris possession hier, à 
1 Leure de l'après-midi, Je n'ai encore aueun détail particulier 
sur cette opération. Le général Walther, qui avait reçu hier an 
soir, de moi, l'ordre de pousser l'ennemi qui avait oceupé Oppe- 
nau jusqu'à Freudenstadt et de chercher à s'en emparer, s'est 
borné à m'apprendre l'entrée de nos troupes dans ce poste el la 
retraite de l'ennemi qui quitta Oppenau, hier, à 10 heures du soir. 











(1) Les ordres adressés aux générauc Walther et Baraguey-d'Hilliers 
ont dû être donnés dirvctement par Murat; ils n'existent pas dans le 
registre de Bolliard, 
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Le général s'empressera de me donner tous les détails de ce mon- 
vement aussitôt que l'officier, qu'il a envoyé pour les recueillir, 
sera de retour auprès de lui. 

Le général Klein, d'après vos ordres, avait reçu celui d'attaquer 
et de pousser le plus loin qu'il pourrait, sur Villingen et sur 
Rothweil, le corps de troupe qui s'était présenté pour prendre 
possession de Biberach, Je suis informé que l'ennemi s'est retiré 
dans la nuit; ce général portera sa recannnissanee jusqu'à la 





rencontre des Autrichiens. Au moment où j'aurai son rapport et 
; je profiterai de la per 





celui du général Walthe: sivn que Votre 
Majesté m'a donnée de les lui porler moi-même. 

Il est bien évident que l'ennemi n'est nullement en force dans 
la Forèt-Noire et que, selon sa coutume, il en avait inondé tous 
les débouchés, soit pour nous reconnaitre, soit pour donner à 
san armée le temps d'y arriver. 

Sire, presque fous nos dragons à pied sant sans souliers; je 
demande à Votre Majesté de vouloir bien ordonner qu'il en soit 
mis 40,000 paires à la disposition de l'ordonnateur en chef de la 
réserve de cavalerie, qui ne devra en délivrer que sur mon ordre. 
Ces souliers devront être payés sur les masses de linge et chaus- 
sure, à moins qu'il ne plaise à Votre Majesté d'en accorder une 
paire à chaque dragon, en gratifiention, pour la route longue et 
pénible qu'ils viennent de faire. Je crois ne pas devoir attendre 
que l'état, qu'on dresse en ec moment, me soit parvemn, présn- 
ment que la division de draguus pourrait se mellre en marche 
incessamment et ne pas avoir le temps de recevoir la distribution 
que je sollicite, pour peu qu'elle lüt retardée. 














Monar. 


Le général Andréossy au général Belliard. 
Sirasbourg, le & vendémiaire an av (28 septembre 1805). 


J'ai l'honneur de vous prévenir que Sa Majesté n accordé 
4,000 paires de souliers pour la division de dragons à pied ; la 
retenue en sera faite sur la masse de liuge el chaussure. 

Sa Majesté a également accordé, pour la même division, 
178 fusils, pris dans l'arsenal de Strasbourg, et qui seront déli- 
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vrés d'après l'état dressé, dans la forme voulue par la loi, et 
signé pur le conseil d'administration. 

En conséquence de ces dispositions, je vous prie, Monsieur le 
Général, de vouloir bien donner des ordres pour que les corps de 
cette division fassent prendre sans délai, à Strasbourg, les fusils 
et souliers accordés par Sn Majesté. 

Axonéossr. 


Supplément à l'ardra du jour du 5 vendémiaire, 
daté de Strasbourg. 


Le ü veudéminire an av (28 septenibre 1805). 


Les bataillons et escadrons de guerre devant être portés au 
grand complet de guerre, les majors recevront ordre d'envoyer, 
des dépôts, le nombre d'hommes nécessaire pour opérer ce com- 
plet. 

Son Allesse Sérénissime le prince Murat ordonne aux chefs 
d'état-major des divisions d'adresser exactement au chef de l'éla 
amajor général, le 487,7, 15 el 22 de chaque mois, l'état de situa- 
tion de leur division dressé d'après le modéle n° 1. Ils veilleront 
par eux-mêmes à ce qu'il soit toujours rédigé avec exactitude 
et conforme, dans toutes ses parties, nu modéle. 

Ils adresseront également, tous les jours, l'état journalier con- 
forme au modéle n° 2, qui devra être rendu à l'état-major général 
à 10 heures du matin, Le Prinee ordonne qu'on apporte le plus 
grand soin eomme la plus grande exactitude à la rédaction de ces 
étals. 

Sun Allesse Sérénissime a vu avee peine le relard qu'a éprouvé 
jusqu'à ce jour l'envoi des états de situation et d'emplacement ; 
comme ce service important ne peut éprouver de lenteur, Elle 
prévient que le chef d'état-major de division qui aura négligé de 
fournir les états exigés aux époques déterminées, sera puni de 
huit jours d'arrêt et cité à l'ordre général du corps d'armée el 
que, si le relurd provient d'un eolonel ou ehef de corps, le géné- 
ral de division mettra aux arrèts, pour huit jours, le commandant 
du régiment qui en aura été cause, et fera connaître son nom à 
Son Altesse Sérénissime qui le fera mettre à l'ordre. 
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Les chefs d'état-major des divisions adresseront, de suite, Le 
modèle exnet de cet lat aux chefs des corps, qui devront s'y 
conformer ; par ce moyen on obtiendra un résultat général u 
forme. 

L'élal général et celui journalier seront adressés, 
tement, au plus tard le 9 du evuraut. Daus l'état généra 
bien soin de détailler toutes les mutations. 

Le Prince demande aux généraux de division de lui adresser, 
le plus promptement passible, les renseignements et états pres- 
exits par l'ordre impérial du à vendémiaire (27 septembre). Cet 
envoi ne peut éprouver de retard. Son intention est encore qu'ils 
envoient très exactement, tous les jours, auprès de lui, un officier 
d'ordounance par division, qui devra être rendu à 10 heures du 
matin et remplacë toutes les vingt-quatre lu Get officier 
apportera à l'état-major général l'état journalier et devra, lors- 
qu'il sera remplacé, se présenter à San Altesse Sérénissime etau 
chef d'état-major général, pour recevoir leurs ordres ; arrivé an 
quartier général, il ne devra pas s'écarter de la maison du Prince 
et de l'état-major; celui qui négligerail de se conformer à cel 
ordre serai pui. 

Le corps d'armée est prévenu que M. le ehef de bataillon Le- 
claire est nommé vaguemestre général et chargé du commande- 
ment et de la police du quartier général de Son Altesse. 

Les vaguemestres particuliers des divisions et des régiments 
recevront ses ordres el correspondront avec lui pour toul ce qui 
aura rapport à leur service. 

Les chefs d'élat-major de divisiun adresseront à M. le chef de 











On aura 























bataillon Leclaire les noms des vaguemestres des divisions et des 
régiments. 
Les compagnies d'élite, au quartier général, ÿ recevront leurs 





vivres ct leurs fourragcs; elles ne devront pas être comprises sur 
les bons des régiments (1). 





(4) C'est dans In journée du 28 que le corps d'armée de Murat nehève 
de s'organiser, Le colonel du génie Flayelle arrive an quartier général, 
mois il n'a ni personnel, ni matériel sous ses ordres (Lettre de Belliard 
à Andréossy). Les généraux de division fournissent l'état des hommes 
montés À verser dans les dragons à pied. Délhard invite le général 
Baraguey-d'Hilliers à les remplaver par des dragons à pied eu nombre 
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Rapport sur les marches de la Réserve de vavalerie. 
Le 6 rondéminire an uv (23 soptembro 1805). 


Le 6 (28 septembre), tout se mit en mouvement. Le général 
Klein se porta sur Biberach ; l'ennemi était parti, on le suivit 
sans pouvoir l'atteindre. 

Le général Walther marcha sur Oppenau; ce mouvement 
devait coîneider avee un détachement que le Prince avait de- 
mandé à M. le maréchal Lannes de faire à Baden par la mon- 
tagne de Kniebis, que l'ennemi avait évacué; 200 grenadiers 
étaient venus à Freudenstadt, s'en étaient emparés et repartirent 
pour retourner à leur corps d'armée. 

Le soir, toutes les troupes rentrérent dans leurs eantonne- 
ments. 


Marches et rapports historiques de la 17° division 
de dragons montés. 


Le 6 vondémiaire an 257 (28 soptorcbre 1805), 


Le général de division Klein s'est porté dans ln vallée de la 
Kinzig pour en chasser les partis autrichiens qui s'y élaient 
introduits, et qui se sont retirés à l'approche de nos {roupes sans 
avoir voulu engage ae affaire. 

Le général Klein avait avec lui le 1 et le % régiment et une 
partie des hommes à pied du 26°; il a passé la nuit avec euxà 
Haslach, nant des nvant-postes en échelons jusqu'à Hornberg 
et Wolfach. 

Les autres corps de la division se sont portés en échelons 
depuis Ulfeubourg jusqu'à Gengeubach. 








au 











égal, après avoir vérifié qu'ils sont bien habillés et bien armés; il fera 
prendre 4,000 paires de souliers et 178 fusils à Strasbourg. 

Belliard rend compte à Berthier de l'insuffisance du personnel d'état- 
wajor à «il n'y a, dans les divisions, que 2 
et presque pas d'adjoints lame 4 adjudants-commandants et 
4 adjoints. IL manque à ln division d'Hautpoul un général de brigade. 


ervieu dl santé et les administrations ne sont pas encore organisés n. 








djudants-coumandauts 
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be vues L'armét, 
Rapport a Son Excellence Monseigneur le maréchal Berthier 


Du 6 au 7 vendéniaire an x1v {28 au 29 seplentbre 1805). 





La division aux ordres du général Oudinot, son artillerie et les 
deux compagnies el demie de sapeurs qui ÿ sont provisuirement 
attachées en attendant l'organisation du corps d'armée, ont con- 
servé leurs cantonnements 

La division de cavalerie a aussi conservé les siens ; les recan- 
naissances, que le général Fanconnet avait eneore dehors, sont 
rentrées à Gernsbaeh et ont rapporté qu'il n'y avait d'ennemis 
ni à Neuenburg ni à Wildbad, et que les dragons de Rosenberg, 
venus de Calw au nombre de 120, étaient entrés le 4 (26 sep- 
tembre), à Plorsheim, d'où ils s'étaient retirés apres avoir pris 
des renseignements et avoir pourparlé avec une de nos recon- 
naissances qui s'était portée de Durlach vers ce point. 

Elles ont également rendu compte que, d'après des renseigne 
ments donnés par le bailli de Neuenburg, les Autrichiens étaient 
sur le Neckar. 

M le Maréchal commandant en chef a recu Le 6 (28 s2p- 
tembre), le premier rapport du commandant du bataillon d'élite 
du 9 régiment de ligne détaché à Freudenstadt. 

Urésulte de ce rapport que le bataillon, parti de Bühl le 4 ven- 
déminire {26 septembre), à 4 heures du matin, avec la 4 com- 
pagnie du 2 bataillon de sapeurs pour aller aceuper Freudens- 
Ladt et le fort Alexandre et s'y fortifier, arriva à Schwartæenberg 
à 3 heures de l'après-midi, après avoir parcouru des chemins 
presque impraticables à l'infanterie, et qu'il y fit halte, qu'il s'y 
remit en marche à 4 heures, pour se rendre à sa destination en 
remontant la Murg, et, qu'arrivé à Teichenbach, sa troupe était 
si fatiguée qu at d'y passer la n 

Teais soldats autrichiens no tardèrent pas à se présenter à l'en- 
trée du bourg; ils furent arrètés et désarmés, 

Le 5 (27 septembre), à 4 heures du malin, la troupe se remit 
eu marche par uu brouillard Lrès épais; elle rencontra à une demni- 
lieue des vedettes autrichiennes qui se retirérent sur leurs postes, 
où, étant arrivée, elle fut reconnue ; après quelques pourparlers, 
le commandant du bataillon de grenadiers finit par dire qu'il 
avait ordre de passer pour se rendre à Freudenstadt et il passa. 
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Ce poste Ini fut abandonné par environ 300 hommes qui l'oceu- 
paient. Un détachement de 100 hommes, dont 50 sapeurs, fut 
aussitôt dirigé sur le fort Alexandre. 





Compass. 


Lo maréchal Lannes au maréohal Berthier. 
Au quartier général de Rastatt, le 6 vendéminire an xiv 
(88 sapéenbre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 

J'ai l'houneur de vous adresser copie du rapport que vient de 
me faire passer le chef du bataillon des grenadiers chargé 
d'occuper le poste de Freudenstadt et le fort Alexandre avec son 
corps. Vous verrez, en le parcourant, que l'ennemi n'a pas fait 
de grands efforts pour les évacuer. 

Je vous prie, Monsieur lo Maréchal, de donner des ordres pour 
que ce bataillon, dont j'ai besviu, suil relevé, de même que la 
compagnie de sapeurs. 

Agées, Monsieur le Maréchal. 








Lannes. 





(En uote, de la main du colonel Vallongue : Freadenstudi est 
au débouché de la Forét-Noire, il n'y a plus que la division 
Boaumont.) 


Le maréchal Berthier au maréohal Lannes. 
Strasbourg, le 6 vendémiaire an xv (28 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





D'après les dispositions prises par l'Empereur, vous partire 
demain, 7 du courant, avee le corps d'armée que vous eom- 
mandez, pour vous rendre à Ladwigsburg, où vons serez arrivé 
au plus tard dans la journée du D (/+° octobre). 

Je ne saurais Lrop vous recommander de prendre les mesures 
les plus sûres pour que vos vivres soient remplacés de manière 
à ee que vous ayez toujours votre biseuit et pour quatre jours de 
pain 

J'ai l'honneur de vous prévenir que In division Gazan, qui 
arrive demain à Strasbourg, partira avec la réserve de votre pare 
et marchera à grandes journées pour vous rejoindre le plus tôt 
possible, 





Maréchal Berre. 
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Le maréohal Berthier au prince Murat. 


Strasbourg, le 6 vendémiaire an x1v (E8 septembre 1605), 


L'inteution de l'Empereur est que vous fassiez mareher trois 
divisions de dragons pour se rendre sur Raslalt et de là sur 
Stuttgard. 

En 4e division occupera les débouchés d'Oberkirch et Ofen- 
hourg ettiendra deux régiments au delà de Kehl en continuant à 
pousser des reronnaissances sur le chemin de Fribourg. 

Vous devez également faire partir demain la division de 
grosse cavalerie du général d'Hautpoul ; elle se rendra à Lud- 
wigsburg: elle couchera le 7 (29 septembre), à Rastatt, le 8 
(30 septembre), à Plorzheim, et le 9 (19° octobre), à Vaihingen, 
où elle se cantennera le long de l'Enr. 








Vons dirigerez vatre mouvement de manière à co qu'il y ait 
loujours, aux débouchés des montagnes, des escadrons de dra- 





gous en observalion, jusqu'à ce que le grand pare d'artillerie, 
qui doit lier demain par Kell, ait dépassé Bruchsal. 

Le grand pare passe le Ihin à Kehl, à 5 heures du matin; il 
va eoucher le 8 (30 septembre), à une demi-lieue en avant de 
Rastatt, et le 40 (2 octobre), en avant de Bruchsnl, sur In grande 
route d'Heilbronn, où, s'il ne reçoit pas de nouveaux ordres, il 
doit arriver au plus lard le 13 (5 octobre). 

Vous ferez partir demain la division de dragons à pied en la 
dirigeant sur Heilbronn où elle doit arriver en cinq jours. 

Vous préviendrez le général Baraguey-d'Hilliers que le grand 
pare le suivra À plusieurs heures en arrière et qu'il devra le pro- 
léger au besoin ; que, dans tous les cas. il devra fournir, pour 
eu faire la gurde, un bataillon commandé par un officier ferme 
et qui sera mis, durant ee mouvement, à la disposition du géné- 
ral directeur du pare. 

L'intention de l'Empereur est que vous portiez votre quartier 

général à Rastatt, et que vous y restiez jusqu'a ce que le pare 
ait dépassé cette position. 
Sa Majesté veul également que vous vous rendiez demain, de 
volre personne, pour voir défiler le pare quand il sera à une lieue 
et demie de Kehl, et que vous lui rendiez compte de ce mouve- 
ment. 

Il suffit que les dragons arrivent dans les environs de Stutt- 
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gard dans la journée du 10 (2 vetobre). Vous les cantonuerez 
autour de l'Euz, de manière à les reposer le plus possible. 

Vous aurez soin que le pain soit remplacé pour que vous en 
ayez toujours pour quatre jours d'avance. 

Vous écrirez à M. le maréchal Ney, qui est à Stuttgard, pour 
lui faire connaitre tout ce que vous aurez appris des mouvements 
de l'ennemi, 

Vous enverrez des officiers de votre élat-major sur un des 
points des routes suivantes qui ont été désignées aux corps d'ar- 
mée de M. le maréchal Ney et de M. le maréchal Soult, afin de 
savoie s'ils ont fini leur mouvement, comment ils se sont com- 
portés et connaître ee qui peut être encore en arrière. 

Votre artillerie devra marcher par détachement et sûrement 
eseurlée. 

La marche du eorps du maréchal Ney dit se faire par Slutl- 
gacd, Esslingen, Gôppingen, Weissenstein et Ileidenheim où il 
doit être arrivé le 45 (7 octobre). 

Celle du corps du maréchal Sonlt se dirige sur Donauwôrth, 
passant par Heïlbronn, (Ebringen, Hall, Rosenberg, Zübingen. 
Nôrdlingen el Hoppingen où il arrivera le 16 (8 octabre). 




















Maréchal Berrain 


Ordre général du corps d'armée. 
Koëk, le & vendémiaire an av (23 srptonibre 1805). 


Le corps d'armée quitte ses canlonnements pour aller prendre 
de nouvelles positions. 

La première division, commandée par M. le général Klein, se 
réunira à Bolsbach, sur In route de Renchen, pour se porter en- 
suite a Bühl. Les régiments de ectte division les plus éloignés 
s'établiront eu arrière (1), 

La 2% division, aux ordres du général Waltber, se réunira à 
Renchen (2) ct ira s'établir à Baden, où sera le quartier général. 








{1} L'ordre particulier envoyé au général Klein preserit de quitter les 
cantonnéments à 6 heures; la liste des villages à occuper sera envoyée 
en cours de route, 

(2) Départ des enntonnements à T heures. . 
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Cette division se placera de manière à observer ln route de 
Gernsbach, les débouchés de la Murg et de la vallée de 
Grasbach (1). 

La 3 division, commandée par M. le général Beaumont, ira 
prendre position à Lichtenau, sur la route de Rastatt, en prenant 
la route de Kehl et de Rhein-Bischofsheim (2). 

La 4 division, aux ones de M. le général Bourcier (3), éta 
blira un régiment à Offenbourg, pour garder l'entrée de la vallée 
de la Kinvig. Ce régiment poussera des postes en avant sur In 
route de Gengenbach. 

Un autre régiment oeeupera Ottenheim et devra se lier, par 
ces postes, avec celui établi à Offenbourg ; un troisième occupera 
Oberkireh, en éclairaut la route d'Oppenau et en observant la 
vallée de la Kniebis, la route sur sa droile qui conduit à Gen- 
genbach et, par sa gauche, celle d'Allerheiligen qui, par la 
montagne, conduit à Ambach. Le quartier général s'établira avec 
un autre régiment à Wilstett. Le 3 régiment tiendra Kebl et 
le 6 viendra à Sand, en poussant, pour communiquer avee Ober- 
kich, un fort poste sur Appenweier. Celle division, dans lu posi- 
tion qu'elle va prendre, devra couvrir les débouchés de la Kinzig, 
de Kniebis et de Fribourg (4°. 




















(4) Le vallan qui remonte de Bade vers le Snd, et a son origine à 
l'ouest de Lerrenwies, porte le nom de Grosbach sur ln carte de 
Bohnenberger; mais il s'agit peut-être du Gaisbach ou de Gansbach. 

€) Départ à 3 heures, où plus tôt s'il est possible : « Vous réunirez 
votre division & Ichenheim, ou plus avant vers Altenheim, si vous le 
jugez convenable », dit l'ordre particulier. 

(3) Cette division doit quitter ses cantonnements dn 6, à à heures du 
matin au plus tard 

(4) « Je vous préviens, mon cher Général, que vous aller remplacer 
les divisions qui occupaient ces différents postes ct qui partent demain 
pour se rendre à Rnstatt, où vous nous joindrez bientôt. Dans la posi- 
Lion que vous allez prendre, vous devez couvrir les débouchés de la 
Kinzig, de Knichis et de Fribourg. Il sera nécessaire que vous donniez 
les ordres à tous les commandants dé régiments, de se garder avec le 
plus grand soin et d'exercer la plus grande surveillance. Vous corres- 
pondrez toujours avés l'état-major du eorps d'armée de réserse, mais si 
vous aviez quelque chose d'inléressenl sur les mouvements de L' 


u 38 
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La division des dragons à pied, aux ordres de M. le colonel- 
général Baraguey-d'Hiliers, se rend à Hügelsheim, où sera élu 
bli le quartier général (1). Un des bataillons qui est à Kehl, ÿ 
restera à la disposition du directeur général du grand pare d'ar- 
tillerie, qui passe demain le Hhin pour se rendre à Hastait. 
L'autre bataillon suivra les mouvements de la division |2). 

La 2 division de grosse envalerie, cammandée par M. le gt 
néral d'Hautpoul, marehern sur Rastatt, après s'être réunie à 
Renchon, Un régiment s'établira dans la ville. Les autres seront 

aulonnés en avant el en arrière (3). 

Les équipages marcheront en arrière des divisions et seront 
eseurtés par les hommes à pied des régiments. Si les divisions 
ne sont pas pourvues de pain pour quatre jours, elles devrant 
réunir, dans leurs cantonnements, les moyens de transport né- 
cessaires pour aller chercher à Strasbourg le pain qui leur man- 
querait et qui serait conduit, sous escorte, à la nouvelle position 
que va prendre la division (4. 


























ou sur se4 intentions, vous en préviendres l'aile-major général de 
(Le général Belliurd au général Hourcier, 





l'armée, À Strasbourg ». 
6 venili ) 

(1) Départ entre 6 et 7 heures. 

Si le bataillon qui à marché sur Offenburg n'était pas rentré dans 
ses cantonnements, et qu'il eût à fure une marche trop longue pour se 
rendre à Hügelsheim, il s'arrêtera à Fautenbach ou À Grossweyi t le 
lendemain, il se rendra à Rastatt, (Lettre n° 444, de Belliard à Bara- 
L'Hilliers.} 
après de nouveaux or 


















lillon de dra 





res de l'Empereur, le 









e, le Prinve désire 
1 bataillon qui devait rester à Kehl, de suivre le 
vision. à (Lettre n° 143, de Delliard à Daraguey- 





que vous ordor 
d'Hilliers.) 
(3) 
{Ai Ondre particulier au général Klein : « Si vous n'avez pas de pain 
pour quatre jours, sous néunirez un certain nombre de voitares prises 
dans les diFérents cantonnements, et vous enverrez chercher À Slras- 
bourg Le pain dont vous aurez besoin, L'escorte que vous fournirtz, 
après noir fuit charger, À Strasbourg. les voitures, devra les eonduire à 
Lichten, d'où on les diriger sur Bühl. 
nges de votre division mmrcheront en arrière et seront 


sement de la 








spart À 7 heures, 









« Les équi 
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Le prince Murat à l'Empereur. 


Kebl, lo 7 vendéminire an xrv (29 septembre 1806), 
À 2 houres aprüs-mléi. 





Je m'empresse d'adresser à Votre Majeté le rapport que je 
recois par nn caurrier extraordinaire. Vous y verrez que l'empe 
reur d'Allemagne, après avoir tenu un conseil de guerre, a quitté 
subitement l'armée et s'en est retourné à Vienne. 

Le grand pare d'artillerie, qui devait partir à 5 heures, n'a 
commencé à défiler à Kehl qu'à 8 heures. J'ai vu passer 540 voi- 
tures attelées de 4 et G chevaux. Ce train m'a paru en très bon 
état, aux chevaux près, qui ne m'ont pas paru très vigoureux. 

Le général Faultrier campte aller coucher, ee soir, à moi 
chemin de Rastatt: il ost 2 heures. Je quilte Kehl, pour aller 
m'établir à Rastalt, où jo resterai jusqu'après le passage du pare 
d'artillerie. L'équipage de pont n'a pas encore paru à la tête du 
pont. 

















Munar. 


P.S, — L'aide de camp qui vous parte cette lettre me rap- 
portera vos ordres, si Votre Majesté a à m'en donner. 

Les travailleurs se plaignent de ce qu'ils ne reçoivent qu'un 
quart de pain. 





Ordre à Son Altesse Sérénissime le prince Murat. 
Minute). 
Strasbourg, le 7 vondémiaire an xrv (29 septembre 1405), 
à à heures du soir, 
Que l'intention de l'Empereur est qu'il soit rendu le 40 (2 oc- 
tübre), à Stuttgard, avec trois divisions de dragons; qu'il doit 
donner des ordres au général Baraguey-d'Hilliers, de se rendre 











escortés par les hommes à piud des régiments, Lo Princo ne vaut voir 
aueun homme monté à la suite des équipages. » 

Cependant, l'ordre au général d'Ilautpoul porte la pi 
sante : « Les équipages marcheront en arrière ct seront es 
escadran qui formera votre arrières garde, » 








iption. si 
sortés par un 
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également le 10 (2 octobre, à Stullgard et, par là, annuler 
l'ordre que ee général avait reeu, hier, de se rendre à Ileilbronn, 
disposition qui change sa première destination 

Ordre de faire les dispositions nécessaires pour qu'il ait à 
Slullgand, le 10 (2 octobre), assez de pain pour faire une distri- 
bution pour les 11, 12, 43 et 1513, 4, 5, 6 octobre), indépen. 
damment des quatre jours de biscuit qu'il doit avoir, ce qui, à 
dater du 1 (3 actobre), fera pour huit jours de vivres, dont 
quatre de biscuit et quatre de pain. 

Le prévenir que la division de dragons du général Bourcier 
reslera en avant de Kehl jusqu'à nouvel ordre, à l'exception du 
régiment qui a eu l'ordre d'escorter le quartier général, 

Le prévenir que l'Empereur sera le 10 (2 octobre), à Ludwigs- 
burg; lui ordonner de faire lire, le 9 {{®" octobre), à l'ordre de 
son armée, ln proclamation de l'Empereur qui lui sera envoyée 

Ë jÿ ral, chef de l'état-major général. 


























Ordre au corps de M. le maréchal Lannes. 
Ginute. 


Strasbourg, le 3 vendémiaire an x1v (29 soptombre 1805), 
49 heures du soir. 


Ordre à la division du général Gazan de partir demain, By endé 
miaire (40 septembre), à à henres après midi, pour passer le 
pont de Kehl ct enntonner à trois lieues en avant de ce bourg 
sur la route de Rastatt, 

Le 9 (Je uciabre), celte division ira coucher à deux lieues au 
delà de Rasttat, sur le chemin de Pforzheim 

Le 10 (2 otobre), elle couchera à deux 
Prorsheim, sur le chemin de Ludwigsburg, 

Le 4 (3 octobre), elle cantonnera aux environs de Ludwisg- 
burg, et si la journée es trop forle, elle cantonnera à deux 
lieues en arrière de cette ville. 

Expédier l'ordre à l'artillerie de la division Gazan, et à la 
réserve d'artillerie du corps d'armée de M. le maréchal Lannes, 
qui est à Strasbourg, de partir demain 8 vendémiaire (30 se 
tembre), à $ heures du malin, pour passer le pont de Kehl el se 
reudre à Stollhufen. 








nes an dela de 
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Le 9 {fr octobre), cette artillerie partira à la pointe du jour 
et se rendra à deux lieues au dela de Rastatt, sur le chemin de 
Pforsheim, où elle se ralliera à la division du général Gazan, 
qui doit y coucher le même jour, et le 40 (2 octobre), elle conti- 
nuera sa marche avec cette division. 

Tous ces ordres seront adressés au général de division Gazan 
qui est à Strasbourg. 

Prévenir M. le maréchal Lannes des ordres ci-dessus donnés 
énéral Gazan, à l'artillerie et au 58 régiment. 

Prévenir ce maréchal de la marche de la Garde impériale el 
de celle du grand quartier général et de son établissement à 
Ludwigshurg. Lui faire également connaître la marche de la 
division de grosse cavalerie aux ordres du général d'Hantpoul ; 
lui prescrire, qu'aussitét qu'il sera arrivé à Ludwigsburg, ainsi 
qu'il en a l'ordre, il doit placer une avant-garde à Cannstatt ct 
quelques avant-postes sur la route de Schürndorf, parce que c'es 
Ja route que tiendront l'Empereur. la Garde impériale, son corps 
d'armée et la division de grosse cavalerie du général d'Iautpoul, 
quand ils recevront l'ordre de partir de Ludwigsburg. 

Prévenir M. le maréchal Lannes que la Garde impériale et la 
division de grosse cavalerie du général d'Hautpoul, formant 
environ 10,000 hommes, qui, avee son corps d'armée, romposc- 
ront un nombre de 26,000 hommes, devront être pourvus de 
subsislances; il est done indispensable qu'il prenne toutes les 
mesures pour que le 10, à midi, il ait réuni à Ludwigsburg 
400,000 rations de pain, afin de pouvoir en distribuer à es 
troupes pour quatre jours, c'est-à-dire pour les 11, 12, 13 et 14 
(3, 4, 5, 6 actabie), indépendamment de quatre jours de biseuit 
que chaque corps doit avoir; ee qui fait, à dater du 11, pour 
huil jours de subsislances, dual quatre de pain el quatre de 
bise: 

Le prévenir que le quartier général sera le 10 (2 octibre), à 
Ludwigsburg: que le 9 (22 octobre), il fera lire à l'ordre de 
l'armée In proclamation de l'Empereur qui lui sera envoyée par 
le ehef de l'état-major général. 

Faire sentir à M. le maréchal Lannes que l'Empereur sait les 
difficultés qu'il éprauvera pour faire faire les 100,000 rations de 
pain, qu'il faut heaueoup d'intelligence pour cette mesure d'ad- 
ministration, parce que MM. les maréchaux Murat et Ney, qui 


au 
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seront à Slullgard, doivent également faire confectionner une 
grande quantité de pain; qu'on s'en rapporte au zèle el aux 
laleuts connus de M, le maréchal Lannes. 


Rapport sur les marches de la Réserve de cavalerie 
La 7 vonémiaire an z1v (20 septembre 1805), 


Le 7 (29 septembre), les trois premicres divisions de dragons, 
la 2 de grasse eavalerie et celle des dragons à pied, ainsi que le 
pare de réserve, ont quitté leurs cantonnements et sont venus 
s'établir, savoir : 

La première, aux ordres du général Klein, à Bühl et en ar- 
rière (1); 

La deuxième, aux ordres du général Walther, à Krappen (?) 
Muggenstirm (2) 

La troisième division, aux ordres du général Beaumont, à 
Lichtenau ; 

La quatrième, à la position qui lui avait lé indiquée ; 

La 3% de grosse envalerie, aux ordres du général d'Hautpoul, 
à Rastatt et dans les villages on avant et en nrrière ; 

Les dragons à pied, nux ordres du général Bnraguey-d'Hilliers, 
à Hügelsheim ; 

Un régiment de la division Beaumont est resté à Kehl pour 
l'escorio du grand pare d'artillerie, qui a passé le Rhin (3): 

Le parc de réserve du corps d'armée a suivi ln division de 
dragons à pied ; 

Le quartier du prince était à Rastatt, 














(1) a Les troupes qui s'étaient portées Le veille dans la vallée de la 
Kinzig, ant rétrogradi sur OFenbourg, et In nuit, à 
leur destination, » (Marches cl rapports historiques de la 4 division de 
dragons). 

(2) Catte position est fort en avant de celle fixée par l'ordre. 

(8) Ordre au général Beaumont : « Il sera nécessaire que ce régiment 
de bonne hour à Koh], et l'officier qui lo eommande prend 
les ordres in directeur général du pare, » 


sont rendue 











nl 
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5 CORPS D'ARMÉE, 
Rapport du 7 au 8 vendémiaire an XIV (29 au 30 septembre 1805). 


Le 7 (29 septembre), point de mouvement, 

M. le Maréchal a ordonné à un officier de porter au balaillon 
de grenadiers détaché à Freudenstadt l'ordre d'en partir, sans nul 
retard, pour se rendre à Pforzheim par la vallée de l'Enr, et de 
se diriger ensuite sur Ludwigsburg, où il rejoindra le corps d'ar- 
mée, qui aura passé à Pfarzheim avant lui, 


Le Général de brigade, Chef de l'état-major général 
du 5° corps de la Grande Armée, 


D. Coupans. 


Be coRPS D'ARMRR, 


Rapport du 8 au 8 vendémiaire an XIV (30 septembre 
au 1«* actobre 1805). 


Le corps d'armée s'est mis en mouvement à 2 heures du malin 
el s'est dirigé sur Plorzheim par Ettlingen et Langensteinbach. 
IL a pris, le soir, les cantonnements suivants : 
Division de yrenudiers. 


8 bataillons à Pforzheim ; 
Bataillon du 43e régiment à Brotzngen ; 
Bataillon du 9 régiment toujours détaché à Freudenstadt. 
Sapeurs. 
3 compagnies et demie, provisoirement attachées à Ja division 
de grenadiers, à Brotingen. 
Artillrie, 


Les 42 bouches à feu attachées à la division do grenadiers, à 
Brotzingen. 
Cavaterie légère. 


9e et 10€ hussards à Kieselbronn, Enzberg, Niefern; 
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13° et 21e chasseurs à cheval à Eutingen 
Le corps d'armée aux ordres de M. le maréchal Ney était 
passé la veille par Plorzheim, se dirigeant sur Stuttgard. 





Compass. 


Rapport sur les marches de la Réserve de cavalerie. 


Le & (30 septembre), le corps d'armée a quitté ses cantonne- 
ments à 6 heures du matin. 

La division Klein est venue s'établir à Rastatt et environs. 

La % division a oceupé Capell, Muggensturm, et faisant éclai- 
rer la vallée de Moosbrünn et les débouchés qui aboutissent à 
ses cantonnements (1), 

La 3 division a eantonné à Kuppenheim, gardant et éclairant 
la vallée de la Murg, celle de Gausbach et la route de Gerns- 
bach 2 

La division d'Hautpoul s'est établie à Durlach, gardant la route 

















to) Masttt, lo À vendémiaire. 


Le général de division Belliard, chef d'état-major de la réserou 
de cavalerie et de dragons, au général Walther. 


Aussitôt votre établissement dans les eantonnements que vous devez 
oeruper à Cupell, Waldprechtsweier, Muggensturm, Malsch et autres 
villages eu avant, pus trop rapprochés de Etllingen, qu'oceupe le général 
Baraguey d'Hilliers, vous ferez garder et échirer ln vallée de Moosbrünn 
et les différents débouchés qui ahontissent à 504 cantonnements, 

Le général Beaumont occupe à votre droite Küppenheim, IL garde 
aussi la vallée de Gausbach. Le grand pare de l'armée sera en avant de 
Rastatt. 


(E] Le général Belliard au général Beaumont. 











Aussitôt votre établissement dans vos eantonnements, je vous prie de 
donner des ordres pour qu'on fasse garder et Gelnirer In vallée de la 


Murg, les routes de Gernsbach, de ke vallée de Gausbneh par Baden, 
ainsi que la route de 
disiun Wallu 
vallée de Moosbronn. 
Con Gausbach ou Grasach, vuir la note p. 433). 








occupe Capell, Waldp 





htsweier, et garde I 
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de Wüssingen et la vallée de Sôllingen ainsi que la route de 
Langensteinbach (1). 

La division de dragons à pied a pris position à Ettlingen, fai- 
sant garder et éclairer la vallée de l'Alb'et In route de Pforr- 
heim (2). 

Le quartier général s'établit à Etllingen. 

Le général Baraguey-d'Hilliers eut ordre de faire recounailre 
la route d'Ettlingen à Pforzheim, sans passer par Durlech ; elle 
fut reconnue passable pour l'infanterie et la cavalerie, mais 
mauvaise pour les voitures. 


Le prince Murat à l'Empereur, 


Bastatt, le 8 vendéroiaire an xuv [90 septembre 1805). 





D'après les nouvelles dispositions de Votre Majesté j'arriverai 
le 40 vendéminire (2 octobre), à Stuttgard, avec In division de 








u) Le général Belliard au générai d'Hautpoul. 


Aussitôt votre établissement dans vos cantonnements, 
garder la route de Wôsingen et la vallée de Notingen, 
route de Langensteinbach 

La division Baraguey-d'Hilliers est À Ettlingon, ct l'armée de M le 
maréchal Lannes, en avant de Poraheim. 











@) Le général Belliard au général Baraguey-E Hüllien. 





San Altesse Sérénissime le prince Murit à 

reconnaltre de suite les routes d'Ettlinge 

Porlach. Le ce serait bien nise d'av 

pour connaître si les voitures peuvent suivre ectte roule 
Le prince ira loger ce soir à Ettlingen. 


e que sons fassier 
à Phorzheiun, sans 













A M. le calnel-général Raraguey-d'Hilliers. 


L'intention du prince Murat est, qu'après votre établisément À 
Etlingen, vous fassiez gurder et éclairer la vallée du l'AIb et h route de 
Pforzheim. Vous aurez à Durlnch, en asant de vous, la division de 
grosse cavalerie: les trois divisions de dragons à cheval, en avant et en 
arribre de Rastatt; le grand pare de riserve de l'armée sera en avant dé 
Hastatt, et couvert par une division de dragons qui gardera les débon- 
chés de la Murg et Les routes de Movsbronu et de Gaushach 
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dragons à pied et les trois premières divisions de dragons à che- 
val. La division d'Hautpoul suivra sa première destination et 
sera cantonnéo le 10 (2 oetobre) aux environs do Vaihingen ; elle 
se trouvera un peu éloignée de mes autres divisiuns, mais comme 
on ne m'en parle pas dans l'ordre de mouvement que je reçois 
aujourd'hui, je n'ai pas cru devoir prendre sur moi de la rappro- 
cher davantage 

Sire, vous aviez ordonné que chaque division vivrait sur les 
pays situés à la gauche de la route qu'elle devait tenir. C'était 
évidemment la seule disposition qui püt assurer la subsistance 
de toutes : cependant, elle n'a pas été suivie. Le maréchal Ney a 

yé ses hussards faire des réquisitions jusques aux portes de 
Rastult; chacun en a fit à peu près autant sur su droite. Si ce 
désordre coulinuait, surtoul actuellement que les corps d'armée 
se trouvent si rapprochés los uns des autres, il en résulterait né- 
cessairement une grande confusion, et il est vraisemblable qu'il 
deviendrait tout à fait impossible d'assurer le service des troupes 
qui passeraient les dernières. Au reste, Sire, il est impossible que 
tout se fasse avec une régularité absolue dans la rapidité des 
mouvements que nous exéoutons. Nous arriverons Lous à notre 
destination el chaeuu de nous espère trouver bientôt loc: 
de vous donner des preuves nouvelles de son dévouement, 

Sire, vous m'avez permis de vous rappeler que la division 
Boureier ne devait rester que momentanément à Kehl, Permet- 
Lez-moi de vous demander des ordres son sujet. 

Je n'ai aucune nouvelle de l'ennemi; j'ai cependant fait partir 
des émissaires et j'espère trouver des renseignements à Stult- 
gard. Je m'empresserai de vous les faire parvenir, à votre quar- 
tier général, à Ludwigsburg. “ 

J'ai Lrouvé, hier au soir, ici, Le eorps du maréchal Lanues, qui, 
ee me semble, aurait dû en partir le matin ; eotte rencontre m'a 
fort embarrassé et j'ai été obligé d'envoyer eantonner, dans les 
environs de Rastatt, des troupes qui venaient de fort loin et dont 
la destination était de coucher dans cette ville. 

1 serait pent-êlre nécessaire que le major général, dans les 
ordres particuliers de mouvement, fit connaitre, par nperen, 
L'enseuble de ceux du la Grande Armée, Celle mesure me parail 
indispensable el pour la sürelé des différents corps d'armée et 
pour le combinaison des moyens de pourvoir à leur subsistance. 
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Comment se garder quand on ignore la position et ln direction 
des eorps qui nous précèdent, qui nous suivent ou qui nous flan 
quent? 

J'ai reçu l'ordre de laisser un régiment de eavalerie pour es- 
eorter le grand parc d'artillerie, quoique j'eusse reçu precédem- 
ment (1) l'ordre de le faire escorter par un bataillon de dragons 
à pied. Certainement eette dornière mesure était préférable à 
l'autre. Le convoi eût été plus sûrement gardé et je n'eusse pas 
fatigué un régiment de cavalerie. Les services qui cxigent une 
marche longue el lente sont ceux qui ruinent le plus promple- 
ment les chevaux. Je vous demande de suivre le premier vrdre. 

Il m'a été également ordonné de laisser un régiment de dra- 
gons pour l'escorte du grand quartier général : je dois penser que 
ce n'est pas là votre intention, d'abord parce qu'un régiment de 
troupes légères (2) serait bien plus propre à ee service ; en socond 
lieu, paree que je suis persuadé que votre projet n'est pas dn 
disséminer la réserve de cavalerie. 





Muvar. 


Le princo Murat au maréchal Berthier. 


Au quartier général de Rastatt, le $ vendémiaice ae iv 
(81 septembre 1805) 


Monsieur le Major général, 


Conformément aux nouvelles dispositions de Sa Majosté (3), In 
division de dragons a pied, qui couche aujourd'hui à Ellingen, 
ainsi que les trois premières divisions de dragons, qui couchent 
aujourd'hui à Hastatt, seront demain à Plorheim et après 
demain 40 (2 octabre), à Stuttgard. 

11 me semblait que d'après l'ardra général de l'armée, je n'au- 
rais pas dû, hier au soir, trouver ici la division du général Oudi- 








(1) 38 soptembre. 
(8) Le 22 chassours à chesal devait rejoindre le quartier général 
impérial, et remplacer ce régiment de dragons (Voir l'ordre de Ber- 
hier à Andréoss, du 6 vondéminire, p. A8%). 


(8) Ordra du 7, À 9 heures du soir. 
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+ nat, puisque vous m'aviez ordonné de venir m'y établir, avec le 
corps de la réserve de cavalerie. I est résulté de l'ignorance oi 
on m'a laissé, que j'ai dû donner l'ordre de faire les cantonne- 
ments de mes Lroupes à Rastatt et aux environs, el qu'elles ont 
trouvé en arrivant les cantonnements occupés par celles du 
général Oudinot ; il va en résulter un inconvénient bien plus 
grand encore, e'est que, pour arriver le 40 (2 octobre) à la même 
destination, nous allons être obligés de voyager pour ainsi dire 
ensemble, ce qui ne serait pus si M. le maréchal Lannes avait 
commencé son mouvement dans la matinée d'hier. Je dois vous 
faire connaître une troisième circonstance, tout au moins aussi 
fâcheuse que les deux nutres : Sa Majesté avait ordonné, et 
j'avais fait connaitre ses intentions, que chaque corps d'armée 
vivrait sur les pays silués à la gauche de la route qu'il devrait 
suivre, C'était certainement le seul moyen d'assurer à tous leurs 
subsistances. Eh bien ! cet ordre n'a pas été exécuté. M. le maré: 
ehal Ney a envoyé ses hussards faire des réquisitions jusqu'aux 
portes de Rastatt, les autres corps ont fait de même sur leur 
droite. En conséquence de tous ces abus, je crains bien de ne 
pas pouvoir me procurer du pain pour quatre jours, ainsi que Sa 
Majesté me l'ordonne (1). Cependant je fais partir en poste l'or- 
donnateur pour Stuttgard, afin qu'il mette tout en usage pour que 











& A Rastatt (9) le 8 vendémiaire. 


Le général de division Belliurd, chef d'état-major 
de la réserve de cuvalerie el de dragous, aux Généraux de division. 





L'intention de Son Altesse Sérénissime est que, dès le moment où 
vous arriverez dans vos cantonnements, vous autorisier des réquisitions 
dans le pays, de manière à ce que le soldat ait toujours des vivres pour 
quatre jours. Getle mesure est extrêmement essentielle, ct le Prinec ne 
saurait trop vous en recommander l'exécution. 











Au général Raraguey-d'Hilliers. 


« Le prince Murat désire, Monsieur le Golonel-Général, que la troupe 
ait toujours pour quatre jours de pain, et vous autorise à faire des 
réquisiiions dans les villages quo vous oceupcrez, en délivrant des récé- 
pissts on bonne forme. Son Altesse Sérénissime. vons invite à lui faire 
connaître, jour par jour, l'état dé vus Lesuins, 

« Les quatre mille paires de souliers déstinées pour votre division 





Google IN 
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nous y trouvions, à notre arrivée, la distribution prescrite (1). 
J'apprends à l'instant, par l'ordre du jour, que le grand quartier 
général viendra aujourd'hui à Rastatt. Si la division du général 
Gazan a la même destination, il serait nécessaire que vous la 
fissiez arrêter à Stullhofen et dans les villages environnants, sans 
quoi elle sera vbligée de bivouuquer à Rastall, cette ville se 
trouvant occupée par trois divisions de cavalerie. M. l'aide- 
major général me prévient qu'il donne au général Beaumont 
l'ordre de laisser un régiment à Kehl pour l'escorte du quartier 
général ; il a 6t6 rendu compte que c'était In division Boureier 
et non la division Beaumont que j'avais laissée devant Kehl : 
conséquemment, ce dernier général, qui a couché à Lichtenau 
avec sa division, n'aura pas pu faire exéeuter l'ordre qui lui a 
été adfessé. Monsieur le Major général, vous me demandez un 
aide de camp ou un officier d'état-major pour être journellement 
auprès de vous; quoique je me trouve pour ainsi dire sans per- 
sonne, presque aucun des officiers que vous m'avez envoyés 
n'étant encore arrivé, je ferai en sorle de vous en envoyer un, 

Monsieur le Maréchal, si ce n'était pas trop exiger, et si ce 
n'était pas contrarier les intentions de Sa Majesté, je vous 
prierais de me faire connaitre, par un léger aperçu, l'ensemble 








































sont à Rastatt, Je vous prie de les faire prendre ct de donner des 
ordres pour qu'on les distribue nux régiments. 


P,S. — M. le maréchal Lannes sera établi, ce soir, en avant de 
Pforeheim. 





) A Rastatt, le 8 sendémiaire (30 seprembre). 


Le général de division Belliard, ehef d'état-major 
de la réserve de eavalerie et de dragons, à M. l'Ordonnateur. 


Le corps de l'armée du la réserve doit arriver à Slullgard le 10 de 
ee mois; il doit avoir des vivres pour quatre jours. L'intention de 
Son Altesse Sérénissime le prince Murat est que vous partier de suite, 
en poste, pour Stuttgard, eï que vous fassiez les dispositions nécessaires 
pour assurer le service. Vous veillerez à ce que les a 
s'emparent pas du pain que vous aurez fait fabriquer. 

J'écris aux généraux de division d'envoyer à Stuttgard un officier 
d'état-major. ls s'entendront avec vous et vous aideront, si vous en 
avez besoin, 





tres divisions ne 
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des mouvements de la Grande Armée, ou au moins celui des 
evrps d'armée qui se trouvent sur mes flanes ou en avant de moi. 
de puis me trouver dans des circonstances où ces renseignements 
me soient indispensables, et cela arrive tous les jours. J'aurai 
soin de vous faire connaitre moi-même les mouvements et les 
positions journalières de mon corps d'armée, 

Recevez, Monsieur le Maréchal. 








Munar. 


Le général de division Belliard, chef d'état-major de la Réserve 
de cavalerie et de dragons, au général d'Hautpoul. 


A Rastall, le $ veniémiaire an iv (30 soplembre 1805). 


D'après les intentions de M. le Maréchal, vous partirez demain 
de très grand matin de Durlach avec votre division pour vous 
rendre à Vaihingen, où sera établi votre quartier général. Vous 
cantonnerez vos troupes en avant dans les villages sur la route 
de Ludwigsburg, el vous m'enverrer, je vous prie, le nom des 
villages que vous aurez pris. La division des dragons à pied 
cantonnera derrière vous et aura son quartier général à Enx- 
berge, celui du Prinee à Pforzhoim. 





Bertin. 


Au colonel général Baraguey-d'Hilliers. 


nteution de Son Altesse Sérénissime le prince Murat est que 
vous partiez demain de très grand malin avee votre division 
pour vous rendre à Enzberg, en avant de Plorsheim, et que vous 
cantonniez vas troupes dans les villages en avant d'Enzberg, où 
sera votre quartier général. 

Le Prince désire que vous preuies la route directe d'Elllingen 
à Plorzheim ; daus le cas où elle ne serait pas praticable pour 
l'actillerie, vous pourriez, Monsieur le Colonel-Général, la faire 
passer par la route de Durlach en lui fournissant une escorte. 

La division de cavalerie sera établie à Vaihingen et la 2° divi- 
sion à Eutingen, Le quartier général du Prince sera à Pforzheim. 

de vous pris, Mor le Colonel-Général, de m'envoyer les 
noms des villages que vous aurez pris pour vos cantonnements. 


L 























BeuLtano, 
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Au général Walther. 


Pour vous rendre à Eutingen, où sera établi vatre quartier 
général, vous cantonnerez vos troupes dans les villages en avant 
sur la route d'Enxhorg, village qui sera occupé par la division 
des dragons à pied, Je vous prie de nenvoyer le nom des can- 
tonnements que vous aurez choisis. 

Le quartier général du Prince sera à Pforzheim 





BELLIAUD. 


Au général Kiein 





a établie votre troupe, la réserve d'artil- 
avee votre division, Si elle 


À Porcheim, où s 
lerie du corps d'armée marchera 
génait la marche, vous pourriez laisser un régiment pour l'es- 
corter et vous partiries avec le reste de votre division. Le parc 
de réserve se trouvera sur votre route en avant de Hastatt. Le 
quartier général du Prince sera Pforzheim 














Beucrann. 





Au général Beaumont. 


L'intention de Son Altesse Sérénissime le prince Murat est 
que vous quittiez demain de très grand matin les eantonnements 
que vous vecupez, pour vous rendre avee volre division au vil 
lage de Brobringen, en arrière de Pforzheim. Vous élablirez vos 
troupes dans les villages environnants el en avant de Brotzin- 
gen, où sera votre quartier général. Je vous prie de m'envoyer 
les noms des villages que vous aurez choisis pour vos cantonne- 
ments qui devront être le plus résserrés possible. 

Le quartier général du Prince sera à Pfurcheim. 

Buuiauo. 











Privé, officier de la Lôgion d'honneur, colanel du 2° régiment de 
dragons et commandant le 14° à pied de même arme, Au 
maréchal Berthier. 


Sirasbourg, le 8 vendémi 





a ais (40 septembre 1805). 


J'ai l'honneur de vous représenter que le 42 bataillon du 
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4e régiment de dragons à pied que je rommande n été détaché 
à Huningue, où il est arrivé le 2 (2/ septembre). Le 5 (27 sep- 
tembre), iLa recu l'ordre d'en repartir pour se rendre à Friesen- 
heim, où il devait arriver le 4 (26 septembre) ; cet ordre ne lui 
est parvenu par le courrier de la malle que le soir du 5, à 
3 heures. Le bataillon est parti d'Inningue le 6 (28 septembre), 
et couehe ee soir à Plobsheim Demain matin il en repartira à 
ä heures pour se rendre sur les glacis de Strasbourg, où il doit 
attendre de nouveaux ordres. 

N'ayant reçu aucun ordre et ne connaissant point la marche 
qu'a tenue la division des dragons à pied, je vous prie, mon 
Général, de vouloir bien me faire connaitre Le point sur lequel je 
dois me diriger. 

de crois devoir vous observer que le 4° bataillon a un besoin 
urgent de souliers, que son armement cst manvais et qu'il est 
indispensable, d'après la revue que j'ai passée dernièrement, de 
remplacer 472 fusils, dont je n'ai pu faire faire les réparations, 
n'ayant point d'armurier. 

Si les circonstances le permettaient, je vous prierais, mon 
Généml, de vouloir bien donner à ce bataillon un séjour à 
Strasbourg, pendant lequel il pourrait se pourvoir de tous les 
objets dont il à besoin. 

Je vous observerais encore, mon Général, que le bataillon 
manque de pierres à fusil et qu'il n'a point encore recu de car- 
touches à balle. 

Je vous prie de prendre en considération ce que je viens 
d'avoir honneur de vous exposer, et de vouloir bien me faire 
douner vos ordres. 














Pavé { 


(0) À Rastatt, le 8 vendémiaire (30 septembre). 


Le général de division Belliard, chef d'état-major 
de la réservs de euvalerie et de draguns, au général Andréossy. 


Un bataillon de dragons à pied, qui avait été à Huningue, n'est pas 
encore arrivé, Puut-être a-t il reçu de nouveaux ordres en route. Dans 
ce ens, Je vous prie de m'en instraire (il devait être rendu, d'après son 
ordre, avant-hier, à Kehl) et dans Le cas 6 rescrire de 
rejoindre, à marches forcées, le corps d'armée. 
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[En note : Renvayé à M. Gérard pour donner l'ordre à ce 
bataillon de partir demain pour rejoindre en toute diligence la 
division qui sera le 40 (& acrabre) à Stuttgard et doit en partir 
le 11 (3 octobre). 

Écrire au commandant de l'artillerie de Strasbourg pour faire 
délivrer les pierres à fusil et 50 cartouches par houme, 

Écrire au commissaire ordonnateur d'ordonner les subsis- 
tances. 








Par ordre à 
Le Colonel du génie, aide-majar, 
Vauroxaus. 


Faire signer les ordres ce soir 8 vendémiaire an xiv 
{30 seplembre).: 


Le maréchal Berthier à M. Privé, colonel du 2° régiment 
de dragons. 


Strasbourg, le S vendémiairo an xx (30 septembre 1805). 


Je joins ici, Monsieur, un ordre (1) au 1er bataillon du 1° régi- 
ment de dragons à pied, que vous commandez, de partir demain 
9 vendémiaire {fer ocfobre) de Strasbourg pour rejoindre en 
toute diligence Ia division à Stuttgard. 





(U] Ordre. 


I est ondonné au 4<* bataillon du 4e régiment de dragons à pied, de 
partir de Strasbourg demain, 9 vendémiaire (1** cctobre), pour se rendre 
le même jour à Rastatt; le 10 vendémiaire (2 octobre), à Pforzheim, et 


le 44 vendéminire (4 nefobrr), à Stnttgard, 
dont il Fuit partie, 

Ce bataillon prendra, à Strasbourg, du pain pour quatre jours; indé- 
pendamment de este fourniture, il aura à sa suite du biscuit pour la 
méme durée de temps, ce qui lui assurera pour huit jours de sub- 
sistance. 

Le commandant de ee latuillon me rendra compte de l'exécution de 
«6 mouvement 





il rejoindm In division 





Le Ministre de ln querre, 


Maréchal Bexraten, 
Fa 20 
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Je charge le commandant de l'artillerie à Strasbourg de faire 
délivrer à cette troupe des pierres à fusil et 50 cartouches par 
homme. 

Je preseris au commissaire ordonnateur de a 5° division mili- 
taire de faire donner à ce bataillon du pain pour quatre jours ; 
indépendamment de cette fourniture, de faire marcher à sa suite 
du biscuit pour quatre jours, de sorte que sa subsistance sera 
assurée pour hui jours. 

Instruisez-moi de vulre passage à Strasbourg et de votre arri- 
vée à Stuttgard. 

Si la troupe se trouvait trop fatiguée, vous pourriez faire la 
route de Strasbourg à Stuttgard en quatre jours an lieu de trois. 





Berrmen. 


L'Empereur au maréohal Lannes. 
Strasbourg, le $ vendémiaire an z1v (30 soptambre 1805). 


Mon Gousin, vous marehez sur Ludvigsbung. Sur votre droite, 
le maréchal Ney doit se trouver avec son eorps d'armée à Stutt- 
gard, S'il avait besoin de vos secours, vous n'attendriez aueun 
ordre pour y voler avee votre rèle et votre bravoure accoutumés. 
Du reste, marquez mon quartier général à Ludwigsburg : je ne 
tarderai pas à vous y joindre. Vous avez le maréchal Soult à 
Hoilbronn sur votre gauche. Instrnisez-le de ec qui se passerait 
sur votre droite, qui pourrait nécessiter votre intervention. Le 
prince Murat et les dragons sont aujourd'hui en marche pour 
Rastatt ; informez-le exactement de e qui se passe. 





Narouéon (1). 


Ordre à Son Altesso Sérénisaime le prince Murat. 
Strasbourg, le & rendémiaire an x1v (10 septembre 1405). 


D'après Les dispositions faites par l'Empereur, il est ordonné 
à Son Allesse Sérénissime Le prince Mural de partir le 11 de 





(1) Correspondance de Napoléon, n° J298. 
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Stuttgard avec ses trois divisions de dragons à cheval qui doivent 
y être arrivées le 10 (2 octobre), pour se rendre le 14 (3 octobre) 
à Gäppingen, où elles cancheront. M. le prince Murat fera battre 
par sa cavalerie lous les débouchés qui vont à Um, sans eepen- 
dant passer la rivière de Fils, pour ne pas donner trop l'éveil à 
l'ennemi ; il fera également occuper Geislingen le 13 (5 acioére), 
et Son Altesse se tiendra de sa personne à Güppingen ; ainsi, ses 
trois divisions de dragons seront distribuées de la maniere sui- 
vante 

Une le long de la Fils; 

L'autre à Geislingen, éclairant tous les chemi 
de cette ville ; 

Et la troisième en marche sur Heidenheim, où elle arrivera le 
14 (6 octobre). 

Son Altesse est prévenue que M. le maréchal Ney, qui partira 
le 12 ( octobre), marchera par le chemin de Stuitgard, Esslin- 
gen, Güppingen, Weissenstein ul Heidenheim. 

M. le maréehal Murat aura soin d'instruire le maréchal Ney de 
toutes les nouvelles qu'il apprendrait. 

Sun Allesse donnera ordre à la division de dragons à pied de 
muinédiatement après la 47e division de M. le maréchal 
elle enverra deux ou trois fois par jour des nouvelles à 
l'Empereur, qui suit la direction de Ludwigsburg à Sehorndorf et 
Gmünd. 

Son Altesse préviendra aussi M. le maréchal Lannes des nou- 
velles de l'ennemi, Ce maréchal suit In même direction que celle 
de Sa Majesté. 

La 4 division de dragous, aux ordres du général Houreier, 
protégera et couvrira le passage de Sa Majesté, partant de Stras- 
bourg pour se rendre à Ludwigsburg, el le 10 (2 octobre), ce 
général réunira toute sa division à ltaslatt, en ayant soin que 
ses premiers avant-postes d'Oberkireh et d'Offenbourg ne soient 
évacués qu'à minuit du 9 au 10 (er au 2 octobre. 

Le général Boureier partira de Haslatl le 40 (2 ortodre) et 
arrivera le plus promptement possible à Stultgard, formant toute 
l'arrière-garde de l'armée; de là, il rejoindra le plus 1: pos- 
sible les ions de drngons aux ordres du prince Murat, 

La position d'Heidenheim étant très importante pour l'ennemi, 
il est nécessaire que M. le prinee Murat ÿ arrive en force et que, 














à trois lieues 
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du moment où il y sera, il envoie des nouvelles de tout ce qu'il 
appreudra de l'ennemi au maréchal Soult, qui arrive le 14 
(6 octobre), à Nærdlingen, et au maréchal Davout, qui arrive le 
45 (7 octobre), à OElingen. 

Dans ce cas, M. le maréchal Soult activerait sa marche po 
arriver à lemps à l'affaire qui aurait lieu le 14 (6 octahre), 
Heidenhein, si l'enuerui s'y lrouvait eu force, el que dans celle 
position il voulût allendre les corps des maréchaux Ney et 
Launes, 








Maréchal Benruen. 


Le maréchal Berthier au général Mathieu Dumas, 


Je vous prie, Général, de me tracer sur-le-champ un itinéraire 
pour M le maréchal Murat, partant de Stuttfgard pour se rendre 
à Gæppingen. 

Voir si cela peut se faire en un jour de marche. 

Me tracer une route pour M. le maréchal Ney, de Stuttgard à 
Heïdenheim, passant par Esslingen, Gæppingen, Weissenstein 
el Heideuheim, partant le 12 pour arriver le 15. 

Tracer une autre route pour M. le maréchal Lannes, de Lud- 
wigsburg à Aalen, passant par Schorndorf et Gmünd, et le mare- 
chal Lannes partant le 12 pour arriver le 16. 

Régler sur la carte, d'après les connaissances qu'on peut avoir 
du pays, les marches et les jours de route. 

Je désire que M, le général Dumas me remette ce travail dans 
une demi-heure, 











Maréchal Besrmisn. 
(Suns lieu ni date.) 


3e coRPs D'ARNÉE. 
Rapport du 9 au 10 vendémiaire an XIV (1 au 2 octobre 1805). 


Le corps d'armée a quitté le 9 (/** octobre), à à heures du 
matin, ses eantonnements de la veille et s'est dirigé par Vaihin- 
gen sur Ludwigsburg, où il a pris les enntannements dont le 
détail suit : 
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Division de grenadiers. 


Bataillons des 13e et 34° à Kornwestheim et Stammheim ; 
Bataillons des 9+ et B{° à Eglosheim ; 
Bataillon du 2 à Ludwigsburg ; 

— 3e à Ossweil ; 

— 98 à Aldingen: 

— 34e à Mühlhausen: 

— 48 à Zatrenhansen et Münster; 

45* à Zuffenhausen 


Sapeurs. 
A Markgrüningen. 
Artillerie. 
A Müglingen. 
Cavalerie légère. 


Je hussards à Zuffenhausen ; 
408 hussards à Schorndorf; 
43° et 21° chasseurs à Poppenweiler. 


D'après les renseignements que l'on a sur l'ennemi, il parait 
qu'il n'a pas de gros corps de troupes entre Ulm et le point occupé 
par le 5° corps, et qu'il continue à se fortifier dans cette positian. 

Nos troupes légères, placées sur la rive droite du Neckar, 
n'ont apereu, jusqu'à présent, aucun poste ennemi. 





Compare, 


Rapport sur les marches de la Réserve de cavalerie. 


La 9 vendérriaire an xav (1e octobre 1805) 


Le 9, le corps d'armée est venu s'établir : 

La division Klein, sur la Nagold, occupant sur la rive gauche 
les villages de Pforzheim, Dillstein, Bichenbronn, poussant des 
reconnaissances sur Liebenzell, Münklingen et Heimsheim ; 

Le 2% division prit position à Eulingen el dans les villages en 
avaut, sur la route d'Enzberg ; 

La 2 division de grosse cavalerie s’est établie à Vaihingen : 
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Les dragons à pied, à Enzberg, en avant de Plorzhi 
Le pare de réserve a marché avee le général Klein ; 
Le quartier du Prince à Plorzheim 





Le général de division Belliard, chef d'élat-major de la réserve 
de cavalerie ei de dragons, au général Beaumont. 


Le 9 vondémiaire an suv (17 cetobre 1805). 


Mon cher Général, 





Ainsi que je vous l'ai dit hier, vous vceuperez Diellingen, 
Brotringen et les villages en arrière les plus rapprochés de Diet- 
lingen ; vous vous éclairerez sur votre droite par tous ces débou- 
ehés qui aboutissent à votre cantonnement. 

Son Altesse Sérénissime le prince Murat désire que vous fassiez 
une réquisition de pain pour quatre jours ; une de viande, sur 
pied, pour deux jours, à Neuenburg, qui devra être fournie ce 
soir ou dans l nuit, Vous prendrez, dns vos cantonnements, des 
voitures pour Lransporler le pain que les dragons ne pourraient 
pas porter. Votre commissaire fera la réquisition et, en son ab- 
sence, votre chef d'état-major en enverra donner des récépissés 
en bonne forme, nu bailli, pour qu’elle puisse être payée. 

Le général Klein occupe, sur ln Nagold, les villages de Dill- 
stein, Plorzheim, Büchenbronn, Huchenfeld et Würm. 

On partira demain, 








BeLuanD. 
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Le 6° corps du Rhin au Neckar. 


Le général Seroux au maréchal Ney. 


Haguonau, le 2 vendémiaire aa x1v (24 septambre 1935). 


Monsoigneur, 


M. le Premier inspeeteur m'a donné des instructions, d'après 
lesquelles ja dois placer à chneune des trois divisions de votre 
corps d'armée 42 bouches à feu, nvre 230 ehevaux du train et une 
compagnie et demie d'artillerie à pied. 

Une demi-compagnie d'artillerie à pied et une compagnie 
d'artillerie légère sont affectées au pare, sans bouches à feu. 

J'ai pensé, Monsieur le Maréchal, d'après ce que vous m'avez 
dit ce matin, que votre intention était de leur en donner et, d'a- 
près les bases de répartitions que vous avez posées, j'ai l'honneur 
de vous proposer de créer une réserve prise sur les 36 bouches 
à leu : ainsi de laisser à chaque division 5 pièces de B, 2 pièces 
de 4 et 4 obusier de & pouces, et de composer une réserve des 
6 pièces de 12, servies par une compagnie d'artillerie à pied, et 
de 3 pièces de 8 et 3 obusiers, servis par Ja compagnie d'artillerie 
légère. 

L'artillerie de ehaeune des divisions, réduite d'après cela à 
8 bouches à leu, serait servie par une compagnie un liers d'artil- 
lerie à pied. 

Si j'ai bien compris, Monsieur le Maréchal, vos intentions, je 
vons prie de vouloir bien me le confirmer ; je donnerai des ordres 
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en conséquence et j'en préviendrai M. le Premier inspecteur gé- 
néral. Je vous prie de vouloir bien me faire connaitre sur quels 
points je devrais porter l'artillerie de chaque division de réserve 
et de pare, et quand le mouvement devra être exéeuté. 

J'ai l'honneur d'être avee respect, Monseigneur, votre très 
humble serviteur, 





Le Ginéral commandent l'artillerie, 
(AM) Senoux 


Le prince Murat au maréchal Ney. 


Surasbourg, le 2 vondémiaire an xre (24 soplomibre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai roeu, dans In nuit, votre lettre du 1e vendémiaire ; il est 
à ernindre que la marche forcée que vous venez d'ordonner à vos 
troupes ne contrarie, en les fatiguant d'avance, les vues de l'Em- 
pereur. 11 pouvait être dans les desseins de Sa Majesté de faire 
continuer 14 marche dans le même ordre qui avait été observé 
depuis Boulogne, ear il n'est pas à présumer que vous soyez 
forcé, de quelques jours, à marcher différemment, l'ennemi se 
trouvant encore fort éloigné de no 

Sa Majesté me charge de vous prévenir, Monsieur le Maréchal, 
que si les ponts qui doivent être jetés sur le Rhin ne sont pas 
prèts, le passage sera retardé d'un jour pour les 3°, 4€ et 6° corps 
d'armée, En conséquence, si le pont vis-à-vis Durlach n'était pas 
achevé le 4, vous attendriez le 5 pour passer : les ponts ne peu- 
vent pas manquer d’être prêts ce jour-là ; vous aurez soin de me 
prévenir du retard s'il y a lieu. Je fais connaitre cette disposition 
de l'Empereur à MM. les maréchaux Davout et Soult dans le cas 
où Le passage ne pourrait pas s'effectuer Le 5. Le maréchal Lannes 
qui devait, ce jour-là, se porter sur £{llingen, fera un séjour à 
Rastatt et attendra que vous ayez passé pour continuer son 
mouvement. 

Sa Majesté ordonne que vas troupes vivent de réquisitions sur 
les pays situés à la gauche de la route que vous devez tenir, jus- 
qu'a celle que tiendra le maréchal Soul, les pays de votre droite 
étant destinés à la subsistance d'un autre corps d'armée. 











Google PRINCETON UNIVERS 


LE 6° CORPS DU RHIN AU NECKAR. 457 


de vous préviens, Monsieur le Maréchal, que, suivant toutes 
les vraisemblances, vous trouverez réunies à Durlach les troupes 
de l'Électeur de Baden, qui se rangeront sous vos ordres et sui- 
vront vos mouvements. 
Recevez, Monsieur le Maréchal, l'assurance de ma haute con- 
sidération. 
AM) Mumir. 





E.\. Lefol, adjudant commandant, au général Marcognet. 


Hagueasu, le 3 vendémisire an ziv (25 septembre 1605). 


Monsieur le Général, 

Le général de division me charge de vous prévenir qu'en con- 
séquence des ordres de M. le maréchal commandant en chef, la 
division partira d'Haguenau demain, 4 vendémiaire, à 3 heures 
précises du matin, pour aller eantonner, savoir : 

L'état-major de la division et le vôtre à Selz; 

4er el 2e bataillons du 25 régiment d'infanterie légère, à Mo- 
theren ; 

Le 3° bataillon du même régiment à Münchhausen ; 

Les deux bataillons du 27+ à Selz ; 

Les deux bataillons du 50° à Nieder-Rôderen et Bühl; 

Les deux bataillons du 89 et le quartier général du général 
Labassée à Beinheim. 

Veuillez bien donner vos ordres, en conséquence de ces dispo- 
sitions, aux troupes que vous commandez. 

Leroi 


Le chef d'escadron Decrabbé au maréchal Ney. 


Durlaeb, le 3 vendémiaire an iv (26 septembre 1886). 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai l'honueur de vous faire savoir que je suis arrivé à Dur- 
lach : le commandant est un lieutenant-colonel âgé qui ne sait 
rien ; simplement, il m'a dit qu'il eroit l'ennemi près Schorndorf, 
Essling, Plôchingen et poussant des patrouilles vers Tübingen ; il 
n'a rien pu me dire an sujet des traupes qui doivent 
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votre armée ; je suis obligé d'aller à Baden; aussitôt que je serai 
instruit, je vous expédierai une estafette. 
J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Maréchal, votre très obéis- 
sant serviteur. 
{A4.M) Dronanné. 


Le général Andréossy au maréchal Ney. 


Strasbourg, le 3 vendémiaire an xuv (#5 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Son Altesse Sérénissime le prince Murat me charge de vous 
prévenir que l'ordre formel de Sa Majesté est que vous ne laissiez 
passer le Rhin, sur le pont que vous avez établi, qu'aux seuls 
courriers du ministre de la guerre où du prince Murat, et d'inter- 
dire le passage à tout autre courrier, même à ceux de la Malle, 
jusqu'à nouvel ordre. 





Anorfossy. 


Le général Andréossy au maréchal Ney. 


Strasbourg, le 4 vendéisire an xev (26 septembre 1809). 


Monsieur le Maréchal, 


Sa Majesté l'Empereur vous laisse maître de vous porter à 
Durlach avec une partie de votre corps d'armée; mais votre 
avant-garde ne pourra s'étendre plus loin qu'une ou deux lieues 
au delà de Durlneh. 

Le 3 bataillon du 66° a eu ordre de rejoindre son régiment ; 


l'Empereur désirerait savoir s'il l'a rajoint. 
Anvuéussv, 


Ordre du jour du maréohal Ney, commandant le 6* corps. 
Sels, Le 4 vendémiaire an arv (26 septembre 1805). 
Le Lrailé de Lunéville, monument étemel de la modération de 


Sa Majesté l'Empereur, semblait devoir être le gage d'une longue 
paix entre la France et l'Autriche 
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Cependant celte puissance, séduite par les intrigues de l'An- 
gleterre, faisait en secret des préparatifs hostiles, alors même 
qu'elle prodiguait au gouvernement français des protestations de 
bonne amitié. Après avoir épuisé tous les prétextes pour voiler 
ses desseins, elle vient enfin de les faire éelater en envahissant, 
sans déclaration de guerre, les États de l'Électeur de Bavière, 
ami ot allié de la France 

L'Empereur, indigné de celle violation de la foi des traités et 
du droit des gens, a été forcé de prendre, à son tour, une atti- 
tude menaçante. Ses armées ont quitté les bords de la Manche 
pour se porter sur le Rhin. 

La marche du 6° corps d'armée, au travers d'une partie de la 
France, s'est faite avec un ordre digne des plus grands éloges et, 
dans les comptes que j'ai rendus à Son Excellence le ministre de 
la guerre, j'ai eu lu salisfaction de pouvoir dire qu'aucune plainte 
n'a été portée, et que le soldat ne s'est jamais éearté des devoirs 
que lui impose la discipline militaire. 

J'ai également dû donner de justes éloges an zèle ot aux talents 
que M. l'ordannateur on ehef ot les commissaires des guerres 
sous ses ardres ont déployés pour assurer les services dans toute 
l'étendue de Ja route. 

C'est avee la plus grande confiance que j'invite les troupes du 
evrps d'armée à tenir la même conduite dans leur marche sur la 
rive droite du Rhin ; elles auront à traverser des états neutres et 
alliés, et elles devront surtout regarder comme Français tous les 
habitants des pays dont les princes réunissent leurs forces aux 
nôtres pour repousser une injuste agression. 

Ce sera pour moi un devoir bien doux à remplir que de faire 
valuir auprès de l'Empereur la bonne conduite des olliciers el 
soldats qui auront mérité des récompenses, Je veillerai attenti- 
vement à ce qu'aucuns services ne soient oubliés. 

Je ne parlerai point aux soldats de leurs devoirs comme guer- 
riers; je connais la noble ardeur qui les anime ; ils prouveront 
la différenee qui existe entre des mercenaires se battant pour 
une eause élrangère et des hommes qui défendent leur pays in 
justement attaqué ; le sang francais ne coule que lorsque l'hon- 
neur l'ordonne : il est d'un prix que tout l'or des nations ne sau- 
rait payer. 
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Le chef d'escadron Decrabbé au maréchal Ney. 


Durach, 16 4 vendémisire an x1v (28 septembre 1SUE). 
à + heures du matin, 


Monsieur le Maréchal, 


Je m'empresse d'avoir l'honneur de vous donner connaissance 
du résultat de mon voyage de Baden; j'y ai vu M. le prince 
Louis de Baden, chargé de l'organisation des troupes, 

Rien n'est encore prêt, vu qu'ils ont craint que l'eunemi, ayant 
connaissance de leurs préparatifs, ne soit entré dans l'Électorat. 
Je vous envoie copie de l'article du traité entre Sa Majesté 
l'Empereur et Son Altesse Sérénissime l'Électeur de Baden. 

M. le prince Louis m'a assuré qu'il donnerait de suite l'ordre 
aux bataillons de se former au complet et de faire rentrer les 
semeslriers, el il espère avoir réuni avant dix jours les 3,000 
hommes qu'il doit fournir. 

IL est très flatté de servir sous vos ordres, quoiqu'il me parait 
qu'il ne les commandera pas, car c'est lui qui tient la régence; 
il m'a chargé des choses les plus honnètes pour vous, il m'a dit 
avoir eu l'avantage de vous voir à Paris, ete. 

J'ai vu aussi M. de Thiard, chambellan de Sa Majesté, qui m'a 
dil que Sa Majesté était informé du retard de ce rassemblement, 
qui n’en est pas un, vu que le traité le dit. 

M. le prince Louis se propose d'aller aujourd'hui à Strasbourg 
pour présenter son hommage à Sa Majesté. 

M. le maréchal Lannes couche cette nuit à Bühl, sa gauche à 
Steinbach ; il vient aujourd'hui à Rastatt; les Autrichiens sont 
entrés hier à Friedesheim, ils oceupent toute la vallée de la 
Kimig. Je vais m'occuper de suite des cantonnements aux euvi- 
rons de Durlach. Votre quartier général à Durlach. 





J'ai l'honneur d'être, avec profond respect, Monsieur le Maré- 
ehal, votre très humble serviteur, 
(4.4) Decnauvé. 
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Le même au même. 


Durlach, le 4 vendéminiro an x1S (26 septombre 1806). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous envoyer la répartition des enntonne- 
ments pour votre armée : je ne sais si j'ai bien fait, mais elle est 
intervertie, pour les divisions seulement. La gauche, occupée par 
la Are division, est en avant du bois de Durlach: j'aurais pu la 
prolonger sur Weingarten, mais de Weingarten à Durlach il y na 
deux fortes lieues, el il est très difficile de marcher en avant; il 
aurait fallu rétrograder vers Durlach. La gauche, devenue droite, 
est à Ettlingen. 

J'ai établi, comme vous verrez, votre quartier général à Carls- 
ruhe, où vous serez mieux qu'à Durlach. 

J'ai concentré les troupes le plus possible pour ne pas leur 
faire du chemin de trop. 

Tous les renseignements sur l'ennemi sont vagues; s'il y 
avait ici quelques hussards du Prince, j'aurais pris quelques 
hommes avec moi pour ballre l'estrade el avoir connaissance 
certaine de l'ennemi, mais ils n'ont rien el ne savent rien. Une 
; le commandant me dit qu'ils sont à cinq ou six lieues d'ici; 
un instant après, il dit à quatorze lieues ; en un mot, je ne sais 
rien de positif; on prétend même que M. le Prince, d'après une 
de ses lettres, dit que les Autrichiens dirigent une forte colonne 
sur Heidelberg. 

J'ai communiqué au commandant et au grand baillif les noms 
des villages où je erois aire cautonuer, sans rien lui dire de la 
force de chaque eantonnement; même je mets dans ma série des 
noms de villages que mous n'occuperons pas; il fera avertir ces 
communes afin qu'elles aient de quoi donner aux soldats logés 
chez eux, sans toutefois l'avoir ordonné, mais à l'amiable. J'ai 
logé le 3° de hussards en avant nvec le 25° léger; le village de 
Langensteinbuch est très grand, Si vous avez quelque chose à 
m'ordouner, veuillez me faire passer vos ordres à Durlah, où je 
reste jusqu'à nouvel onire. 

J'ai l'honneur d'être avec profond respect, Monsieur le 
Maréchal, votre très humble serviteur, 


(4. M.) DecnAñBé. 
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Note. 


Les 3,000 hommes que doit fournir Son Altesse Sérénissime 
l'Électeur de Baden, sont composés : 

De 4 bataillons d'infanterie de ligne, le bataillon à 360 hommes, 
chaque bataillon de 4 compagnies, fortes de 140 hommes, dont 
dix Scharfschätzen ; 

4 bataillon de chasseurs, fort de 300 hommes, formé de deux 
compagnies, la compagnie forte de 150 hommes, officiers et 
sous-ofliciers compri 

24 hussards; 

# canons 
2 obusiers; 

D'après le traité, ils ne doivent fournir que six pièers, mnis 

ils ont augmenté l'artillerie des bataillon 

















4 bataillons d'infanterie de ligne... 2.240 hommes 
1 bataillon de chasseurs 40 — 
Hussards montés. ZA — 








ToraL, saus l'arlilleri 
(A 4.) 





4 hommes 





Note. 


Strasbours, lo 4 vendémiaire an xrv (26 septembre 1805). 





Le pont pour le passage du corps d'armée de M. le maréchal 
Ney doit être jeté un peu plus bas que Lnuterbourg, à peu près 
à la hauteur de Durlach, dans l'emplacement où on en a construit 
un dans la derniere guerre (1). L'équipage à dû arriver hier à 
Lauterbourg, étant parti la veille de Strasbourg. 

Les caissons pour compléter l'approvisionnement de l'artillerie 
ont dû arriver hier a Landau; j'ai envoyé un officier pour les 
diriger directement sur Lauterbourg. Le surplus des munitions 
partira aujourd'hui de Strasbourg et se rendra aussi directement 
à Laulerbourg, où il arrivera demain. 














Le Premier inspecteur général de l'artillerie, 
Soners. 





1) C'est l'emplacement où l'an a construit, depuis, le pont de Max-Au: 
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Emplacements du 4 vendémiaire an XIV (26 septembre 1805). 
Quartier générrl À Lauterourg. 


45e division (Hagenbach) quz ordres du wénéral Duronr (1). 


9 léger. sa Hagenbach. 
rue prennent À Langenkandel, 
Ÿ Plora, Würth et Hagen 


Aérrégiment de hussards …… ha 





2* division (Lauterbourg) aux vrdres du général Loisos. 





6° légu sue Büchelberg. 
29" de ligne (6 Lauterhourg. 
69 id. [Général Rogue)... f'Hoaetilers 


À Scheibenhard. 
Niederlauterbach 
À Salmbnch, 





3e division (Ses) aux ordres du général Marnen 








28° léger (1° et 2 bataillons)... Mollieren. 
25: id, (3 bataillon) UE Münchhausen, 

27° de ligne (Général MancoëxeT) Sel 

COR srsceess…. Nieder-Roderen, Bühl. 
He id. (Général Larasste). Beinhcim. 





Cavalerie légère aux vrdres du général Duré. 


3° régiment le hussards. 
10 id de chasseurs 


Langenberg, 
Schaidt. 








(1) À Lauterbourg, la division avait trouvé l'arillerie qui lui était 
destinée. (Journal des opénitions militaires de la division Dupont.) 
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Ordre de marche du 6° corps de la Grande Armée, paur le passage 
du Rhin par le pont établi sur ce fleuve, vis-k-vie… (1). 





Le (1) vendémiaire an av. 


La troupe marchera la droite en tête et par front de section, 
S'il est possible. Dans le cas contraire, elle marchera par Le flane 
jusqu' son arrivée sur la rive droile du Rhin, où les sections se 
formeront aussitôt. 





Are division sous les ordres du général Dupont. 


Le 4er escadron du 19% régi- 
ment de hussurds 

4 compagnie de volligeurs 
du 1e bataillon. 

4 compagnie de carabiniers. 

4 pièces d'artillerie : 1 de 4 
et 4 abusier. 

8 compagnies du 4% atail- 
lon. 

Le ® bataillon du 9°, ayant 
ses voltigenrs à la queue 
du bataillon. 

3 escudrons du 4°° régiment 
de hussards fermant la 
marche de la 1" brigade 

42 de ligne : à bataillons. 
2 brigade G pièces d'artillerie : 4de4,4deR, 1 de 12. 


(Général Mancini). } 96° de ligne : 2 bataillons. 
4 détachement de 10 gendarmes. 








47e brigade légtre.…. 
{Général Rouen) À irrde ours 


9e dérision sous les ordres du général Loisox. 


Lerbataillon du 6° légère. 
48 brigade ces d'artillerie : À de 4 et 1 obusier. 


(Général Visiare) 






39° de ligne 





(1) En blane sur l'original. 
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69° de ligne : 2 bataillons. 
G pièces d'artillerie : 4 de 4, 4 de 8, 1 de 42. 
76° de ligne : 3 bataillons, 

4 détachement de 12 hussards, 

À détachement de gendarmes. 





8e brigrde 
(Général Rocurr). 


4° division sous Les ordres du général Matuer, 


1er lataillon du 23° légère. 
4e brigade | 2 pières d'artillerie. 
(Général Mancouxer). } 2° et 3° bataillons du 23° légère 
27° de ligne : ® bataillons. 








2 brigade 
(Général Larassér). 


9e de ligne : 2 batuillons. 
4 détachement de 42 hussards. 
1 détachement de 40 gendarmes. 


Cavaterie sous Les ordres du général Tuav. 


régiment ile hussards. 

Brigade 12 pièces d'artillerie de la réserse : 6 de #, 3 
du général Dire, de 19, 3 obusicrs, 
40 régiment de chasse 





Le pare de réserve 
Les vivres et subsistances et le personnel de l'administration . 
Les bagages de l'armée, en commençant par l'état-major géné- 

ral, et le surplus suivra d'après l'ordre des divisions el des régi- 

ments établi ci-dessus. Les quatre dernières compaguies du 
50e régiment fermeront la marche et serviront d'escorte. 

Les régiments ne laisseront que 12 hommes, commandés par 
un sergent, pour rester aux voitures. Chaque jour de marche, 
les bataillons fourniront alternativement à leur tour, d'après 
L'ordre établi, 4 compagnies. 

L'escadron de gendarmerie fermera la marche absolue, 














Le chef d'escudron Jameron, chargé de la police du quartier 
général, remplira provisvirement les fonctions de vaguemestre. 
Il maintiendra l'ordre le plus exact pendant la marche et dési- 
gnera les lieux où les voitures devront parquer, toujours à portée 
du pare de réserve d'artillerie. 

pr E] 
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Un détachement de 20 hommes de la compagnie d'élite du 
3e régiment de hussards suivra partout M. le maréchal comman- 
dant en chef. Ce détachement sera relevé tous les cinq jours par 
celui du 46° chasseurs, el allernutivement par le 49° de hussards 
et 22: de chasseurs, lorsque ce dernier régiment aura rejoint le 
corps d'armée, 








Signé : Maréchal Nav. 


Ordre de la division 





Le 4 vendéaiaiee au xuv (23 seplembre 1805) 


Le général de division recommande expressément aux géné- 
raux de brigade et aux commandants des vorps de n'accorder 
pour la suile aucune permission d'absence à qui que ee soit, 

11 recommande également qu'il soit tenu la main, dans chaque 
ns ne dépassent jamais, dans les 








régiment, à ce que les musici 


cles, les sapeurs du eorps 





L'Adjudant commandant, 
Chaf de l'état-major de la division, 


Lurou, 


Instruction de M. le maréchal Ney sur la manière 
de faire subsister la troupe sur la rive droite du Rhin. 


Art. Le. Lorsque les troupes ne pourront être nourries des 
magasins de l'armée, elles devront l'être par les habitants du 
pays, de la manière indiquée ci-après. 

Art. 2, Si les lroupes sout réparties chez les habitants, ceux-ci 
desroul noarcir les hommes et les chevaux qui seront placés 
chez eux. 

Art. 3. La ration à fournir à chaque sous-officier et soldat est 
pour éhaque jour : 

D'une livre et demie de pain ; 

D'une dem de viande; 

D'une once de riz ou deux onces de légumes sec: 

D'un trentième de livre de sel 

Du bois nécessaire pour la cuis 


















on de ces 
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Art. 4 Les officiers devront être nourris d’une manière décente 
et conforme à leur grade : mais jamais ils ne pourront exiger 
rien qui soit exorbitant et trop à la charge des habitants 

Art. 5. Lorsque les troupes seront tellement réunies qu'il sera 
impossible d'exiger la totalité de leur nourriture dans le terri- 
toire qu'elles oecuperont, M. l'ordonnateur en chef prendra les 
ordres de M. le maréchal pour assigner, soit à ce mème torri- 
toire, soit à éeux environnants, la portion des diverses denrées 
que chacun devra fournir, les lieux sur lesquels elles devront 
être versées, el les corps ou employés d'administration à la dis 
position desquels elles devront être remises. 








Art. 6. Dans les ens urgents, M. le maréchal autorisera 
MM. les généraux de division à faire subsister leurs troupes dans 
le pays qu'elles vceuperont respectivement, 

Dans ce cas, M. l'ordounateur donnera à MM. les commissaires 
des guerres les instructions nécessnires sur Ia manière dont ils 
devront frapper la réquisition, sur les moyens de In régulariser 
et sur ceux qui pourront empêcher les abus. 





Art. 7. Les réquisitions frappées par M. l'ordonnateur en chot 
devront toujaurs mentionner qu'elles sént faites par l'ordre 
exprès de M. le maréchal, 

Toutes celles frappées par MM. les commissaires des guerres 
devront loujours mentionner qu'elles sont faites par l'ordre du 
général de division. 





Art. 8. M. l'ordonnateur en chef et les c: ires des 
guerres auront, toutes les fois que les circonstances le permet- 
tront, le plus grand soin de prévenir à l'avance les autorités du 
pays du nombre d'hommes et de ehevaux qu'ils auront à nourrir, 
de ln quantité des diversos denrées qu'ils devront fournir, des 
points où elles devront êlre transportées, des corps auxquels 
elles devront être délivrées, ou des magasins duns lesquels elles 
devront être versées. 








Art. 9. Lorsqu'une troupe quelconque quittera le pays dans 
lequel elle avait été nourrie, ainsi qu'il a été prévu par les 
nrtieles 3 et 4, les quartiers-maitres où officiers chargés du 
détail pour les curps, compagnies, ou détachements auxquels ils 
appartiennent, le chef de l'état-major de chaque division pour 
les oficiere de l'état-major, les commissaires des guerres pour 
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les employés de l'administration, donneront un certificat qui 
constatera le nombre d'hommes et de chevaux qui auront été 
nourris, le nombre de jours pendant lequel ils l'auront été ; ce 
certificat devra mentionner avec soin les quantièmes de es 
mois, jours. 1 devra également distinguer le nombre d'officiers 
et le nombre des sous-officiers ot soldats. 

Art, 10, Il sera formé de loutes ces pièces des bordereaux qui, 
autant que possible, seront arrètés par l'ordonnateur en chef de 
l'armée. 

Toutes les fournitures ainsi constatées seront payées d'après 
le mode de liquidation arrêté entre le gouvernement français et 
les gouvernements des pays amis ou alliés. 











Art. 11. Dans le cas prévu par l'article 5, les individus en 
article 8 devront donner, aux habitants du pays, un reeu de la 
fourniture qui aura été faite à la troupe sous leurs ordres. 





Arl. 12, Si les denrées sont versées dans les magasins, les 
employés d'admiuistralion dounerout les mêmes reçus. 

Art. 13. Tous les bourgmestres où magistrats du pays devront, 
dans l'instant même où ils auront leurs certificats ou récépissés, 
les représenter aux commissaires des guerres de ln division. 
Celui-ci, après en avoir reconnu la légitimité, les remettra aux 
dits bourgmestres ou magistrats ; mais il devra auparavant les 
viser, les numéroler el les enregistrer sur un registre conforme 
au modèle qui leur sera fourui par M. l'ordonnateur en chef. 

Art. 12. Les mêmes formalités preserites par les articles ci- 
dessus seront observées pour les voitures de transport que l'on 
sera dans le cas de requérir accidentellement sur le pays. 

Art. 15, S'il devient nécessaire de former, sur les derrières de 
l'armée, des magasins de réserve, M, le maréchal le fera con- 
naître à M. l'ordonnateur en chef et lui donnera les ordres et 
instructions particulières, soit sur la nature, la quantité des 
approvisionnements, soit sur les points où ils devront être réunis. 

Art. 16, Toutes les dispositions de l'instruction adressée le 
5 feuctidor par l'ordunnateur en chef aux commissaires des 
guerres, et que M. le maréchal a approuvées, devront être 
rigoureusement exéentées dans tout ce qui pent s'appliquer au 
pays dans lequel l'armée vent entrer. 

Art. 47. M. l'ordonnateur en chef et MM. les généraux de divi- 
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sion sont chacun chargés, en ce qui les concerne, de l'exécution 
de la présente instruction. 


Ner. 
Pour copie conforme 
L'Adjudant commandant, Chef de l'état-major, 
Lero. (Sans date.) 


Journée du & vendémiaire (27 septembre) 
Quartier général : Carlsruhe, 
L'armée a passé le Rhin près Lauterbourg. Le passage a come 


mencé à G heures du matin pour les troupes et a été terminé à 
mi 





Are division (Ettlingen). 
{ Burbich, 


9 léger... Sehellbronn. 





















de has Oberwei 

32e de ligne (1°" bataill AE ee 

a @ id. 

96° AE Ettingen (1. 
6e léger (1° bataillon) Le Grünwettersbaeh, 
es x Stupferich, 
CR fee 

39° de ligne (1°* bataillon) Wolfartsweier. 

me id. @e id és  Grotringen 

69e id rép res # s: 

M ch } Durlach (2). 








(4) Journal des opérations militaires de la division Dupant. 





« Le # vendémiaire (27 septembre), à 6 heures dn matin, le pont de 
bateaux est Lerminé, Aussitôt, la division, en grande tenue, traverse le 
eue, aux eris de : « Vive l'Empereur! » et par le plus beau temps du 
monde ». 

» Le même jour, elle arrive à Ettlingen, ville de l'Électorat de Bade ». 


@ Journée du 5 vendémiaire (2 septembre). 
Lu division, composée des 6° régiment d'infanterie légère, 39, 69e, 
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3 division (Carleruhe). 





25% léger (Aer et & bataillons). - 2 Bulach. 
8% id,” (3° bataillon) de. Beiertheiu 
27 de ligne... énnnett émet ess does À 

D Hsmarenennas . J Éo 





Mühlburg, 
Ce À Grünnsinkel (1). 
Cavaterie légère 
40° de chasseurs... sera Bnrsat 
le hussards. se 


2 Durlach 
Sulbach. 
Langensteinbaeh. 





Le général Dupont au maréchal Ney, 


Aa quartier général, à Etlinges, le 5 vendémiaire an xiv 
{27 septembre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que la 17e division est 


# 76° ré 
S$ heures 


ments dé ligne, et armée de 8 bouches À leu, est partie à 
n pour ses cantonnements, près Lauterbourg, et mar- 
chant, la droite en tête, elle Sest dirigée vers le pont établi sur le 
Rhin, vis-à-vis du village d'Au, territoire de Bade, où elle a passé le 
fleuve, lle s'est portée de suite sue Durmershéim, par une chaussée 
étroite, au milieu d'un bois, à continu sur un terrain cultivé el coupé 



























és à Durmersheim, les 6 et 34° régiments, commandés par M. le 
général de brigade Villnte, et 2 pièces d'artillerie, ont pris ln routa 
d'Étilingen, et se sont rendus dans les villages de Grünwettersbach, 
Stupferich, Wolfarteweier et Grotringen, où ils ont été cantonnés. Les 
96 et 76%, et le reste ile l'artillerie, sous les ordres de ML le général de 
brigule Roguet, ont suivi In route de Carlsruhe, el ont traversé cette 
résidence pour se rendre à Durlnch, où ces Lronpes ont été logées, 

Le quartier général do la division a été établi dans cette dernière 
aille, Estrait du journal des marches, positions et opérations militaires 
dle ln division Loison.) 

LU) A quitté ses cantonnements à 3 heures du matin, passé Le Rhin 
sers 11 heures, et atteint Carlsruhe à 4 heures. (Le général Malher au 
manchal Ney, le 6 vendéminire.) 




















JNIVERSITY 





PRIN 


LE 6* CORPS DU RHIN AU ani 





arrivée à Ettlingon à 1 heures et demi upe mainte- 
nant les cantonnements que vous avez indiqués. J'ai trouvé 
à Etllingen un escadron du fe régiment de hussards ; le cum 
mandant de el escadron ma assuré qu'il avait rendu compte au 
général Oudinot, sous les ordres duquel il se trouve, que la 
Ar division de votre armée se trouvait à Ettlingen et occupait 
les villages environnants, afin qu'un nouveau eantonnement lui 
soit assigné. 

L'adjoint à l'état-major Vaunat m'a rendu compte que, hier soi 
Gtant à Pittersheim, il a reconnu une vingtaine de soldats de 
l'Éleeteur de Baden, qui Jui ont dit qu'ils allaient en semestre 
dans leurs foyers. Ces hommes étaient montés sur des voitures 
et avaient leurs armes avec eux, J'ai eru devoir vous en ins 
truire. 

Les troupes ont observé, dans la marche, l'ordre le plus exact. 

J'attends les ordres que vous aurez à me donner pour les mou- 
vements nltérienrs de la division. 


J'ai l'honneur de vous saluer. 
(A.M) Duvonr, 























Le général Dupont au maréchal Ney. 


Au quartier général, à Etlingen, 1e & vendémiaire an x1v 
{27 neprembre 1405). 


Mousieur le Maréchal, 





L'officier commandant l'escadron du ® régiment de hussards, 
qui se trouve a Elllingen, vient de me faire le rapport qu'une 
patrouille de ce régiment a rencontré l'ennemi en avant de Pforz 
heim, que les commandants des deux patrouilles ont commun 
qué ensemble et que les Autrichiens nt déclaré qu'ils avaient 
ordre de ne pas tirer les premiers. L'officier français ayant le 
les deux délachements sont rentrés à leurs corps 











mème ordi 





respectifs. 
Il y a à Pforeheim 150 dragons de Latour, 
J'ai l'honneur de vous saluer. 
(4.M) Duror. 
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L'Empereur au Major général. 
Strasbourg, lo 5 vendémiaire an sv (27 septembre 1806). 


Mon Cousin, envoyez sur-le-champ un courrier au maréchal 
Ney, qui se mettra demain, à la pointe du jour, en marche pour 
Stuttgord. Mon intention est qu'il s'arrange de manière à enlever 
le poste de euvalerie ennemie qui est à Pforzheim ; j'espère done 
qu'il enverra demain une soixantaine de prisunniers. Ces mes- 
sieurs font les plaisants, saluent les patrouilles : il faut que le 
maréchal Ney les trouve ct les enlève. Faites-lui connaitre qu'un 
ordre semblable a été donné au prince Murat pour enlever, de 
son côté, les postes de envaleric légère des ennemis qui sont vers 
les débouchés de la Forèt-Noire, et que je suis fondé à eroire que 
demain j'aurai en mon pouvoir plus de 200 prisonniers de cava- 
lerie. 

Je suis fâché que le maréchal Ney ne m'ait pas fait connaître 
sa position aujourd'hui; écrivez-lui de vous donner de ses nou- 
velles deux fois par jour. Mon intention est qu'il ne se porte sur 
Stuttgard qu'à potites journées ; il me suffit qu'il ÿ soit le 8. Vous 
le préviendrez que le maréchal Soult, avee son eorps d'armée, 
sera le 7 à Heïlbronu. Arrivées à Stutigard, toutes ses divisions 
doivent être très près les unes des autres, afin que tout son corps 
d'armée puisse se réunir, en moins de deux heures, en ligne. Je 
ne veux point d'affaires partielles de divisions. Aussi mon inten- 
Lion est qu'il prenne une bonne position à Stnttgard, parce que je 
ne veux engager aurune affaire de ee ebté-là. 


Narouéon (4). 





















Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


À Straxbourg, le 5 vrndémiaire an 





(27 septembre 1805). 


Monsieur le Maréc! 





al, 


L'intention de l'Empereur est que votre corps d'armée parte 





(1) Correspondance de Napoléon, n° 9275. 
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demain, 6 vendémiaire, de Durlach pour se rendre à Stuttgard 
en trois jours de marehe, savoir : 
Le 6 (28 sepéembre), à Plorrheim ; 
Le 7 (29 septembre), à Vaihingen ; 
Le 8 (40 septembre), À Stuttgnrd. 
Maréchal Benrmen. 





Le chef d'escadron Decrabbé au maréchal Ney. 


Wilferdigen, le 5 vendémiaire an x1v (27 soplomibre 1805) 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous donner connaissance que j'ai trouvé 
les Autrichiens en avant de Singen: la vedette a crié smerda, j'ai 
fait répondre : patrouille impériale française; après qu'il a eu 
répété lui-même : françaäe, il a fait demi-tour pour avertir le 
pelit poste; j'ai eontinué de mareher, le brigadier autrichien s'est 
avancé, j'ai, à mon lour, fait crier : qui vive? il a répondu 
Kaiserlich et eontinuait à marcher, je lui ai erié : halte-lé! et il 
a fait halte, sans tirer ni parler. Au méme instant, l'on est venu 
m'avertir qu'on avait aperçu, à une demi-lieue de Durlach, sur la 
route de Weingarten, un poste d'un brigadier avee 6 hommes. 

J'ai laissé un poste d'observation en avant de Alcin-Steinback, 
mes vedettes tout près des leurs, avec ordre de me faire avertir 
de suile du moindre mouvement que les Autrichiens feraient, 
mais mes ordres n'ont pas 6Lé suivis. 

Je me suis dirigé sur le poste qu'on m'avait indiqué, mais 
c'es sans doute la peur qui l'avait fait naître, car je n'ai rien vu: 
de retour à Purlach, j'ai fait rafraichir les hommes et chevaux 
et voulais vous écrire au moment où une ordonnance m'est 
venue avertir que l'ennemi s'était retiré; je suis à sa poursuite : 
il a fait halte à une lieue d'ici entre Pforzheim; c'est du régi- 
ment de Latour, un livutenant el 30 dragons; il a placé des 
vedettes et moi les miennes; il a un petit poste de 8 hommes et 
un brigadier; on m'a dit qu'il avait 150 hommes à Pforheim. 

Hier, vers les 10 heures du soir, une patrouille d'un brigadier 
et 6 dragons a été à Durlach : ils ont demandé si les Français ne 
leur avaient encore rien fait; on leur a dit que, bien loin de leur 
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avoir fait du mal, ils n'avaient pas encore paru, mais qu'on les 
attendait en grande foree, vu le logement qui avait été préparé: 
sur quoi ils ont dit n'être pas en guerre avee nous st se sont 
retirés. 
J'attends vos ordres et suis de Monsieur le Maréchal, Le très 
humble serviteur. 
A. M) Decranté, 


Aïe de camp 


Ordre 
Gothn, le € vendémiaire a av (25 noptemibre 1305), 
Aueun cheval de prise sur l'ennemi ne sera admis dans un esca- 
dron des régiments de envalerie légère, qu'il n'ait été présenté 


au colonel commandant le corps et reconnu par lui propre à 
servir. 





Les généraux de division, de brigade, colonels, chefs de 
bataillon et de compagnie iront, dans toutes les circonstances, 
reconnaitre leurs positions de rassemblement des eorps déter- 
miné lorsque la troupe enntonnera. Si elle campe, les officiers 





Journée du 6 vendémiaire (28 septembre). 





etier général : Carlkrahe. 


1 division. 








46 batai LE Neuenbure. 
æ : .. Arulxch. 
96° régiment de ligne... À Sons < 
brand 
Phusards (iyant un poste de 100 hommes à pneenhrande 





Birkenfeld, pour établir les communications 
Plortheim (1)... Le aq 


F ie 222 UBüeheubronn, 








U) de suis arrivé À Nenenburg, À 6 heures 4/2, avec ln brigade du 
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9° division. 
En arrière de la Nagold, vers Pforzheim, 
3° division. 
A Pforrheim, 
Cavaterie légère. 
Le régiment de hussards, avec la 1% division {près de Weiler). 
æ id. en avant de Pforzheim 
40e de chasseurs, en avant de la 2° divisi 





Lo ohef d’escadron Decrabbé au maréahal Ney. 
D'insberg (Entberxs}, le 6 vondémlalre aa x1v 
{28 septembre 1805), À 3 baures de relevée, 
Monsieur le Maréchal, 

J'ai l'honneur de vous donner cannaissance que je suis établi 
en face de l'ennemi qui esl à Vaikingen. J'ai eu l'honneur de 
vous écrire deux lettres par les hussards du 19r régiment, Ne 
recevant aucune leblre de votre part, je ne savais que penser; 





général Marchand; elle est cantonnée dans ee villuge, à l'exception du 
4er bataillon du 32%, qui est à Arnbaeh, à une demi-lieue on arrière. 

La brigade du général Houyer à ordre d'occuper les cantonnements 
suivants, snvoir : le Be d'infantorie Légère, à Salmbach et Waldrennach ; 
le 4°" régiment dé hussards, À Langenbrand, Grünbach, Engelsbrand et 
Bücheubronn, Tous ces villages sont situés en avant et sur la droite de 
Neuenburg. Un poste de 400 hommes est établi à Birkenfell, pour 
assurer la communication avec Pforzhaim, 

Le sillage de Nouenburg so truuvu situé dns un vallon extémement 
profond et d'une issue très diMeile, D'après les renseignements que j'ai 
pris, le chemin qui conduit dé Neuenburg à Stullgard, par Calmbach 
et Caux, traverse des montagnes très escarpées, que l'artillerie et les 
bagages auront heancoup de peiné à franchir. Je vous prie, en cansé- 
quonce, de fire diriger ln division par la route de Plorsheim; eett 
route a deux lieues de plus, mais cet inronténient est bien mains 
grand que la difficulté de l'autre route, 

J'ai l'honneur de vous saluer, 


(A, M.) Duroxt. 
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après avoir poursuivi l'ennemi jusqu'à Freihingrn, où il s'est 
retiré, je m'étais mis en ronte de ma personne pour vous aller 
rendre compte verhalement et vous remettre une lettre d'un 
homme que j'ai arrèté ce matin. 

J'ai trouvé, près d'Aaitingen (Eutingen*), M. Olosi faisant 
route avee un détachement pour recomaitre l'ennemi, ce qui 
m'a encore persuadé que vous n'aviez pas reçu mes lettres, car 
vous eussiez été instruit que l'ennemi avait, hier, évacué Pfor- 
zheim. Je le dis même, hier, à un hussard du 3* de la compa- 
gnie Olosi, qui le lui avait dit. Je retiens M. Olosi avee moi, car 
pour le {5 régiment, il ne vaut rien du Lou : vfficier inaple à un 
degré inconcevable et bussard ignorant, mal monté et iudiseret; 
je mettrai ce détachement en réserve à peu près comme nul. Je 
suis sur le territoire de Wirtenberg ; je désirerais savoir la 
manière que nous sommes avec eux pour me restreindre comme 
dans le pays de Baden, si nous sommes en alliance. 

de vous marquais aussi, dans une de mes lettres, que j'avais 
parlé avec l'officier autrichien commandant, ele... C'est un 
capitaine, un émigré; il a avec lui, non 150 hommes comme on 
m'avait dit, mais tout au plus soixante, et un jeune lieutenant 
qui est du pays. Le régiment, quoique portant le même uniforme, 
n'est pas Latour, mais Aosenberg : 6° régiment de ehevan 
légers, autrefois le 13° dragons. 

Quant à la lettre ci-incluse, je la tiens d'un chasseur, domes- 
tique du prince de Wirtenberg; ce matin, poursuivant l'ennemi, 
j'arrètai une voiture avee un officier wirtenbourgeois el ce 
chasseur; je leur demandai des renseignements et d'où ils 
venaient, ils me dirent : de Ludwigsburg et qu'ils allaient à 
Pfarzheim. Mais, trois heures après, je vis arriver à frane étrier 
ee chasseur, je loi parlai et l'intimidai : effrayé, il me déclara 
étre porteur d'une lettre qui regardait un échange de pays à 
faire entre le prince de Baden et celui de Wirtenberg. Je l'ai 
arrêté et attends vos ordres, ete... 

Je vous demauderai aussi de m'envoyer le restant de la 
compagnie Olosi qui sont restés : 5 hommes à Weingarten, 
5 à Singen et 5 à Wôssingen. 

J'ai l'honneur d'être avec respect, Decranné. 




































Nota. — J'ai appris que l'armée bavaroise évaeuait le haut 
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Palatinat et que les Autrichiens y sont entrés. Ce malin, une 


patrouille du corps d'armée de M. le maréchal Lannes a fait une 
reconnaissance par la rive droite du Neckar jusqu'à Nisen 


ERA) 


Le général Du Taillis au général Dupont. 


Le maréchal commandant en chef me charge de vous pré- 
venir, Monsieur le Général, qu'il recoit votre lottre d° 
de Neuenburg et par laquelle vaus lui donnez connaissance de 
votre position. 

Son intention est que, comme les chemins sont difliciles pour 
Ja direction de l'artillerie et des équipages, du pont de Neuen- 
burg à Stuttgard, vous les dirigiez de suite sur Pforcheim, 
escorlés par deux compagaies d'infanterie, avec ordre de serrer 
sur la 3° division de l’armée. 

Votre infanterie devra marcher sur Liebeuell et Weil, mais 
si cette communication était trop mauvaise, vous pourriez la 
diriger par Calmbach, Calw sur Weil. Cette dernière route doit 
être milleure mais plus longue que la première. Je Maréchal 
vous laisse libre de votre position près de Weil, il vous recom- 
ande de la prendre lelle que vous puissiez demain, avant midi, 
vous rendre maitre de Stuttgard. 

Le Maréchal établit son quartier général à Vaihingen, où 
restera la 2% division. 

La 3 et le pare d'artillerie seront à Pforzheim. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 




















De Tauus. 


B.-$.— Donnez l'ordre au 4° de hussards de marcher toujours 
à votre hauteur (1). 


AW) 








(1) Les ordres donnés aux autres divisions ct aux services so bornent 
à indiquer les points de direction de Yaihingen et de Pforzheim. 
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dournéa du 7 vendémiaire (2 septembre). 
Quartier général : Vaihingen. 


Are division : Heimsheim (1). 
—. { Flacht, Weissach . 
JÉRENTE x 21 Gebersheim. 

9 léger (AE Bataillon). ss sccecrsceessess  Heimshei. 


9 id @ id ) Malmshcim, 





Rutesheim. 
Se oies s ... Mülhausen. 
96 id. eisssssese  Tiefenbronn. 





La dificulté des el 
de passer par Plorzhéin, pu 





s de Neuenhurg à Wei 
{ler à W 





obligé l'artillerte 





2 division : Vaihingen (2). 


La division en avant du Vaihi 
Le 69e régiment, dans la ville. 









(1) D'après lo rapport de Dupant à Noy, est le der hussards qui est à 
Weil, el le 4° colonel Lebrun), à Flacht, Weissach, Gebersheim : « Le 
colonel Lebrun m'ayant demandé des ordres, je lui ai dit que vous 
maviez seulement chargé de le prévenir qu'il devait marcher à ma hau- 
teur, D'après les rapports du pays, il n'y a point d'Autrichiens à 
Stuttgard, Demain, jo vons en donnerai des nouvelles certaines. Je vous 
prie de me dire quelle conduite je dois tenir à l'égard des troupes de 
Wurtemberg, dans le cas où j'en trouvernis à Stuttgard, » 

€) J'ai l'honneur de vous rendre compte que j'ai donné l'ordre, à 
ma division, de partir aujourd'hui de ses enntonnements, savoir : le 
Ge d'infanterie légère, à 10 heu 
AU heures, et de se méunir à Wilferdingen, sur ln route de Pforzheim: 
Ja réunion devra se faire À # heure du mat: 

Votre intention étant d'approcher le plus près possible de Stuttgurd, 
dans la marche de demain, je erois pouvoir vous assarer que je puis 
prendre position à Vaihingen, qui n'en est élbiuné que de 3 lieues 1/2. 

J'ai l'honneur de vous saluer avec la plus grande considération. 


A. M) 0. Loisox. 

















s du suir, el les autres régiments, à 


La division est partie de ses cantonnements le 6, à 10 heures dn soir, 
et elle Fest réunie, à minuit, au village de Wilferdingen, sur la 
chaussée de Durlaeh à Pforcheim. 
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3 division : Ploraheim (1). 


La division à Péorshoim 


Cavaterie légére 


3° hussards, à la droite do Weil (Die Stadt). 
40° chasseurs, avee lt 2 division. 
Le parc, à Pforahoim. 





Les troupes ont continué leur route et, arrivées à Pforrheim, elles 
ont marché sur la rive gauche de l'Enz Jusqu'à Enaweihingon, où le 
6° régiment a été placé pour couvrir le pont, Les trois autres corps ont 
couché à Vaihingeu. 

Le 40° régiment de chasseurs à eheval, ayant été réuni momentant- 
ment à La division, à fait son avant-garde pendunt cette marche 
Les avant-postes ont renrontré un détiehement du corps des chevau- 
légers de Tosenberg, Cette envalerie, ayant refusé de se relirer aux 
sommations qui lui ont ét faites, a été chargée par quelques chusseurs, 
qui ont fait & prisonniers. (Journal de ln division.) 

(4) La 3° division est partie ce matin de Carlsruhe, à À heure; elle 
st arrivée à sn position de Pioraheïm, à 11 heures. Le mauvais équi 
page des chevaux d'artillerie à tellement ralenti ma marche, que j 
n'ai pu ire mes ring lieues qu'en onze heurus, Toute ma division et 
cantonnée dans Por fait établir des postes, qui ont par- 
futement asuré mes derrières el couvert mes devants, J'ai fait une 
réquisition de 73 chevaux qui, J'espère, mettront mon pare À mème de 
suivre le mouvement de l'infanterie. Je n'ni encore eu aucune nouvelle 
de l'ennemi 

J'ai reçu, Monsieur le Maréchal, la lettre par laquelle vous m'engagez 
Ame servir de le munæurre par quatre, pour ruecoureir La profondeur 
de nos enlannes; je vais en essayer aujourd'hui, et suis peraua 
d'avunee de l'avantage que uvus eu Lirerons, 

Agréez, Monsicur le Maréchal, l'assurance de mon respect et de mon 
attachement 


(AM) 




































Maur. 
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L'Empereur au maréchal Ney. 
Strasbourg, Je 7 vendémiire an xr9 (29 sepiemire 180) 


Je vous comple arrivé à Sluttgard, Le maréchal Lannes se 
porte à Ludwigsburg ; il sera prêt à voler à votre secours si vous 
en avez besoin. Le prince Murat se porte à Hastatt. Instruisez-le 
de ce qui se passe. Il n'attendra pas mes ordres pour marcher à 
vous si cela était nécessaire. Éclairez les mouvements de l'en- 
nemi: tâchez d'enlever ses patrouilles de cavalerie, Du reste, 
mon intention n'est pas que vous passiez à Slullgard, ni 
vous engagiez là aucune affaire sérieuse. 





Navouéon (1). 


Ordre à M. le maréchal Ney. 


Strasbourg, le 7 vendéminire an x15 (20 septembre 1805). 





Que dans les journées du 8 et du 9 (30 septembre et 1° oc- 
tobre), il doit concentrer son armée à Stuttgard et placer son 
avant-garde en position, à 2 lienes en avant de cette ville, sur la 
route d'Esslingen. 

Que le 10 (2 vréubre), il doit être en mesure de faire distribuer 
à Lout son corps d'armée pour quatre jours de pain, indépen- 
damment des quatre jours de biscuit qu'il a avee lui, de manière 
à ce qu'il distribue du pain le 10 pour les 11, 19, 13 et 14, ce qui 
lui fera, à dater du 11, pour huit jours de vivres, dont quatre de 
pain et quatre de bisenit. 

Qu'il est à présumer que san mouvement en avant commen- 
cera le 11 (3 octobre), ainsi qu'il en recevra l'ordre, et que ee 
mouvement ne doit pas être contrarié par le défaut de vivres. 

Prévenir le maréchal Ney que le prince Murat sera le 10 (2 0c- 
tobre) à Stuttgard avec trois divisions de dragons et avec la divi- 
on de dragons à pied du général Baraguey-d'Ililliers, ce qu 
fürmern environ 13,000 hommes ; qu'il est done nécessaire qu'il 
fasse Les dispositions el qu'il s'arrange de manière que ces corps, 























(3 Correspondance de Napal&n, n° 928. Portés par le général 
Menton (Lettre du général Mouton à l'Empereur, du 8 vendémiaire). 
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ainsi que le sien, trouvent le 10 (2 octobre), à leur arrivée à 
uttgard, du pain pour quatre jours. 

Lui faire connaitre que l'Empereur ne se dissimule pas Loules 
les diflicultés qu'il éprouvera ; que dans cette circonstance, on 
aura besoin de toute son activité pour réussir dans cet approvi- 
sionnement, d'autant que le corps d'armée du maréchal Lannes, 
qui doit aussi déboucher par Endwigsburg et suivre le chemin 
de Gmünd, s'approvisiannera également à Ludwigsburg de quatre 
jours de pain, ainsi que la Garde impériale ; qu'il faudra done 
lrouver entre Ludwigsburg, Stuttgard et les environs, 240,000 ra 
Lions de pain, dont 140,000 sur Stuttgard et 100,000 sur Ludwigs- 
burg. 

Faire connaitre à M. le maréchal Ney que le grand quartier 
général sera, le 10 (2 artabre) à Lndwigsburg, et que le 8 (er ae- 
tobre), à l'ordre de son armée, il fera lire la proclamation de 
l'Empereur qui lui sera envoyée par l'aide-major général, chef 
de l'état-major général. 

















Maréchal Bentnien. 


Le Commandant de la Légion d'honneur, Ministre plénipotentiaire 
de Sa Majesté l'Empereur des Français, près Son Altessa 
Sérénissime l'Électeur de Wurtemberg et le Cercle de Souabe, 
à Son Excellence M. ls maréchal Ney. 





Lonisbourg, 19 20 septembre 1805 (7 vendémiairo an x1v). 
à 0 heures du soir. 


Monsieur le Maréchal, 


Du rapport parvenu, à l'instant, à Son Altesse Sérénissime 
l'Électeur, l'infarmant que votre division se porte sur Sinitgard 
où elle arriverait demain ou après, celle ville élant la principale 
résidence éleclorale, Son Allesse Sérénissime parall fondée à 
demander qu'elle ue soit point oceupée par nos troupes. J'ai, en 
conséquence, l'honneur de vous inviter à éviter à un prince ami 
el allié de Sa Majesté un désagrément qui parait devoir lui être 
sensible. 

Si les opérations militaires exigeaient le passage, des chemins 
élablis autour de la ville peuvent le faciliter sans la travorser. 
Si ce point devait êlre un point d'opérations, la ville de Cann- 

M El 
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statt, située à une demi-lieue de Stuttgard, sur les hords du Nec- 
kar, et réunissant les routes principales, ofrirait, à cet égard, 
tous les avantages désirables. 

Je crois, en vous transmettant cette réclamation, remplir, 
Monsieur le Maréchal, les instructions de Sa Majesté, et j'aurai 
sûrement prévenu les vôtres en vous mettant dans lé cas de ne 
point faire une chose qui serait désagréable à ün souverain ami 
de la France. 

J'expédicrai, demain, un eourrier au prince Murat, avec lequel 
j'ai l'honneur d'être en correspondance, pour l'informer de ma 
demande auprès de vous. 

J'ai l'honneur d'être avec la plus baute considération, Monsieur 
le Maréchal, votre très humble et très dévoué serviteur. 





(AM. Charles Dinetor. 


Louisbours, le 20 septembre 1805 (7 vendémiaire an xiv), 
à 4 houres du soir, 


Le soussigné, commandant de la Légion d'honneur, ministre 
plénipotentiaire de Sa Majesté l'Empereur des Français, Roi 





Roi 





d'Italie, près Son Altesse Sérénissime l'Eleeteur de Wurtemberg 
et le cercle de Souabe, invite et requiert au besvin le commau- 
dant du eurps français qui se porte sur Stultgard, de ne point 
prendre la route de Louisbourg, résidence électorale habitée en 


ce moment par l'Électeur, mais à se diriger sur la chaussée qi 
conduit à Zuffenhausen et à Cannstatt, où est arrivé vers mi 
le détachement autrichien, car le commandant pourra, au sur- 
plus, avoir toute confiance dans ce que lui dira, à cet égard, 
l'officier électoral porteur de la présente, 
Salut, 
AM.) Charles Dingor. 
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6° cons DE LA GRANDE ARMÉE, 


Rapport. 
Yaibingen, ke 7 vendémiaire an x1v (20 septembre 1405). 


Les prisonniers faits aujourd'hui, 7 vendémiaire, près Vaihin: 
gen, sont au nombre de huit. Is faisaient partie de l'armée con- 
mandée par le général Mack. 

L'armée est du côté d'Ulm : ils la portent à 60,000 hommes. 

Leur escadron appartient au régiment de Roseuborg-chevau- 
légers ; iL est fort de 120 hommes environ et est eommandé par le 
capitaine Heldritt et fait partie de la division aux ordres du géné- 
ral Gottesheim. Gi-joint la situation de cet escadron. Le régiment 
de Rosenberg vient de la Bohême. Il est en marehe depuis deux 
mois et il n'est resté que quelques jours au camp d'Ulm. L 
dron qui était ici ÿ restail depuis lrois jours. 

Ils ont ordre de ne pas lirer sur les Français et de se retirer 
après Les avoir reconnus. 

Ils rapportent, que l'on disait au camp, que les Français étaient 
en Angleterre et que Moreau était en marche avec les Russes, 
qu'il commandait. 

















Le Général, Chef de l'état-major général, 
(AH). Du Taiius. 


Le maréchal Ney à l'Empereur. 
Au quarder général, à Stuliguré, le 8 vendémisire aa ai 
{0 sopumbre 1809). 
Sire, 


J'ai reçu la lettre que Votre Majesté a daigué me faire remettre 
par le général Mouton. 

D'après des renseignements assez positifs qui me sont parve- 
nus sur La position de l'ennemi, il paraît que la rapidité de notre 
marche lui en a tellement imposé qu'il désespère de pouvoir faire 
la retraite assez promptement pour atteindre Vienne, Les troupes 
autriehiennes sont fatiguées el harassées à un poil extrème pat 
les marches forcées que les généraux leur ont fait faire, tantôt 
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sur le Vorarlberg, lantôt vers Stockach, Biberach, Um et Mem- 
mingen. Il parait enfin qu'au milieu de cette indécision, elles ont 
pris la résolution de se retirer sur Vienne pour y attendre l'arri- 
vée des Itusses. 

Mais si Votre Majesté juge ronvenable, pour ne point perdre 
eette belle acension, de faire mareher sur-le-champ, sait sur Do- 
uauwarth, soit sur Ulm ou Riedlingen, passer le Danube avec 
une partie de l'armée et attaquer l'ennemi partout où il se trou - 
vera, j'ose lui assurer que l'armée autrichienne sera accablée. 

Les troupes de Votre Majesté que j'ai l'honneur de comman- 
der, quoiqu'elles aient presque tonjours fait dix lieues par jour 
depuis leur départ des cûtes, sont pe edes 
marches de dix à douze lieues; le soldat esL plein d'ardeur et 
S'inquiéle de n'avoir pas encore rencoutré l'enne: 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que les 1er el 
3° régiments de hussards et le 10° de chasseurs à cheval sont 
établis, dans ce moment, au-dessus de Stultgard sur Ia route de 
Tübingen, la gauche vers Esslingen, le centre en arrière de 
Grôtringen et la droite sur ln direction de Büblingen ; ils com- 
muniquenl par leur gauche avec la 2° division qui occupe le pont 
de Unter-Türkheim sur le Neckar, el par leur druite avec les 
troupes du prince Murat, vers Bulach, direction de ltastatt. 

La 4 division, commandée par le général Dupont, occupe 
Loue la partie droite de la ville de Stultgard, La 3 division, aux 
ordres du général Malher, en occupe la partie gauche. 

La 2 division, aux ordres du général Loison, est établie à 
Cannstalt; elle a ordre de pousser des reconnnissances sur Ess- 
lingen et sur Gmünd et de communiquer, par sa gauche, avec les 
troupes du maréchal Lannes à Ludwigsburs 

Le pare d'artillerie est établi à Zuflenhausen et gardé par 
quatre compagnies d'infanterie. 

J'ai l'honneur de représenter à Votre Majesté que la cavalerie 
de mon corps d'armée est beaneonp plus fatiguée que l'infanterie ; 
le 22 de chasseurs, qui m'est destiné, n'est point encore arrivé 
et ne pourra probablement plus atteindre le corps d'armée dans 
su marche, 

Les trois régiments ue forment ensemble que 800 à 900 hom- 
mes; ils fournissent deux escadrons à la 1'° division, un escadron 
à la 2 et un autre à la 39. Uetle force sera absolument insufi- 
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sante lorsque nous serrerons l'ennemi de près ; je demande done 
en grâce à Votre Majesté de disposer, en faveur du 6 corps d'ar- 
mée, de quelques curps de cavalerie de plus. 


Daignez agréer. 
Nr. 


6" CORPS DF LA GRANDE ARMÉE, 


Ordre du jour. 


Au quarsier général, à Vaitingon, lo 7 vendémiaire an xiv 
{20 septembre 1805). 


Les carps de la Grande Armée s'avancent en ligne de colonnes; 
bientôt ils seront assez près de l'ennemi pour lui livrer bataille, 
s'il ose les attendre. 

Le maréchal commandant en chef recoumande, en eunsé- 
quence, la plus grande sévérité dans le service des avant-postes, 
camps et cantonnements qu'occuperont les troupes du 6° corps 
d'armée. 

I ordonne d'arrêter indistinctement loutes les personnes du 
pays qui tenteraient de traverser la ligne des avant-postes pour 
aller du côté de l'ennemi. 

Le Français, naturellement généreux, el surlout confiant 
parce qu'il se repose sur sa valeur, commet souvent lindiseré 
tion d'entrer, avec les habitants du pays, dans tous les détails 
de notre composition militaire, de notre force, de nos marches, 
et quelquefois des dispositions militaires qu'il est chargé d'exé- 
enter. Cetle confinnee peut être très nuisible, en ce qu'elle donne 
à l'ennemi des lumières sur notre véritable situation et nos posi- 
tions. 

Il suffit d'indiquer ce danger aux soldats français, doués d'une 
intelligence qu'on ne trouve chez aucune autre nation, pour les 
engager à être très circonspects vis-à-vis des habitants de l'Alle- 
magne, et à se méfier de ceux qui leur ferant des demandes, 
soit sur les opérations de l'armée, soit sur la force des régiments, 
bataillons, sie, ; aucun d'eux ne voudrait exposer ses camarades 
par une indiserétion. 

Enfin, si les Allemands, en général, ne sont pas nos ennemis, 
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nous ne devons pas moins être frès réservés avee eux, surtout 
en ce qui est relatif aux opérations de In guerre. 

Les soldats doivent surtout se méfier de ceux qui aseraient les 
engager à s'écarter du respect pour leurs chefs et de la bonne 
discipline qui règne das les armées françaises, et qui a tou- 
jours si puissamment contribué à leurs suecès ; ils doivent oppo- 
ser à tous les propos perfides le sentiment de ce qu'ils valenl, et 
surtout l'honneur qu'ils ont d'être commandés par notre auguste 
mpereur qui, après avoir rendu la France heureuse par la 
sagesse de ses lais, va l'ilustrer encore par ln gloire de ses 
armes. 




















Le Général, Chef de l'état-major général, 
UM). Du Taitus. 


Ordre de marche, pour le 8 vendémiaire, du G° corps 
de la Grande Armée, 


La division du général Dupont quittera demain, à 6 heures du 
matin, sa position de Ieimsheim pour se diriger à la droite de 
Stuttgard, à hauteur de Heslneh, ln droitn sur In direction de 
Sindelfingen. 

Pendant lu marche de la division. il s'éclairera sur Ja direction. 
de Nagold et Rottenbourg, occupés per l'ennemi, et par sa gauche 
sur Ludwigsburg, pour communiquer avee la 2 division, qui 
déhouche par Enzweihingen. Dans le cas où le général Dupont 
tronvernit devant lui des forces ennemies supérieures aux 
siennes, il ehangerait de direction à gauche, de manièro À pau- 
voir prendre ln tête des 2 01e divisions de l'armée, qui passent 
par Vaihingen et Enzweihingen, où il atlendrait l'arrivée du ren- 
fort. Elle aura des postes au-dessus de celle ville, entre Valden- 
buch, route de Tübingen et Müskirch, direction dans laquelle il 
enverra des reconnaissances, de même que sur Nagold et 
Rottenbourg. Il tâchera de eommuniquer avec les troupes du 
maréchal Lannes vers Bulach; il fera aussi diriger des recan- 
ur Grôtringen et Windlingen. 
ion partira à 6 heures du matin de Vaihingen pour 
se diriger par Ludwigsburg sue Slutigard, où elle prendra posi- 
tion, la droite en arrière de cette ville, se liant à la 4e division, 
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et la gauche vers Cannstatt, rive gauche du Neckar; elle aura 
des postes en avant de Cannatntt, entre Schorndorf et au-dessous 
d'Esslingen. Ces reconnaissances se dirigeront sur Schorndorf et 
Gmünd, et par la droite sur Güppingen par Esslingen, grande 
route d'Ulm ; elle Hchera de communiquer avec les troupes de 
droite du maréchal Soult, dont le evrps d'armée est arrivé 
aujourd'hui au-dessus de Heilbronn (1). à 

La 3° division partira à 5 heures du matin de Pforheim et 
suivra la direction que tiendra la 2° division par Vaihingen et 
Ludwigsburg, et viendra se plaecr en seconde ligne et en arrièré 
de Stuttgard. À compter de demain, il ne restera à la 4r° division 
que deux escadrons du 4% régiment de hussards ; le surplus do 
ee corps s'élablira à Ludwigsburg. Un escadron du 3° de hus- 
sards sera alaché à la 2 division, et le surplus so réunira éga- 
lement à Ludwigsburg, Enfin un escadron du 10° de chasseurs 
sera affecté à la 3° division; le surplus en attente à Ludwigs- 
burg, où sera le quartier général du général Tilly. 

Le quartier général de l'armée sera à Stuttgard. 

Le pare d'artillerie et les bagages de l'armée en arrière de 
Ludwigsburg (2). Le 50 régiment de ligne fournira quatre eom- 
paguies de fusiliers pour la garde des bagages. 


(4). 











Le Chef de l'état-major général au général Tilly. 


Au quartior rénéral, à Stuttgard, le 8 vendémiaire an uv 
3 soptombre 1808): 


L'intention du maréchal commandant en chef, mon cher Géné- 





(4) « Si l'ennemi était (loigné de vous, et que vous sogez géné pour 
l'établissement de votre troupe, vous pourrez étendre vos cantonne- 
ments vers Esslingen, en remontant la rive droite du Neckar, mais 
sous oeeuperez aujourd'hu Neckar, près de Galelberg 

«La bouteille de vin promise sera délimrée par vns sains, à misent 
d'une par homme pour la journée de dem: autre sera délivrée 
demain au soir, si l'on marchait après-demain ». (Du Taillis à Loison.) 

42) « Contræordre a été donné, dans la journée, par le général 
Du Taillis, et le pare d'artillerie à été dirigé sur Zufenhausen ». 

{Arehives du prines de La Moskoucd) 
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ral, est que vous établissiez votre cavalerie en avant de Slutt- 
gard, jusqu'à une ou deux lieues de cette ville, de manière à 
pouvoir embrasser le front depuis Esslingen, Grôtzingen, Na- 
gold et Altensteig, point sur lequel il dirigera ses reconnais- 
sances et patrouilles. 

Vous communiquerez par votre gauche avec la % division, 
établie en Lolalilé à Cannstatt, et qui garde le point de Unter- 
Türekheïm, rive droite du Neckar. 

Vous communiquerez avec les troupes du maréchal Lannes 
dans les environs de Bulach ; vous me ferez connaitre Le lieu où 
vous avez établi votre quartier général, et vous me rendrez 
compte des dispositions que vons aurez prises pour la réunion 
de vos troupes en ens d'attaque, ainsi que des nouvelles que 
vous aurez de l'ennemi et de ce que vous paurriez apprendre de 
nouveai 

La 4° el Ja 3° division serunt à Stuttgurd; la 3 est à Canns- 
tatt. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 

UM Do Taiuus. 














êe corps D'anmés. 
Emplacements du 8 vendémiaire (30 septembre). 
Quartier général : Stuttgurd, 
18e division (1). — Quartier générl : Stutigard. 


Stuttgard. 





Gi) Le 8 (40 septembre), elle Sarauce sur Stuttgard, en passant par 
Léonberg et la Solitude, maison de campagne charmante de l'Électeur 
de Wurtemherg; les tronpes de Wurtemberg refisent d'ouvrir les portes 
de la ville, en s'appuyant sur un traité qui exemptait de logements 
militaires les résidences du Prinee, On parlemente. 

L'aide de camp Morin est envoyé à Ludwigsburg pour rendre compte 
de cet incident au maréehal Ney et à l'Élreteur. Le Maréchal arrive 
devant Stuttgard par la porte de Ludwigsburg; il fait avancer l'artil 
lerie; les portes s'ouvrent aussitôt, Il entre, Le général Dupont en fait 
autant à l porte de France. L'aide de camp revient le soir. L'Électeur 
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2 division (1). — Quartier général : Cannstatt. 


Cannstatt, Turkheim, Felbach 


3° division (2). — Quartier général : Stuttgard. 
Stuttgard. 
Cavalerie. — Quartier général : Degerloch. 


En avant de Stuttgard. 
Le pare à Zuflenhausen (3) 





persistait toujours dans son refus de recevoir l'arméc française dans 
Stuttgard. Toute la division se loge en ville, où elle est fort bien 
accueillie, (Journal des opérations militaires de la division Dupont.) 

(4) La division est partie à 6 heures du matin; elle n passé l'Enz à 
Enrweihingen, en laissant à droite la chaussée de Stuttgard; elle s'est 
dirigée sur Ludwigsburg, en passant par Markgrôningen. 

Le chemin qui conduit de Enzweihingen à Markgrôningen est étroit, 
mal entretenu, et il pourrait être difficile d'y faire passer de l'artillerie, 
après de très grandes pluies. 

Les lroupes ont laissé Ludwigsburg à gauche, et ont été gagner là 
chaussée d'Heilbronn à Stuttgard. Elles se sont dirigées sur eclte der- 
nière ville jusqu'à l'embranchement des routes, dont lune conduit à 
Cannstatt. 

La division à pris position sur le Neckar, de L 

Le 6 régiment et 1 bataillon du 3e, à Esslingen. 

Le 2 bataillon du 89°, à Unter-Türkhoi 

Le 69°, à Felbach et le 76°, à Cannatatt. 

2 pièces d'artillerie, à Esslingen, et le reste, en arrière de Cannstatt. 

Le grand quartier de la division, dans cette dernière ville. 

Les grand'gardes ont ét& placées sur les routes de Heilbronn, Vai- 
hingen, Schorndorf, Gôppingen et Tübingen, (Rapport du général 
Loison.) 

2) La 3° division est partie de Ploreheinn, hier, LS leures du matin, 
et est arrivée à Stuttgard où elle cst cantonnée à 40 heures du soi 
elle a fait les douxe lieues de poste que lou compte de Pforzheiun À 
Stuttgard, avec assez de facilité, et n'a éprouvé aucun næident de route. 
{Le général Malher an maréchal Ney, le 9 vendémiaire.) 

49) N'arriva que le 9, à 6 heures du malin, (Journal des opérations 
de l'artilleri 











manière suivante : 
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Le général Seroux au maréchal Ney. 


Au quartier général, à Stuttgard, le 9 vandémiaire un ze 
(** cetobee 1805). 


Monseigneur, 





J'ai l'honneur de vous rendre compte que je viens de recevoi 
avis qu'il est parti de Landau, le 6 vendémiaire au soir, pour 
nous joindre à marche fureée, un convoi d'artillerie, composé 
ainsi qu'il sui 





9 caissons de 12... 








4 id def - [Tous romplètement 
4 id. d'obusiers., Keno Chargés, 
98 id d'infanterie et de pure 


Lorsque ce convoi nous sera parvenu, il ne manquera plus au 
complet de nos approvisionnements que 24 caissons de 8 et 





20 caissons d'obusier, dont on m'annonce l'envoi Le plus pro- 
chaïnement possible. 
Au moyen des 42 voitures dont j'ai l'honneur de vous annoncer 


l'arrivée, Monsieur le Maréchal, je crois pouvoir vous assurer 
que nous sommes dès ce mamont en mesure, et que les appro- 
visionnements de l'armée en munitions de guerre sont au delà 
des besoins que pourraient nécessiter plusieurs affaires conséeu- 
lives, mais je dois vous observer que l'arrivée de ces mêmes 
voitures rend insuffisante la demande de 250 chevaux de réquisi- 
tion que j'ai eu l'honneur de vous faire hier et qui a son exéeu- 
tion anjourd'hui, Je suis dans la nécessité de renvoyer à Landau 
les atlelages de es 42 voitures, dont une partie a été prêtée par 
Letévrier, des vivres de l'armée, ct l'antre enlevée do force à 
Loutes les voitures de paysans qui se sont trouvées dans Landau 
au momeut du départ, IL est par conséquent nécessaire, Mou- 
sieur le Maréchal, que vous veuillez bieu autoriser M. le com- 
missaire ordonnateur à frapper une nouvelle réquisition de 
450 chevaux pour le service de l'artillerie, qui, joints aux 250 
d'hier, portera à 400 le nombre de chevanx requis à Stuttgard. 
Au moyen de cette mesuro dont je sollicite instamment l'adop- 
lun, le service de votre artillerie sera parfaitement ussuré, Mon- 
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sieur le Maréchal, et vous aurez concilié ce que la justice 
réclame, avec ce qu'exigent les besoins impérieux de l'armée. 
l'honneur d'être respectueusement, Monsieur le Maréchal, 
votre très humble et très obéissant serviteur, 





Senonx. 


PS, — Le colonel Bigueley est arrivé à € heures du matin à 
Zullenhausen avee Le parc ; il me maude que beaucoup de ses 
chevaux sont sur les dents, ce qui rend la demande que j'ai 
l'honneur de vous faire d'autant plus instante. 

Tout le pare a suivi dans Je plus grand ordre 

(AM). 





M. Didelot au maréchal Ney. 


Louistourg, le 30 septembre 1805 (8 vendéraiaira an xiv). 


Monsieur le Marbchal, 
J'ai l'honneur de faire passer à Votre Excellence une lettre 
que lui écrit le Ministre des affaires étrangères de l'Electeur ; 
elle jurera du degré d'intérèt qu'elle pourra aecurder à velle 
nouvelle réclamation ; mais je renouvellerai à Votre Excellence 
l'assurance que je lui ai donnée que tous les égards qui, sans 
nuire aux opérations militaires, pourront être témoignés à Son 
Altesse Sérénissime l'Électeur, auront l'assentiment de Sa Ma- 
jesté l'Empereur 
l'honneur d'être, avec la plus haute considération, Mon- 
sieur le Maréchal, votre humble et très obéissant serviteur, 











(4 M). Charles Dinkvor. 


Louisbou®g, le A septembre 1805 (8 vandéminire an x1v). 


Monsieur le Maréchal, 


Ce que Votre Excellence vient d'aecorder à ln résidence élec- 
torale de Louisbourg ne peut, au moment même, être refusé à 
celle de Stnttgard. 

J'ose, en lui faisant agréer l'assurance des sentiments recon- 
maissants de l'Électeur, d'avoir ncoordé les égards que Son 
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Altesse Sérénissime Électorale croit pouvoir attendre des inten- 
tions de l'Empereur, le prier de leur donner une extension d'au- 
tant plus prompte sur Stuttgard que la certinde dans laquelle 
on a dù tre que ce ne pouvait jamais être que l'effet d'un 
malentendu si on ÿ demandait le passage, a fait donner des 
ordres y relatifs. 

Je prends en mème temps la liberté d'observer que la position 
de Cannstatt à une demi-lieue de Stuttgard, ville située sur le 
Neckar et dans laquelle toutes les routes se eroisent, doit à tous 
égards mieux convenir. 

Agréez l'assurance des sentiments de ma considération haute 
ebillimitée, 





WANTANGENCDE, 
Ministre d'État ot des conférences électorales, 





Ge corps n'anter 
Emplacements du 9 vendémiaire (1* octobre). 
Quartier général : Stuttgard. 


47e division (Stuttgard). 


Guisburg, Gablenberg, 
Wangen. 


ï Stuttgnrd. 





2e ot 4° divisions, 
Mèmes positions que le à (1). 


Cuvaterie, 
der hussards 
æ 

40° id. 
Le pare, à ZuFenhausen. 











{1} « Des reconnaissances ont 416 portées jusqu'à Plüchingen; elles 
ont appris qu'un corps de 200 ou 300 dragons autrichiens se trouvait 
réparti entre Gôppingen et Schorndarf. » (ourmal des marches, positions 
et opérations militaires de la division Loison.) 
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6° conrs D AnuÉI 





Ordre du 9 vendémiaire (1° octobre). 
Slnttgard, le 9 vendémiairs an xrv (1 octobre L80E) 


Le général du Taillis donnera los ordres nécessaires au général 
Tilly_ pour que toute la cavalerie sous ses ordres se rende à 
Esslingen, où il établira son quartier général ; il poussera des 
reconnaissances sur Güppingen et Schorndorf, 

Deux eompaguies de volligeurs el deux de eurabiniers du 
6 léger se rendront également aujourd'hui à £sslingen, où ils 
seront sous les ordres du général Tilly pour garder tous les 
débouchés en avant de cette ville. 

Le {er régiment de hussards ne laissera qu'un escadron à la 
Are division; l'autre rejaindra à Esslingen, de manière qu'il ÿ 
aura neuf esendrons réunis. Si la totalité de ectte troupe ne pou- 
vait pas être logée dans Esslingen, le général Tilly la pousserait 
en avant jusqu'à Plôchingen el villages sur la gauche de ce point 
dans la direction de Gmünd. 

Le général du Taillis invitera le général Malher de rectifier 
sur-le-champ le logement de sa division et à s'entendre pour cela 
avec le général Dupont, de manière à ce que le saldat soit par- 
faitement bien logé aujourd'hui. 

Les prévenir que le général Tilly, avec loule la cavalerie, 
s'élablit à Esslingen, de manière que MA. les généraux pourront 
faire occuper les villages de Gaisburg, Gablenberg et Wangen, 
Rohracker, Mettingen, par les deux bataillons du 9 d'infanterie 
légère ; ces villages se trouvent sur la route d'Esslingen et sur 
Ja rive gauche du Neckar 

Le général Dupont ajouterait à ces villages tous eeux à proxi- 
milé de In route qui conduit à Esslingen ; il établira l'état-mnjor 
de ce régiment à Wangen avee l'état-major du général Rouyer; 
l'escadron du 12° de hussards, qui reste allaché à celle division, 
et les deux pièces attachées à cette brigade. Cette brigade se 
mettra en mouvement, à 2 heures après-midi, ou plus tôt, si le 
général Dupont le juge convenable. 

Le grand pare reste à Zuffenhausen. 

La deuxième bouteille ne sera pas donnée aujaurd'hui. 


(A4. M). 
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CHAPITRE VII 


Le 4° corps du Rhin au Neckar. 


Ordre de marche pour le 4" corps de la Grande Armée (1). 


Du 18 vondémiaire an x1v (23 septambre 1805). 





Le général de division Saint-Hilaire donnera ordre aux ré, 


gi 
ments qui composent sa division de eantanner demain 2, 
Savoir : 
Le 10° régiment d'infanterie légère, en son entier, à Landau { 
Le 14 régiment à Damubeim, Bornheim el Mütldorf ; 
Le 36° de ligne, en son eutier, à Germersheï ; 
… Le 43 régiment, à Lingenfeld, Westheim, Schweïgenheim et 
Weingarten. 











ent, à Niederlustadt, Oberlustadt et Zeiskam. 
ion se rendra en son entier à Spire, où elle sera 
eantonnée et recevra de nouveaux ordres. 

À son passage à Landau, eclie d 
pain, pour jusqu'au 4 compris. 

Le général Vandamme donnera urdre à la division de pau 








n ser complétée en 





À 
le 3 au matin des environs de Lembaeh, où elle arrive le 2, et de 





(1) Les ordres de marche de ce corps d'armée se trouvent aux 
Arehives, sous la double forme d'ordre (comme celui ci-dessus) ët de 
lettre aus généraux de division; aux formules près, le texte ost Le 
méme. Nous prendrons indifféremment l'une on l'autre leçon. 
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venir cantonner le même jour entre Bergrabern et Landau ; le 
régiment qui tient ln tête de cette division logera à Landan. 

Le 4, la division se rendra en son entier à Spire, où elle 
recevra de nouveaux ordres. 

À son passage à Landau, elle sera pourvue en pain jusqu'au 6 
compris. 

Le général Legrand donnera ordre à la 3° division de partir 
de Lembach, le 4 au malin, el la fera cantonner le même jour 
entre Bergabern et Landau ; il logera le régiment qui Lieut la 
tête de la colonne dans cette derniere ville 

Le 5, la division se rendra en son € 
recevra de nouveaux ordres. 

Cette division sera pourvue de pain à son passage à Landau, 
jusques et y compris la journée du 6 

Le général Suchet donnera ordre à la 4° division de partir, le 
6 au matin, des environs de Lembaeh, et la fera cantonner, le 
même jour, entre Bergzahern et Landau, logeant le régiment 
qui tient la tôle de la colonne dans cette dernière ville, 

Le 7, la division se rendra en sun entier à Spire, où elle 
recevra de nouveaux vrdres. 

A son passage à Landau, elle sera pourvue en pain, jusques et 
+ compris la journée du 10. 

Les # hussards et 10 de chasseurs à cheval précéderont la 
marche des 3° et 4 divisions, pour prendre à Spire Ja division de 
cavalerie légère à laquelle ils sont attachés ; à cet effet, le 8° de 
hussards partant, le 4, des environs de Lembach, viendra can- 
tonnerle même jour à Mühldorf, Dammheim, Bornheim et Esslin- 
gen; le 5, il se rendra à Spire où il recevra de nouveaux ordres. 

Le 4 de chasseurs, partant le 6 aussi des environs de Lem- 
bach, viendra cantonner le même jour dans les villages en avant 
de Landau, que le 8° de hussards aura occupés. 

Le 26° régiment de chasseurs à cheval recevra vrdre, à sou 
passage à Oggersheim, de se rendre directement à Spire, où il 
jvindra la division de cavalerie légère. 

Ces trois régiments seront pourvus en pain, les deux premiers 
à Landau et le troisième à Spire, jusques et y compris la journée 
du 8. 

L'ordonnateur en chef emploiera toutes les ressources que la 
manutention de Wissembourg peut lui offrir, jusqu'au passage 














x à Spire, où elle 
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sions, pour lui faire prendre le pai 
tionné, et Les fera ensuilo compléter des 
ainsi qu'il vieut d'être dit. 

Il donnera des ordres pour que le pain destiné à la 2 division, 
qui devait être fabriqué dans la manutention de Lauterbourg, 
soit transporté en totalité à Spire. 

Il prendra aussi les mesures nécessaires pour que le 4, au 
soir, il soit fait une distribution de pain pour quatre jours à ln 
Are division. 

Le 5, une distribution pour dens jours de pain à la 2 division, 
ce qui la complétera, aiusi que la 1%, jusqu'au B inclus, 

Le 5 aussi, une distribution de pain pour deux jours à la 
3e division. 

L'ordonnateur en chef prendra aussi des mesures pour faire 
transporter à Spire tous les biscuits qui seront fabriqués à Lan- 
dan. et se tiendra prêt à les mettre en distribution anssität que 
l'ordre en sera donné. 

Le 4, il devra ÿ en avoir 40,000 rations ; 

Le 7, 44,000, 

Et le 8, 48,000, ce qui fait en tout 172,000 rations, 

Il prendra, à cet effet, loutes les mesures convenables pour 
que eette disposition, qui est de rigueur, soit remplie. 

La viande sera distribuée à l'armée tous les deux jours. 

Toutes les eaux de-vie qui se trouvent dans les magasins de 
Lauterbourg, Wissembourg et Landau, et qui sont destinées 
pour l'armée, seront transportées à Spire. 

L'ordonnateur s'assurera si le magnsin à fourrages de cotte 
dernière place esl suffisamment pourvu pour faire le service de 
l'armée, el, daus le cas contraire, il fera faire des magasins de 
Lauterbourg, Landau et Belheïm, tous les magasins nécessaires, 
surtout en avoine. 

Le 3, mon quartier général sera à Spire. 

Le général Legrand donnera les ordres de mouvement néces- 
saires au 48 régiment de ligne qui fait partie de sa division 


qui serait confec- 
agasius de Landau 


















Soucr. 
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a 1er vendéminire an xte (23 septembre 1805). 
Monsieur le Général, 


Le chef d'état-major vous adresse l'ordre de conduire votre 
division à Spire où elle devra arriver le . cantonnera 
et recevra de nouveaux ordres. 

Recommandez, je vous prie, aux chefs de corps, de tenir la 
main à ce que celte marehe se fasse dans le plus grand ordre, et 
veuillez leur prescrire de faire avancer les souliers et eapotes 
dont ils ont eu ordre de presser la confection, pour que La distri- 
butiun puisse en être faite immédiatement, 

A sou passage à Landau, votre commandant d'artillerie devra 
prendre l'équipage de campagne qui vous est destiné, et à cet 
effet, vous voudrez bien laisser à sa disposition tout le personnel 
qu'il commande. 

Mon quartier général sera, le 3, à Spire ; 
Inisser personne en arrière. 











s en sorte de ne 


Soour. 


Au oolanel du génia Poitevin. 
Du 1e vendéiaire an uv (2% aopiambre 1806). 
Monsieur, 


de vous préviens que mon quartier général sera établi Le 3 à 
Spire ; je désire que vous vous y rendiez sur-le-champ et que 
vous récgunaissiez, de suite, l'endroit le plus avantageux dans 
cette partie pour jeter un pont sur le Rhin. J'ignore si le Pre- 
mier inspecteur général d'artillerie nous fera parvenir un équi- 
page de pont; mais comme l'armée peut être dans le cas de 
passer le Rhin avant l'exécution des dispositions qui, sans doute, 
ont été prises à cet égard, il est convenable que, pour y sup 
pléer, vous vous assuriez de tous les bacs, bateaux ct nacelles 
qui sont sur la rive gauehe et sur la rive droite du fleuve, et que 
vous Les fassiez réunir pour le 3 au soir à Spire. 

J'avais chargé le sieur Dagon Lacouterie, lieutenant d'ordre 
des douanes de Germersheim, de s'oceuper de la réunion de tous 
les bàtiments, quelle que soit leur grandeur, qui sont depuis 
Warth jusqu'à Germersheim. 11me mande, par la lettre ei-jointe, 
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qu'il est parvenu à en rassembler quelques-uns ; mais comme ils 
sont bien loin de suffire, il faudra donner plus de rigueur à la 
mesure, et l'étendre même jusqu'au delà de Spire, en y compre- 
nant tout ee qui se trouve sur la rive droite du Rhin ; ces moyens 
nous serviront toujours pour porter du monde, ainsi que les ehe- 
vaux et voitures d'artillerie, et, ave un peu plus de lemps et de 
L'ordre, nous en vieudrons à bout 

Vous pourriez même envoyer jusqu'à Lauterbourg, où deux 
grands bacs se trouvent établis, prendre celui de Neubourg, et 
enfin ceux de Schreick, vis-à-vis Leimersheim. Les employés 
des douanes et de In gendarmerie, établis aur les bords du Rhin, 
devront aider, dans cette opération, les officiers du génie que 
vous en chargerez. 

La compagnie de supeurs qui est atlachée à Ja 4° division 
sera rendue, le 3, à Spire; vous pourrez lui douner les ordres 
nécessaires, 

Le 3, au matin, je serai moi-même à Spire: je désire que 
vous puissiez m'y rendre compte de l'exécution de ces disposi- 
tions. 

















Souer. 


Au prince Murat. 
Du 1e vendémiaire an xiv (23 septembre 1805). 


Son Excellence le Ministre de la guerre m'a fait connaitre, 
par courrier extraordinaire, que l'intention de Sa Majesté était 
que je dirigensse sur Spire les divisions qui eomposent le 4° corps 
d'armée. 

J'ai déjà expédié des ordres en vouséquence, et j'ai l'honneur 
de vous rendre comple que la 1° division arrivera à cette desti- 
nation Le 3 ; 

La 2,le4; 

La 3e, le 5, 

Et la 4°, le 7. 

Le Ministre me prescrit aussi de faire jeter un pont sur le 
Rhin, en eette partie, dans la journée du 4, el de commencer 
immédiatement à faire passer les Lroupes. 

Je me conformerai aussi à celle discipline, quoique je n'aie 
aucun équipage de pout; mais, pour y suppléer, je fais ramasser 
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ous les bacs, bateaux et nacelles qui se trouvent sur les deux 
rives du Rhin, depuis Lauterbourg jusqu'à Spire : j'espère qu'ils 
me donneront assez de moyens pour pouvoir passer chaque jour 
une division avec toute son organisation. Si M. le Premier ins- 
pecteur général d'artillerie nous envoie nn équipage, je ren- 
verrai à leurs propriétaires les bateaux que j'ai provisoirement 
fait retenir. 

Je dois passer le Rhin et je suis sans artillerie : je n'ai pas 
même d'état-major de cette arme ni de directeur du pare ; il est 
arrivé des voitures d'artillerie à Landau; je ne sais si elles 
doivent me revenir, ni en quel nombre. Je ne sais pas non plus 
combien de bouches à feu je dois avoir; j'en ni écrit au Premier 
inspecteur général d'artillerie ; j'attends encare sa réponse. 

Je n'ai point de cartouches. 

de ferai en sorte que la troupe soit pourvue de pain pour quatre 
jours, en passant le Rhin; mais je ne pourrai pas lui faire une 
pareille distribution de biscuit ainsi que le ministre le désire. 

Lans mes précédentes, j'ai eu l'honneur de rendre compte à 
Votre Altesse des difficultés qu'on a opposées pour compléter ces 
approvisionnements 

Vous eûtes la bonté de me dire à Strasbourg que vous aviez 
arrêté le mouvement du 8° régiment de ligne, qui avait ordre 
de juindre la division du général Legrand ; j'ai l'honneur de vous 
prier, Monseigneur, de vouloir bien m'instruire si celle disposi- 
Lion est maintenue, 

Les 4°? et 2 divisions d'infanterie qui passeront, mareheront, 
ainsi que les autres, sur Hcilbronn, comme il m'est prescrit 
danses dispositions que j'ai reçues, mais elles seront sans cava- 
lerie. Les deux régiments que j'amène de Boulogne sont aux 
denx dernières colonnes, et le 2%, qui m'est annoncé, n'est 
point encore arrivé. 

J'ai l'honneur de vous prier, Monseigneur, de vouloir bien 
donner des ordres au Premier inspecteur général d'artillerie, 
pour qu'il m'envoie l'artillerie qui m'est destinée et me fasse 
connaître sa composition, pour qu'il y mette un général pour la 
commander et un directeur du pare. 11 vous paraîtra sans doute 
extraordinaire, qu'à la veille d'entrer en campagne, je sois obligé 
de réitérer ectte demande. 
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Au général Songis. 


Da Le vendéminire an arv (23 septembre 15. 








J'ai eu l'honneur de vous écrire le 4 complémentaire, pour 
vous prier de me faire connaitre l'organisation et composition 
de l'équipage de campagne qui est destiné pour le 4€ corps, et je 
vous ai exposé, en même temps, que j'étais sans un seul officier 
d'état-major d'artillerie, sans général commandant de cette 
arme et sans directeur du pare. 

Je regrette vivement que vos oceupations ne vous aient pas 
permis de me faire réponse. 

Vous êtes sans doute instruit que Sa Majesté m'a fait donner 
ordre de passer le Rhin; celte circonstance m'oblige encore à 
vous demander où je dois prendre l'artillerie qui nest destinée, 
ainsi que les muuilions que je dois faire délivrer à la troupe. J'ai 
vu arriver des voitures à Landau, elles ne sont plus attelées ; je 
ne sais même pas si elles n'ont pas une autre destination. 

Veuillez, je vous prie, m'en instruire et me mettre à même de 
remplir les intentions de Sa Majesté. 





Souur. 





Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 


Landau, ls ? vendémiaire an 





21 septembre 1805) 


La nuit dernière, à 10 heures, j'ai reçu les ofdres que Votre 
Excellence m'a adressés le 3 eomplémentaire (40 septembre) et 
j'ai de suite expédié aux divisions ceux nécessaires pour changer 
leur direction. 

La 4° division arrivera à Spire le 3 (25 septembre). 

La 2 division sera rendue à la mème destination Le 4 (26 sep- 
tembre). 

La 3° division y arrivera le 5 (27 septembre). 

La 4 le 7 (29 septembre). 

Les 2, 3e el 49 divisions gagnent une marche ; elles passent 
par Wissembourg qui est la route. 

Le 4 je ferai jeter un pont sur le Rhin, si toutefois M. le Pre- 
mier inspecteur général d'artillerie n, pour ect effet, envoyé un 
équipage. Dans le ens contraire j'y suppléerai, en quelque sorte, 
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au moyen de tous les bâtiments, bacs et nacelles qui se trouvent 
depuis Lauterbourg jusqu'à Spire, et qui, demain au soir, seront 
réunis à hauteur de cette dernière ville ; aussi je pourrai toujours 
passer les troupes, chevaux et artillerie à mesure que les divi- 
sions arriveront, et les intentions de Sa Majesté seront remplies. 

L'équipage d'artillerie qui m'est destiné n'est point encure 
organisé, j'ignore même quelle doit être sa composition ; je n'ai 
point non plus de commandant d'artillerie, ni de directeur de 
parc j'ai éerit les lettres les plus pressantes à M. le général 
Songis et j'attends ses réponses 

J'ai fait l'exposé de ectte situation à Son Altesse Sérénissime 
le prince Murat et je l'ai prié de vouloir bieu donner des ordres 
pour qu'il ÿ soil pourvu. 

J'aurai du pain pour quatre jours eu passant le Rhin, mais le 
biscuit nécessaire pour pouvoir faire une pareille distribution ne 
sera point encore fabriqué ; je ferai suivre celui que le munition- 
naire général livrera. On force de moyens, depuis que la fabri- 
cation est commencée, pour remplir les quantités demandées. 

Si le 2fe régiment de chasseurs à choval m'arrive avant le 4, 
il passora le Rhin avee In fre division ; cn ens de retard, je ne 
pourrai donner de envalerie au général Saint-Hilaire, car le 8 de 
hussards et le 41 de chasseurs, que j'amène de Boulogne, ont 
suivi le mouvement des 3° et At divisions et ne peuvent les de- 
vancer. 

J'ai preserit aux chefs de corps de faire délivrer les souliers et 
apotes qu'ils ont eu ordre de faire confectionner, mais il n'en 
est pas qui les aient encore recus. 1 sera enjoint de les faire 
arriver promptement et de les faire suivre. Du reste, tous les 
rapports que j'ai recu des généraux portent que la chaussure est 
encore en bon état et qu'il y a toujours une paire de souliers 
dans le sac. 

Les ambulances ne sont point encore arrivées et j'apprends 
que les régiments, n'ayant rien reeu de Son Excellence le ministre 
directeur, n'ont pu faire l'achat du fourgon d'ambulance et des 
chevaux que l'ordre général de l'armée du … leur preserivait de 
se proenrer. Je ferai en sorte d'y suppléer aussitôt que les troupes 
auront passé Je Rhin. 

Demain, mou quartier général sera à Spire. 
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P.-8. — Le général Lariboisière, qui a reçu des lettres de ser- 
vice pour Le 4° eorps, m'arrive à l'instant 


Organisation du pare d'artillerie du 4° corps. 
Du ? vendémiaire an xiv (24 septembre 180:). 


fanterie du 





L'équipage d'artillerie de chaque division 
corps d'armée sera composé provisoirement de : 


2 pièces de 42. 
6 id. dr8. 
2 id. def 
 obusiers de 6 ponces. 
2 pièces de 19. 
2% et 4 divisions, chacune... | 6 id. de 8 
2 id. de 4. 
A la réserve, dont le service sera fail { 4 pièces de 8. 
par la compagnie d'artillerie légère. À 4 obusiers de G pouces. 


Aæat 3 divisions, chacune ' 





Chaque division aurn en autre : 


2 eaissons par pièce de 12: 
2 — par pièce de 8; 

4 — par pièce de 4; 

9 — par obusier: 

5 — de cartouches d'infanterie. 


M. le général d'artillerie donnera aux divisions des affüts de 
rechange, caissons, chariots, forges et cartouches de divers 
ealibres, dans les proportions ci-dessus établies, et portera tous 
ses soins à compléter les attelages. 

Le 4 au matin, il fer délivrer 50 cartouches à balles, par 
homme, à la 47 division, y compris les compagnies de canon- 
niers et de sapeurs qui y soul allachées, el 20 par homme au 
26e régiment de chasseurs à cheval. Le 5, il sera lait pareille 
distribution à Ja 2e; Le 6, à la 3e, et, le 8, à Ja 4. 

Le 8° régiment de hussards et le 410 de chasseurs à cheval 
recevront aussi 20 cartouches par homme. 

Gos munitions seront prises au pare ét ne seront pas comp- 
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tées dans celles d'approvisionnement que les divisions doivent 
avoir, 

M le général d'artillerie fera transporter de suite à Spire les 
bouches à feu, voitures d'armement, et tous autres objets d'ap- 
provisionnement destinés pour le parc d'artillerie du 42 corps, 
qui sont déjà rendus à Landau, et, à cet effet, il emploiera les 
chevaux de réquisition qui avaient désignation pour l'artillerie, 
qui sont dans eette dernière place. 

En cas d'insuffisance, sur sa demande, le général Salligny 
requerra, dans les communes environnantes, le nombre de che- 
vaux nécessaire pour compléter. 

Dans la journée du 3, tous les transports devront être opérés. 
et le pare d'artillerie du corps d'armée établi à Spire, où sera 
mon quartier général. 

Si M. le général d'artillerie prévoyait manquer de cartouches, 
il enverrait prendre à Lauterbourg celles qu'il m'a dit savoir y 
adrait le Premier inspecteur général. 











Saucr. 


Dispositions générales et emploi des généraux de brigade dans 
les quatre divisions d'infanterie du 4° corps de la Grande 
Armée. 





Du 3 vondémiaire an sav (25 septembre 1805). 





Le gén 
légère. 
Le général Tiéxaver, ln 1e de bataille. 
Lo général Vaué, le 2 de bataille. 
Le général Cavunas, commandera l'infanterie légère. 
2e division. À Le général Semssen, ln 45° de bataille. 
Le général Feuev, la #9 de bataille. 
Le général Lrvassecn, commandera l'infanterie légère. 
ie { Le général Menu, la 1re brigade de bataille. 
A [rares ral X.., ln ® brigude de bataille (en son absence, 
le plus ancien eclunel). 


al de brigade Monixn, commandera l'infanterie 


47 division. 

















{ Le général Craranioe, commandera l'infant 
4° division. À Le général Bern, la 1re brigade de bataille, 
Le général Rogrn Vaunmenr, la 3% brignde de bataille 





Le général de brigade Margaron la division de cavalerie 
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légère. Celle division sera Loujours réuuie et recevra directement 
des ordres de l'état-major général. Les régiments qui la compo- 
sent ne seront détachés que momentanément sous les ordres de 
MM. les généraux commandant les divisions d'infanterie, et en 
vertu d'un ordre spécial. 

Le général éommandant la division de cavalerie légère (1) 
fera fournir un détachement de 10 chasseurs ou hussards, com- 
mandé par un maréchal des logis, aux élals-majurs de chacune 
des divisions d'infanterie, pour le service de la correspondance, 
Ces détachements seront relevés tous les huit jours. 

La compagnie d'artillerie légère employée au corps d'armée 
comptera à la division de cavalerie légère et sera sous les ordres 
du général qui la commande. 

Cette compagnie servira 6 bouehes à feu, dont 4 pièces de & 
et 2 obusiers de 6 pouces; les deux ohusiers de la réserve seront 
au pare, disponibles. 

La première division formant tête de colonne pour le corps 
d'armée aura une avant-garde; elle sera commandée par le 
général de brigade Morand, sous les ordres du général de di: 
sion Saint-Hilaire (2). 














Composition : 

Le 10° régiment ru; 

Le 26 régiment de chasseurs à cheval. 

Deux pièces de 4, qui seront prises dans l'équipage de cam- 
pagne affecté à la division. 





Dans les marehes, le restant des bouches à feu de la division 
{la totalité pour les divisions qui n'ont pas d'avant garde) seront 
suivies, chacune, par un cuisson, et deux caissons d'infanterie, 
et marcheront entre les deux brigades de bataille. Le surplus 
des voitures d'approvisionnement du pare de la division sui- 
vront immédiatement la deuxieme brigade d'infanterie. MM. les 
généraux ÿ fourniront les gardes et piquets d'escorte néces- 
saires. Aucune voiture de vivandiers ni autres que celles de l'ar- 
tillerie ne pourront être dans les colonnes: ellns mareheront 











(1) Le 46° chasseurs n'arrivera à Landau que le 21 rendémiaire 
(2) Voir les Mémoires de Thiébault, +, HI, p. 442. 


=, Google PF 





IN UNIVERSIT: 


506 CHAPITRE VI, 


dans tontes les divisions immédiatement après la division d'am- 
et les voitures d'ambulance après le pare d'artillerie 





A l'Ordonnateur. 


Du 3 vondémiaire an xuv (25 septenire 1805). 


Mon cher Ordonnateur, 


Votre présence est nécessaire à Spire: je vous prie d'y arriver 
et laisser un adjoint pour suivre à Landau l'exécution des ordres 
que vous aurez donnés. Il nous faut beaucoup de pain, et les 
trois fours de Spire, auxquels demain quatre autres seront 
ajoutés, ne donneront que 20,000 rations; ainsi tonez-vous en 
mesure pour y suppléer: depuis midi, on euit iei pour notre 
compte, Je viens d'approuver une invitation au préfet de Spire, 
pour qu'il fasse cuire du pain de munition chez les boulangers 
bourgeois, à valoir sur la réquisition de 1000 quintaux de blé 
que l'ordonnateur Chambon avait faite; j'espère que cette 
mesure produira quelque chose: 

Ne comptez pas sur le biscuit qui devait venir de Mayence; 
j'ai appris que le général Marmont en avait fait prendre 40,000 
ralions et le maréchal Davout 50,000. L'ordonnateur Chambon 
ne croi pas qu'il ÿ en eût davantage; ainsi, poussez aulant que 
possible la fabrication de Landa 

Faites venir 200 fournitures d'hôpitaux; nous pourrons les 
établir à Spire; Germersheim et Wissembourg peuvent les 
fournir, 

La troupe a grand besoin d'argent; envoyez courrier sur cour- 
rier, pour faire arriver, enfin, ee maudit payeur. Jde suis irrité 
contre ni. ILest, aussi, bien instant que les ambulanees arrivent 
elque ln poste militaire soit organisée, Uceupez-vous, je vous 
prie, de ces deux objets. Vous êtes persuadé, sans doute, que Le 
maréchal Davout a emmené la plupart des voitures de réqui- 
sition de eet arrondissement: tenez-vous pour averti. 
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Au général Lariboisière. 


Da 4 vondémiaire an xrv (26 septembre 1405). 


J'apprends à l'instant que 47 bateaux, venant de Strasbourg, 
sont arrivés à 11 heures du soir en ace de Rheinhausen, Je vous 
invite à donner les ordres les plus prompts et les plus précis 
pour que, sur-le-champ, on s'occupe de dresser le pont dans 
cette partie, et pour que l'on fasse remonter les bacs, bateaux et 
nacelles provenant de ceux requis sur le Rhin, qui se trouvent 
en face de Spire, ainsi que ceux que vous avez dû requérir dans 
le port de cette ville, 

J'ai désigné le point de Rheinhausen pour y faire élublir le 
pont, plutôt que celui du passage en face de Spire, parce que je 
craindrais que vous n'eussiez pas un assez grand nombre de 
bateaux pour le jeter dans celle dernière parlie; mais je don- 
nerai la préférence à celui-ci, comme étant dans la direction que 
la troupe doit prendre après avoir passé le hin, et d'ailleurs, 
comme aboutissant à la grande route, si vous pouviez, avec les 
moyens que vous avez et eeux que je vons ai autorisé à requérir 
ou que déjà j’avnis fait réunir à Spire, y terminer le pont; fnites 
à ce sujet Les caleuls les plus rigoureux et instruisez-moi si vous 
pouvez remplir celle dernière disposition. 

J'invite M, le colonel du génie Poitevin à vous donner l'esti- 
mation que nous avons faite de la largeur du Khin sur les deux 
parlies, et je lui dis de se concerter avec vous, pour vous aider 
dans l'établissement du pont, par le concours d'une compagnie 
de sapeurs, arrivée à Spire, et par celui des officiers du génie. 

Instruisez-moi, de suite, des mesures que vous aurez prises 
pour la prompte exéeution de cette disposition. 

On distribuera, ee matin, les 50 eartouehes par homme qui 
ont élé vrdonnées, à la 47° division, 












Souur. 


Le maréchal Soull au prince Murat. 


Boire, le 4 vandémisirs aa xiv (26 soplembro 1405). 


Le pont de Spire ne pourra être établi que ce soir même un 
peu tard; la nuit dernière, la partie de l'équipage venant de 
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Strasbourg est arrivée à hauteur de Rheinhausen, où le pont 
doit être jeté. Le restant de l'équipage et les agrès venant de 
Mayence me sant annoncés à l'instant, et pourront tre rendus à 
2 ou 3 heures après-midi à hauteur de Rheinhausen: ainsi, 
demain matin seulement, je pourrai faire passer les 4" et 
2 divisions. 

J'ai choisi le point de Rheinhausen, quoique un peu à droite 
de Spire, attendu que le Rhin est moins large dans cette partie, 
et que plus bas je n'eusse pas eu assez de bateaux pour établir 
le pont; il faudra même, pour celui de Nheinhausen, employer 
eomme supplément indispensable les bateaux que j'ai fait enlever 
sur le Rhin. 

Deux autres considérations m'eussent peut-être obligé à 
retarder le passage, quand bien même le pont eût été établi 
plus LôL. Le convoi d'artillerie ne pourra être que cet après-midi 
à Spire, étant arrivé la nuit dernière à Neustadl, et, ce soir seu- 
lement, je pourrai donner à la °° et à la 2 division pour quatre 
jours de pain; les cartouches venant de Strasbourg par le Rhin 
ne sont pas encore arrivées, mais nous les attendons à tout 
moment. 

Amidi, je ferni cependant passer le fleuve, sur des bacs et 
nacelles, au 102 régiment d'infanterie légère et au 26° de ehas- 
seurs à cheval. 

Cette Lroupe, qui formera l'avant-garde de la 47 division, 
prendra poste jusqu'à demain matin en avant de Hheinhausen, 
couvrir le pont et éclairera les routes (1). 

de me dirigerai par Bruchsal et Eppingen sur Heilhronn où la 
Are division arrivera le 7, ainsi que l'ordre dn Ministre porte. Les 
autres divisions seront en arrière en échelons. 

Je prends de préférence la route de Bruchsal pour éviter de 
donner dans les postes du maréchal Davout, qui m'a fait part 
qu'il devait également diriger sa têle de colonne sur Heilbronn, 
et aussi pour avoir la possibilité de nourrir les troupes du corps 


























{1} Positions oceupées, le & vendéminire, prr l'avant-garde (26 chas- 
seurs #t 10< d'infanterie légère) : 

En avant de Rheinhansen, gardant les routes de Bruchsal, Phi- 
lippsbourg, Mingolshein et Wiesloch. (Rapport du Chef d'état-major au 
Major général, le 9 vendéminire.) 
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d'armée au moyen de réquisitions qui seront faites sur ma 
gauche. 

M. le maréchal Davout a également reçu vrdre de diriger sou 
corps d'armée sur Heilbronn; il m'a dit qu'il allait écrire au 
Ministre pour lui faire des observations à ce sujet. IL eraint qu'il 
n'y ait eu erreur, comme les deux corps d'armée ont reçu la 
même destination. Je lui ai représenté que je ne pouvais pas 
changer celle qui m'a été donnée, et je n'en parle à Votre Altesse 
que pour l'instruire des observations que le maréchal Davont 
m'a faites. 





Sour. 


Ordre. 


Du 4 ondé 





e an x1v (20 septembre 1606). 


Le général de division Saint-Hilaire donnera ordre à la 1° di- 
vision, qu'il commande, de lever ses cantonnements demain et 
de passer le Rhin a Rheinhausen, à 7 heures du matin: il la 
gera par Waghausel ct Wicsenthal sur Brnehsal, ct lui fera 
prendre position en avant de cette ville, éclairant Les routes 
d'Eppingen, Sinsheim el Brellen, et se gardant militairement. 

Son avant-garde sera porléu vers Heidelsheim, se gardant sur 
la route d'Eppingen et sur toutes les communications qui abou- 
tissent à sou camp. Le général Vandamme donnera ordre à la 
2 division de lever aussi ses cantonnements, et réylera le mou- 
vement des régiments de manière à ce que toute la division soit 
réunie demain, à 10 heures du matin, aux portes de Spire ; il lui 
fera faire halte à Waghausel et attendra de nouveaux ordres pour 
son établissement. 

Ces deux divisions devront être pourvues en pain jusques el y 
compris la journée du 8, el en viande jusqu'au 6 inclus; il sera 
distribué 50 cartouches par homme, 

Les deux divisions emmèneront avec elles leur équipage 
d'artillerie de campagne, organisé ainsi qu'il est dit dans l'ordre 
du 2 vendémiaire. 

Le 8 régiment de hussards, arrivant demain à Spire, passera 
le Rhin immédiatement et se rendra à Wiesenthal, où il bivoun- 
quera et recevra de nouveaux ordres. 
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Le 44° régiment de chasseurs aura ordre de partir, le 7, des 
eantonnements qui lui ont été destinés en avant de Landau, pour 
se rendre à Wiesenthal en passant le Rhin à Rheinhausen. 

La compagnie d'artillerie légère se rendra demain à Wiesen- 
tal, où lu division de eavalerie légère sera réunie, et prendra 
les ordres du général Margaron, qui la commande. 

Ges deux régiments, ainsi que la compagnie d'artillerie légère, 
seront pourvus en pain jusqu'uu 8, et en viande jusqu'au 6 in- 
elus; ils emporteront du fourrage pour un jour, et il leur sera 
distribué 20 cartouches par homun 

La 3° division, arrivant le 5 à Spire, occupera les cantonne- 
ments que la 11° division aura quittés, et mettra un bataillon 
d'infanterie légère à Rheinhausen. 

Le 6, à la pointe du jour, elle passera le Rhin et se dirigera 
sur Bruchsal, et étnblira son camp en avant de cette ville. 

La te division, arrivant le 7 à Spire, ocsupera les mêmes loge 
ments el cantonnements que la 3 division; le 8, à ln pointe du 
jour, elle passera le Rhin el se dirigera aussi sur Bruchsal, pour 
camper égalemeut en avaut de celle ville, où elle recevra de 
nouveaux ordres, 

Ges deux divisions prendront, à leur passage à Spire, l'équipage 
de campagne qui leur est destiné, el elles seront complélées en 
pain pour qualre jours, en viande pour deux jours, et en car- 
touches d'infanterie à raison de 50 cartouches par homme. 

Le parc d'artillerie du corps d'armée passera le Rhin, le 6, à 
la suite de la 3° division, et se dirigrera sur Bruchsal, où il recevra 
de nouveaux ordres. M. le général Legrand ÿ fera fournir les 
gardes nécessaires. 

Les fourrages seront distribués aux chovaux du pare, ainsi 
qu'à eeux des 4° et 4° divisions, à leur arrivée à Bruchsal. 

Le quartier général du corps d'armée sera le 5 à Bruchsal. 
M. le général Saint-Hilaire enverra une compagnie de grenadiers 
pour en faire la garde, 

Les ambulances, administrations, et généralement tout ce qui 
dépend du quartier général, y seront établies pour ce jour. 

Le payeur principal du corps d'armée restera à Spire jusqu'au 
passage de la 4° division, et viendra avec elle ; M. le général Su- 
chet lui fera fournir la garde nécessaire. D'ici à cette époque le 
payeur acquittera, à toutes les divisions et états-majors du corps 
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d'armée, ee qui peut être dà pour solde el gratification sur l'exer- 
e de l'an x ; il dunnera des ucumptes aux régiments pour La 
première quinzaine de veudémiaire, autant que les moyeus de sa 
caisse Le permettront, réglant sa répartition de mauière à ce que 
tous les régiments reçoivent à peu près la même somme. 

Il ne sera accordé qu'une voiture par bataillon et par régiment 
de cavalerie pour le transport des équipages des offieiers ; il en 
sera en outre accordé une par état-majar de division, et une à 
chaque général de division et général de brigade. Chaque régi- 
ment d'infanterie aura en outre une voiture d'ambulanee pour le 
transport des blessés et malades. 

L'ordonnateur en chef comprèudra le nombre de ces vvilures 
dans les réquisitions qu'il sera dans le cas de faire sur la rive 
drvile du Rhin, et eu fera la répartition en conséquence. 

Aueune réquisition, quelle que soit sa nature où son objet, ne 
peut être faite pour le corps d'armée, sur la rive droite du Rhin, 
que par l'ordonnateur en chef, en vertu des ordres que le maré- 
chal commandant en chef danne ; mais, dans les cireonstances 
qui nécessiteraient la délégation de cette faeulté pour un objet 
spécialement prévu, les commissaires des guerres des divisions 
seront autorisés, lorsqu'il y aura lieu, à faire eux-mêmes au nom 
de l'ordounateur les réquisitions, et ils en rendront compte dans 
le jour même de leur exécution, en adressant copie de toutes Les 
demandes qu'ils auraient aites. 

oute réquisition qui sera faite en contravention au présent 
ordre sera regardée eomme non avenue, et restera pour la res- 
ponsabilité personnelle de celui qui l'aura adressé 

Le maréchal eommandant en ehef invite MM. les généraux 
divisionnairos à faire observer la plus sévère discipline par les 
troupes sous leurs ordres, à punir avec rigueur tous excès ou 
désordres qui porteraient atieinte aux propriélés, à maintenir le 
plus grand ordre dans la troupe pendant la marche, et de l'ins- 
truire avec promptitude de tous les événements qui leur survien- 
dront. Il se tiendra, jusqu'à nouvelle disposition, à la 4re division, 
où tous les rapports lui seront envoyés 
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Le maréchal Soult au prince Murat. 


Spire, Le 5 veadémiai 





an xx (27 septembro 1805) 


Le pant de Spire n'a pu être fini que ce matin; une infinité de 
contrariêtés ont retardé cette opération, 

A 9 heures, la 4% division passera et ira camper en avant de 
d. 

La 2 passera à midi el éampera à Wiesenthal (1). 

L'avant garde a passé hier au soir dans des bacs, et s'est 
portée sur la route de Druchsal elle sera en avant 
d'Heidelsbeim, sur la route d'Eppingen, où In {re division arri- 
vera demain 

La 8 division passera demain le Rhin et suivra la direction 
des {re et 2, pour eamper en avant de Bruchsal. 

de dirigerai la 4° division par Wiesloh, Sinsheim, sur Für- 
feld, où elle s'établira, formant Le 4° échelon du corps d'armée, 

Le convoi d'artillerie venant de Mek: arrive seulement au- 
jourd'hui à Spire et j'apprends que les cartouches qui nous ont 
été envoyées de Strasbourg sont rendues depuis ce matin seu- 
lement à hauteur du pont de Spire. 

Les divisions portent du pain pour quatre jours en passant le 
Bhin, mais je ne compte pas pouvoir réunir 80,000 rations de 
biscuit. 














Sovcr. 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 


Spixe, le 5 vondés 





aire an uv (27 septembre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence, qu'en 
exécution des ordres que Son Altesse Sérénissime le prince 





[U] Monsieur le Maréchal, 

La 2% division passe le Rhin, pour aller prendre position en avant de 
Waghausl ; elle sera établie militairement ct gardera sa gauche. 

Le jure d'artillerie ne fait pas le mouvement ordonné par vos instrut- 
tions, et n'a ni chevaux ni eanonniers pour le conduire et le servir, de 
manière qu'il reste de l'autre côté du Rhin; j'ai cru devoir vous en 
rendre compte 
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Murat m'a adressés, le passage du Rhin du 4° corps de la Grande 
Armée n été différé jusqu'à ec jour. Le pont établi à banteur 
de Rheinhausen n'a pu d'ailleurs être üni qu'aujound'hni à 
9 heures du matin. 

Hier, je fis passer le Rhin par le 40° d'infanterie légère et un 
escadron du 26° de chasseurs, qui, sous les ordres du général 
Morand, ont été prendre poste sur la route de Bruchsal. 

Aujourd'hui celte avant-garde poussera jusqu'en avant 
d'Ileidelsheim, sur la route d'Eppingen 

La 4® division campera aujourd'hui en avant de Brachsal, 
demain en avant d'Eppingen. 

La 2 division cumpe aujourd'hui en avant de Wiesenthal, ct 
demain en avant d'Heidelsiu 

La 3e division sera demain en avaut de Bruchsal. 

de dirigerai la 4 division par Wiesloch eur Fürfeld, où elle 
prendra poste et lormera le 4€ échelon du corps d'armée. 

Ce soir, mon quartier général sera à Bruchsal, demain à Ep- 
pingen, et après-demain à Heilbronn, où la 4re division arrivera 
le même j 

Le convoi d'artillerie venant de Metz arrive seulement aujour- 
d'hui à Spire, et j'apprends qu'un transport de 1,600,000 ear- 
louches, venant de Strasbourg, et qui nous sont destinées, arrive 
à hauteur de Rheinhausen. 

Les divisions emportent du pain pour quatre jours, mais je ne 
compte pas pouvoir réunir 50,000 rations de bisenit. 

Tous les comptes qui me sont rendus portent qu'il existe 
encore une paire de souliers neufs dans les sacs des soldats, et 
les régiments doivent recevoir incessamment les deux paires 
par homme qu'ils ont eu ordre de faire confectionner. 

La plupart des corps ont reçu avis que déjà il y en aurait en 
route si les officiers qui ont reçu celle mission avaient pu se 
procurer des trausporls. 





























Sous. 
La maréchal Soult au général Vandamme. 
Wicseuthal, le 5 veudémiaire an st (27 septembre 1805). 


Monsieur le Général, 


J'ai dit à votre chef d'état-major que votre division bivoua- 
a 33 
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querait cette nuit entre Wiesenthal et Waghaüsel, s'adossant au 
bois de ce dernier endroit, Je vous invite à la placer en ordre 
d'échelons. 

La division de cavalerie légère qui devait s'établir à Wiesen- 
thal a ordre de so parter à Hambrñeken. Ainsi, le premier de 
ces villages restera à votre disposition. 

Demain malin vous metlrez en murehe votre division et ln 
dirigerez sur Eppingen, en passant par Bruchsal, Avant d'ar- 
river à la première de ces deux villes, je vous aurai envoyé des 
ordres pour l'établissement de la division. 





Maréchal Souur. 


Le commissaire des guerres Géant au général Vandamme. 


Waghañsol, le 5 vendémiire an x1v (27 septembre 1805). 


Mon Général, 


Les instructions verbales que j'ai recues de l'ordonnateur en 
chef me chargent de requérir, dans les communes où la % divi- 
sion s'arrêtera, le pain, la viande, les fourrages, le bois et In 
paille nécessaires à la troupe. Les mêmes instructions indiquent 
le mode de comptabilité à suivre pour assurer le payement de 
ces diverses fournitures, tant qu'elles seront failes par un pays 
allié. 

En arrivant ici, je me suis empressé de requérir du bois, de 
we et du fourrage. Tout a été fourni, mais en 
ision l'exigenit, et ln 











la paille de coucha 
moindre quantité que la force de la divi 
troupe n'a pas reçu tout ee qui lui était dû 

Cet inconvénient, mon Général, résulte de la rareté des com- 
munes près du camp. 

Cependant, il a manqué peu de buis, el peul-êlre chaque 
régiment en aurait eu suffisament, si lu répartition eùt été 
faite avec ordre. Mais il en à élé dunné neuf voitures à chacun 
des 9, 570 el 46 régiments. 

J'avais demandé 9,000 bottes de paille et je n'ai pu en 
obtenir que 4,000, attendu que les grains ne sont pas encore 
battus, J'ai la certitude que cette dernière quantité a été fournie, 

Pour éviter qu'à l'avenir les livraisans demandées soient retar- 
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dées comme l'ont été celles d'aujourd'hui, je erois, mon 
Général, qu'il conviendrait que vous missiez à ma disposition 
deux gendarmes, que je chargerais de faire exéeuter mes réqui- 
sitions. IL est peut-être fâcheux d'employer des moyens de 
rigueur dans un pays allié que le gouvernement françris veut 
ménager, mais l'indolence, pour ne pas dire la mauvaise volonté 
des baillis et bourgmestres, fera manquer tous les jours le ser- 
vice, si l'on ne réveille pas leur zèle par l'apparence de l'exécu- 
tion militaire 

Je demanderai à l'ordonnateur en chef de me mettre à portée 
de fournir au soldat Le sel dont il a besoin, car je erains qu'il ne 
s'en trouve privé souvent, si on l'aend des villages qu'il aura 
à traverser, 

Il me reste à vous prier, mou Général, d'ordonner qu'aucune 
réquisition ne soit frappée que par moi. Je counais la fixation 
des fournitures à faire à la troupe et, comme l'Empereur a 
décidé qu'elles seront toutes payées, il importe qu'on ne les 
excède pas, ee qui arriverait nécessairement si chaque officier 
supérieur prenait sur lui d'en faire faire. 

Je vous salue. 








Géanr. 


Le maréohal Souit à l'Empereur. 


Drathsal, 1e 5 vendémiaire an av {27 saptnmbrn 105) 
Sire, 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que les 4 
et 2 divisions du 4e corps, ainsi que le 8 régiment de hussards 
et Je 20e de chasseurs à cheval, out passé le Rhin aujourd'hui, 
sur le pont jeté à Rheluhausen, à droite de Sp 

La 15° division campe entre Bruchsal et Ileidelsheim, ayant 
son avant-garde en avant de ce dernier endroit; demain, elle so 
portera sur Eppingen, et l'avant-garde, sous les ordres du 
général Morand, éclairera Heilbronn. 

Le 7 (29 septembre), ln division sera en avant de cette ville, 
couvrant les routes de Sluttgard, Gmänd et Anlen, portant une 
lète de colonne sur la route de Sluttgard et son avant-garde 
éclairant très en avant Les lruis directions. 
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La % division bivouaque en arrière de Wiesenthal, demain 
elle campera en avant de Gochsheim, el le 8 (30 septembre), 
elle prendra position en arrière d'Heilbronn. 

La siun passe demain le Rhin et eampe entre Bruchsal 
et Heidelsheim. Le 7 (29 septembre), elle se rendra à Eppingen. 

Le 8. la 4e division passera le Rhin et campera à hauteur de 
Dielheim, entre Sinzheim et Wiesloch; le 9, elle se rendra à 
Fürfeld et se trouvera ainsi presque en ligne avee le corps 
d'armée, formant le 4° échelon. 

Le pare d'artillerie du eorps d'armée marehe avee la 3 divi- 
sion (1). 

Chaque division a un équipage de 10 bonches à feu ; les 2 et 
3e divisions ne peuvent recevoir que demain celles qui leur sont 
destinées, attendu que le convoi venant de Metz n'arrive qu'au- 
jourd'hui à Spire. 

11 faudrait 400 chevaux, non compris 700 de réquisition qu'on 
emploie, pour que toutes les voitures fussent attclées. Le général 
d'artillerie sera obligé de laisser des caissons derrière, jusqu'a 
ce qu'il soit arrivé des chevaux pour les prendre. Ceux du train 
qui viennent de l'armée des côtes sun extrèmement fatigués, el 
auraient besoin d'un double séjour pour se reposer, S'il entreit 
dans les dispositions de Votre Majesté qu'il leur fût accordé 
lorsque le corps d'armée sera sur le Neckar, il en résulterait 
non seulement un grand avantage sous ce rapport, mais les 

















U) Positions occupées le 3 vendémiaire 

Avatgarde, en avant d'Heidelsh 
pingen et sur toutes lès communication 
général, à Heidelsheim. 

1 division (Saint-Hilaire), sur ln hauteur en avant de Bruchsu; 
ir brigade, à droite de la grande route d'Eppingen; 2 brigade, à 
gauche, éclairant les routes d'Eppingen, Sickingen et Bretton. Le 
général Saint-Hilaire, à Brnchaal: les généraux de brigade, avec leurs 
bris 

& division. A passé le Rhin à midi, et a pris position en avant de 
Waghaüsel, où elle s’est gardée militairement. Les généraux de la divi- 
sion se sont ctablis dans ec village. 

Division de cavalerie. Le 8° hussards a bivouaqué à Hamsbrücken, où 
le énéral Margaron à établi son quartier général (Rapport du 9 vendé- 
minire, au Mnjor général.) 


se gardant sur la route d'Ep- 
aloutissant au camp. Quartier 
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régiments en profiteraient pour rallier quelques traineurs qu'ils 
ont en arrière. 

La troupe marche parfaitement et conserve son ordre; il y a 
encore 30 ou 40 hommes qui ne sont pas rentrés et que le voi- 
sinage de leurs parents pendant la route a fait détourner; les 
chefs eroient qu'aueun ne manquera, ear tous les jours il en 
arrive 

La désertion à 6t6 peu conséquente. Le 28° régiment est celui 
qui a fourni le plus de déserteurs : il en eompte 21. D'autres 
eorps n'ont perdu aueun homme, que les malades qui sont entrés 
aux hôpitaux. 

Dans la plupart des régiments, tous les soldats ont une paire 
de souliers neufs dans le sac; mais quelques corps n'ont pu con- 
server pour Ja totalité cet avantage : tous ont reçu avis que les 
deux paires par homme, qu'ils ont eu ordre de faire confec- 
tionner, devaient incessamment être livrées; les officiers qui en 
sont chargés attendaient des moyens de transport pour les 
mettre en route, ct des ordonnances de payement pour solder 
les fournisseurs ; les corps n'ont rien reçu à ce sujet. 

Les nouvelles que j'ai pu recueillir sur les mouvements des 
eunemis de Votre Majesté, sont encore très incertaines; on m'a 
assuré, en arrivant à Bruchsal, qu'une patrouille de 4 ou 5 bus- 
sards autrichiens, dépendant d'un détachement qui était sur 
Plorzheim, avait paru ce matin à Bretten. 

















J'ai l'honneur... 
Souvr, 


L'Empereur au maréchal Soult. 


Strasbourg, le 5 vondémiaire an xIv (27 septembre 1806) 





Mon Cousin, j'ai reçu votre lettre du 4 vendémiaire (26 sep- 
tembre). Je désire avoir des détails sur votre position. 

J'ai fait demander hier soir, par le général Andréossy, tous les 
détails que je désire avoir. Je ne puis concevoir comment le 
maréchal Davout eroit devoir se diriger sur Heilbronn ; e*est sur 
Heidelberg et Neckarelz. Arrivé à Heilbronn, placez une lèle de 
colonne sur le chemin de Stnttgard ; placez aussi des postes in- 
termédiaires, afn de pouvoir vous purter rapidement au secours 
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du corps d'armée qui serait à Stuttgard, si cela devenait néves- 
saire. J'imagine que votre cavalerie sera à Heilbronn avec vot 
première division. Marches en règle, les divisions avec leur urtil- 
lerie, à portée de se soutenir, et votte armée à portée de soulenir 
les corps des maréchaux Ney ét Lannes. 





NaroLkon (1). 


Ordre. 
À Bruebeal, le 5 vendémiaire an x1v (27 saptemubre 1805). 


La {re division du corps d'armée livera son camp en avant 
de Bruchsal, demain 6, à 7 heures du mbtin, et se mettra 
immédiatement en murche sur Eppingen, en passant par Gochs- 
heim et Zaiseuhausen. Elle campera en avant d'Eppingen et se 
gardera militairement. L'avant-garde partira à 6 heures du ma- 
tn, et, prenant la même direction, se portera jusqu'à Schwrei- 
gern, en avant d'Eppingen, fera éclairer Heïlbronn, ainsi que les 
routes de Brackenheïm, de Stalthausen et de Wimpfen. 
ion partira de son bivouac, en avant de Wag- 
aussi demain matin, et se portera sur Bruchsal et 
Heidelsheim, sur Gochsheim, campera en avant de celte ville, el 
se gardera mililairement, Celle division a des ordres jusqu'à 
Bruchsal. 

La division de cavalerie suivra la même direction et s'établira 
à Zaisenbausen. 

La 3e division campera demain en avant de Bruchsal, et oceu- 
pera la même position que ln re division aura quittée. 

Le 7, elle en partira pour se rendre, en passant aussi par 
Gochsheim et Zaisenhansen, en avant d'Eppingen, où elle cam- 
pera. 

Le pare d'artillerie du corps d'armée, suivra la direction de la 
sion. 

La 4 division a des vrdres jusqu'à Fürfeld. 
Demain, le quartier général sera à Eppingen. 
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Le cummandant du génie fera mettre en état et jalonnerla route 
jusqu'à Zaisenhausen. 

L'eau-de-vie sera distribuée demain matin aux 4re et 22 divi- 
sions, ainsi qu'à la division de cavalerie, 


Ordre. 


Le 6 vendémiairo an xtv (21 septembre 1805.) 





Le général Suchet regardera comme non avenue la disposition 
de l'ordre du 4 qui porte que la division à ses ordres, après avoir 
passé le Rhin à Rheinhausen, le 8, doit se rendre à Bruchsnl. 

1 la fera diriger, au contraire, ee même jour, sur Wiesloch, 
et l'établira au bivounc en avant de Diclhoim, entre Wiesloeh et 
Sinsheim. Le 0, il la dirigera par Sinsheim sur Fürfel, eb lui 
fera prendre position en arrière de cel endroit, 

Le général Suehel sera prévenu que Le quartier général du 
49 corps sera à Heilbronn à compter du 7. 

L'ordonnateur en chef fera réunir à Fürfeld les moyens de 
subsistance pour la 4 division, et, à cet ellet, chargera le 
commissaire des guerres qui y est attaché, de faire verser sur 
ee point les denrées qu'il aurait requises dans les arrondisso- 
ments de Wicsloeh, Sinsheim et Waibstadt. 

Il autorisera aussi le commissaire des guerres de la quatrième 
division, à requérir Les fourrages, paille, voilures el buis de 
chaullage nécessaires à la divisi 








Souur. 


Lo maréchal Soult à l'Empereur. 
Brehial, le 6 vendéminire an xxv (28 septembre 1805). 
Sire, 
Je mé conformerai, avec la plus grande exactitude, aux dispo- 
sitions que Votre Majesté m'a fait l'honneur de me preserire par 


sa dépêche du à (27 septembre) qui me parvient à l'instant : mon 
rapport de In nuit dernière, que j'allais faire partir, et dont je 
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charge le courrier dont Votre Majesté m'a honoré, rend compte 
des positions que les divisions doivent occuper jusqu'au Neckar, 
et des directions qu'elles prennent; en ce moment, elles sont 
tontes en marche pour leur destination. Je fais reeucillir tous les 
détails que Votre Mnjesté demande sur li situation des régiments, 
et je m'empresserai de les adresser au grand étal-major général, 
aussitôt que je serai assuré de leur exactitude. 

Dans mon premier rapport, je rends compte à Votre Majesté 
que les chevaux du train d'artillerie sont extrêmement fatigués ; 
je m'en suis assuré par moi-même, et le général d'artillerie, que 
j'ai laissé à Spire jusqu'à l'arrivée de tout le pare, et pour orga- 
niser les équipages des divisions en l'absonee du directeur, me 
mande qu'il est indispensable qu'un double séjour leur soit ac- 
cordé pour les reposer, el aussi pour qu'on puisse réparer quel- 
ques parties du harnachement, qui ont souffert en route. 

Le général d'artillerie complait sur 1000 chevaux du Lrain, 
mais il n'en a reçu que 600; ainsi il éprouve déjà un déficit de 
400 qui le mettra dans la nécessité de laisser des voitures en 
arrière, ne pouvant les remplacer par des chevaux de réquisition, 
dont il emploie déja 700. 

Les deux premières divisions et Ja cavalerie ont reçu du pain 
pour quatre jours, en passant le Rhin ; la 3e en aura, j'espère, au- 
jourd'hui même quantité ; mais la 4° éprouvera peut-être de la 
peine pour en être complétée, faute de denrées dans les maga- 
sins de Landau et de Spire : j'ai chargé l'ordonnateur de réunir, 
pour le 8 (30 septembre), 200,000 rations à Heïlbronn, et de les 
requérir dans les baillages de Wurlemberg el de Bade à notre 
portée ; je compte beaucoup sur l'effet de celle mesure. 

Quant au biseuit, je n'ai pu en faire délivrer, la manutention 
de Landau n'en ayant fourni que 20,000 ratiuns (aussi faute de 
denrées), je les fais suivre; le supplément qui devait arriver de 
Mayence n'est pas venu et j'ai appris que partie de l'approvi- 
sionnement qui s'y trouvait a été donnée aux corps de M. le ma- 
réchal Davout et du général Marmont. 
































La viande, l'eau-de-vis el les fourrages sont requis dans le pays, 
et je ne erois pas que ces Lrois objets d'approvisionnement nous 
manquent; à Landau, il ne s’est trouvé que 8,000 litres d'eau 
de-vie (pour deux distributions), que je fais également arriver. 

Le payeur dn corps d'armée est arrivé, le 4, à Spiro, et avait 
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en caisse 470,000 francs; je lui ai donné ordre de payer de suite 
ce qui était dù aux corps sur fructidor : les fonds qu'il attendait 
de Mayence serviront à donner des acomptes sur vendémiaire ; à 
cet effet, je lui ai preserit de rester jusqu'à ce que la dernière 
division soit passée, et de suivre ensuite son mouvement. 

Les corps n'ont point reçu d'ordonnances pour le payement de 
la gratification que Votre Mujeslé a accordés sur la fourniture 
des souliers, ni sur celle du liers des capoes à remplacer, et ils 
exposent que cela retarde les livraisons ; la plupart des entrepre- 
neurs, avec lesquels ils ont traité, exigent d'être payés comptant, 
au moins en partie ; les officiers qui ont recu la mission de ces 
deux objets mandent aussi qu'il leur manque des moyens de 
transpart pour faire arriver les souliers et les eapotes. 

Les régiments n'ont pas reçu non plus l'ardonnance de paye- 
ment pour la fourniture du euisson d'ambulnnes ; quelques-uns 
ont cependant acheté des chevaux, 

Le 26° régiment de chasseurs à eheval est très mal armé, ses 
mousquetons sont mauvais ct manquent de haïonnettes. J'aurai 
l'honneur de demander à Votre Majesté la permission de les Ini 
retirer, et de lui donner en place des mousquetons des tambours 
des régiments d'infanterie, dont la plupart sont si jeunes qu'ils 
ne peuvent en faire usage en campagne, et exposeraient même 
à les perdre. 

Les ambulances n'ont pas encore paru; elles suivaient la 
marche de lt 4t division; mais en route, elles ont reçu ordre 
de passer par Strasbourg, sans doute pour ÿ ètre organisées, 
quoiqu'elles l'eussent été à Boulogne, et que même elles fussent 
alectées. 

L'ordonnateur manque de commissaires des guerres (il n'y en 
a qu'un par division) et n'a pas un adjoint; il serait cependant 
dans le ens d'en employer sur divers points, pour la rentrée des 
réquisitions. IL éerit d'une manière très prossante sur tous ecs 
points d'administration à l'intendant général de l'armée. 

Le rapport du matin que le général Morand, commandant 
l'avant-garde, m'envoie, porte que ce matin, à 2 heures, une 
patrouille de six hussards ennemis s'est présentée à son poste 
avancé, sur Ja route de Bretten ; à 4 heures, la même patrouille a 
reparu sur celle de Plorcheim, el a été poursuivie par la grand'- 
garde du 26e régiment de chasseurs à cheval : la reconnaissance 
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du matin a aussi vu quelques hommes d'infanterie dans le village 
d'Helmsheim, qui se sont enfuis. 

Un rapport d'émissaire, que je recois à l'instant, porte que le 
général autrichien de Klenau est arrivé hier à Pforrhi avec 
rois régiments de eavalerie ; o'est sans doute un peu exagéré. 

J'ai l'honneur. 





Souzr. 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier, 


Au quartier général, à Eppingos, lo 6 vondémiairo as arr 
{28 soptenibre 1806). 


Les craintes que Votre Excellence témoigne par la lettre 
qu'elle m'a fait l'honneur de m'écrire le 5 (27 septembre) au 
sujet des ambulances, ne sont que trop fondées! celles qui 
étaient attachées an 4° corps d'armée, et qui depuis Ronlngne 
étaient affectées aux divisions, ont meu ordre de passer par 
Sampigny et de là par Strasbourg ; depuis, nous n'en avons plus 
entendu parler. 

L'ordunnateur en chef a vainement envoyé plusieurs courriers 
à ce sujet à l'intendant général de l'armée : aucun avis n'a été 
donné sur leur prochaine arrivée. À Heilbronn, où je serai 
demain, je ferai en sorte d'organiser provisoirement quelques 
ambulances, et j'y attachorai des chirurgiens des régiments. 
Jusqu'à cette ville, le pays ne m'eût offert aucune ressouree à ce 
sujet; du moment qu'il faudra se battre, nous serons fort em- 
barrassés si d'ici à celle époque nous ne recevons pas les ambu- 
Janées, car les iüstruments dé chirurgie ne peuvent que diffici- 
lement s6 remplacer, et les chirurgiens mêmes seraient en trop 
petit nombre pour faire le service. 

Le chirurgien principal du corps d'armée n'a pas quitté son 
poste d'un instant, mais iLest à peu près seul: nueun médecin 
n'a suivi, ot eependant je serai dans le ens de fournir provisoi- 
rement un Lôpilal à Heilbronn. 

J'ai l'honneur de vous prier avec instance, Monsieur le Maré- 
chal et Ministre, de vouloir bien prendre des mesures à ce sujet 
afin que le soldat soit lui-même rassuré sur les secours qu'il 
rocevrait en cas de maladie au d'événement de guerre. 
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En partant de Boulogne, vous me prévintes, Mansieur le 
Maréchal et Ministre, qu'un esendron de 80 gendarmes sarait 
attaché au corps d'armée; le lendemain, M. le maréchal Moncey 
en retira 20 et cet escadron se trouva réduit à 60 hommes; je 
n'ai pas Counaissahee que d'aulfes kendarmes aient suivi lè 
corps d'armée, et ceux-ci, qui sont répartis dans les divisions où 
employés à la police du quartier général, sont les seuls qué j'aie 
vus depuis notre arrivée sur le Rhin. 
J'ai l'honneur. 








Souur. 


Le Maréchal Soult au maréchal Berthier. 


Bruebsal, le 8 vendémicire an sv (28 septembre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre comple à Votre Excellence que le 
48 régiment de ligne a joint la 3e division du corps d'armée. 
Le 3° bataillon du 3° régiment, fort de 400 hommes, à aussi 
joint les deux premiers bataillons de ce corps. 
Le ä bataillon du 34: régiment de ligne, fort de 600 hommes, 
rejoint aujourd'hui à Landau les deux premiers bataillons de ce 
régiment, 








Soccr. 


PS8. — Le 4 escadron du 26 régiment de chasseurs à cheval 
est encore en arrière el ne pourra joindre les deux premiers 
escadrons que daus quatre ou cinq juurs. 


Ordre à M. la maréchal Soult. 
(Minute). 


Strasbourg, lo 7 vondémiafre an x1v (29 soptombre 1805), 
À 9 Heures du soir, 





Le prévenir que Je grand pare dé l'armée se rend à Heilbronn, 
estorté d'un régiment de dragons à choval, qui lui restera spé- 
cialement affecté. 

Que lorsque le maréchal Soult recevra l'ordre de se mettre en 
mouvement, le grand pare fera son mouvement entre sa 4 et sn 
4e division, et qu'il doit faire toutes les dispositions nécessaires 
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pour qu'il ne manque ni de vivres, ni de fourrages, el qu'enfin il 
doit lui porter un suin {out particulier. 

Il doit également faire ses dispositions pour que toute son 
armée et Lout ee qui tient au parc puissent recevoir pour quatre 
jours de pain, pour les 41, 12, 13 et 14 (3, 4, 5, 6 octobre), 
indépendamment des quatre jours de bisenit, ee qui, à dater 
du 14, fera un approvisionnement de huit jours de subsistances, 
dont quatre jaurs de pain et quatre jours de hiseuit. 

Lui donner l'ordre que, dans la journée du 9 (/€r octubre, 
toute son armée soil concentrée autour d'Heilbronn, 

Que probablement, le 10 (2 océobre) au matin, sa 1e division 
et sa cavalerie devront se mettre en marche conformément à 
L'ordre que je lui enverrai, et qu'il devra passer par le chemin 
de Hall, mais que l'Empereur désirerait qu'une de ses divisions 
puisse passer entre cette route, qu'il suivra avee son armée, et 
celle que suivra M. le maréchal Lames, afin de flanquer la 
marche de ee maréchal quand il partira de Ludwigsburg pour 
aller en avant, el pouvoir, en deux ou trois heures de Lemps, 
venir à son secours si cela était nécessaire. 

Le prévenir que le grand quartier général sera le 10 à Lud- 
wigsburg, et qu'il doit le 9 { 9 octobrs), à l'ordre de son armée, 
faire lire la proclamation de l'Empereur que lui enverra l'aide 
major général, chel de l'état-major général. 














Le maréchal Soult au maréchal Davout. 
Du 6 vondémisire an zrv (28 septembre 1805). 


Mon cher Général, 


de vous envoie un paquet à votre adresse, venant du grand 
élat-major général 

Les patrouilles que j'ai envoyées sur la gauche n'ont pu ren- 
contrer vos reconnaissance; cependant j'imagine que vous êles 
déjà à votre destination; aujourd'hui, nous avons vu quelques 
patrouilles de dragons de la Tour; un piquet de 25 chevaux de ce 
régiment s'est fait donner chasse par notre avant-garde sur la 
route d'Heilbronn, mais on n'a pu l'atteindre. 
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Demain, je compte prendre position à hauteur de cette ville, 
où je me flatte de recevoir de vos nouvelles. 
Sour. 


Au maréchal Ney. 


Du rendémiaire an x1w (28 septembre 1805). 


Mon cher Général, 


Je eroyais que votre corps d'armée était en avant de Pforr- 
heim, lorsqu'un officier de votre état-major qui m'a apporté une 
dépêche de Son Excellence le Ministre de la guerre, m'a appris 
qu'à midi vous étiez encore à Durlaeh : peut-être trouverez-vous 
qu'il est à propos que nous eonvenions que vos postes de gauche 
et ceux de ma droite s'éclaireronl réciproquement el lieront 
ainsi nos communications. 

Aujourd'hui, nous avons vu quelques patrouilles ennemies sur 
notre droite, et ce soir, il s'est présenté un piquet d'une tren 
taine de chevaux, auxquels on a donné chasse sur la route 
d'Heilbronn. 

Demain, à midi, je compte être à Heilbronn avec mes divi- 
sions. 








Suuer. 


Le Chef de bataillon commandant l'artillerie de la 2° division 
du 4° corps d'armée à M. le général de division Vandamme, 
commandant la 2+ division du 4° corps d'armée. 


Heidelsholm, le 6 rendémiaire an x1v (28 sepcombre 180%) 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que j'ai fait parquer l'ar- 
tillerie de votre division près Heidelsheim, où elle est arrivée un 
peu avant la nuit, Elle n'a pu passer le Rhin qu'a 10 heures. 
Demain, à 4 heures et demie du matin, je me mettrai en marche 
el me dirigerai conformément à vos ordres sur Gochsheim, Les 
chevaux étant très fatigués ne m'ont pas permis de pousser plus 
loin. J'aurais bien désiré, mon Général, pouvoir rejoindre votre 
division aujourd'hui, 
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Votre artillerie, mon Général, est composée des bouches à feu 
et voitures ci-après : 





Pièces de 12. 










— des. 10 

— 4. 
Caissons de 12.. 

7 33 
Chariots à : 2 
Forge de campagne, .… 1 


Les pièces de 12 sont altelées à six chevaux et toutes Jes autres 


voilures à quatre, 
Cana. 


P-$.— La 43e compagnie et une eseouade de la 16° du 3°ré- 
giment d'artillerie à pied sont attachées à votre division. 


Rapport à M. le Maréohal. 


Gochshoim, le à rendémiaire an xuy (28 Septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que la 2 division a levé 
son camp de Waghaüsel ce matin, et qu'elle est actuellement 
placée sur la hauteur en avant de Gochsheim, où elle bivoua- 
quera cette nuit. 

Hier, j'ai éprouvé cancoup de difficultés pour obtenir la paille 
êtle bois; aujourd'hui, elles ont été plus difficiles à vaincre par 
le peu de fermelé el de bonne volonté du bailli de Goehsheim, 
pair de Wurtemberg. 

Je n'ai encore aueune nouvelle du pare d'artillerie. Je dois vous 
observer, mon Général, qu'il serait nécessaire qu'il eût de bons 
chevaux, pour passer le défilé en avant d'Heidelsheim. Le che- 
min y est fort mauvais et très étroit : les équipages de la 4re 
on ÿ ont même arrêté un instant la marche de ln 3e division, 
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de manière qu'il y a encore quelques hommes en arrière et qui 
cependant seront rentrés avant la nuit. 


PS. — 11 rentre des hommes qui étaient en permission, ce 
qui va réduire la perte de la 2° à peu de chose. 

J'aurai l'honneur de vous envoyer, demain, les élals de silua- 
tion demandés par l'ordre du jour. 





VAXDAMME. 


Positions acoupées le 6 vendémiaire (28 septembre) 


Quartier général à Eppingen. 

L'avaut-garde a quitté ses positions à 6 heures, s’est portée en 
avant de Steppbach, éclairant les routes de Brackenheim, Stat. 
laufen, Wimplen. Quartier général à Steppbach. 

La Le division n levé son éamp à 7 heures, s'est portée sur 
les hauteurs en arrière d'Eppingen {1e brigade à droits de ln 
grande route, % brigade à gauche) ; elle s'est éclairée de chaque 
côté et gardée militairement. Le général Suint-Hilaire à Eppin- 
gen ; les généraux de brigade avee leurs troupus. 

La 2° division (Vandamme), s'est portée en avant de Uivchs- 
heim, où elle s'est établie militairement. Généraux à Gochsheim. 

La 3° division (Legrand) a passé le Hhin et occupé les positions 
du 5 de La 47° division, en avant de Bruchsal. Généraux à Bruch- 
sal 

La division de cavalerie a établi son quartier général à Zai- 
senhausen. Le 8° hussars, au bivouac, en avant du villige, se 
gardant particulièrement sur sun front ul sa droite, 

















Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
Rppingen, ls 6 vendémiaire an x1v (28 septembre 180b). 


J'ai l'honneur de rendre comple à Votre Excellence que la 
Le division du eorps d'armée esL campée, depuis ce soir, en 
arrière d'Eppingen; son avantgarde est entre Steppbach et 
Schweigern ; 

La % division est campée en avant de Gochsheim : 
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La 3 division en avant de ruchsal ; 

La 4 division arrive à Landau ee soir ; 

Le 8 de hussards 0st à Zaisenhausen. 

Demain, la 4 division se portera en vaut d'Heilbronn et aura 
sa tte de colonne sur la route de Stullgard ; 

La à prendra position en arrière d'Heilbronn ; 

La 3 campera à Eppingen ; 

La 48 arrivera à Spire. 

Vous êtes instruit, Monsieur le Maréchal et re, que t 
escadrons seulement du 26° régiment de chasseurs à cheval ont 
joint le corps d'armée ; le quatrième est resté dans les environs 
de Bonn et ne doit rentrer que dans sept à huit jo 

Le à régiment de hussards, fort de 320 chevaux (la remonte 
de 230 qu'il a faite ne lui arrivera que dans Lrois semaines), a pu, 
en forçant sa marche, joindre la 4re division. 

Quant au 18 de chasseurs à cheval qui march 
vision, il ne pourra être rendu à Ileilbronn que le 8 (40 sep- 
tembre), même après avoir doublé deux marches 

Voilà toute une cavalerie qui, lorsqu'elle sera réunie, présen- 
tera on total d'à peu près 1000 chevanv: je ne puis eneore 
compter le 46 de chas puisqu'il ne doit arriver à Landau 
que le 21 vendémiaire {75 vetabre). 

Dans la circonstance où nous sommes et d'après la direction 
que Le corps d'armée prend, peut être jugerez-vous, Monsieur Le 
Maréchal et Ministre, qu'il ÿ a lieu de me donner un renfort de 
cavalerie ; j'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien en faire la 
demande à Sa Majesté, si vous croyez qu'il entre dans ses dispo- 
sitions d'augmenter, sous ce rapport, le 4° corps. 

Un officier du maréchal Ney, qui m'apporte à l'instant la 
dépèche de Votre Excellence, à Inquelle je viens de répondre, 
m'apprend que le 6° corps d'armée était encore, à midi, à Dur- 
Ich, Celu m'explique comment une patrouille ennemie a pu se 
présenter ce matin à Brellen, et pourquoi les reconnaissances 
que j'avais sur ma droite eu ont vu pendant la journée. 

Un parti de 25 chevaux des dragons de Latour s'est présenté 
ce soir à Schweigern, au moment où l'avant-garde preuail poste ; 
le piquet du 26° régiment de chasseurs à cheval lui a donné 
chasse, mais n'a pu l'atteindre, 
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Ordre. 


Du 6 vendémiaire au su (28 soptersbre 1505). 


L'avant-garde de la 17 division partira demain, à 4 heures 
du matin, du bivouac qu'elle occupe en avant de Steppbaeh et se 
dirigora sur Heilbronn, traversera In ville sans s'y arrêter pour 
se rendre à Sontheim, où elle s'établira on arrière du village, 
s'éclairera sur ln ronte de Siutigard, fera garder le village de 
Flein, et aura un poste de cavalerie entre Steinsfeld et Grmppen. 

La 4 division partira à 6 heures du camp d'Eppingen et se 
dirigera sur Heilbronn; elle s'établira en avant de la ville, de 
maniere à couvrir la route de Suttgard et celle de Hall, se gar- 
dant militairement et ayant des postes sur la route de OEhringen. 

La division de cavalerie partira à 6 heures du matin de 
Zaisenhausen, et se dirigera également sur Heïlbronn, où elle 
s'étahlira au bivoune en avant de la ville, fournissant une garde 
sur Ja route de Hall et écluirant celle d'OElringen. 

La 2 division partira à la même heure du camp qu'elle 
oceupe en avant de Giochsheim, et se dirigera également sur 
Heïlbron, en passant par Zaisenhausen, Eppingen et Sehwai- 
gern; elle prendra position entre Heilbronn et Gross-Gartach, 
et se gardera sur sa droite 

Le quartier général de In dis ss-Gartach 

Lo général Legrand sera prévenu que la position que Ja divi 
sion qu'il commande doit vceuper, le 7, à Eppingen, est en 
arrière de celle ville, plaçant une brigade à droite el une bri- 
gade à gauche de la route 

Il donnera ordre à la division d'en partir le 8, à 7 heures du 
matin, et de se diriger sur Schwaigern, pour prendre position en 
avant de eet endroit. 

Le quartier général de la division sera à Schwaigern. 

Le pare d'artillerie du corps d'armée, qui suit la 3° division, 
se rendra Le même jour à Heilbronu et s'établira en arrière de la 
ville. 

La 2% division fournira sa garde. 

Le payeur du corps d'armée, qui suit la marche de la 4e divi- 
sion, aura ordre de se rendre avec sa caisse à Heilbronn. 

Dans les marches, les équipages du quartier général du corps 
d'armée et eeux des divisions ne partiront jamais qu'après la 
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troupe et prendront rang à la suite de la colonne, d'après les 
ordres que donneront, à ce sujet, le vagnemestre général ou les 
vaguemestres des divisions 

Souer. 


Rapport à M. le Maréchal. 


Gochsheim, lé 7 vendétriaité an z1v (28 saptembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Confortiément À vos ordrés, la % division se mettra en 
marche, à 6 heures, pour &e diriger sut Îleilbront, passant par 
Zaisenhausen, Eppingen et Schwaigert. Elle prendra position 
entre Heilbronn, Gross-Gartach et se gardera sur la droite. 

Le quartier général de la division sera à Gross-Garlach. J'ai 
recu une lettre, ce malin, à { heure, de M. Cabau (f). Il est 
avec le pare d'artillerie en avant d'Heidelsheitn et m'antioncé 
que les éhevaux sont extrêmement fatigués. Ayant cunsidéré Les 
difficultés et la pelne qu'il éprouverail pour passer le défilé qui 
sé trouve devant lui, et était bieti persiadé qu'il né pourrait ÿ 
parvenir qu'en mettant hors de service plusieurs de ses chevaux, 
je lui en ai envoyé, cette nuit, trente de corvée, pour l'aider & 
passer le bois, dont les chemins sont extrêmement mauvats et où, 
peut-être, sans ee renfort, il pourrait embourber quelque pièce, 
co qui retarderait singulitrement sa marehe. Mais, avec eette 
mésure, j'espère qu'il sera, eur les 7 heures du matin, rendu À 
Gochsheimu. Mon commissaire des guértes mé reud cumplo qué 
M. le grand bailli de Bruchsal, qui devait fournir à la division 
l'eau-de-vie pour on jour et la viande pour deux, a manqué À 
ces deux engagements. L'eau-de-vie n'a point été distribuée au 
57e régiment et elle est due au deux bataillons du 48 régiment. 
La viande n'a été fournie à aucun dé ces deux régiments. Pour 
réparer le tort du bailli de Bruchsal, il a été requis de celui dé 
Gochsheim l'eau-de-vie el la viande qui out manqué. On éprouve 
toujours mille difficultés pouf obtenit lé bois et la paille néces- 



























(4) Chef d'éscadron d'artillerie, commandant l'artillerie de Ia 
8 division. 
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sairés au bivouac de la troupe. J'ai l'honteur de vois saluer 
respéctueusement 





P-8, — Gabau m'annonce à l'instant qu'il à reçu les chevaux 
je lui ai envoyés et qu'il s'ést mis en rute pour joindre la 
on (tj J'ai Fhonneur, Monsieur le Maréchal, de vous 
adresser In demande du général Caudrns. 








VARDAMMR. 


Le général Vandamme au maréchal Soult. 


Du? vondél 





ee af 419 (20 soplübrs 1865) 


Mousieur le Maréchal, 





J'ai l'honneur de vous réndré compte dé la situation de la 


division, par réginient, ainsi qu'il suit : 


mu | depuis 


avr | DRSERVATIONS 
a ù 
Dipitaan 

puis 
lo départ. | 


depsis 


le dupart a apart. 
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249 régiment. — 3,000 paires de souliers seront teritinées À 
Strasbourg, le 15. Le tiers des capoles à renouveler se eonfec- 
tionne aussi à Strasbourg. Mais si les fonds n'arrivent pas, lé 
earps eraint que les marchés ne soient annulés. 

Ge régiment n'a pu se procurer encore de fourgon. 





49 régiment. — Les éapotes et souliers se confectionnent 
aussi à Strasbourg et Nancy et sont attendus très incessamment 
ainsi que le fourgon. IL est dà au régiment 40,600 francs sur sa 
solde de fructidor et 16 traisième tiers de gratifieation accordée 
aux off 











1) Un autre rapport éerit dans la soirée annonéë que l'artillerie est 
arrivée. 
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28e régiment. — Il a reçu 400 paires de souliers, et 2,000 lui 
duivent être expédiées de Strasbourg. 600 capotes ont été expé- 
diées de Lille pour Lauterbourg, le 27 fructidor, et sont atten- 
dues; ee corps n'a point encore de fourgon et il Ini est dû 
4,750 franes pour solde de fructidor, 3,030 franes pour gratifica- 
tions des officiers et 2,772 franes d'indemnités de route. 








46° régiment. — À passé marché à Strasbourg pour 2,050 
paires de souliers, dont 1250 livrables du 3 au 10 vendémiaire 
et 800 du 15 au 30. Ils doivent être payés comptant, et le corps 
wanque de fonds. Un officier est envoyé pour l'achat des 
capoles, La concurrence met beaucoup de difficultés dans cette 
opération. Ge régiment a un fourgon. 














57% régiment. — À 2,400 paires de souliers confeetionnées à 
Strasbourg. Le resle sera confeclionné incessamment. Le 
colonel a duuné ordre de faire parvenir le lout à Spire. Les 
capoles ne sont point encore faites. L'officier envoyé par ce 
régiment n'a pu trouver d'ouvriers pour les faire. Le drap est 
acheté, les chevaux de lourgons sont achetés, mais le fourgon 
ne sert pas encore. La deuxième quinzaine de fructidor est due 
à ce régiment. 














Les 





ents n'ont point encore reçu du Ministre les modèles 
et instructions pour le fourgon d'ambulance, ni les fonds 
affectés à celle dépense, 

Les uchals de souliers et capotes ont été très chers à raison 
de la concurrence 

Les corps ont emporté trois paires de sauliers, la moitié de la 
totalité est usée par la route. 


ÉVÉNEMENTS, 


La division s'est parfaitement conduite dans la route. Deux 
soldats du rain d’arlillerie, prévenus d'insubordination et de 
voies de fait contre des officiers du 24, sont traduits au conseil 
de guerre, qui les a condamnés à mort, Cette affaire est mainte- 
uant au conseil de révision. 

VaxDauME. 
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Le général Vandamme au maréchal Soult. 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que In 2 division a fait 
aujourd'hui une longue et fatigante route pour se rendre entre 
Gross-Gartach et Heilbronn, où je devais Ini faire prendre la 
position indiquée dans vos instructions. Mais l'adjudant-com- 
mandaut Mériage el le capitaine adjoint Couture mont porté 
des ordres verbaux contraires, el je erains qu'ils n'aient mal 
rendu vos intentions, car il me paraît que la dernière position 
qu'ils m'ont indiquée n'est point aussi bonne que la première. 

Le commandant Cabau n'est pas encore arrivé, mais je pense 
que demain matin il aura joint la division avec son pare. J'ai 














VANDAMME. 


Le maréchal Soult à l'Ordonnateur. 


Du 7 vendémiaire an x1v (20 septembre 1S0E). 


Monsieur, 


Le géuéral Vandamme m'a rendu compte que le 57° régiment 
et un bataillon du 46 n'avaient point reçu d'eau-de-vie à 
Bruchsal, ni la viande qui était due aux deux régiments pour 
deux jours, et il m'instruit que pour ÿ suppléer, il avait Mit une 
demande au bailli de Gochsheim, qui est restée sans cllet. 

Le général Legrand me rend aussi compte que sa division n'a 
point reeu d'eau-de-vie à Bruchsal. 

Pour prévenir, à l'avenir, l'inexéculion des ordres qui seront 
donnés à ce sujet, je vous invite à prévenir Les commissaires des 
guerres des divisions des réquisitions que vous ferez dans les 
communes à leur portée, pour qu'ils en assurent la rentrée et 
réclament mème près de leurs généraux l'emploi de la force 
armée, si l'an est obligé d'avair recours à ce moyen. 

I conviendrait même, afin d'éviter le déplacement des denrées 
ct pour ne point perdre de temps, que vous affectassiez aux 
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divisions In totalité ou partie de vos réquisitions, à moins qne 
J'armée no 80 trouvât réunie el que, dans ee ens, los versements 
dussent se faire au quartier général, mais l'application de cette 
mesure doit dépendre nécessairement de la situation des corps, 
et, lou les jours, l'ordre de mouvement vous indique quelle doit 
être In position des divisions. 

Je vous ai invité, ce matin, à requérir dans la ville d'Ileil- 
bronn tous les objets nécessaires pour former des ambulances 
provisoires, et à vaus ncouper de l'établissement d'un hôpital ; 
je désire que vous me fassiez connaltre de suite où en sont ces 
deux objets, et que vous n'instruisiez si vous avez requis du sel 
ol de l'eau-de-vie pour que la distribution en soit faite à la 
troupe. 

La ville de Wimpfen, à trois lieues de Heilbronn, offre de 
grandes ressources ; vous avez oublié d'y requérir du pain, ainsi 
que des denrées et des voitures, qu'elle peut fournir à la 
déchargo des bailliages, auxquels vous avez peut-être trop 
demandé. Je vous invite à prendre des informations sur les 
faeulés de celte commune, et à ÿ envoyer de suile une réquisi- 
liun, si déjà vous ne l'aves fait, 

Je vous préviens que j'ai chargé le général de brigade Mar- 
garon, qui est établi à Weinsherg, de requérir dans cette com- 
mune 40,000 rations de pain et d'envoyer un parti jusqu'a 
OŒhringen, pour ÿ en requérir 20,0; si ces deux demandes sont 
remplies, cles doivent avoir produit leur effet demain dans 
l'après-mi 

Failes-mui connaitre, je vous prie, Si vous avez la certitude 
que loutre Les réquisitions que vous avez frappées, et surlout 
celle du pain, seront remplies, car le retard forcé qu'on a élé 
obligé de mettre dans les demandes me laissera de grandes 
inquiétudes à ce sujet. 

Je vous prie aussi de m'instruire si le biseuit et l'enu-de-vie 
que vous faites venir de Landau sont en route, et l'époque à 
laquelle vous comptez sur leur arrivée, 




















Souur. 
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Au général Vandamme. 


Le 3 vondémiaire an x1v (20 septembre 1808). 


Monsieur le Général, 

Je ne puis qu'applaudir à la disposition que vous ayer prise 
d'envoyer 40 ahevaux de relni à M. le chef de bataillon Caban, 
pour aider l'artillerie de sn division à sortir du bais de Gochs- 
heim. 

Votre eummissaire des guerres aurait dû assurer la rentrée de 
la réquisition que l'ordonnateur en chef avait frappée pour le 
service de votre division, et ninsi l'eau-de-vie n'aurait pas 
manqué aux 489 et #72 régiments, et, en eas d'impossibilité où 
de retard qui eompromit la subsistance de ces deux régiments, 
de faire au moins rentrer celle que, pour y suppléer, vous aviez 
frappée sur le bailliage de Gochsheim. Étant obligé da lever des 
denrées dans le pays, et l'ordomnateur en chef appliquant lo 
produit de ces réquisitions aux divisions, il appartient aux com 
missaires des guerres d'en suivre l'exéeution, et ils en sont 
ième responsables 

J'ai vu avec plaisir, aujourd'hui, que vous aviez pris des dis- 
positions pour que le bois et la paille ne manquassent pas à 
votre division, dans le camp qu'elle oceupe en arrière d'Heil- 
bronn; ces deux objets sont encore de la compétence de votre 
commissaire des guerres, qui doit en pourvoir les régiments 
toutes les fois qu'ils sont dans le cas dé changer de position. 


Souer. 


Au général Legrand. 


Dur veudémiaiee an x1v (20 soplamire 1805). 


Monsieur Je Général, 


Il n'existe point de magasins d'effets de campement à In suito 
de l'armée, el, par celle raison, je n'en puis faire distribuer au 
489 régiment de ligne, pour lequel vous en demandez. Je charge 
cependant l'ordonnateur de faire en sorte de s'en procurer; mais, 
s'il ne pouvait en obtenir, vous pourriez, je erois, y snppléer en 


PRINCETC 
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retirant aux quatre nutres régiments de votre division une 
partie de leur excédent ; je compte beaucoup, et j'ai appris avec 
bien du plaisir, les mesures que vous prapsez de prendre pour 
éparer le chemin du bois en avant d'Heidelsheim, dans le ens 
où les sapeurs auxquels j'ai fait donner l'ordre de s'y rendre ne 
fussent pas encore arrivés. 

Le général Lariboisière me mande que votre artillerie devait 
vous joindre aujourd'hui; je pense aussi que le parc du corps 
d'armée aura pu suivre le mouvement de votre division; je vous 
de m'instruire si le tout est arrivé. 

J'espère que l'indisposition dn général Levasseur n'aura pas 
de suite, et qu'il sera bientôt dans le eas do rejoindre; le chef 
d'état major vous adresse l'ordre de faire camper demain votre 
division en avant de Gruss-Garlach, la gauche à la grand'route, 
et la droite se prolongeant daus la direction de la lour de 
Nordheim, et mettant deux bataillons d'infanterie légère eu 
avant de ce village, pour couvrir votre droite sur la rive gauche 
du Neckar. Le chef de bataillon Compère est chargé d'aller 
au-devant de vous pour vous indiquer celte position: je vous 
prie de m'instruire lorsque votre division y sera arrivée. 

















Sourr. 


Positions occupées par le 4° corps d'armée. 
Da 7 vondéminire an z1v (29 scptombro LBUS). 


L'avant-garde a passé le Neckar à Heïlbronn, a continué par 
Sontheim, et s'est établie en arrière du ravin de Thalheim, ou 
pant ce village. Quartier général à Thalheïm, Elle pousse des 
postes jusqu'à hauteur de Stadt-Lauffen, 

La 4% division a levé son camp à 6 heures, a passé le Neckar 
à Heilbronn, et s'est établie : 1° brigade en arrière de Sont- 
heim, occupant Klein; % brigade sur la route de Hall, en arrière 
de Weinsberg, s'adossant à un bois el se gardant militairement. 
Quartier général près du eamp. Général de division à Heilhronn. 

La 2 division a levé son camp à 6 heures, s'est établie sur 
les hauteurs en arrière d'Heilbronn : infanterie légère à K 
genberg, 4e brigade à droito de In grand'route, 2 brigade 









IN UNIVERSIT: 


sy Google 





LE #9 CORPS DU RHIN AU NECKAR. 537 


gauche. Quartier général à Gross-Gartach. Généraux de brigade 
à Gross Gartach. 

La 3e division est venue oceuper les positions que la 1® venait 
de quitter en arrière d'Eppingen. Général de division à Eppingen ; 
généraux de brigade avec leurs troupes. 

Division de cavalerie. Partie à 6 beures, a passé le Neckar à 
Heilbronn, s'est établie à Weinsberg, Le général Margaron a 
été chargé de pousser des reconnaissances du Be hussards jus- 
qu'à CŒhringen et de communiquer avec l'avant-garde par 
Steinsfeld. 

Pare, 72 voitures du pare d'artillerie ont passé le Rhin et se 
sont rendues à Bruchsal. 





Ordre. 
Du 7 vendémiaire an x1v (29 septembre 1805). 


M. le général Legrand donnera ordre à la 3° division qu'il 
commande de camper demain en avant de Gross-Gartaeh, la 
gauche appuyée à la grand'route et la droite se prolongennt 
dans la direction de la tour de Nordheim. Il portera deux batail- 
lons d'infanterie légére en avant de Nordheim, pour couvrir sa 
droite et s'éclairer sur la rive droite du Neckar. 

Le chef de bataillon Compère ira au-devant de la division et 
indiquera au général Legrand la position que sa division doit 
prendre. 

Le quartier général de la division sera à Gross-Gartach. 

L'ordonnateur fera les réquisitions nécessaires pour pourvoir 
de marmites, gamelles et grands bidons, le 18: régiment de 
ligne, qui n'a pu en recevoir avant de passer le Rhin. 

Nota. — Le général Saint-Hilaire a reçu directement ordre de 
porter l'avant-garde de sa division en arrière du rain de Thal- 
heim, occupant ce village, où sera le général Morand, et avoir 
des postes jusqu'à hauteur de Statthausen, 

La 1° brigade de cette division est en position en arrière de 
Sontheim, faisant garder le village de Flein. 

La 2° brigade ost établie sur la route de Hall en arriére de 
Weinsberg, s'adossant nu bois ct couvrant ce débouché. 
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Le 8e régiment de hussards, sous les ordres du général Mar- 
garon, est à Weinsberg et est chargé de pousser des partis jus- 
qu'a OEhringen, et do communiquer par Steinsfeld ave l'avant- 
garde. 

Sovcr, 


Au général Suchet, 
Du # vendémiaire an x1v (30 saptambre 1808). 


La position que votre division doit prendre, en arrivant à Heil- 
hronn, est au débonehé du hois de Kirehhansen, en nrrière de 
Frankenbach, en faisant bivouaquer la troupe sur la lisière du 
bois, les deux premières brigades à droite de la route, el la Lroi- 
sème à gauche, le quartier général se plaçant à Kirchhausen. 

Je vous invite à donner des ordres en conséquence et à établir 
la division dans la position que je viens d'indiquer, demain 9, si 
toutefois Ja marche ne vous parait pas trop forte pour ce jour 
Dans le ens contraire, vous ferez prendre position de route en 
arribre de Fürteld, et le 10, de grand matin, à la tête du bois 
de Kirehhausen, ninsi que je viens de diro. 

Dans cette pusition, la division se trouvera à la mème hauteur 
que la troisième, qui est établie en avant et À droite de Gross- 
Gartach, et sera en seconde ligne avec la deuxième qui occupe 
la position en arrière d'Heilbronn. 

Je fais la demande. au ministre de la guerre, de 400 fusils pour 
le 3e bataillon du 34° régiment; mais, en attendant qu'il soit 
donné des ordres à cet égard, il convient que vous fassiez em- 
player les fusils des hommes aux hôpitaux, que le régiment a à 
sa suite. 

IL eonvient aussi que vous preniez sur taus les régiments de 
votre division l'excédent d'effets de eampement qu'ils pourraient 
avoir pour en pourvoir le 3° bataillon du 34e. 

Instruisez-moi, je vous prie, de l'exécution de ces dispositions. 














Souur. 
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Ordre au Commissaire ordonnateur. 


Du 8 vendémiaire an zjv (30 septembre 1805). 


L'ordonnateur en chef du corps d'armée voudra bien s'occuper. 
de suite, de l'établissement d'un magasin à fourrages à Ileilbronn, 
et à cel elfol, il fera les réquisitions nécessaires dans los États de 
Sun Allesse Sérénissime l'Électeur de Wurtemberg, ainsi que 
dans les bailliages de l'électorat de Baden et du landgraviat de 
Darmstadt, qui sont à portée d'Heilbronu, pour réunir dans cette 
ville les foins, pailles et avoines nécessaires pour N,00Û chevaux 
pendant un mois, ainsi que 130,000 bottes de paille de cotiehage. 

IL réglera ses versements de manière qu'a compter de demain, 
le produit des réquisitions qu'il aura faites à ce sujet serve à 
alimenter les ehevaux de toutes armes et du quartier général du 
corps d'armée; il s'assurera des moyens de transport néressaires 
pour en approvisionner les magasins de distribution journalière 
qui sont aux divisions. 

M. l'ordonnateur voudra bien me donner, aussilôt que son opé- 
ration sera arrêtée, le relevé général de la répartition, par bail- 
liage ou commune, et me faire connaître l'époque des versements. 














Souur 


Au même. 


Le 8 vondéminire an xev (30 soplamre 1805). 


L'ordonnateur en chef sera prévenu des réquisitions qu'eu 
vertu de mon ordre, M, le général Margaron à failes dans les 
communes de Weinsherg el autres environs, et pourra les 
affecter à la fre division, faisant à cet effet retenir une partie 
du pain requis à Weinsberg pour la seconde brigade de 1a divi- 
sion et le &° de hussards, et faisant transporter le restant à 
Heilbronn pour la première brigade, l'avant-garde et le 26° de 
chasseurs à cheval. 

L'ordonnateur peut fire des réquisitions en denrées à la ville 
de Statthausen, Brackenheim et aux communes ou bailliages qui 


sont jusqu'à la Zaber, 
Sourr. 
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Au Gouvarneur d'Hallbronn. 
Du 8 vendémisire an aie (10 septembre 1805). 


Je regrette, Monsieur, de ne pouvoir transporter dans le village 
de Kochendorff, l'hôpital que j'ai désiré qui fut établi à Heilbronn. 
Le premier de ces endroits est trop éloigné de la route, et, sous 
ce rapport, offrirait l'inconvénient d'une communication Jente et 





J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Baron, d'être persuadé 
des regrets que j'éprouve de n'avoir pu, en cette circonstance, 
remplir vos désirs. 

Soutr. 


Le maréchal Berthier à M. le maréchal Soult. 


A Strasbourg, le 8 vendémiaire an änv (: 





Boptombre L8US). 


D'après les dispositions faites par l'Empereur, il est ordonné à 
M. le maréchal Soult de partir le 10, à la pointe du jour, d'Ieil- 
bronn, avec son corps d'armée, pour se rendre à Nôrdlingen, en 
passant par OEbringen, Hall et Ellwangen. 

La premitre division de M. le maréchal Soult prendra la ronte 
de Hall, Gnildort et Abstgmünd, afin que, si l'ennemi prenait 
l'offensive, et que de Ulm il se portät pour attaquer notre droile 
qui passe à Güppingen, celle division se Lrouyät eu mesure de 
renforcer Loue la droite, 

Sa Majesté désirerait que M. le maréchal Soult puisse arriver 
à Nôrdlingen le 14 (6 octobre) 

M. Je maréchal Soult se nourrira par le pays qu'il parcourt, 
situé entre eette ligne et celle de M. le maréchal Davout, lequel 
a ordre de se nourrir par les pays qui sont à sa gauche. 

M. le maréchal Soult fera marcher un régiment de chasseurs à 
sa première division qui ne saurait arriver trop ll à Gaildorf, 
et cette division ne partira de Gaildurf que lorsqu'il aura reçu les 
ordres de l'Empereur et l'avis que Sa Majesté doit coucher à 
Gmund. 

Le général Saint-Hilaire, à peine arrivé à Gaïldorf, expédiera 
un officier d'état-major à Gmünd pour ÿ prendre les ordres, aus- 
sitôt que Sa Majesté y sera arrivée. 
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Si, somme tout le porte à penser, il n 
ligne que doit parcourir M. le maréchal Sonlt, l'Empereur verra 
avee plaisir que de sa personne il se porte à Gaildorf, afin que si 
Sa Majesté changenit ses dispositions, ou si elle était menacée 
par l'ennemi, il pütrecevoir des ordres sur-le-champ pour donner 
une nouvelle direction à son armée. 

Les autres divisions de l'armée de M. le maréchal Soult conti- 
nueront toujours la route qui leur aura été indiquée 

Lorsque l'armée de M, le maréchal Soult sera arrivée à Nürd- 
lingen, l'intention de l'Empereur est que le pare soit placé à une 
journée en arrière de Nürdlingen et dans la direction d'Ellwan- 
gen. 

Le pare général de l'armée marchera loujours sous l'escorte 
d'une division du corps d'armée de M. le maréchal Soult, 

Je le préviens qu'il aura sur sa gauche le corps de M. le ma- 
réchal Davout qui se porte sur DEttingen et qui a ordre de s'em- 
parer du pont de Harburg sur ln Würniz. 

N. le maréchal Soult enverra tous les soirs an grand quartier 
général un vfficier de son état-major pour rendre compte de sa 
position. 

Je vous recommande, Monsieur le Maréchal, de remplacer 
chaque jour le pain consommé alin d'avoir toujours quatre jours 
en avance, indépendamment des quatre jours de biseuit. 


a rien en avant de la 





























Maréchal Benraien. 


Positians acaupées le 8 vendémiairs (30 septembre) 


Quartier général, 4e et 2 divisions, comme la veille. 

La 3 division est partie de ses positions en arrière du bourx 
d'Eppingen, a pris posilion en avant de Gross-Garlach, en 
seconde ligne de la 2 division, à la droite de Ja grand'route, 
occupant avee deux bataillons d'infanterie légère le village de 
Nordheim, quartier général du général Levasseur. Généraux à 
Gross-Gartach. 

La 4 on, arrivée de la veille aux environs de Spire, a 
passé le Rhin el s'est élablie au bivouac en arrière de Dielheim, 
se gardant militairement. 

Le 119 chasseurs, qui avait reposé quelques heures en avant 
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d'Heidelsheim, a gagné Weinsberg et rejoint la division de 
envalerie. 

Parc. 72 voitures du pate d'artillerie, de Bruehsal à Eppingen 
415 voitures, formant le reste du parc d'artillerie, ont passé le 
Rhin et soht à Hruchsal. 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
Heïlbronn, le 9 vendéminire aa xuv (1er oetobre 1805) 


Par mon rapport du 6 de ce mois, j'ai eu l'honneur de rendré 
compte à Votre Excellence des dispositions que les 1re et 2° divi- 
sions dii corps d'armée devaient prendre en avant et en arrière 
d'Heilbronn ; lé mouvement s'esl opéré le 7 (29 septembre) ainsi 
que je vous l'avais annoncé; la 1* division à porté son avant- 
garde en arrière du ravin de Thalheim, a fait occuper Lauffen et 
a poussé des postes jusqu'à Marbach ( 

La 4% brigade à eampé en arrière de Sontheim; la 2° brigade 
s'est énblie an revers des montagnes en arrière de Weinsberg, 
sur ln grand'route de Hall; le 8° de hussards à éclairé celté 




















route, 
Le 119 de chasseurs à pris poste en avant d'féilbronn, 
La sion a vecupé la position immédiatement en arrière 





de la ville. 

La 3 division est arrivée le 8 (30 septembre) à Gross-Gartach 
et s'est établie en avant de ee village, la gauche à la grand” 
route et la droite se prolongeant dans la direction de Nordheim. 

La 4° division a passé le Rhin à Spire dans la journée du & 
(30 septembre) et est venue eamper en arrière de Hoffenheim, 
entre Wiesloch et Sinshoim: aujourd'hui, elle arrive à Fürfeld 
el poussera même jusqu'au débouché du bois de Kirchliausen, 
en arrière de Frankenbaëh, pour ÿ prendre position. si le général 
Suchet trouve que la troupe puisse fairé cette journée, un peu 
forte, sans être trop fatiguée, 

Je compte que le pare d'artillerie du corps d'armés sera réuni 
dans le jour en arrière d'Heilbronn, mais les chevaux qui le 
conduisent sont extrêmement fatigués; il en est mêine 480 qui 
sont dans le cas de rester en arrière et que je fais remplacer par 
200 chevaux de réquisilion, 
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Le général Larihoisière m'a rendu compte que, dans les divers 
mouvements que le pare d'artillerie a dû faire pour se rétinir à 
Spire, 800 chevaux de réquisition avec leurs eondueteurs, dé 
ceux levés sûr ln rive gauclie du Rhin, avaient déserté; ee 
déficit l'a beauéoup éontrarié et m'a mis dans la hécessité de 
demander sut la rive droite des chevaux pour y suppléer: aveë 
ces moyens, le général d'artillerie est parvenu à faire enlever 
de Spire toutes ses voitures. 

Je recois à l'inslant la dépêche en dale du 7 (24 septembre) 
que Votre Excellence m'a adressée ; je me conformerai aux dis- 
positions qu'elle renferme et veillerai à ce que le grand pare de 
l'armée soit établi et pourvu des subsistances nécessaires sur 
tous Les points ai Il devra se porter, mais je ne pourrai lui 
donner pour quatre jours de pain, enr In mauvaise grâee que les 
autorités des États de Wurtemberg et de Bade mettent à rem- 
plir nus demandes et leur lenteur, qui m'obligent à des menaces, 
m'ont mis déja dans le cas de l'aire donner aujourd'hui le pait 
pour un jour dans l'espérance que demait la distribution pour 
deux jours pourra être faite : je ne rois pas cependant qu'il y 
ait d'interruption dans les distributions. 

Votta Excellence éompté loujours sur la foutniluré de biscuit 
qui aurait dù être failé en vertu d'in prémier ordre des maga- 
sins de Landau et de ceux de Mayence, mais elle n'a pns eu 
lieu, ainsi que j'ai eu l'honneur d'en rendre compte, el je n'ai 
pi obtenir qu'une fourniture de 95,000 rations, que je fais 
suivre, J'ai envoyé un aide de cump pour vérifier s'il ÿ en avait 
encore de fabriqué et l'ämener : il est fort incertain qu'il en 
trouve, car l'ordonnateur m'avait prévenu que la fabrication 
avail été suspendiie l'aute de denrées. 

Aussitôt que j'aurai recu l'ordre de mouvement que Votre 
Exerllenée m'annonce, je mettrai en marche les divisions du 
corps d'armée, mais il sera frès difficile de faire eôluyer à une 
dislanve de deux ou trois lieues, par une division, le corps de 
M. le maréchal Launes; car, daus la parlie que celte division 
aurait à parcourir, les communicationis Sotit extrêmement dégra- 
dées. Le point le plus rapproché par où je pourrais faire passer 
une division serait d'Heilbronn sur Lüwenstein et de 1h directe- 
ment à Hall, tandis que le restant du corps d'armée prendrait la 
grand'route de cette ville par OBhringen, mais je pourrai peut- 
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être remplir également les intentions de Sa Majesté, si cette dis- 
position était approuvée, et surtout en forçant un peu la marche 
des cclonnes, une fois qu'elles seraient rendues à [all, pour être 
toujours à même de soutenir le corps de M. le maréchal Lannes. 

J'ai l'honneur de vous prier, M. le Maréchal et Ministre, de 
vouloir bien me faire connaître à ee sujet les intentions de Sa 
Majesté. 

J'ai l'honneur 











Souur. 


Le général Vandamme à M. le Maréchal Soult. 


Gross-Gartaeb, 1e D rondémiaire an xre {1er oetobro 1805). 


Monsieur le Maréchal, 

J'ai l'honneur de vous rendre compte de ce qu'ont produit les 
réquisitions en denrées faites pour la 2 divisi 

Wipfen devait fournir 1500 rations et n'en a fourni que 1400, 

Massenbach devait fournir 2,000 rations et n'en a fourni 
que 845. 

Gross-Gartach devait fournir 3,000 rations et n'a rien fourni 

Il y a des détachements aux deux premiers villages pour 
fournir et envoyer à mesure. 

Gross-Gartach se trouve fournir à deux états-majors divi 
sionnaires et à une infinité de soldats de la 3 division qui 
achètent du pain, ce qui rend celle denrée extrêmement rare et 
difliile à trouver pour satisfaire à la réquisition de 3,000 rations. 
Cependant le bailli vient de me promettre qu'il allait faire ses 
efforts pour obtenir des habitants un acompte de 1300 rations 
sur ces fournitures 














VANDAMME. 


Opérations du 9 vendémiaire an XIV (1** octobre 1805). 








Réquisitions par l'artillerie : 
TU éoisissssss 98 chevaux. 
Hirehhpu ses esse csssecsssescenne D — 

Torat.…… NO chevaux. 

Munis de vivres pour un jour. 
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CHAUFFAGE. 


Massenbach : 48 voitures à 4 colliers. 9 cordes de bois. Munis 
de vivres pour 2 jours. 

Schluchtern : 48 voitures à 4 colliers. 

Bailliage de Schwaigern : 20 cordes de hois à tenir prêtes 
pour demain. 





Le maréchal Soult au maréchal Berthier 
Tailhronn, Je 9 vendémiaire an xrv (167 etobre 1808). 


de reçois à l'instant l'ordre du 8 ($0 septembre) sur le mouve- 
ment que le 4° corps d'armée doit faire, et je m'empresse de 
donner à Vatre Excellence l'itinéraire que je lui ferai suivre 
pour me conformer aux intentions de Sa Majesté, 

La 4% division se réunira demain à Lüwenstein et prendra 
position Le même jour à hauteur de Mainhardt, 





Le 11 (3 octobre), elle campera en avant de Hall. 

Le 42 (4 octobre). à Gaildort. 

Le 43 (5 octobre), entre Gaildorf et Abstgmünd. 

Le 14 (6 octobre), à Abstgmiünd. 

Le 8* régiment de hussards marchera avec cette division, 





Les 2 et 3e divisions, partant dem: 
camper le mème jour en arrière d'OEbringen. 


d'Heilbronn, iront 


Le 14 {3 octobre), en arrière de Hall. 

Le 12 (4 octobre), entre Ilall et Ellwangen. 
Le 43 (5 oetobre), à Ellwangen. 

Le 44 (6 octabre), à Nérdlingen. 


Le 41° régiment de chasseurs et trois escndrons du 26° (le 
4e escadrun de ce régiment n'est pas encore arrivé) marcheront 
avec ces deux divisious. 

Je ne puis délerminer le mouvement de la 4e division, attendu 
que l'ordre du 7 (24 septembre) me prescrit de ne la faire mar- 
cher qu'après le grand pare d'artillerie de l'armée, et que je ne 
sais quand il arrivera. Lorsqu'elle se mettra en marche, son 
itinéraire sera celui des 2 et 3e divisions. 

2. 35 
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elte disposition que je rappelle est maintenue, il arrivera 
que ln 4e division sera toujours d'un jour en arrière du corps 
d'armée, et que j'arriverai à Nordlingen avec deux divisions ; il 
en résullera encore que le retard qu'elle éprouvera jusqu'à l'ar- 
rivée du pare d'artillerie peut mettre la division au moins de 
rois marches en arrière, Ces deux considérations me paraissent 
devoir fixer votre attention et mériter d'être soumises À Sa 
Majesté; je vous prie, Monsieur le Maréchal et Ministre, de me 
faire connaitre ses intentions à ce sujet. 

J'ai en l'honneur de représenter à Votre Excellence que l'ar- 
mement du 26° régiment de chasseurs à cheval devait lui être 
retirés il est indis le que celte opération se fasse, ear je 
ue puis le mener à l'ennemi avec Les mousquetons qu'il a ; je 
prendrai done le parti d'en retirer aux tambours d'infanterie 
ainsi que j'ai eu l'honneur de le proposer dans un précédent 
rapport, pour les donner au 20°, si, avant d'arriver à Nôrdlingen, 
Votre Excellence ne m'a pas fait connaitre ses intentions à ce 
sujet. 

Votre Excellence sait que la force de la division de cavalerie 
légère employée au corps d'armée est en ce moment de 
1100 ehevaus, dont 350 marcheront avec ln 4 division ct 750 
avec les 2e et 3e, 
nehet arrive à l'instant et m'expose qu'il est de 
toute impossibilité que le calonel Nerin, commandant le 
64e régiment, fasse enmpagne ; ses blossuros et ses infirmités le 
metlenl hors d'élal de se mouvoir, D'après sa demande, je vous 
prie de vouloir bien douner ordre au major Chauvet, du même 
régiment, de venir prendre Le commandement des deux batail- 
lons de guerre. 

Daus le même régiment, il ÿ a un emploi de chef de bataillon 
vacant par l'admission à la solde de retraite du chef de bataillon 
Lacroix, ainsi que dans le 349 régiment par le départ du chef de 
bataillon Boyer. J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Maré- 
chal et Ministre, de proposer à Sa Majesté des officiers pour 
oecuper ces deux emplois, dont l'un pourrait être rempli avec 
distinction pae lo chet de bataillon Boy, sortant du 28e, pour 
lequel j'ai eu l'honneur de vous éerire dernièrement. 

Je joins à ma dépèche l'extrait d'un rapport qu'un émissaire 
que j'avais envoyé sur Ulm, vieul de me faire; cet homme 

























Le général 
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artirme l'exactitude des renseignements qu’il donne sur les mou- 
vements de l’armée autrichienne sur la rive gauche du Danube. 


Souur. 


P.-$. — Mon quartier général sera demain à OEhringen: le 
44, à Hall; le 43, à Gaildorf. 


Ordre de marche pour le 4° corps de la Grande Armée 
Heïlbronn, le © vendémiaire an kr (1 octobre 1805). 


La 4e division du corps d'armée lèvera son eamp demain 10, 
à 5 heures dn main et serendra à Lüwenstein, où elle se réunira 
et se mettra immédiatement en marehe pour aller prendre une 
position militaire à hauteur de Finsterroth sur la route de Hall. 

Le 44, à 6 heures du matin, elle quittera celle position, et se 
diriger sur Hall. Elle campera en avant de cette ville et recevra 
de nouveaux ordres. 

De Lüwenstein la division passe par Hirrweiler. 

De Finsterroth, elle passe par Bubenorbis, Michelfeld et Hall 

L'avant-garde précédera ln marche de la division et conservera 
ses deux pièces de 4. Le restant des bouches à feu et du pare 
d'artillerie de la division marchera après la 2 division et rjoin- 
dra à Hall Ja 1e. 

Le général Saint-Hilaire rendra compte de son établissement à 
hauteur de Finsterroth, à Œhringe: 

La 4® division a dû être pourvue, pour sa brigade de gauche, 
en pain pour le 10. L'infanterie légère et le 269 de chasseurs à 
cheval ont dù aussi en recevoir de Laullen pour le 10. La bri- 
gade de droite recevra demain, à 4 heures du matin, le pain 
pour un jour, des magasins d'Heilbrom 

Le général Saint-Hilaire est autorisé à requérir, dans les com 
munes sur sa roule, le pain el la viande nécessaires pour en 
pourvoir sa division pour deux jours. 

La 2 division lèvera son camp à 6 heures du matin et se diri- 
gera par Heilbronn et Weinsberg sur Ohringen ; elle prendra 
position en arrière de la ville. 

L'artillerie de la 4° division et son pare marcheront à la suite 
de la eolonne. Le 8 régiment de bussards sera sous les ordres 
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du général Vandamme, qui le joindra à OEhringen, Le général 
Vandame mellra à sou avant garde deux pièces de 4. 

La 2 division sera pourvue en pain et en viande pour deux 
jours à prendre, soit des bailliages qui lui sont affectés, soit des 
magasins d'Ieilbronn. 

Le 11 (4 oetobre, la 2 division se dirigera sur Hall et prendra 
position en arrière de la ville. Elle portera son avant-garde, 
composée du 8 régiment de hussards, de l'infanterie légère de 











La division el de deux pièces de #, en avant sur la roule d'Ellwan- 


geu. 

La 3e division lévera son eamp à 7 heures du matin et se diri- 
gera aussi par Weinsberg sur OEbringen. Elle prendra position 
en arrière de ln Brettach et établira son quartier général à 
Sehwabbach 

Le 14 (3 octobre), elle en partira à 6 heures du matin pour se 
diriger sur Hall, en passant par (Ehringen, et prendra position 
en avant de Gelbingen, où sera son quartier général, 

La 3 division sera pourvue en pain et en viande en partant 
d'Hleilbronn, pour la journée du 10, et ce qui restera du produit 
des réquisitions, faites dans les bailliages affectés à la division, 
sera donné en sus aux régiments qui la composent, à valoir sur 
la journée du 11. Le général Legrand voudra bien faire part du 
produit de ces rentrées, 

Le pure d'artillerie du corps d'armée suivra la marche de Ja 
4: division jusqu'à Hall, et si les 200 chevaux requis dans l'ar- 
rondissement d'Heilbronn ne pouvaient suffire pour l'enlever, il 
serait fait une nouvelle réquisition tant dans cette ville que dans 
les communes sur la route d'OEhringen, de manière que toutes 
les voitures soient attelées et arrivent avec la 3 divi 
Jui sont assignées. 

La 4e division parliru, demain, du bivouuc qu'elle oceupe en 
avant de Färfeld et de Kirchhausen, et viendra s'établir le même 
jour aux débouchés du bois d'Ileilbronn, en arrière de Weins- 
berg, établissant une brigade à la gauche de la route et le reste 
ü droite 1. 





























d) Le général Suche au général Beker. 
Heilbronn, le 9 vendémiaire an x14 


D'après des nouvelles dispositions, vous partires, mon cher Général, 
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Le quartier général de la division sera à Weinsli 

Le général Suchet recevra de nouveaux ordres pour les jours 
suivants. 

Les 21,000 rations de pain qui sont à la suite de la 4° division 
Jui seront données et serviront à la payer pour les 44 et 12 (4 et 
4 octobre). Le surplus sera à valoir sur la journée du 13 (5 oc- 
tobre). 

Le grand pare d'artillerie de l'armée a ordre de suivre les 
mouvements du 4° corps el sera alimeuté de ses ressources. 

L'ordonnateur en chef chargera le commissaire des guerres de 
la 4 division d'accélérer la rentrée de toutes les réquisitions qui 
ant été faites dans l'arrondissement d'Heilbronn, soit dans les 
États de Wurtemberg, soit dans ceux de Badon, de Linange ou 
de Darmstadt, ainsi que dans eeux de l'ordre teutonique, ct 
d'en faire opérer immédiatement 1e transport à la suite de l'ar- 
mée, en faisaut suivre aux convois l'iinéraire des 2 el 3 divi- 
sions. 

Ge commissaire pourra, au besoin, demander l'emploi de la 
force armée et requérir les voitures nécessaires. 

Les trois ambulances que le commissaire ordonnateur en chef 
a organisées à Hoilbronn suivront la marche des divisions. Les 
deux premières seront attachées aux % et 3° divisions, et la troi 
sième à la 4°, Elles partiront ainsi qu'elles sont rganisées, el le 
chirurgien eu chef y allachera les officiers de saulé nécessaires. 

Il sera affecté un caisson d'infanterie par bataillon daus loutes 
es divisions du corps d'armée, L'ordonnateur en chef fera suivre 
l'eau-de-vie, le pain et le biscuit, venus de Landau et 3 
excepté les 21,000 rations qui étaient à la suite de la 4e 
ainsi que ce qu'il restera de bestiaux après que les distributions 
preserites par cet ordre auront été fait 














Sontr. 








avec I division, pour vous rendre à Heilbronn Je m'y trouverai et 
eonduirai les troupes duns la pusition vù elles doivent s'établir, en 
avant d'Heilbronn, en arrière de Weinsberg, au débouché du bois. 

Le quartier général de la division sera établi à Weïnsberg. 

Le 88° régiment oecupera Heilbronn; en conséquenec, vous ordon- 
nerez an général Valhnbert de faire partir en avant les fourriers de 
eu régiment, pour assurer le logement. 





Sucner. 
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Le 8° corps du Rhin au Neckar. 


Le général de brigade Daultanne, chef de l'état-major général, 
À M. le général Gudin, commandant la 3° division. 


Au quartier général, à Spire, le 5° jour complémentaire an xt 
septembre 1805). 





Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous adresser l'état des eantonnements de 
votre division, arrèté par M. le maréchal. Je vous invile à faire 
partir, quarante-huil heures à l'avance, votre chef d'état-major 
avee un adjoint, les officiers du génie de la division, un officier 
par régiment et un sous-officier par chaque compagnie, pour 
reconnaître les cantonnements et en faire la distribution dans 
€haque régiment 

Vous remarquerez que MM. les généraux de brigade devront 
être cantonnés avee leurs troupes et autant que possible au 
centre de leur brigade. 

Le détachement de gendarmerie de votre division sera placé 
provisoirement à votre quartier général, à Spire, sauf à être 
réparti plus tard dans vos cantonnements suivant Les circons- 
tances. 

Le {2 régiment de chasseurs à cheval, qui a voyagé avee vous, 
vons quittera à Dürkheim, pour se rendre dans ses rantonnements 
à Freinheim, Dackenheim et Erpolzheim et rentrer à la brigade 
de cavalerie sous les ordres du général Daultanne. 

M. le maréchal me charge de vous inviter à lui faire connaitre, 
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par le retour de son courrier qui vous remettra cette dépêche, le 
nombre de malades et de déserteurs que chaque régiment de 
votre division a eu pendant la marche, ainsi que le degré de 
fatigue des troupes sous vos ordres, Sa Majesté désirant obtenir 
es renseignements le plus promptement passible. 

J'engage votre chef d'état-major à m'adresser, aussitôt l'arrivée 
de la division dans ses cantonnements, son élat de silualion au 
17 vendémiaire. 

Je vous salue de tout mon eœur. 


(4.6. Dautranne. 


État des cantonnements de la 3° division. 





NUMÉROS Eux vou OBSERVA- 


Bés cours. Be cantonsEunnTs. | maisons, ToNs, 





Aotterstaét, 
Waldse…. 222.2 
SehiPerstadt 


Le général Purrr, 
12 de Digne. 


Grand qnactar at | 


Spire 
Farhausen 
Huit genstoin 
Muebterebei | 
Harthausen 


Déral, état major. 
del divisies 
de lance 


Boëb.. 


2" de igne.. [aie 





M ltacoh. 








Au quutier général, À Spire, le 4° jour complémentaire an xuit 
(20 septembre 1805). 


Le Général, Chef de l'étatannjor général, 


4. &) DauuransE. 
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Le maréchal Davout au Ministre de la guerre. 
ASpire, le 1e vendémialre an x1v (23 soptombre 1605) |1). 


J'ai l'honneur de mettre sous les yeux de Votre Excellence, À 
l'époque de re jour, l'état des différents services du corps d'arméo 
que j'ai l'honneur de commander. Je vous prie de vouloir bien le 
prendre en considération. 





Vivres-Pain. — Les approvisionnements se font lentement. Le 
pain est provisoirement assuré, et je n'ai pas trop d'inquiétude 
pour l'avenir, par les mesures que je vois prendre à l'adrninis- 
tration. 

Légumes sues el ris, — Nous sommes dans la saison où les 
dysenteries sont assez communes sur Jes bords du Rhin, même 
parmi les habitants du pays; il est donc indispensable de faire 
de fréquentes distributions de rix, cette nourriture étant reconnue 
la meilleure pour prévenir cette maladie et indiquée par les offi- 
ciers de santé. Des agents sont passés sur Ja rive droite ponr en 
acheter; eette denrée est rare; les autres légumes sont eom- 
muns. 

Liquides. — Aueun approvisionnement d'eau-de-vie et de 
vinaigre ; des agents sont passés el ont versé des fonds pour s'en 
procurer. 





Sel, — Même observation que pour les liquides. Get approvi- 
sionnement est facile dans le pays. 


Vivres- Viande. — Les entrepreneurs mettent de l'activité à 


monter ce serv 

Fourrages. — Ce service ne va qu'au jour le jour; il se fait 
par achat et par réquisition, et aussi mal que surles côtes. Aucun 
agent supérieur de l'entreprise n'a encore paru. Quelques res- 











(1) La lettre qui suit, de lintendant général Petiet, qui répond à 
celle-ci, est datée du 4° jour complémentaire (21 septembre). 
deux dtes est done incweté. Il semble que celle du 1°7 vendém 
athribnée à la lettre de Mavont, soil à conserver, puisque le Maréchal 
annonce, vers la fin de sa lettre, l'arrivée du ses divisions pour le 3 ot 
le 4, sans indications de mois, et qu'elles desaient arriver le 3 et 
le 4 vendémiaire. 





je des 
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sources qu'ollre ce pays, ce service ne peut se soutenir par la 
voie des achats, les entrepreneurs étant sans crédit et sans intel 
ligence, 1 est instant qu'il soit pris une mesure eflicace d'entre 
prise ou de régie. L'ordonnateur en chef n'a pu me donner des 
renseignements certains sur le mode d'exécution de ce service. 
IL ignore encore quelle est In compagnie qui en est chargée. 


Chauffage. — Aueun agent ne s'est présenté. ILn'existe aucun 
moyen à la disposition de l'ordonnateur pour organiser ce service. 
Au surplus, il est à désirer, pour éviter les rachats de bons et 
autres abus, de ne pas distribuer de chauffage, les habitants 
fournissant, sans réclamation, les combustibles nécessaires pour 
la cuisson des aliments dans les eantonnements. 





Hépitaux. — Peu ou point de ressources ; la commission des 
hospices civils de Spire peut recevoir tout au plus vingt malades, 
celle de Frankenthal trente à quarante. Dans aucun autre endroit 
il n'existe de ces établissements. 

La nullité de ces ressources m'a forcé d'inviter l'ordonnateur 
à transformer une caserne qui esl à Spire, en hôpital ; on fait dans 
ee bäliment les réparations nécessaires, On sera obligé d'em- 
ployer les lits militaires, puisqu'il n'existe aucun effet d'hôpitaux. 
Il en a été demandé à l'intendant général ; tout fait croire qu'il 
n'a pas de moyens 

L'entreprencur ehargé du service des hôpitaux de In Grande 
Armée n'est pas connu ef n'a envoyé aueun agent. 

Le service de l'hôpital de la caserno sera confié à l'administra- 
tion des hôpitaux, et les malades traités par les ofliciers de santé 
de l'armée, Je demande l'approbation de ees mesures diclées par 
la nécessité, 





É‘quipages, — M. l'intendant général a prévenu l'ordonnateur 
qu'il devait êlre aflecté au corps d'armée 150 voitures de réqui- 
sition à quatre roues ; cette quantité existe. Il y à un surplus de 
35 voitures et 100 chevaux qui pourraient être destinés pour 
Mayence. Toutes ces voitures viennent du département de Thin 
et-Moselle, excepté 50 venant du Mont-Tonnerre. 

11 est impossible de rendre un compte exnet des hommes, des 
voitures et des chevaux envoyés par le département de Rbin-et- 
Moselle; les conducteurs sont arrivés sans contrôle et dans le 
plus grand désordre avec leur convoi: des charreliers ont aban- 
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donné leurs chevaux et ont déserté; d'autres sont partis avec 
leurs chevaux et leurs voitures; d'autres enfin ont échangé en 
route de fort hons chevaux contre de très mauvais. 

Les voitures el les harnais vnt besoin de beaucoup de répara- 
lions ; il est indispensable de faire fermer Les voitures sur le 
devant et sur le derrière ; sans cette précaution, on ne pourrait 
pas les charger. Il est non moins nécessaire de Les faire couvrir. 

Le préfet de Rhin-et-Moselle a apporté beaucoup de négligence 
dans eotte réquisition : aueune revue, aucun contrôle, aucun 
signalement n'ont été envoyés. Ce mêmo préfet s'est borné à 
donner 150 françs au conducteur pour faire des avances aux char- 
retiers ; celte ridicule avance, si insuffisante, est eause de la 
désertion des charretiers. J'ai fait donner, par l'ordonnateur, 
745 franes d'acompte de son argent. 11 est indispensable qu'on 
fasse des fonds et qu'on envoie en outre les employés annoncés 
par l'intendant général pour organiser ce service. L'ordonnateur 
est occupé à passer une revue des hommes, des ehevaux et des 
vaitures; ectte opération pourra être lente, l'ordannateur étant 
encore seul et les ehevanx ct les voitures étant déjà journelle- 
ment employés pour le service de l'armée. 








Fabrication du biscuit. — À Mayence et Landau, cette fabri- 
cation est en aclivilé, landis qu'ici il n'existe ni fours ni farine : 
suus quatre jours il y aura 8 fours disponibles pour le biscuit 
Ils pourront en fabriquer de 8,000 à 40,000 rations par jour, si 
l'on envoie de la farine, des boulangers et des ustensiles. 

Si l'intention est de l'eneaisser, il est instant que l'on pourvoie 
aux enisses. 











Poste aus lettres, — Co service est lrès mal fait, Aucune lettre 
m'est encre parvenue du ministre, dés généraux et autres per- 
sonnes; je ne sais à quoi cela tient. Il est important de faire 
organiser ce service par l'administration des postes de l'armée. 


Artillerie. — IL est arrivé depuis quelques jours 147 voitures 
d'artillerie emmenant des bouches à feu et munitions de guerre, 
venant de la route de Landau ; ces voitures sont parquées à Miss- 
bach, sur la route de Neustadt. Je ne connais encaro rien de ce 
qui est destiné en artillerie à ce corps d'armée, 

de désirerais savoir si les pontons nécessaires pour jeter un 
pont sur le Rhin me seront fournis. En attendant, j'ai fait recou- 
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maitre les moyens qui existent dans l'étendue de mon comman- 
dement. Jusqu'ici les ressources me paraissent insuffisantes ; en 
outre, les bateaux que l'on rencontre sont d'inégales dimensions 
et proportions. 





Persumnel des troupes. — Les 2% et 12° régiments de chasseurs 
arrivent le 3, la division du général Bisson le 4, et les autres 
successivement, conformément aux ordres du ministre. Les rap- 
ports de la marche des troupes, que j'ai recus jusqu'à Denx-Pants, 
sont de 








plus satisfaisants. Point de désertion, très peu de ma_ 
lades. Les troupes se sont comportées avec la meilleure disci- 
pline et n'ont donné lieu à aucune espèce de plainte. 





Servire de la trésorerie. — Une partie de la solde est arriérée. 
J'ignore si les fonds sont faits pour l'aligner, le payeur de ce 
corps d'armée n'étant pas encore rendu ici. 


Le Maréchal, 


L. Davour. 


L'intendant général Petiet au général Daultanne, 
chef d'état-major général du 8° corps d'armée. 


Au quclier général, à Sleusbours, Le de jour complémentaire an sut 
{21 seplemibre 1805). 


Monsieur le Général, 


J'ai ren, par le courrier extrordiraire que vous m'avez 
4, les réclamations de M. le maréchal Davout sur l'éla- 
sement des divers services administratifs du corps d'armée 
qu'il commande; je m'empresse de vous informer des disposi- 
lions qui on été prisus à ve sujet : 

10 Le délégué du munitionnaire général des vivres est parti 
d'ici depuis deux jours pour organiser son service sur toute la 
ligne de Strasbourg à Mayence, et doit être dans ce moment à 
Spire; il donnera à M. Chambon tous les renseignements qu'il 
pourra désirer et se coneertera avec lui sur les établissements 
qu'il conviendra de faire et sur les points de distribution ; 

2 L'eutrepreneur de la fourniture de la viande doit être égr 
lement rendu à Spire et rendra compte des mesures qu'il a prises 
pour assurer ce service convenablement ; 
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&e L'entrepreneur du chauffage vient d'arriver ici; je Ini ai 
donné l'ordre de faire partir sur-le-champ un préposé pour 
chaque corps d'armée ; j'espère que cet ordre a été exécuté hier 
dans la journée ; 

4 Le directeur des hôpitaux attaché nu corps d'armée de 
M. le maréchal Davout doit prendre les urdres de M. Chambon 
pour les établissements à réformer, et eu rendre eomple au 
régisseur qui y fera passer les effets et ustensiles nécessaires et 
chargera l'entrepreneur d'y faire le service; 

5° L'Empereur a ordonné la levée de 3,500 voitures de réqui- 
sition, dont 2,300 pour l'artillerie et 4000 pour les transports 
extraordinaires de l'armée; j'écris à M. Chambon pour Ini indi- 
quer les quantités qui lui sont destinées, en lui preserivant de 
ne rien changer à la destination des autres voitures qui doivent 
passer par Spire, Je l'aurais instruit plus Lôt de cette levée si 
j'avais su où le prendre ; 

6° Sa Majesté a ordonné également la fabrication d'une 
grande quantité de biscuit; son ordre paraît n'avoir pas encore 
été exéeuté à Spire et autres places où l'on présumait pouvoir 
en fabriquer; j'ai chargé le délégué du munitionnaire général 
des vivres de lever tous les obstacles et d'activer par tous les 
moyens possibles celle fabricalion ; 

76 Quant aux fourrages, je crains bieu que l'entrepreneur 
Mayer Marx ne soit pas plus en mesure à votre armée qu'ici, où 
j'ai été obligé, à mon arrivée, de faire des appels de denrées aux 
départements. Je vais prendre la même mesure pour les corps 
d'armée qui se trouvent dans In 9%: division: mes lettres aux 
préfets partiront aujourd'hui 

















Pere. 


Le maréchal Davout au Ministre de la guerre. 
Spire, le 2 vendémiaire an xiv (24 septembre 1405). 


J'ai reçu ce matin à @ heures les ordres de Sa Majesté, que 
Votre Excellence m'a fait l'honneur de me transmettre par sa 
elire du 3 jour complémentaire (20 septembre { 805). 

La première colonne du corps d'armée que j'ai l'huaneur de 
commander, composée de la division du général Bisson, ne doit 
arriver que demain 3 (25 septembre), à Dürkheim, Votre Excel- 
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lence se rappellera qu'il ÿ a eu un jour d'intervalle entre Je 
départ de celte division et celle du général Friant, et que, par 
conséquent, celle-ei ne devrait arriver que le 5 (27 septembre) 
à Dürkhein, la 3e division Le 6 (28 septembre), et ent l'artil- 
lerie le 3 (29 sepiembre). 

Je fais venir sur des voi 1000 hommes de la di 
Bisson, pour qu'ils puissent arriver demain 3 à Oggersheim. 

Les 3% et 12 régiments de chasseurs à cheval sont déjà à 
Dürkbeim.. 

Demain 3 (25 septembre) au soir je prendrai possession de 
Mannheim avee ces détachements. 

Le 4 (26 septembre) de grand matin, le reste de la division 
du général Bison passera le Rhin, et le détachement qui aura 
ceeupé Mannheim se portera le même jour sur Ileidelberg. 

Le 5 (27 septembre), la division du général Friant passera à 
Mannheim avec le 7° régiment de hussards et le 49° de chas- 
seurs. 

Enfin le 6 (28 septembre), ln division du général Gndin fera 
son mouvement, 

Les compagnies d'artillerie à ehoval passeront avee les divi- 
sions auxquelles elles sont aPectécs, execpté eelle de la 4 divi 
sion qui ne pourra Le faire qu'avec la 2 division; en allendant, 
les pièces de la 47° division seront servies par des soldat d'infau- 
terie choisis parmi ceux qui ont l'habitude de cette arme. 

J'ai lieu de penser que le général Songis m'enverra pour cette 
époque les soldats du train d'artillerie et les chevaux destinés à 
cette arme, dont je manque nbsolument. 

J'ignore s'il pourra m'envoyer d'ici à quelques jours un équi- 
page de pont; mais à tout événement, je ferai réunir ce soir 
toutes les barques el Laleaux qui se lrouvent sur les deux rives 
du Rhin, depuis Worms jusqu'à Germersheim el, par les recou- 
naissanees que j'ai fait faire, j'espère obtenir de grands moyens 
de passage et peut-être même de quoi jeter un pont. 

Il n'existe encore, à ce eorps d'armée, aneun moyen d'ambu- 
lance, Une seule division de 48 cnissons, venant d'Amblctense, 
suit la dernière colonne de l'armée. Les corps n'ont encore pu 
se procurer les caissons et moyens de premiers secours ordomnés 
par Votre Excellence. 

Nous n'avons pas de biscuit: j'ai écrit de la manière la plus 
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pressante à l'intendant général sur cet objet. Je ferai tout pour 
Je mieux pour surmonter ces obstacles et exécuter les ordres de 
Sa Majesté. 

d'adresse par courrier extraordinaire les ordres que le prince 
Murat m'a envoyés pour le général Nansouty. Je lui mande 
d'être rendu à Oggersheim pour le 7 (29 septembre). 


Le Maréchal, 
L. Davour. 





Le maréchal Davout au prince Murat. 
Spire, le 2 vendémiaire an xrv (24 soptambre 1905). 


J'ai reçu ee matin à 8 heures les dépêches que Votre Altesse 
m'a fit l'honneur de m'adresser le {er vendémiaire (23 sep- 
tembre). J'ai l'honneur de lui rendre eompte que j'ai reçu les 
ordres de Sun Excellence le Ministre de la guerre pour occuper 
Mannheim; demain 3 j'en prendrai possession, el, du 4 au 6 
(26 au 28 septembre), tout le evrps d'armée sous mes ordres 
aura effectué son mouvement sur la rive droite du Rhin, Depuis 
mon arrivée à Spire, j'ai fait reconnaitre, par plusieurs officiers 
et même par des officiers généraux, font le pays que je dois 
oeeuper et particulièrement la route de Heidelberg à Heilbronn. 
J'ai Ja certitude qu'il n'avait paru du eûté de cette dernière ville, 
il y a deux jours, que des partis ennemis, 

J'attends avec impaienee les soldats du train, ainsi que les 
chevaux du train d'artillerie et les pontons que le général Songis 
doit m'envoyer d'après les ordres de Votre Altesse. 

J'ai expédié par un courrier vos ordres au général Nansouty, 
et je l'invite à être rendn à Oggersheim le 7 de ce mois (29 sep- 
tembre). 

J'aurai soin de rendre compte à Votre Altesse de tuus mes 
mouvements el de Lout ce qui pourra se passer d'intéressant. 
J'ai l'honneur de lui observer que nous n'avons pas de biscuit. 
Le payeur n'a point encore rejoint ce corps d'armée, et je ne 
connais pas les moyens qui ont dû étre pris pour aligner la 
solde qui est arriérée. 











Le Maréchal, 
L. Davour. 
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Le maréchal Davout au général Son, 
premier inepeoteur général de l'artillerie. 





Spire, le 2 vendémiaire an xrv (24 septembre 1805). 


Vous avez sans doute connaissance, mon cher Général, des 
ordres que m'a adressés Son Excellence le ministre de la guerre 
pour commencer mes mouvements dès demain, et vous savez 
par conséquent qu'il n'y a pas un instant à perdre pour que je 
recoive à temps les soldats du train, les chevaux d'artillerie et 
ce qui peut manquer de matériel d'artillerie pour ce corps 
d'armée. Je ne doute pas que vous n'ayez pris des mesures à 
cet égard; mais les événements me pressent et je n'ai encore 
reeu aueun avis. Je vous invite à prendre mes demandes en 
prompte considération. 





Le Maréchal, 


L. Davour, 





Le maréchal Davout à M. Petiet, intendant général. 
Spire, le 2 vendémisire an a1v (24 septembre 1803) 


Vous connaissez sans doute, Monsieur, les mouvements {rès 
prochains que Son Excellence le ministre de la guerre vient de 
mordunner de faire. Pour pouvvir les exécuter, il est prescrit 
de faire délivrer pour plusieurs jours de biscuit au corps d'armée 
que je commande, et il n'en existe pas une seule ration à ma 
disposition. 

Les services de ce corps d'armée ne sont point encore orga- 
nisés; je n'ai pas d'ambnlances, et les corps qui sont encore en 
marche n'ont pu se praeurer, jusqu'à présent, les el 
caisses d'instruments et de médicaments ordonnées par Son 
Evcellence le ministre de la gue 

Le commissaire ordonnateur en chef doit vous avoir fait con- 
naitre ses besoins. Je vous invite à avoir égard à ses demandes. 


Le Maréchal, 


L. Davour. 
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Le maréchal Dävout à M. le maréohal Soult. 
Rpire, le 2 vendémiaire an xt (21 septembre 1805). 


Je viens d'avoir l'avis, mon cher Maréchal, que votre armée 
doit venir à Spire et commencer son mouvement le 4 (26 sep- 
tembrei. Je dois vous prévenir que. jusqu'à cette époque, vous 
ne devez compter sur aueune ressource en pain dans ce pays: je 
n'ai trouvé, à mon arrivée, que trais fours et quatre autres à 
moitié construits: j'ai fait travailler de suite à les faire mettre 
en état et ordonné la construction de cinq autres ; sous deux où 
{rois jours, où quatre au plus, ces douze fours serout en 6lat, 

Demain au soir, je pends possession de Mannheim ; le 4, la 
Ar division passera le Rhin ; le 5, la seconde, et le 6, la troi- 
sième. 11 m'a fallu, pour l'exécution de ces ordres, faire faire 
deux marehes forcées aux deux dernières divisions ; il faut que 
les divisions prennent, avant leur passage. le pain pour quatre 
jours. Vous voyez, mon cher Maréchal, qu'il faut user de toutes 
les ressources de ce pays pour remplir cet vbjet. 

Je vous promels, lorsque je serai de l'autre côté, de n'élendre 
le moins possible sur ma droite pour vous donner plus de facilité 
pour vos subsistances 

L'ennemi n'a encore montré que des partis du côté de Ieil- 
bronn. 

















Le Maréchal, 


L. Davorr. 


Le général de brigade Daultanne, ohef de l'état-major général, 
au général de division Gudin, commandant la 3* division. 


Au quai gérérai, à Spire, ke 2 vondémiaire an x 
(4 septembre 2608) 


L'intention de M. le Maréchal, mon Général, est que vous 
vous rendiez, dans une seule marche, de Deux-Ponts à Kaisers 
lautern, où vous arriverez le 4, au lieu du à veudémiaire. Le jour 
de la double marche, vus troupes recevront double ration de 
viande et double ration d'eau-de-vie. Il sera peut-être nécessaire 
que vous preniez à Landshut les vivres qui auraient pu vons ÿ: 
être préparés, dans la crainte de n'en pas trouver une quantité 

1 
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suffisante 
l'avancement de votre mouvement, Je vous engage à voi 
faire précéder par un officier de votre étal-mujor pour as 
sel vos moyens de transport. 

Le général de bri goit l'ordre de vous pré- 
céder d'une marche afin d'arriver à Dürkheim le 4 avec le 
{er régiment de chasseurs à cheval, et de se réunir à l'autre 
régiment de sa brigade qui marche avec la 2% division. 

À votre arrivée à Dürkheim, le 5, vous voudrez bien faire 
prendre à toutes vos troupes des enrtouches, à raison de 
50 coups par homme et des pierres à feu en proportion: les 
troupes empluieront la jo du 5 à mettre leurs armes en 
bon état. 

Le 6, votre division partira de Dürkheim, au moins une heure 
avant le jour, afin d'être rendue de très bonne heure à Ogger- 
sheim. En y arrivant, votre division prendra le pain pour quatre 
jours etla viande pour deux. Ces distributions faites avee le plus 
d'activité possible, vous continuerez voire marche en vertu des 
ordres qui vous seront alors transmis. 

Tous les hommes que vous auriez détachés à l'avance pour 
reconnaitre vos cantonnements, d'après les premières disposi- 
tions, rentreront à leur corps à Oggersheim. Ils prendront, dans 
ce dernier endroit, des cartouches et des pierres à feu dans la 
proportion ordonnée pour les corps. L'officier commandant 
chaque détachement fera les bons nécessaires. 

Je préviens les municipalités des nouveaux ordres qui vous 
sout trausmis, pour qu'elles puissent aviser aux moyens de sup- 
pléer aux ressources qui manqueraient aux entrepreneurs en 
raison de la précipitation du mouvement. 

Je vous salue de tout mon cœur. 


Kaiserslautern, où je donne cependant avis de 
y 
urer 















































Daucranne. 


PS. — Les colonels devront faire venir et diriger sur Ogger- 
sheim les souliers et les capotes qu'ils ont eu ordre de faire 
confectionner afin d'en faire faire, dans le plus bref délai, la dis- 
tribution aux troupes. Les jours de marches foreées, M. le Maré- 
chal vous autorise à faire distribuer un demi-hoisseau d'avaine 
de plus par chaque cheval. 
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Ordre. 


Le 3 vendémiaire an xiv (25 ceptombre 180%). 


Le général Kister, ayant sous ses ordres l'adjudant comman- 
dant Marès, fera passer le Rhin, à minuit, à Ketseh, avec les 
barques et bnes qui s'y trouvent réunis, le 5° d'infanterie légère 
et le 42r de chasseurs. 

Lorsque toutes ces troupes seront passées, il dirigera, en des- 
cu le Rhin et laissant Schwetringen à droile, sa colonne 
sur Mannheim, Il s'arrèlera entre cette ville et Neckarau, me 
fera prévenir, par un de ses officiers, de son arrivée (cet officier 
descendra le Rhin jusqu'au passage vis-à-vis Mannheim). 

Le général Kister détachera quatre partis de 90 chasseurs : 

40 Sur la route de Wiesloch à Heidelberg. Ge parti passera 
devant Heidelberg et enverra deux hommes pour avoir des ren- 
seignements, Il viendra ensuite à Wieblingen el prendra posi- 
tion en avant de ce village; 

2 L'autre parti se portera directement sur Neckarhausen et 
prendra position en avant de ce village. Il détacher cinq che- 
vaux qui passeront le Neckar dans cet endroit et se porteront 
sur la route de Mannheim à Francfort; 

3 Le troisième parti sera intermédiaire entre Schwebringen 
et le parti qui se porte à Neekarhausen, [ira prendre position à 
Seckenheim, en avant de ce village. 

Ces Lrois paris, situés à une heure les uns des autres, corres- 
pondront par des petites patrouilles ensemble et feront parvenir 
leurs rapports au général Kister, qui sera avec son détachement 
sur les routes de Heidelberg et de Schwetzingen. Le général 
Kister, de sn personne, sur la première route 

Le quatrième parti passera dans Sehwetzingen et sera établi 
entre ee village et Neckurau 

Des postes seront placés pour empêcher, jusqu'à nouvel ordre, 
toute sortie de Mannheim; on y laissera entrer librement. 

Les postes et partis arréteront tous les courriers, se feront 
remettre les dépêches et forceront Les courriers à rétrograder. 
maintenant ceux qui viendraient et qui # à Mannheim où 
de ce côté; les autres, après nvoir pris leurs dépêches, seront 
invités à ÿ rentrer. 
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Si, contre toute vraisemblance, le général Kister avait affaire 
à des forces ennemies et supérieures, en se défendant à 
outrance, il se retirerait sur le pont volant de Mannheim 

La meilleure discipline sera maintenue, nos traupes seront 
prévennes que nos premières marches se font dans un pays ami 
et victime de la perfdie autrichienne, La sûreté des détache 
ments isolés qui rejoindront la Grande Armée nous fait ue loi 
de ménager les habitants. Tout vol, toute violence envers des 
habitants seront punis avec la dernière sévérité. 

Le général Kister s'arrangera de manière à se mettre en 
marche à # heures et demie du matin (et plus tôt si fnire se 
peut) sur Mannheim. 





Le Maréchal, 
L. Davour, 





Le général Kisler sera prévenu qu'à 6 heures du malin, La 
15 division passera le Rhin à Mannheim. 

Le 3 et le 12° (1), rassemblés à Otterstadt, devront arriver, 
vers les 3 heures ce soir, vis-h-vis le point de passage, c'est-h- 
dire vis-a-vis de Ketsch 

Les baes, barques et nacelles qui feront le passage à Ketseh 
devront, aussitôt qu'il sera terminé, descendre Le Rhin el s'ar- 
rèler vis-à-vis Mannheim pour coopérer au passage de Ja 1 divi- 
sion, 

L'adjudant géuéral Marès préposera deux officiers et vingt 
chasseurs chargés de faire partir, sur Mannheim, ces bâtiments 
aussitôt que possible ; ils iront de leur personne sur ces bâti- 
ments. 











Le Maréchal, 


L. Davour. 


Les deux premiers partis pourroul être envoyés de uuil, avee 
des guides : le premier, à Wiesloch et revenant par la route 
d'Heidelberg, et le deuxième, sur Neckarhausen, passant par 
Schwetzingen et Wieblingen, dont il ne partira qu'à l'arrivée 
du premier. 





(De La main du maréchal Davont.) 





(1) 3 d'infanterie légère; 42e de chasseurs, 
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Le général Kister, commandant la 2 brigade de cavalerie légère, 
au maréchal Davout. 


Au quartier général, à la baraque de Ketsch, le 3 vondémiaire an x 
(26 septembre 185), à & heures du soir. 


Monseigneur, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que je suis arrivé à 8 heures 
du soir à ma position vis-ä-vis Ketsch. Les moyens d'embarca- 
tion sont assez considérables. Les 2 bacs et les 8 barques qui 
étaient sur ln rive droite viennent d'arriver sur la rive gauche. 
Le maire bourgmestre a mis beaucoup de difficultés pour les 
délivrer. Jai été obligé d'y envoyer un détachement de 
50 hommes. Un instant après le débarquement de ee détache- 
ment, il est arrivé une ordonnance de euvalerie de M. le prince 
de Baden, qui lui a remis une lettre. Alors il s'est empressé de 
donner tout ce qu'il avait à sa disposition. 

Je compte pouvoir faire passer à la fois GOÙ hommes d'infan- 
terie et 40 chevaux. 

Du moment que je serai sur la rive droite, je ferai partir de 
suite toutes les barques, bacs, ete., qui se trouvent ici et dont le 
nombre se monte, savoir : 








Grandes barques, 6 
Bacs ........ 3 
Petites barques. , 0... 7 
Toraz.., 26 
Tel est, jusqu'à présent, le résultat de mes opérations. 
Kisren. 
P-S. — Je m'embarquerai, à 40 heures, dès que toute ma 


troupe sera débarquée, J'aurai l'honneur de vous expédier un 
officier sur la rive droile. 
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Le maréchal Davout à l'Empereur. 


Ogrersheim, le 4 vendémiaire an aie (26 septembre 1305) 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté le rapport d'un agent 
qui vient de m'arriver et qui a été tout près d'Ulm. Beaucoup 
d'induclions, les rapports du général Eppler el dé plusieurs offi- 
ciers, que j'ai envoyés par la route du Neckar à Heilbronn, me 
portent à ervire à l'exactitude de ce rapport sur la position 
actuelle et les divers mouvements de l'ennemi. 

Nous exécutons dans ce moment les ordres que Votre Majesté 
nous a fait donner par le Ministre de la guerre et le prince 
Murat. 

Le général Eppler a pris ce matin possession de Mannhoim 
et il va se porter aujourd'hui à Heidelberg avec 1000 hommes 
d'infanterie el 300 à 400 chevaux, IL poussera les avant-postes 
de corps en avant de Neckargemänd. La division du général 
Bisson va passer et s'établir a mi-chemin entre Jleidelberg et 
Mannheim. Cette division n'a presque pas de déserteurs. Jus- 
qu'ici, les rapports ne les font pas monter à plus de 45 à 20 : 
quelques éelopés, que je laisserai à Frankenthal et qui nous 
rejoindront dans quelques joi 

La division du général Friant arrive el passe demain, celle 
du général Gudin après-demain, el la division du général Nan- 
souty Je 7 (29 séptembre). 

Les chevaux et les soldats du train affectés à ce corps d'armée 
ne sont pas encore arrivés. 

Notre passage se fait avec tous les moyens que j'ai pu réunir 
dans le pays, n'ayant pas recu de pontons pour jeter un pont. 
A midi, la division sera entiérement passée. 

adresse au Ministre de ln guerre mon rapport 
vives de celle armée, 

J'attends ces jours-ci un homme que j'ai envoyé par Donau- 
wärth jusqu'à Ratisbonne et qui m'a promis de revenir par la 
Baviere et par la Souabe. 























Davour, 
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Le maréohal Davout au maréchal Berthier. 


Ogaershaim, le 4 vendémiaire an xre (20 soptrmbre TAGS), an matin. 


Monsieur le Maréchal, 





l'honneur de rendre compte à Votre Eveellenee qu'en con- 
séquence des ordres de Sa Majesté, qu'elle m'a transmis, j'ai pris 
possession de Mannheim ce malin. Le général Eppler se porte 
aujourd'hui avec 1000 hommes d'infanterie el 400 chevaux à 
Heidelberg, et poussera ses avant-posles au delà de Neckarge- 
münd. 

La division du général Hisson passe le Rhin à 9 heures du 
matin avee les moyens d'embareation que j'ai réunis; elle sera 
au delà de Mannheim avant midi, et prendra position entre Hei- 
delberg et Mannheim, à Neckarhausen. 

La division du général Friant passera demain ct viendra oceu- 

per celte position, La division du général Bisson veeupera celle 
de Neckargemünd. 
La 3 division passera Le 6 (28 septembre), celle du général 
ansouty le 7 (29 septembre), si elle arrive comme je l'espère. 
de ne parle pas à Votre Excellence d'artillerie jusqu'à ce mo- 
menti, parce que j'ai bien les pièces de ennon, mais il me 
manque les soldats et les éhevaux du train, qui m'ont bien été 
annoncés, mais que je n'ai pas encore reçus. 

Les munitions d'infanterie et l'attirail du parc paraissent 
devoir être conduits par des eharreliers et chevaux de réquisi 
tion; je crois devoir vous envoyer, Monsieur le Maréchal, un 
rapport qui m'a été fait par un sergent d'artillerie, chargé seul 
de la conduite de cette espèce de convoi; il y a eu désertion de 
chevaux et d'hommes, beaucoup de chevaux échangés et ce qu'il 
en reste ont besoin, pour la plupart, d'être ferrés : les promesses 
de paiement pour les charretiers sontsans exécution, aucuns fands 
n'a été fait: enfin, il y a le plus grand désordre dans cette partie 
j'ai la même réflexion à vous faire sur les voitures de réquisition 
allectées à celle armée par l'intendant général. Les hommes ne 
sont pas payés et il y a eu les mêmes abus que pour les chevaux 
de réquisition de l'artillerie. 

Toutes les divisions arrivent beaucoup arriérées de solde et 
des gratifications et indemnités de route accordées par l'Empe- 
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reur, ainsi que pour les sommes qui doivent être payées pour les 
capotes el souliers aussi accordés en gratification. M. Pei de 
Remsi n'est pas encore arrivé malgré tous les ordres que je lui 
ai donnés; tout le monde, dans ce corps d'armée, éprouve le plus 
grand besoin d'argent. 

Nous devions prendre, en exéeution de vos ordres, pour quatre 
jours de biscuit à notre suite, rien n'est encore arrivé; je che 
eherai, à Mannhcim et Heidelberg, à lever cet obstacle en faisant 
faire le plus possible de biscuit. 

Il parait que les mauvais chemins des Ardennes out usé presque 
en entier la chaussure des divisions, et que de sitôt on ne peut 
evmpler sur la ressource des confections qui ont été ordonnées à 
toutes les divisions ; je ferai mon possible pour lever cet obstacle 
en faisant ressource des pays de ma gauche. 

Les troupes arrivent dans le meilleur esprit, et la meilleure 
preuve, c'est le peu de désertion qu'il ÿ a en: elles ne sant pas 
aussi fatiguées qu'on aurait dû s'y attendre. 

J'ai promis de payer les journées de tous les bateliers des deux 
rives que j'emploie au passage des troupes; je supplie Votre 
Excellence d'approuver cette mesure et de me mettre à même de 
Lnir mes promesses, Je dois aussi lui faire observer qu'il est 
indispensable qu'elle mette des fonds à ma disposition pour le 
service des dépenses secrètes et pour tonsles cas extraordinaires ; 
j'en userai avec économie et en même temps pour l'utilité du 
service de Sa Majesté. 

Je vous supplie, Monsieur le Maréchal, de vouloir bien prendre 
en evnsidération les dilférents objets de ma lettre. 




















Salut et respect. 
Davour. 


PS, — J'ai 500 à 600 chevaux de réquisition pour Le service 
de l'intendant; les voitures sont toutes découvertes, la plupart 
en mauvais état et destinées à trainer du biseuit qu'elles n'ont 
point. Je prie Votre Excellence de me faire connaitre si son 
intention est qu'elles nous suivent. J'ajouterai qu'alors, n'étant 
d'aucune utilité, elles angmenteront les obstacles, puisque ce 
sera des fourrages el des subsislances à se procurer. 





Davour. 
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Note de la main du colonel Vallongue : Rend compte de ses 
mouvements el de ses besoins, 

Extraits à faire par l'artillerie et l'intendant général ; demande 
de fonds pour les dépenses secrètes, 

6 vendémiaire, 





Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 
Ogrersheim, le 4 vendétuiaire an xiv (26 septembre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que j'ai 
lieu de craindre qu'il n'existe, entre le corps d'armée du maréchal 
Soult et le mien, beaucoup de confusion ; votre ordre du 3 com- 
plémentaire (20 septembre) porte que je dois avoir mes divisions 
en échelon depuis Mannheim à Heilbronn vers le 8 (30 sep- 
tembre) ; d'un autre côté le maréchal Sault doit, pour cette même 
époque, oceuper en échelon avec sun armée depuis eette ville 
jusqu'à Spire. J'ai l'honneur de supplier Votre Excellence de 
vouloir bien nous liver sur les routes que nous devrons prendre, 
pour éviter les plus graves inconvénients, d'engager dans des 
défilés de cette nature des corps d'armée aussi considérables et 
ceux qui pourraient avoir lieu pour les subsistances. 

Le désir que j'ai d'avoir des réponses et des ordres sur les dit- 
férents abjets de mes lettres, m'a déterminé à vons les faire porter 
par un de mes aides de camp. 














Davocr. 


Mate de la main du rolonel Vallongue : M. le maréchal Davout 
rend comple de quelques inconvénients de la première position 
trop rapprochée de celle du maréchal Soult; les mouvements 
ultérieurs ont changé l'état des choses. 





3° coRPs D'ARNÉE. 
Journée du 4 vendémiaire an XIV (26 septembre 1805) 


Quartier général : Mannheim. 


Avant-garde : Passage du Rhin 
On forme une brigade d'avant-garde composée du 43 d'infan- 
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derie légère, du 19° chasseurs (qui ne rejoint que le lendemain), 
sous les ordres du général Eppler. 
1e division : Quartier général, Mannhéim. Passage du Rhin. 
2 division : Quartier général, Dürkheim. 
3e division : Quartier général, Kaiserslautern. 
Caralerie légère : N'a pas rejoint. 
Pare de réserve : Deux-Ponts. Le pare sur le bord du Rhin. 











Le maréühal Davout au Major général. 


Osgersbelm, le 4 vendémiaire an xv (26 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


d'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence qu'ayant 
reconnu la nécessité de créer un élablissement provisoire pour 
les hommes et les chevaux éelopés ou extrèmement fatigués 
les marches, j'ai désigné Frankenthal pour servir à ce dépôt ; 
prescrit aux généraux de division de diriger sur cette ville leurs 
hommes hors d'état d'entrer actuellement en campagne. Un 
officier par chaque régiment, choisi parmi eeux qui auraient 
eux-mêmes besoin de quelques jours de repos, sera chargé du 
commandement et de la surveillance des hommes de son corps ; 
un officier supérieur pris dans Ja {re division va être chargé pro- 
visoirement de l'organisation de cel indispensable dépôt de réta- 
blissement qu'il commandera pendant dix à douze jours pour y 
établir l'ordre et y assurer la marche des differents services. 

Il ne pourra partir de ce dépôt, pour rejoindre l'armée, que des 
détachements forts au moins de 50 hommes de toutes armes et 
sous ln conduite d'un officier, Ces détachements seront munis de 
30 cartouches et 3 pierres à feu par homme d'infanterie et 30 enr- 
louches el 3 pierres à feu par vavalier, J'ai à cel effet fait mettre 
à la disposition de l'officier supérieur commandant le dépôt un 
approvisionnement de 50,000 cartouches et 18,000 pierres à feu. 
Cet approvisionnement étant insuffisant, j'ai l'honneur de prier 
Votre Excellence de faire faire à Frankenthal une réserve de 
130,000 cartouches et 50,000 pierres à feu pour être délivrées 
aux hommes à fur et mesure de leur départ ; 2,000 fusils neufs 
seraient également essentiels pour être dannés aux soldats des 
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3% bataillons rejoignant les bataillons de guerre et qui ne seraient 
point armés où qui n'auraient que des armes défectueuses. 

Le chef de bataillon détaché de la 1" division pour commander 
provisoirement ce dépôt devant. après l'avoir organisé, rejoindre 
son corps, j'ai l'honneur d'inviter Votre Excellence d'envoyer un 
officier supéricur commandant de place dans les environs pour 
prendre la direction et le commandement dé ce dépôt, que vous 
ne manquerez pas de considérer comme un moyen efficace d'en- 
retenir l'armée el de conserver Les hommes que les circonstances 
forcent à laisser en arrière. 

J'ai chargé le commissaire ordonnateur en chef de pourvoir à 
la subsistance des hommes et des chevaux laissés dans ces 
dépôts; j'ai invité le maire de la commune de Frankenthal à 
remplir auprès de ce dépôt les fonctions d'inspecteur nux revues 
et de commissaire des gerres. 





Le Moréchat, 


Davout. 
(En murge : 


Général Andrdussy : 1 ne faul pas de dépôt. 
Signé : Maréchal Berinen. 
Répondu le 3 vendémiaire.) 


Le général Dauitanrie, chef de l'état-major, 
à M. le général de division Gudin, commandant la 8° division. 


Oggsrsheiss, le À vendémiairs an xrv (26 septambre 1805). 


Mon cher Général, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que l'intention de M. le 
Maréchal est que vous établissiez, avant votre passage, nn déta- 
chement de 4 officier et hommes sur la rive gauche du Rhin, 
tant pour veiller à l'ordre pendant le passage que pour empêcher 
de passer les femmes (1) et autres personnes à Ja suile du corps 
que celles voulues par le réglement. 








4) Une autre lettre du même jour contient la prescription suirante 
« Vons voudrez hien donner l'ordre à la gondarmerie attaéhée À 
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Ce détachement ÿ restera jusqu'à ee que celui de la colonne 
qui suit l'ait relevé. Alors il passera pour rejoindre sa division. 
Indépendamment de ce détachement, il y aura sept à huit gen- 
darmes de votre division, chargés du mème objet, qui reléveront 
ceux du général Friant, comme ils seront relevés par ceux de la 
4 colonne. 
houneur de vous saluer. DaUUTANNE, 








Du même au même. 
Mon cher Général, 


J'ai l'honneur de vous prévenir que l'intention de M. le 
Maréchal est que vous dunniez l'ordre à tous les colonels d'écrire 
à leurs officiers chargés de la confection des capotes et des 
souliers, de diriger de suite sur Frankenthal tout ce qu'ils 
auront de confectionné. Les effets arrivés à Frankenthal en par- 
tiront sous l'escorte d'un détachement qui rejoindra l'armée (1). 

L'officier commandant le dépôt de cette ville aura l'ordre et 
l'instruction de prendre des mesures pour qu'il soit donné les 
voitures nécessaires pour le transport desdits effets. 

J'ai l'honneur de vous saluer 





DAULTANNE. 


Le général de brigade Daultanns, chef de l'état-major général, 
au général de division Gudin. 


An quartier général, k Gggersheim, le 4 vondémiaire an iv 
426 sepiambre 1805). 





Mon cher Général, 





Conformément aux ordres de M. le Maréchal, je vous in 
à donner ceux nécessaires pour que le 6 (28 septembre), deux 





votre division, non senlement de fhire arrêter, mais de fhire conper les 
cheveux à toutes les fe ient l'armée, en euntravention 
aux règlements, et de faire prévenir que tonte femme ayant les che- 
vaux coupés, qui serait arrêtée une seconde fois, aurait les sourcils 
coupés et mâcheurés. » 

() Une autre lettre du même jour réclame un état numérique des 
hommes qui ont un besoin urgent de souliers, 
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des régiments de votre division suienl rendus à Oggersheim, 
à la pointe du jour. Les autres parliront deux heures après de 
leurs eanlonnements pour se rendre à la même destination et 
+ être rendus le même jour entre G et 7 heures du matin. 

Le G, à minuit, le fourrier et deux hommes par compagnie 

partiront pour Oggersheim afin d'y recevoir les vivres et les 
cartouches, de manière à ce que les régiments n'aient plus qu'à 
les prendre à leur passage, pour qu'ils ne s'arrêtent qu'une 
demi-heure et puissent de suite continuer leur route sur Mann- 
heim, 
Veuillez bien prévenir les corps que la nécessilé force à ne 
isser à leur suile que le nombre de voitures prescrit par les 
règlements, c'est-à-dire deux par régiment. Le nombre des car- 
touches est fixé à einquante par homme et trois pierres à feu, 
conformément aux ordres de l'Empereur. Le pain sera pris jus- 
qu'au 9 inclusivement, ct la viande jusqu'au 8 inelusivement. 
Les cartouches, les pierres à feu el les vivres seront pris à 
Oggersheim, au passage des régiments. 

Vous ferez connaitre à la municipalité de Dürkheim et aux 
colonels qu'ils doivent diriger sur Frankenthal tous les militaires 
en retard appartenant à la 3° division du 3° corps de la Grande 
Armée. Il sera donné, à l'officier supérieur commandant à Fran- 
kental, une instruction partieulière pour faire rejuiadre ces 
hommes. 

Vous laisserez à Oggersheim, pour être dirigés sur Franken- 
Wal, tous Les hommes qui auraient besoin de quelque repos. 

Avant d'entrer en campagne, ils rejoindront après leur réta- 
blissement, conformément à l'instruction qui sera donnée. 

Les eolonels tiendront la main à ce qu'il ne passe que le 
nombre de femmes accordé par le règlement. Ils ÿ tiendront la 
main sous leur responsabilité personnelle. 

Je vous embrasse. 


























Dautranne. 


=, Google PF 





IN UNIVERSIT: 


574 CHAPITRE IX. 


Le maréchal Davout au général Marmont. 
Manatalm, Je 5 vendériaire an xuv (27 saplombre 1305). 


Mon cher Général, 


L'Empereur me recommande de me concerter avee vous, pour 
que, aussitôt que possible, nous communiquions par des postes 
à loutes nos cauchées; j'attends que vous me danniez eonnais- 
sunce de votre marehe pour remplir cet ordre si utile pour tous 
deux; enfin je ne négligerai rien de mon côté pour être toujours 
à portée uu de vos secours où de vous secourir. 

L'Empereur me prévient que je recevrai l'ordre de me porter 
sur Nérdlingen par Neckarel, Môckmühl, Crailsheim et Din- 
kelsbühl. 

Ma première division sera demain à Neckarel. Je vous prie 
de ne pas trop vous appuyer sur votre droite, parce que si les 
chemins Le lung de la Kochor sont impraticables, je serai obligé 
de suivre la communication qui, de Sindringeu par Langeu- 
bourg el Kirchberg, joint In route de Crailsheim (1), 

‘Toutes mes divisions suivent la première par échelons à très 
petite distance d'une demi-juurnée. 














Le Maréchal, 
L. Davour. 


La maréchal Davout au général Marmont. 


Manatelm, le 5 vendérolalre an xiv (27 septembre 1805). 


Mon cher Général, 


Je profite d'un courrier qui vous porte la nouvelle de l'arrivée 
de l'Empereur à Strasbourg, pour vous donner connaissance de 
ma position comme votre voisin de droite. J'ai pensé qu'il vous 
était utile de la connaitre; ma 1% division a passé le Rhin à 
Mannheim hier: elle est anjourd'hni à Neckargemünd, son 
avant-garde à Helmstadt. 

La 2° division prend position aujourd'hui entre Heidelberg el 
Maunbeinn. 

















(1) C'est en effet le chemin qu'il suivit. 
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Demain, la 3 passera et oceupera cette même position, que 
quittera la % pour aller prendre celle de lu 1%, qui ira à Helm- 
stadt et l'avant-garde à Neckarelz. 

La 45 division de cavalerie, du général Nansouty, me rejoint. 

Toutes les nouvelles m'annoncent que l'ennemi est derrière 
l'ler et à Ulm. 11 se retranche dans ces positions 

Je ous prie, mon cher Marmont, de me tenir aussi au courant 
de vs marches. Cette eomminientian est ntile et elle me donnera 
de fréquentes oemnsions de vous assurer de tonte mon nmitié. 

Je vous fais passer aussi, de ln part du Ministre, ln série des 
mots d'ordre pour la première quinzaine du courant. 


Le Maréchal, 
L. Davour. 





Ordre du jour du 5 vendémiaire. 


Au quartier général, à Mannheim, le 5 rendérisire an ai 





M le maréchal commandant en chef le 4e corps de la Grande 
Armée autorise le eummissaire ordonnateur en chef et les com 
missaires des guerres attachés aux divisions de l'armée et à 
l'avant-garde, à faire des réquisitions pour pourvoir aux besoins 
de l'armée. 

C'est au commissaire ordonnateur en chef à faire les réqui 
tions générales pour l'établissement des magasins qui pourront 
alimenter toute l'armée ou la plus grande partie. Dans ce cas, 
il sera établi des gardes- magasins, qui recevront les denrées sur 
procès-verbal dresse par un commissaire des guerres el dont il 
sera dunné une expédition à l'autorité du pays qui aura fait la 
fourniture. Le même garde-magasin sera chargé de faire a Ja 
troupe la distribution des subsistances. 

Lorsque les circonstances ne permettront pas à l'ordonnateur 
en chef de faire préparer d'avance la subsistance nécessaire à 
l'armée, les commissaires des guerres attachés aux divisions 
ferant les réquisitions. S'il arrive qu'un régiment soit trop 
éloigné du quartier général de la division, le colonel est autorisé 
à frapper des réquisitions, mais il sera tenu d'adresser, dans les 
vingl-quatre heures, copie de la réquisition el l'élat des denrées 
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reçues au général commandant la division, Celui-ci enverra les 
pièces au chef de l'état-major, qui les lransmettra à l'ordonna- 
teur en chef, 

Dans les cas extraordinaires, les commandants des détache- 
ments, munis d'une autorisation par éerit de leur colonel, joui- 
ront de la même prérogative, aux mêmes conditions prescrites 
dans le paragraphe précédent. 

Quant aux détachements venant du dépôt de Frankenthal, il 
sera arrêté et désigné des journées de marche. Le commissaire 
crdonnateur en chef y fera faire autant que possible des rassem- 
blements de denrées par voies de réquisition. Si pour des cas 
imprévus ces délachements ne pouvaient recevoir leurs vivres 
dans ces lieux de passage, les officiers commandant seront auto- 
cises à requérir la quantité de vivres nécessaires à leur troupe, 
et, pour pouvoir le faire légalement, leur ordre de départ fera 
toujours mention du droit qu'il leur est necordé à cet égard. 

IL est bien entendu que ces officiers rendront compte comme 
il est dit ci-dessus. 

Les réquisilions failes par lordonnaleur en chef seront 
approuvées par M. le Maréchal, celles des commissaires des 
guerres par les généraux commandant les divisions, ou par le 
général commandant l'avant-garde pour ce qui le concerne 

Tous les bons de fournitures seront faits par nature de service 
et visés, à moins de circanstances extmordinnires, par le com- 
missaire des guerres 

Les commissaires des guerres seront tenus d'envoyer à l'or- 
dounateur en chef, les 49°, 6, 41, 21 et 26 de chaque mois, l'état 
détaillé par nature de service des réquisitions qu'ils auront 
frappées et le relevé des distributions; ils seront responsables 
de l'exactitude de ces 

L'ordonnateur en chef est chargé de comparer, dans le mois 
qui suivra les fournitures, les rations distribuées à l'armée avec 
les revues; il en transmettra le résultat à M. le Maréchal; au 
moyen de ces dispositions, il est expressément défendu à tout 
autre qu'à eux désignés au présent ordre de faire des réquisi 
tions. 





























Le Général, Chef de l'état-major général, 


DAULTANNE. 
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3° cones L'ANNÉE. 
Journée du 5 vendémiaire (27 septembre 1805) 


Quartier général : Mannheim. 

Avant-garde : En arrière de Helmstadt, sur les hauteurs. 

Elle observe Waibstadt ct Neunkirehen et envoie un parti sur 
Sinsheim. 

(Le 4 chasseurs rejoint l'avant-garde.) 

Un parti de 45 chevaux, escortant le colonel Marès et l'officier 
du génie détaché à l'avant-garde, pousse jusqu'au Neckar, On 
emploie la nuit à rassembler des bateaux pour faire un pont près 
d'Obrigheim. On n'a pas de nouvelles de l'ennemi. Une escouade 
de sapeurs arrive pendant la nuit. 





47e division : Quartier général, Heidelberg 

Se porte sur Neckargemünd et prend position sur deux lignes: 

La première sur les hauteurs en arrière du ruisseau de l'Elsenz, 
la droite à Ramenthal, la gauche à Neckargemünd. 

La deuxième ligne sur les hauteurs de Wolfsbrünn, entre Hei- 
delberg et Neckargemänd. 





22 division : Quartier général, Mannheim. 
Passe le Rhin et prend position : 

33e et 48e, Necharhausen. 

408° ct 44e, Seckenheim. 

(Le 13 d'infanterie légère n'a pas rejoint [4].) 





3° division : Quartier général, Dürkheim. 


Cavalerie légère ? Le 4e de chasseurs et le 7e de hussards 
arrivent à Mannheim à 7 heures du mat 








Parc de réserve : Kaiserslautern. 





11) Le & corps a passé Le Rhin à Mannheim, sur un pont volant et 
plusieurs barques, et a passé le Neckar sur un pont de bateaux, à Lt 
sortie de la ville. (Journal de marche de la division Friant.) 
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Grande Armée : 3° corps. — Historique de Partillerie 
Le 21 vendémiaire an x15 (1V octobre 1805). 


Le corps d'armée aux ordres de M. le maréchal Davout, composé 
de trois divisions dont la re est commandée par le général Bis- 
son, la % par le général Friunt et ln 3° par le général Gudin, 
d'une avant-garde aux ordres du général de brigade Eppler, et 
d'un petit corps de cavalerie légère commandé par le général Vin- 
lane, passe le Rbin, à Mannheim, le 7 vendémiaire, L'artill 
aux ordres du général de division Sorbier, est répartie, Le 8, dans 
les lrois divisions et à l'avant-garde, une réserve est formée et 
placée sous les ordres du directeur du pare. 











Composition du personnel et du matériel de chaque division, 
de l'avant-garde et de la réserve. 


L'état détaillé en a été envoyé nu général Pernetty le 90 ven- 
démiaire dernie 

Le manque de chevaux de trait oblige M. le maréchal eom 
mandant en chef de donner l'ordre à M, le général Sorbier de 
laisser à Mannheim des bouches à feu avec leurs caissous et un 
certain nombre de voitures: on attache au service de ce pare la 
14° compagnie du 7° régiment d'artillerie à pied et la 1re du 5e à 
cheval (1j. 

Le 9, le corps d'armée se met en marche de Mannheim. Le 
corps de eavalerie légère es en téte de la colonne ; immédiate. 
ment après, l'avant-garde, et les divisions suivant leur ordre de 
bataille; l'artillerie marchant en arrière de la division à laquelle 
elle est attachée. Le corps d'armée arrive Je même jour à Heï- 
delberg où est établi le quartier général, L'avant-garde est placée 
sur les hauteurs en avant; les trois divisions sont campées à la 
droite, à la gauche et en arrière de cette ville. 

Le 10, l'armée passe le Neckar sur un pant de bateaux, 
s'avanee jusqu'au village de Müsbach ot enmpe autour de ce 
village dans Le mème ordre que ei-dossus, l'artillerie parquée en 
arrière de chaque division et de l'avant-garde, 























(0) Voir Le lettre du général Songis, t. 





p.516. 
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Le 11, à Sindringen, en passant par Mæekmühl; les colonnes 
ayant dû quitter la grande route à ce dernier village et suivre un 
chemin très détérioré à travers un bois touflu, les pièces et 
caissons ont eu beaucoup de peine à arriver dans le courant de 
la nuit à Sindringen. 

Le 12, le corps d'armée, en passant le Kocher près Ingelfin- 
gen, est venu établir ses bivounes sur les hauteurs d'Ilshofen et 
le 13 à Nesselsbach ; pendant ces deux journées l'artillerie a eu 
beaucoup à souffrir, ayant à traverser un pays très montueux et 
où les chemins ereux n'ont pas la voie ordinaire. 

Le 44, le corps d'armée est passé sur le pays prussien et sur 
les glcis de Crailshelm et de Dinkelsbübl, et n'a pu établir que 
fort tard ses bivouaes à Münchsroth, village de la principauté 
d'OEttingen. L'artillerie des % et 3e divisions n'n pu rallier le 
corps d'armée que le lendemain à environ 3 heures du matin, à 
raison des mauvais chemins el de la longueur de la route. 

Le 15, le parc de réserve qui était resté en decà du Neckar a 
rallié le corps d'armée qui s'est porté ce jour-là à OBttingen. 

Le 16, l'armée a pris position autour du village de Kennerts- 
hofen après avoir passé la Wôrnitz. La cavalerie légère, aux 
ordres du général Vinlanne, n eu le soir un engagement avec un 
corps d'houlans, dont quelques-uns ont été faits prisanniers. Le 
même jour, d'après les intentions de M. le maréchal, M. le gé- 
néral Sorbier, commandant l'artillerie, donne l'ordre an eolonel 
Charbonnel de rassembler toutes les pièces de 8 et obusiers des 
divisions et de la réserve, de se porter le lendemain à à heures 
du matin sur la rive gauche du Danube, vis-à-vis Neubourg, afin 
de protéger les travailleurs qui devaient rétablir Le pont en partie 
détruit par les Autrichiens et faciliter Le passage de vive force, 
dans le cas où eela serait nécessaire, des tronpes du corps d'ar- 
mée, pendant que les pièees de 4 se rendraient à Steppberg et 
passeraient le Danube avee l'avant-garde sur des radeaux cons 
Lruits par les offiviers du génie, 

Le 17, trois régiments d'infanterie ayant passé le Danube à 
Steppherg, les Autrichiens, aux ordres du général Kienmayer, 
évaeuent la ville de Neubourg, où ils laissent des malades et des 
blessés, L'armée prend position près de celle ville, l'avant-garde 
et la 4% division à environ trois quarts de lieue sur la route de 
Munich, les 2 et 3e divisions sur la rive droite du Danube, 
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artillerie 
division: 

Le 18, le corps d'armée s'étant portée sur Aicha, le 2 régiment 
de chasseurs, nisant partie de l'avant-garde, a chargé, en avant 
de cette ville, les hussards de Blankenstein, qui ont perdu environ 
40 hommes tués ou blessés, dont un officier, 

Le 19, l'armée reste dans la position d'Aicha ; M. le général 
Sorbier à profité de ce séjour pour faire marquer el incorporec 
dans le train tous les chevaux de réquisition abandonnés par 
leurs conducteurs, et il a obtenu de M. le maréchal Davout que 
tous les chevaux autres que ceux accordés pour les équipages 
des officiers généraux, eeux des corps et des administrations 
militaires, seraient mis à la disposition de l'artillerie. Cette me- 
sure, n'ayant pas reeu dans toutes les divisions son exécution 
pleine ct entière, n'a pas produit autant de chevaux qu'on aurait 
pu l'espérer. 

Le 20, la cavalerie légère ayant rencontré près du village 
d'Oberroth lairicre-garde du général Kienmayer, lui a fait des 
prisonniers. L'armée à bivouaqué en avant, à droite et en arrière 
de ce village. 

Le 21, l'avant-garde s'est portée à 2 lieues de Munich et les 
divisions ont pris position à Dachau, où est établi le quartier 
général. Le 22, d'après des nouvelles dispositions, une partie du 
corps d'armée a fait un mouvement coordonné avec celui des 
autres corps; l'avant-garde à pris, en conséquence, position à 
Germering ; la 4" division se porte à Üreifenberg et trois régi 
ments de la 2, aux ordres du général Kister, ont établi leur 
Livouae sur la route de Landsberg: l'artillerie, dans tous ces 
mouvements, a suivi ceux des divisions auxquelles elle est 
attachée. 

Le pare de réserve a toujours suivi, dans les marches, les mou- 
vements de lu 3e division. 

Les 23, 24, 25, 26 el 27 on a vueupé les mêmes positions. 

À Dachau, Le 27 vendémiaire an x1v. 





réunie sur les glacis de Neubourg, est rendue aux 



































Le Colonel, 
Chef de l'état-major de l'artillerie du 3e corps, 


{4.4 V Crausonnes. 
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LE 


L'Empereur au maréchal Davout. 


Strasbourg, le 5 vendémiaire an xs (27 septembre 105). 
{Rogue ls mâte jour.) 


Mon Cousin, je reçois votre lettre du 4 vendémiaire (26 sep- 
tembre). J'en reçois une, en mème Lemps, du maréchal Soult, qui 
me dit que votre ordre porte de vous reudre à Heilbronn, Vous 
avez dû recevoir, du ministre de la guerre, l'ordre de passer à 
Mannheim, Heidelberg. et de vous rendre à Neckarelz, Vous rece- 
vrez des ordres pour votre marche par Mockmühl, Ingellingen, 
Geislingen, Crailheim, Dinkelshühl, Fremdingen et Nôrdlingen ; 
et le maréchal Soult suivra la route de Spire, Wieslach, Sinsheim, 
Hcilbronn, OEhringen, Hall, Gaildorf, Abstgmünd, Anlen ; ainsi 
vous l'aurez toujours à peu de chemin sur votre droite. Le maré- 
chal Bernadotle el le général Marmont doivent être sur votre 
gauche, devant se rendre de Würtebourg surle Danube, Je désire 
que vous envoyiez un officier d'état-major au général Marmont, 
et que vous placiez des postes de maniere à communiquer à 
toutes vos couchées, soit pour lui faire passer des renseignements 
de la gauche, soit pour le secourir et en être secouru. On m'avait 
assuré que l'on avait fait un pont de bateaux à Mannheim. En- 
voyez-moi tous les jours un officier, afin que je puisse bien ron- 
naïtre votre siluatiun, non seulement sous le point de vue du 
nombre de vus troupes el de leur armement, mais aussi de vas 
approvisionnements de bouche el de guerre, et de votre artil- 
lerie. 





Naruuéox (1). 


Ordre de marche pour le & vendémiaire (28 septembre. 


Au quartier général, à Mannheïr, le 5 vendémiaire an xuv 
(27 septembre 1805). 


L'avant-garde prendra position sur les hauteurs de Neckarelz, 
la droite au Neckar, Elle poussera des avaut-postes sur lt roule 
de Mergentheim el s'éclairera par la rive droite du Neckar sur 
Wimpfen. 











() Correspondanee de Napoléon, n° 9272. 
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Le général Eppler emploiera tous les moyens qui sont à 
disposition, tant par les sapeurs que par les autres troupes à ses 
ordres, pour hâter ln construction du pont que l'adjudant-com- 
mandant Marës est chargé de faire construire près le village 
d'Obrigheim. 

Le corps du général Bisson prendra position en avant de Neun- 
kirchen, la gauche au Neckar et la droite vers Helmstadt qu'il 
fera oceuper et poussera des avant-postes et des reconnaissances 
sur la route de Wimpfen. 

La division du général Friant prendra position à Neckarge- 

mäünd, la gauche au Neckar et la droite à Bammenthal. 
La envalerie légère de réserve, composée du 7° régiment de 
hussards et du 4e régiment de chasseurs à cheval, aux vrdres du 
général Vialanne, viendra s'établir pres de Heidelberg sur la rive 
gauche du Neckar, sans dépasser cette ville, 

La division du général Gudin passera le Rhin demain 6. 

La brigade du général Petit sera établie à Neckarhausen et 
celle du général Gautier à Seckenheim. 

Le quartier général de M. le martehal sera établi à Heidel- 
berg. 

Les ordonnances envoyés au quartier général s'adresseront à 
l'étatmajor général pour prendre les renseignements sur les 
logements des personnes pour lesquelles elles sont chargées de 
dépèches. 

Le payeur principal de l'armée restera à Mannbeim jusqu'à ce 
qu'il ait Fait la distribution des fonds qui lui sont annoncés. Les 
officiers payeurs des corps sont autorisés à y rester, jusqu'à ce 
q 


























ils aient touché les fonds que le payenr aura à leur compter, 
Les généraux cammandant les divisions établiront des postes 
de corespondnnee entre lours divisions respectives. 

La tre division recevra, demain, la viande pour deux jours. Le 
commissaire ordonnateur en chel est chargé de désigner les points 
de dislribution et d'en donner connaissance au général de dis 
siun. 














Organisation de la division de cavalerie légère. 


Le 2* régiment de chasseurs à cheval fournira à chacune des 
trois divisions 30 chevaux. Ces détachements seront commandés 
chacun par un chef d'escadron ou un capitaine. 
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Indépendamment de ces détachements, le 12* régiment de 
chasseurs à eheval fournira & ordannances près de chacun des 
généraux de divisian Bisson, Friant et Gudin, 40 et 4 maréchal 
des logis à l'état-major général, 2 près de chacun des généraux 
de brigade. 

Eppler. 

Demont. 

Debilly. 

Heudelet. 

Grandean. 

Lochet. 

{ Petit 
* Uüautier. 


Are division. 





2 division. 








Le reste du régiment se réunira à la réserve de envalerie légère 
sous les ordres du général Vialanne. 

Il est expressément défendu aux officiers d'état-major de se 
faire suivre par des ordonnances ; lorsqu'il y aura des reconnais 
sances ordonnées, il leur sera fourni un détachement de cavalerie 
qui devra être pris dans celui de 50 hommes détaché aux divi- 
sions 

Tous les régiments de envalerie légère qui n'auraient point 
eneore fourni les 10 hommes d'élite pour ln garde particulière de 
M. le maréchal, les enverrant à Heidelberg. 

Le général Vialanne est chargé de l'exécution du présent 
ordre, el donnera ous ceux nécessaires pour faire rentrer lous 
les autres ordonnances détachés soit près des généraux ou toute 
autre personne. 








Organisation de la gendarmerie. 

Il sera détaché à l'avant-garde 40 gendarmes et 1 brigadier où 
maréchal des logis très intelligent et parlant l'allemand ainsi que 
ses gendarmes 

A ln 47e division, 10 hommes et 1 maréchal des logis. 

A la 3e division, 40 hommes et 1 officier, 

Près le commissaire ordonnatenr en chef, 42 hommes et 4 bri- 
gadier. 

Le reste de ln gendarmerie, ainsi que le capitaine Saulnier, à 
l'état-major général, 
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Les gendarmes seront non seulement chargés de la police, 
s encore de porter el de faire mettre à exécution les diverses 
réquisit onnées par les commissaires des guerres. 

La cavalerie légère ne sera jamais employée à ce genre de 
service, à moins de nécessité et sur un ordre exprès du général 
de division, 

Le capitaine Saulnier est chargé de l'exécution du présent 
ordre. 

M. le maréchal prévient les corps d'armée que Sa Majesté 
l'Empereur est arrivé à Strasbourg le 4 vendémiaire (26 sep- 
tembre) et qu'il vient prendre en personne le commandement de 
ses braves et fidèles soldats. 

















Général, Chef de l'état-majur général, 
(4. 6.) à DAULTANNE. 


Le Major général au maréchal Davout. 


Strasbourg, le 6 vendémiaire an x 





sptembre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 


Je vous préviens que je viens d'écrire au Landgrave de Hesse- 
Darmstadt pour que son corps d'armée, composé de 4,000 hom- 
mes, soit rendu à Mergentheim le 12 vendémiaire (4 octobre), 
pour être À vos ardres. 

Vous donuerez à ee corps d'armée des ordres ultérieurs, lors- 
L sera arrivé à sa destination. 





Maréchal Benreisn. 





Écrire à San Altesse Si issime le Landgrave de Hesse- 
Darmstadt que je me félicite de la nouvelle qui m'annonce que 
son corps d'armée doil, avec celui que j'ai l'honneur de com- 
mander, eoncourir au iriomphe de lu plus juste des causes, que 
je ne doute point que ses officiers et ses soldats ne rivaliseront 
de zèle et de courage avec les nôtres. 

Que voulant mettre de l'ensemble dans les opérations, je le 
prie de me faire part des mouvements de ses troupes, du chemin 
qu'elles prendront pour se rendre à leur destination. 
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Pour ne point retarder les opérations, je le prie de donner ses 
ordres pour que le 12 (4 octobre) les hommes, à Mergenthoim, 
aient des vivres, pain ct viande, pour jusqu'au 16 inelus (8 0c- 
tabre), ln eavaleric de l'avoine pour jusqu'au 3 inclus, et du foin 
pour deux jours. 

Qu'il est à désirer aussi que son corps d'armée ail à sa suile 
pour huit jours de biseuit et autant de viande sur pied, pour, 
par des distributions régulières, ôter tout prétexte à la maraude 
et de prendre des mesures pour, autant que possible, approvi- 
sionner en munitions de guerre et de bouche ses troupes. 

Le prier d'ordonner à ses généraux de communiquer a celui 
que j'ai l'honneur de lui adresser lous les renseignements qui 
peuvent concourir de mettre de l'ensemble dans nus opérations. 

Donner une instruction au général Kister, porteur de cette 
lettre, pour qu'il prenne connaissance du nombre de troupes ; 
qu'il réclame un état de situation de ce corps d'armée, le nom 
des généraux, colonels, officiers d'état-major, leur organisation, 
l'état de leur artillerie en canons, comme en munitions, ete, de 
leur ambulance, de leur administration, de leurs munitions d'in- 
fanterie, en un mot, de tout ce qui est nécessaire à un corps 
d'armée en campagne. 

Qu'il engage fortement le Landgrave a prendre les mesures 
pour remplir les vues de notre Empereur. 

Le général Kister mettra dans celte mission cet esprit de con- 
ciliation qui lui est propre et qui est nécessaire avec des alliés. 

Il me rendra compte des marches et de toutes les dispositions 
de ees troupes, avee qui il restera jusqu'à notre jonction. 














Le Maréchal, 
L. Davour. 


Si on parle au général Kistor de ces ordres comme motifs de 
cesser nos réquisitions el, par conséquent, de ne point les exé 
cuter, il observera que, sans mettre l'armée dans le cas de vivre 
irrégulièrement, il ne faut pas les retarder d'un seul jour ; qu'au 
surplus, que cette manière d'exister n'est que pour le moment ; 
que d'immenses approvisionnements doivent arriver de France 


Le Maréchal, 
L. Davour. 
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Le général Kister devra reconnaitre toutes les ressources que 
nous pourrions retirer de Mergentheim, «'il serait possible d'y 
établir des ambulances, des hôpitaux, ete. 

Donner au général Kister l'officier du génie qui sera chargé 
particulièrement d'examiner si, avec pen de travaux, on peut 
mettre Mergentheim à l'abri d'un coup de main de troupes 
légères et de reconnaitre cette position. 





Le Maréchal, 
L. Davour. 


Le général de brigade Dauitanne, ohef de l'état-major général, 
à M. le général de division Gudin. 


Au quarlier gévéral, à Manaheim, le 6 sendémiaire au xre 
(23 septembre 1805). 





La 3e division a recu, à Oggersheim, le pain jusqu'au 
10 inelus et la viande jusqu'au 9 inclus. 

Les détachements de cavalerie légère détachés près les divi- 
sions prendront le pain et la viande, de manière à êre au cou- 
rant des subsistances avee les divisions anxquelles ils sont attn- 
chès. 

Lorsque l'artillerie des divisions aura rejoint, les hommes et 
les chevaux seront mis, pour les vivres el fourrages, au courant 
des divisions auxquelles elle esL allacl 








Le Général, 
(4,6. Chef de l'état-major général. 
DaULrANNE. 





3e corps n'arwé 
dournée du 8 vendémiaire (28 septembre). 


Quartier général : Mannheim. 

Avant-garde : Quartier général, Neckarelr. 

w les hauteur de Neckarelz, la droite au Neckar, éclairant 
impfen et la route de Mergentheim. 

Le pout, commencé à 8 heures du matin, fut achevé à 3 heures 
après midi. 
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L'avant-garde passa, aussitôt qu'elle fût arrivée, le Neckar. 

11 a environ 460 mètres de large ct est assez rapide dans cet 
endroit. 

11e division + Quartier général, Neunkirchen. 

En avant de Neunkirchen, la gauche au Neckar, la droite à 
Hclmstadt. 

% division : Quartier général, Neckargemüud. 

Le 1119 dans les rues de Neckargemünd, les autres régiments 
en colonne dans la vallée de Heidelberg à la rive gauche du 
Neckar. 

2 division + Quartier général, Mannheim 

Passe le Rhin ct s'établit à Nockarhausen, la gauche à Sec- 
Kenhoim. 











Cavalerie légère : Le régiment de chasseurs, qui avait passé 
le Rhin à Spire, rejoint la cavalerie à Heidelberg. 
Pare : Dârkheim. 


Journal de marche de la division Friant 


De Seckenheim à Neckargemend, le 6 endéminire an x 
(3 septambre 1805). 

De Mannheim à Heidelberg, la route eat belle, large, ferrée, 
presque plane, ét ne commence à monter (d'une manière peu 
forte d'ailleurs) qu'une liene avant Heidelberg. Le pays est 
aussi fertile, varié par ses riches productions, que l'Alsace : de 
gros el nombreux bourgs el villages annoncent ln bonté du 
pays; les revers des montagnes voisines d'Heidelberg, couverts 
de champs bien cultivés, de vignes et couronnés de bois et de 
ruines de vieux châteaux, offrent un coup d'œil enchanteur. 

De Heidelberg à nos bivounes, le chemin, quoiqu'étroit, est 
ban et bien ferré; il a peu de montées ot descentes, il est 
presque toujours à mi-eôte du revers gauche du vallon. La 
gauche de nos bivounes s'appuyait au Neckur et notre droite & 
l'Elsens, lrès pelile rivière qui se jetle dans le Neckar au- 
dessous de Nechargemünd, et qui coulait derrière nous. Notre 
position n'était done pas militaire puisque, outre cet inconvé- 
nient, la vallée et le chemin sont étroits ; mais l'ennemi n'était 
point en présence. 
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Ordre de marche pour le 7 vendémiaire (29 septembre) 


Au quartier général, à Mannheim, le 5 vendémiair an xrv 
{2% septembre 1805) 


L'avant-garde prendra position à trois lieues en avant de 
Neckarel: sur la roule de Mückmüh], qu'elle fera ocvuper par 
des avant-postes de cavalerie. 

Le général Eppler recevra l'ordre d'établir deux postes sur la 
route de Wimpfen et d'Heilbronn et tâchera, par son parti, de 
communiquer avec les troupes du maréchal Soult, qui est en 
marche sur ce point. 

I fera occuper Adelsheim et poussera quelques partis sur la 
route de Mergentheim pour avoir des nouvelles du général Mar- 
mont, qui se porte sur ce point. 

Le corps du général Bisson passera Le Neckar à Obrigheim, 
et prendra position sur les hauteurs de Neckarelz, la droite au 
Neckar; il établira de forts postes entre lui et son avant-garde. 

La division du général Friant prendra position en avant de 
Neunkirchen, la gauche au Neckar et la droite vers Helmstadt, 
qu'il fera occuper, s'il ne l'est déjà par les troupes aux ordres 
de M. le maréchal Soult. 

IL poussera des revonnaissances sur la roule de Wimplen et 
communiquera par sa droite avec les troupes de M. le maréchal 
Soult et par sa gauche avec Ja division du général Bison. 

Le général Friant ne commencera son mouvement qu'après 
que la cavalerie légère aura dépassé la position qu'il occupe 
maintenant. 

La division du général Gudin prend position à Neckarge- 
münd, la gauche au Neckar, la droite à Ramenthal ; il commu- 
niquera par sa droite ct par des reconnaissunees avee les troupes 
de M. le maréchal Soult, qui sont à Sinsheim. 

La cavalerie légère de réserve aux ordres du général Via- 
lanne prendra position sous Obrigheim, la gauche au Neckar, 
et se trouvera placé entre les divisions des généraux Bisson et 
Friant. 





Le Général, 
(4.6) Chef de l'état-major général, 


DATLTANNE. 
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P.-S. — Les généraux de division préviendront les autorités 
es des lieux où ils passeront que tous les habitants qui 
dépassernient les avant-postes s'exposeraient à être traités 
comme espions 





Le maréchal Davout à l'Empereur. 


Manaheï, le 7 vendémiaire an x1v (19 septembre 1405). 





Sire, 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté les comptes qu'elle 
me demande par sa lettre du 4 (26 septembre) (1). 

L'avant-garde se porte aujourd'hui entre Neckarelz et Mæck- 
mübl, qu'elle fait vecuper par des avant-posles, 

Le général Eppler, qui commande celle avant-garde, com- 
posée du ® régiment de chasseurs à cheval, du 13° régiment 
d'infanterie légère et de deux pièces de 4, poussera des recon- 
naissances sur les routes de Wimpfen, d'Heilbronn et de Me 
gentheim, pour communiquer avee les troupes du maréchal 
Soult ct du général Marmont. 

La division du général Bison preudra position aujourd'hui à 
une ligue en avant de Necharelz, la droite à Neckarsimmern, 
sur Ja route de Heilbronn, 

Demain, la division du général Friant, qui est à Neunkirehen, 
ralliera la première: elle se placera à sa gauche, à cheval sur la 
grande route de Mergentheim, et occupera par sa gauche le 
vallon de l'Elrhach; le même jour, la 3° division occupera, en 
deuxième ligne, les villages de Diedesheim, Neckarelz, Müs- 
bach ; ainsi toute l'armée se trouvera ralliée demain. 

Le personnel et le matériel de l'artillerie rejoignent aujour- 
d'hui les différentes divisions auxquelles ils sont a achés, 

La division de cavalerie du général Nansouty. dont je n'ai 
pas encore reçu de nouvelles, doit, d'après les ordres du prince 
Murat, que je lui ai envoyés par un officier, arriver aujourd'hui 
à Oggersheim. Elle passera aussitôt le Rhin et se portera dans 
la plaine d'Heidelberg. 




















{1) Correspondance de Napoléon, n° 9272, Elle est datée du 3. 
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Le corps d'armée attendra dans cette position les ordres que 
Votre Majesté me fera donner. 

J'ai fait connaitre ma marche au maréchal Soult et au général 
Marmont; je me lierai à eux par des posles et par des partis. 

L'armement des soldals est bon, à l'exceplion de 500 armes 
qui manque au 13° d'infanterie légère qui est arrivé ici dans Le 
plus mauvais ordre, n'ayant que des armes défectueuses ct 
aueun effet de campement. 

Les soldats out reçu 30 cartouches; comme il s'en est trouv ë 
beaucoup d'avariées, je les ai fait remplacer aujourd'hui, Ces 
avaries viennent de ce qu'elles ont été envoyées sur des voitures 
découvertes. Il est nécessaire que le général Songis nous en 
envoie, pour les remplacer, de deux à trois cent mille, le nombre 
des avaries se portant à cette quantité, 

Nos approvisionnements de bouche sont très sntisfaisants, 
malgré que l'intendant général n'ait fait fournir que vingt-deux 
ille rations de biscuit, Maunheun et Heidelberg nous eu four- 
nissent cent quarante mille. J'ai l'espérance que Worms nous en 
confectionnera, dans très peu de jours, cent mille; ainsi mes 
approvisionnements dans ce genre seront de sept à huit jours. 

Le pays que nous occupons nous fournira, par la voie des 
réquisitions, pour quatre jours de pain pour l'armée, qui en 
aurn jusqu'au 12 (f octobre). 

Tous les pays exéeutent ces réquisitions sans difficult 
execpté ln régence de Darmstadt, mais qui fournira, quoique de 
mauvaise grâce: 

Le service de la viande n'éprouve aucun retard. 

Le service des lourrages esL assuré par les mêmes voies, 

Les troupes reçoivent leurs distributions régulièrement, 
comme en France; aussi se conduisent-elles avec la meilleure 
discipline. 

Ainsi que j'ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Majesté, 
il ÿ a eu très peu de désertions dans les corps; peu de malades ; 
quelques permissionnaires se trouvent encore en grrière à cause 
des dernières marches forcées ; ils se réuniront à Frankenthal 
avec les éclopés que les différents régiments ÿ ont envoyés, et 
qui serviront d'escorte aux convois de biscuit et autres. 

On n'a point jeté de pont du bateaux à Mannheim, el aucun 
ponton-n'y a élé envoyé. Mais, par la réunion dé Lous les bacs 
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qui se trouvaiont depuis Worms jusqu'à Philippsbaurg, le pas- 
sage a été Lrès prompt, 

Nous n'avans, sur la rive gauche, que la division de grosse 
cavalerie. 

Depuis deux jours, il nous est arrivé de 600,000 à 700,000 fr. ; 
la solde ost aliguée jusqu'au 15 vendémiaire (7 octobre); les 
oficiers ont recu leur indemnité de route, el les corps de très 
forts acomptes sur Les journées dues pour le confeclionnement 
des souliers et des capoles. Ils vonl se servir de cet argent pour 
retirer ce qui est confectionné, ee qu'ils n'ont pu faire jusqu'à 
présent, fante de fonds 

Tous les états qu'a demandés le ministre vont lui être adressés 
incessamment. 








J'ai été obligé de faire jeter un pont sur le Neckar à Obri- 
gheim, où l'on est obligé de passer pour aller à Neckarelz. Ce 
pont a été jeté ave benueonp de zèle et d'intelligence par l'ad- 
judant commandant Marès, secondé par les habitants du pays. 
Mais comme nous ne les trouverions pas toujours en aussi bonne 
disposition, je prie Votre Majesté de donner des ordres afin 
qu'il soit allaché une compagnie de poutonniers à ce corps 
d'armée, où il n'en existe pas un seul. 

Nous avons deux compagnies de sapeurs qui sont entiérement 
dépourvus d'outils. Il serait extrêmement essentiel qu'il leur fût 
envoyé un caisson chargé d'un assortiment d'outils. 

La route que Votre Majesté a ordonnée à ce eorps d'armée 
me rendra le service des sapeurs et des pontonniers très fré- 
quent. 

Il ÿ a quarante-huit heures que les Autrichiens avaient un 
parti de 400 à 300 chevaux à Pforhoim; le même agent n'a 
confirmé que l'Empereur était à Ulm et qu'il se faisait quelques 
mouvements de troupes en avant, Ce qui le prouverait, c'est que 
plusieurs baillis du côté de Môsbach ont refusé, jusqu'à l'arrivée 
de nos troupes, d'obtempérer aux réquisitions qui ont été por- 
tées par nos estañettes, sous le prétexte qu'ils avaient recu des 
ordres de préparer des vivres pour les Autrichiens. 

L'ennemi n'a point paru jusqu'à dix ou douze lieues sur tonte 
l'étendue de notre front. 

J'ai fait partir dans la nuit du 4 au 5 (25-26 sepiembre) un 
parti de 40 chevaux, qui se divisera sur quatre roules de pustes 
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de Würibourg à Um, où j'ai appris que les Autrichiens avaient 
de fréquents courriers; ils doivent rentrer le 9 (/+* octobre). 
J'espère qu'ils auront pris quelques dépèches, que j'aurai l'hon- 
neur d'envoyer de suile à Votre Majesté. 

J'ai l'honneur. 





Davour. 


Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Mannheim, le 7 randémiaire an av (29 septembre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai reeu les diverses dépêches que Votre Excellence m'a fait 
l'honneur de m'adresser, notamment celle par laquelle vous me 
faites connaître la jonetion qui doit s'opérer, avec le corps que 
j'ai l'honneur de commander, des troupes de Son Allesse Sérénis- 
sime le Landgrave de Hesse-Darmstadt, 

Je vais écrire à ce prince pour lui donner connaissance des 
ordres que m'a donnés Votre Excellence relativement à son corps 
d'armée ; pour pouvoir mettre de l'ensemble dans les opérations, 
ie le prie de me faire part des mouvements de ses troupes et du 
ehemin qu'il se propose de leur faire tenir pour qu'elles se ren 
dent à la destination que vous leur avez fixée; je l'engage en 
outre à pourvoir à Ja subsistance de son corps d'armée, afin de 
lui assurer des distributions régulières, aiusi qu'elles ont lieu 
pour les troupes de Sa Majesté; enliu je l'invite à lui procurer 
un approvisionnement de huit jours de biscuit. 

J'envoie près de ce prince le général Kister, que je charge de 
prendre connaissance de la force, de Ia composition de son corps 
d'armée, tant en personnel qu'en matériel en tout genre. J'ai 
l'honneur de faire observer à Votre Excellence que ma dépêche 
pour le Landgrave, ainsi que le général Kister, ne partiront 
qu'après le retour de l'aide de camp que vous avez dépêrhé près 
de ce prince 

Le service des ambulances étant dans un entier dénuement à 
ce corps d'armée, j'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excel- 
lence des mesures que je viens de prendre pour l'assurer autant 
qu'il est en moi 

J'ai chargé le commissaire ordonnateur en chef d'organiser en 
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brigade des voitures de réquisitiun, el pour empêcher la déser- 
tion des charretiers, je l'ai autorisé à leur faire payer des acomples 
sur le traitement qui leur est accordé par l'Empereur el à les 
faire jouir d'une ration de viande, indépendamment des deux 
rations de pain auxquelles ils ont droit. J'ai en outre, autorisé 
l'ordannateur à faire des réquisitions de linge, de médicaments 
et généralement de tout ce qui peut être nécessaire pour les pre- 
miers secours à donner à 600 blessé: 

Dès demain, les équipages d'ambulance des deux premières 
divisions seront organisés el parliront pour les rejoindre; ecux 
de la 3 partirout également après-demain. 

Des ordres ont été donnés pour faire mettre les officiers de 
santé des corps, les chirurgiens-majors exceptés, à la disposition 
des officiers de santé principaux pour le service de ces ambu- 
lances, conformément à l'ordre général de l'armée. 

L'avant-garde s'est portée, anjourd'hui, entre Neckarelz et 
Mückmähl, qu'elle fait occuper par des avant-postes ; cette avant- 
garde, composée du 2 régiment de chasseurs à cheval, du 43e ré 
giment d'infanterie légère et de 2 pièces de 4, le lout aux ordres 
du général Eppler, doit pousser des reconnaissances sur les routes 
de Wimpfen, d'Heilbronn et de Mergentheim, pour communiquer 
avec les troupes du maréchal Soult et du général Marmont. 

La division du général Bisson a pris position, aujourd'hui, à 
une lieue en avant de Neckarelr, la droite à Neckarzimmern sur 
la route d'Heilbronn. 

Demain 8 (30 seprembre), l'avant-garde prendra position sur 
les hauteurs en arrière de Mückmühl, ayant des postes sur ln 
rive gauche de la Jagst et poussant des reconnaissances sur Sin- 
dringen: elle continuera à faire observer les routes de Mergent- 
beim et de Neuenstadt. 

Le eurps aux ordres du général Bisson passera Le Nechuc à 
Obrigheim et prendra position en avant de Mosbach, la droile 
au Neckar à la hauteur de Neckarzimmern et la gauche vers la 
route de Mergentheim. 

La division aux urdres du général Friant prendra posilion eu 
avaul de Mosbaeb, à cheval sur la grande route de Mergentheim, 
appuyant sa droite à la gauche du général Bisson et occupant 
par sa gauche la vallée de l'Ektbach. 

La brigade de cavalerie légère, coumandée par le général V 
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lanne, passera le Neckar et prendra pos 
Neckarelr. 

La division aux ordres du général Gudin prendra position près 
d'Obrigheim sur Ja rive gauche du Neckar, 

La division de grosse envalerie du général Nansouty est au 
jourd'hui à Oggersheim; demain elle passera le Rhin à Mann- 
heim et viendra s'établir à Seckenheim et villages environnants. 

Nos approvisionnements de bouche sont très satisfaisants : le 
pays que nous ocenpons fournira, par voie de réquisition, quatre 
jours de pain; Mannheim et Heidelberg nous fournissent {40,000 
rations de biscuit. J'ai l'espérance d'en tirer 100,000 de Worms 
sous lès pou d 


ion près le village de 












jours, ef par ce moyen, mes approvisionnements 
en ce geure pourront être de sept à huit jours, quoique l'inten- 
dant général ne m'ait fait fournir que 22,000 rations. 

Le se de marche avec beaucoup de facilité; 
celui des fourrages est également assuré, 

Je n'ai qu'à me louer de la bonne discipline des troupes. 

Au moyen des fonds qui ont été versés dans la enisse du payeur 
principal du eorps d'armée, la solde arriérée a été lignée et celle 
courante assurée dans sse des earps jusqu'au 43 (7 ortabre) 
du courant. 

Le forts acomptes ayant été payés eux evrps pour l'achat des 
souliers et des capotes, je leur ai ordouné d'en faire prendre 
livraison dans le plus court délai et de les faire transporter sur- 
e-champ à l'armée 

On me rend eumpte, à l'instant, que 38,000 rations de biseuit 
viennent d'arriver; je les fais transporter à Mosbach avec les 
autres ; ces 50,000 rations y seront rendues après-demain, 

J'ai donné des ordres pour qu'on transporte sans délai, dans 
cet endroit, tout le biscuit qui se confectionne à Worms, Mann- 
heim et Heidelberg. 

J'ai été obligé de laisser à Mannheim 6 pieces de 12 et leurs 
caissons, % pièces de 8, 3 obusiers avec des caissons ; le rapport 
ei-joint du général Sorbier fera connaitre à Votre Excellence 
notre situation pour ee qui tient à l'artillerie. 

J'altends les étnts des divisions que vous avez demandés ; 
d'aurai l'honneur de vous les adresser incessamment, 

N'ayant point reçu de Votre Excellence de réponse à la lettre 
que j'ai eu l'honneur de lui écrire d'Oggersheim le 4 de ce mois, 
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sur l'établissement des dépôts de Frankenthal (1), je la prie de 
nouveau de vouloir bien la prendre en considération. 


Salut et respect. 
L. Davour. 





P.2$.— La division de cavalerie étant passée, et ayant achevé 
tant ce qhi pouvait me retenir ici, j'ai l'honneur de prévenir Votre 
Excellence que ee soir je pars pour Heidelberg el demain, de 
grand matin, à Mosbach où l'armée s'est réunie aujourd'hui. 








L. Davour. 


de reçois, au moment où je me rendais à Heidelberg, les dit- 
férentes dépêches, du 7 vendémiaire, de Votre Excellence ; j 
l'honneur de vous en aceuser réception. 

Le compte que je vous :ends, par cette leltre, donnera l'assu- 
rance à Votre Excellence que les intentions de l'Empereur sont 
déjà remplies. 

Depuis deux jours j'ai des officiers d'état-major en reconnais- 
sance aur Ja route de Mückmähl et d'Ingelfingen ; je vous en 
adresserai le résultat. 

Pour ce qui regarde les troupes du Landgrave, je crois devoir 
vous envoyer une lettre, que je reçuis à l'iustaut, de Poffcier que 
vous m'avez dépêché. 











L. Davour. 





Le maréchal Davoul au grand écuyer de l'Empire Caulainoourt 


Mannheim, le 7 vandémiaire an xiv (20 septembre 1806) 


Monsieur le Grand Écuyer, 


J'ai reçu la lettre que vous m'avez lait l'honneur de m'écrire 
le 4 de ce mois pour me faire connaitre les intentions de Sa Ma- 
esté, relativement au logement qui doit lui être marqué à mon 
quartier général. 





(4) D'après In note en marge de la lettre de Dasont, du 4 vendé- 
miaire, le Ministre n'a répondu que le 7, en déclarant inutile œ dépôt 
de convalescents. 
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J'ai donné des ordres en conséquence, et pour qu'il soit préparé 
des es pour 100 chevaux, j'aurai soin de faire suivre les 
mouvements du quartier général, aux chevaux qui y seront en 
voyé 

Agréez, ele... Le Maréchal, 

L. Davorr. 








Le maréchal Davout 
à Son Altesse Sérénissime le prince de Hesse-Darmstadt 


Maanti 





cle 7 vendémiaire an wiv (29 septembre 1805). 





de n'empresse de témoigner à Votre Altesse Sérénissime com 
bien j'ai à me féliciter de la nouvelle qui m'annonce que votre 
corps d'armée doit, avec celui que j'ai l'honneur de commander, 
concourir au triomphe de la plus juste des causes. Je ne doute 
point qu'offieiers et soldats ne rivalisent de zele et de courage 
avec les nôtres 
Désirant mettre de l'en 





emble dans les opérations, je prie Votre 





Altesse Sérénissime de me faire part des divers mouvements de 





ses troupes, du chemin qu'elles tiendront pour se rendre à leur 
destinations 

Alin de ne pvint retarder les opéralions, j'invile Votre Allesse 
Sérénissime de donner les urdres nécessaires pour que le 12 ven- 
démiaire (4 ociobre), époque de l'arrivée de vos troupes à Mer- 
geutheim, elles aient du pain et de la viande jusqu'au 16 (8 oc- 
tobre) 
La envalerie, de 
urs 














‘avoine pour trois jours et du foin pour deux 





L. Davour. 


Le maréchal Davout au général Nansouty. 


Manvhcim, Le 7 vendémitire ue auv (#9 septembre 1805) 


Monsieur le Général, 
J'ai lu avee étonnement une lettre de votre commissaire des 


guerres à un de ses eullègues de cctte armés élabli à Oggers- 
m pour assurer les services, qui annonce que l'on peut dis- 
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poser des approvisionnements qui ont lé faits pour votre divi- 
siou, attendu qu'il a reçu l'ordre de vous de faire vivre les 
troupes dans les cantonnements que vous leur avez assignés. 
Cette maniere de faire subsister des troupes, surtout dans 
rieur, est contraire aux intentions et aux ordres de Sa Majesté. 
Je ne la tolérérai pas un quart d'heure. 

Les mesures pour assurer la subsistance des hommes et des 
chevaux sur la rive droite sont prises ; tous les ordres qui ont 
été donnés à cel égard vous seront transmis par mon chef 
d'état-major. Vous voudrez bien vous ÿ eonfurmer. Je sais qu'il 
est des circonstances à la guerre où il est impossible d'assurer 
des distributions régulières. Dans ces cas, que je m'appliquerai 
à rendre les plus rares possible, les généraux de division ont 
toute la latitude pour ÿ pourvoir. Je ne puis trop vous inviter, 
néral, à faire tenir à vos traupes dans le pays que nous 
allons parcourir, la plus exacte discipline: l'intention de l'Empe- 
reur est de les Lraiter comme des amis, la sûreté des soldats 
isolés qui rejoindront la Grande Armée lait une loi à leur 
rades de ne pas donner au peuple des motifs de vengeance. 

Je dois vous témoigner, Général, mon étonnement de n'avoir 

















ma 











point reçu de nouvelles de votre marche, ni d'aceusé de récep- 
tion des ordres du Prince Murat, que j'ai été chargé de vous 
faire passer. 
Le Maréchal, 
‘ Le Davour. 


Lo général de brigade Gautier à M. lo général de division Gudin. 


Wiesorback, le 3 rendémiaire an av (29 septembre 1807). 


Mon liénéral, 


J'ai établi in quartier au point de réunion des troupes de 
ma brigade pour marcher demain sur Langenzell-Schloss, où je 
me trouverai réuni à 7 heures et demie du matin, conformément 
à vos ordres. J'occupe les villages de Bammenthal, Iteilsheim et 
Mauer qui se trouvent dans un rayon d'une demi-liene ; les corps 
sont établis militairement. 
La reconnaissance que j'ai envoyée sur Sinsheim me rap 

porte que Le corps aus ordres de M. le maréchal Soult n'a point 
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tenu cette direction: que trente chasseurs du % régiment et 
quelques fantassins ÿ ont passé et que le quartier général du 
corps du centre doit être établi aujourd'hui à Heilbronn. Je n'ai 
aucune nouvelle de l'ennemi. 

Voila, mon Général, les seuls renseignements que j'ai pu me 
procurer. 

Agréez mon sincère et respectueux aitachement, 


(4.6) GauriER. 


3 corps D'ARMÉE. 
Journée du 7 vendémiairs (29 septembre). 


Quartier général : Mannheim. 

Avani-garde : Quartier général, Moshach, 

Trois lieues en avant de Neckarelz, sur la route de Mückmühl. 

On oceupe cette ville par un posté de cavalerie. 

Le reste de la cavalerie à Mosbach. 

Des officiers d'état-major et du génie poussent une reconnais- 
sance jusque sous Crailsheim. 

Les Prussièns paraissent très jaloux de conserver leur neu- 
tralité. 

1°° division : Quartier général, Neckarelz. 

Passe le Neckar et prend position sur les hauteurs de Nec- 
karelz, la droite au Neckar. 

2e division : Quartier général, Neunkirehen. 

En avant de Neunkirehen, la gauche au Neckar, la droite vers 
Helmstadt, communiquant, par sa gauche, avec la 1re division, 
el, par sa druile, avee le 49 corps, à la hauteur de Sinsheim, sur 
la route d'Heilbro: 

Le 15° d'infanterie légère, parti de Strasbourg, rejoint la divi- 
sion à Neunkirchen. 

3° division : Quartier général, Neckargemünd. 

En avant do Nekargemünd. 

La gauche appuyée au Neckar, à la hauteur 

















Cavulerie lég 
d'Obrigheim. 

Pare : L'artillerie passe le Rhin et marche après la 3° divi- 
sion, 
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Ordre de marche pour le & vendémiaire (30 septembre). 


Au quartier général, à Mannheim, le 3 vendémiaire an sie 
{29 septombre 1805). 


L'avant-garde prendra position sur les hauteurs en arrière de 
Mückmähl, ayant des postes sur la rive gauche de la Jagst et 
poussant des reconnaissances sur Sindringen, el continuant à 
faire observer les roules venant de Mergeutheim et de Neueu- 
stadt. 

Le corps aux ordres du général Bisson passera le Neckar à 
Obrigheim et prendra position en avant Mosbach, la droite au 
Neckar, à la hauteur de Neckarrimmern, et la gauche vers la 
route de Mergentheim. 

La division aux ordres du général Frinnt prendra position en 
avant de Moshach, à cheval sur In grande route de Mergentheim, 
appuyant sa droite à lu gauche du géuéral Bisson, occupant par 
sa gauche la vallée de l'Elcbach. 

La brigade de réserve de cavalerie légère aux ordres du 
général Vialanne passera le Neckar et prendra position près du 
village de Neckarel 

La division anx ordres du général Gudin prendra position 
près d'Obrigheim, sur la rive gauche du Neckar. 

La division de grosse eavalerie aux ordres du général Nan- 
souty passera le Rhin à Mannheim et viendra s'élablir a See- 
kenheim et villages environnants. 









Le Général, 
(4.6) Chef de l'état-major général, 


DanvTaNNRe. 


Journal de marche de la division Friant. 
La 7 vendéminire an xiv (29 septembre 1813). 


L'avant-garde oceupe Neckarelr, sur Ia rive droite du Neckar, 
et établit des postes d'éclaireurs de cavalerie trois lieues en 
avant et sur la route de Wimpfen et d'Heilbronn; elle cou 
munique par ses paris, sur sa drvile, avec la gauche du 
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45 corps, et, sur sa gauche, avec la droite du 2% corps, com 
mandé par M. le maréchal (sic) Marmont. 

La 4re division passe le Necknr, au-dessous de Neckarelz, sur 
un pont fait avec des bateaux du pays, et se met aussi en com- 
munication avec le corps du maréchal Marmont, Le Neckar a, 
dans cetie partie, quarante à cinquante mètres de largeur; il est 
assez profond el ses rives, peu élevées, ont à peu près même 
hauteur. 

La ® division établit ses bivouacs en avant de Neunkirchen, 
son quartier général, petit village sur le revers d'une hauteur 
médiocre, à gauche et à une bonne lieue de ln grand'route, sur 
laquelle l'artillerie se logen à Aglasterhausen. Notre gauche 
S'appuyait au Nechar, et notre droite, à Helmstadt, que nous 
ocenpâmes: le 4 eorps n'y était point encore. Le chemin de 
traverse que nous pareourümes, de Neckargemünd à Neunkir- 
chen, est étroit, mais bon et bien ferré: il a beaucoup de mon- 
lées et de descentes ; nous passämes par Aichach (?) et Schwan- 
heim, nous traversimes beaucoup de bois, et particulièrement 
en quittant Neckargemünd. Le pays est riche en pâturages, 
bois, fruits 




















Ordre à M. le maréchal Davout. 


Strasbourg, le 7 vendémisire an x1v (10 septembre 1805), 
à 9 heures du soir, 


Le prévenir des mouvements que j'ai ordonnés à M. le maré- 
chal Bermadotte et à M. le général Marmont. (Voir la lettre au 
maréchal Bernadotte.) 

Ordouner au maréchal Davout d'envoyer des hommes du 
pays, eumme voyageurs, pour suivre la première marche que 
fera M. le maréchal Bernadotte et revenir sur-le-champ près de 
lui pour le prévenir. 

Lni dire que si le Landgrave de Hesse-Darmstadt a envoyé 
ses 4,000 hommes à Mergentheim, le maréchal Davout doit en 
former une eolonne intermédiaire, qui marchera à sa hauteur. 

Qu'il dui concentrer son armée sur Neckarelz, sur le Neckar, 

Que de Mannheim, Heidelberg et de tous les autres pays voi- 
sins, il doit se pourvoir de pain, de manière à pouvoir faire une 
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distribution Le 10 (2 vciubre), pour les 11, 12, 43 et 14, indépen- 
damment des quatre jours de biseuit qu'il doit avoir, ce qui lui 
fera, à dater du 11 (3 octobre), pour huit jours de vivres, dout 
quatre en pain et quatre en biscuit. 

Observer au maréchal Davout que la route qu'il doit suivre 
par Mergentheim l'éloigne beaucoup, et qu'il doit faire recon- 
naître sur-le-champ le route de Môckmühl, Ingelñngen, où l'on 
rentre dans la route de poste; qu'il doit m'envayer le plus tôt 
possible la reconnuissance de cette route au quartier général de 
Ludwigsburg, où l'Empereur sera le 10. 

Qu'il doit, le 9, à l'ordre de son armée, faire lire la proclama- 
tion (1) de l'Empereur, qui lui sera envoyée par l'aide-major 
général, chef d'état-major général. 





Maréchal Benthen. 


Rapport À M. le général de division Gudin. 
Du 7 au $ rendémiaire an xiv (29 au 30 septembre 1805) 


La brigade de droite, composée des 49e et 21 régiments, est 
partie ce matin, 8 du courant, de Neckargemünd, Deux bataillons 
de ces régiments ont été eantonnés dans ee village et les deux 
autres ont bivouaqué en avant du même village. Il a été distribué 
aux troupes bivouaquées 900 bottes de paille de couchage et le 
bois nécessaire. Il n'a été fait aucune distribution de subsistances, 
une distribution de sel a été faite à la brigade. 

Rien de nouveau sur Îles mouvements de l'ennemi. Les deux 
colonels et trois chefs de bataillon sont présents, l'emploi de 
M. Fischer, chef de bataillon qui a quitté le 42 régiment avec 
retraite, est vaennt 

Ci-joint les états demandés par la lettre du général de division 
en date du 6 vendémiaire. 


(4.6. Le Général de brigade, 
Perir. 








(1) Dans la Correspondance de Napoléon, là proclamation est datée 
du 8; on voit qu'elle était déjà faite le 7. 
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Ordre du jour. 


Au quartier général, à Heidelberg, du 8 au 9 vendémiaire an xre 
(80 septambre au 1er oetobre 1800), 


L'intention de Sa Majesté est que l'on paye aux différents corps 
tout ce qui leur est dû pour caissons d'ambulance el pour grati- 
fication de souliers et de capotes, ainsi que pour remonte aux 
cuirassiers, carabiniers, dragons. Les corps doivent done envoyer, 
sur-le-champ, un officier au payeur général de l'armée qui, sur 
les pièces en régle dont il sera porteur, les payera de suite, soit 
en numéraire. soit en traites ou obligations de receveur, payables 
à quelques jours d'échénnee. Sn Majesté ayant spécialement 
ordonné que ces dépenses soient acquittées, les corps ne doivent 
pas perdre un moment pour envoyer un officier chez le payeur. 

Le quartier général sera élabli, demain 10, à Ludwigsburg, 
près Slullgard, où les corps s'adresteront, si loutefois le payeur 
du corps d'armée n'avait pas les fonds nécessaires pour les dé- 
penses envoyées dans l'ordre de ce jour. 

Les généraux de division recevront une proclamation de l'Em- 
pereur Napoléon à son armée. Ils en feront faire ln lecture devant 
eux à In tête des carps: 

Les fidèles soldats de l 
Illustre Souverain. 

Les soldats français étaient déjà connus dans ce pays par leur 
bravoure. Ils viennent d'y Inisser la plus haute idée de leur bonne 
discipline dont les militaires isolés qui rejoignent leurs corps 
reeucilleront le fruit. 

Après ln lecture de la proclamation, les eolonels donneront 
les ordres nécussaires pour que les soldats se prépurent au com- 
bat. 











inpereur se montreront digues de leur 


Le Général, Chof de l'état-major générat, 
DAULTANNE, 





6° CORPS D'ARMÉE. 
Jaurnés du 8 vendémiaire (30 septembre 1805). 


Quartier général : Heidelberg. 
Avant-garde : Quartier général, Môckmühl. 


IN UNIVERSIT: 


sy Google 





LE 3° CORPS DU RHIN AU NECKAR. 603 


Sur les hauteurs en arrière de Môckmühl. 

Des postes sur la rive gauche de la Jagst. 

La cavalerie à Môckmübl. 

Reconnaissance sur Adelsheim et Mergentheim. 

10 division : Quartier général, Mosbach. 

La droite an Neckar à la hauteur de Neckarrimmern. 

La gauche vers ln route de Mergentheim, couvrant Mosbach 
dont elle est éloignée d'un quart de lieue et séparée parun petit 
bois. 

29 division : Quartier général, Mosbach. 

À cheval sur la route de Mergentheim en avant de Mosbach, 

La droite appuyée à la gauche de la 4 divis 

La gauche dans la vallée de l'Elrbach. 

3° division : Quartier général, Obrighcim. 

La gauche au Neckar à hantour d'Obrigheim. 





Cavalerie légère : Passe le Neckar et prend position près de 
Neckarelz, la droite au Neckar. 

Grosse cavalerie : La division de cuirassiers Nansouty passe le 
Rhin et s'établit à Seckenheim et villages voisins. 

Artillerie, pare : L'artillerie de enmpagne est répartie à l'avant- 
garde ctaux divisions. 





Journal de marche de la division Friant. 
Le 8 vondémiairo sn xrv (10 septombre 140). 


L'avant-garde prend position sur le revers droit du vallon du 
Seckach, qui se jette dans la Jagst à Môckmühl, sa droite à cette 
petite ville. Elle établit des postes sur la rive gauche de la Jagst 
et pousse des reconnaissances sur Sindringen ; elle observe ton- 
jours les routes de Mergentheim, Neuenstadt, ete, 

La 1 division a séjour à Musbach Le D. 

La % division établit ses bivouacs à cheval sur la route de 
Mergentheim et sur le revers droit du vallon du Schellem 
ruisseau qui traverse les villages d'Uber, Mittel et Unter- 
flenr. Elle a son quartier général au village de Neckarburken, 
une liene plus loin que Moshach, Notre position était banne et 

ilitnire. Nous avions un gros ruisseau sur notre front ; le revers 
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que nous occupions commandait l'autre; notre droite s'appuyait 
à la gauche de la {re division et à un autre gros ruisseau et notre 
gauche à la vallée de Lnibach: pour venir de nos bivouaes à 
ceux-ci, où nous stjournâmes Le 9, nous fimes d'abord une grande 
licue dans un chemin de traverse étroit, encuissé, rempli de mon- 
Lées et descentes, pour gagner la grande route qui est belle, large, 
bien ferrée, s'éloigne peu des plateaux et descend au petit village 
d'Obrigheim par une pente assez rapide, longue d'une demi-lieue 
et dans une forêt. Le cours du Neckar se dessine sur la gauche 
au moyen des erêtes, des vallans qu'il arrose et fertilise et qui 
sont courannés de bois et de beaux villages. Nous passames le 
Neckar à Obrigheim sur le même pont qui avait servi la veille à 
notre nvunt-garde et à la 1re division. Nous suivons la rive droite 
en montant jusqu'à Necharelz, très pelite ville à l'embouchure et 
sur la petite rivière dite l'Elcbach. De Neckarelz à Mosbacl 
route est belle, plane, bien ferrée et près la rive gauche de l 
bach. 

Mosbach est aussi une très petite ville mal bâtie; on y voit 
plusieurs fontaines, Le maréchal ÿ établit son quartier général à 
la sortie de la ville et près l'Elzbach, où il ÿ a une sort 


























Ordre à M. le maréchal Davout. 
Strasbourg, le 8 vendémiaire an x1v (10 septembre 1805). 


En conséquence des dispositions arrètées par l'Empereur, il 
est ordonné à M, le maréchal Davout de se mettre en marche 
avec son corps d'armée le 40 vendémiaire (2 oetabre), à la pointe 
du jour; il se dirigera sur CEttingen en tenant une avant-garde 
sur le chemin de Donanwürth et il s'emparera, aussitôt que cela 
sera possible, du pont sur ln Wôrnitz à Harbourg. Il passera par 
Môckmühl, Ingelliugen, Crailsheim, Diukelsbühl, GEttingen. 

M. le maréchal Davout me fera connaitre, en m'envoyant un 
officier d'état-major, en combien de jours il pourra faire cette 
marche. L'Empereur désire qu'il puisse arriver à ÜEttingen le 14 
où le 15 (6 ou 7 octobre) au plus tard. 

IL fera marcher toutes les colonnes qui composent son armée 
sur le même chemin et à deux heures de distance l'une de l'uutre ; 
il enverra des officiers et des agents sûrs pour communiquer avec 
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le général Marmont qui marehe sur sa gauche, et sur les derniers 
jours, il communiquera avec ce général par des palrouilles. 

M. le maréchal Davout nourrira son armée par les pays qui 
sant à sn & 

M. le maréchal m'enverra Lous les soirs, au quartier général 
l, un officier de son élat-major pour me rendre compte 
de sa position et de tout ce qui peut intéresser sons les rapports 
des services et d'administration 

Je préviens M. le maréchal Davout qu'il aura sur sa droite M, le 
maréchal Soult, et il communiquera avec lui pour lui donner de 
ses nouvelles, lant de ee qui se passera à sa droite que de ce qui 
se passera à sa gauche, 

Je ‘préviens aussi que l'Empereur a l'intention de suivre la 
route de Ludwigsburg, Sehürndorf, Gmünd et Aalen. 

M. le maréchal Davout aura soin de m'envoyer fréquemment 
saliou de son armée. 

Je vous recommande, Monsieur le Maréchal, de remplacer 
chaque jour le pain consommé, afin d'avoir toujours quatre jours 
d'avance indépendamment des quatre jours de biseui 














la 








Maréchal Bertin. 


3° CORPS D'ARMÉE. — 3° DIVISION. 


Ordre du jour de la division. 


1e 9 vordémiaire an uv 
{er octobre 1805). 





An quartier général, à Obrigheir, 


La viande sera distribuée aujourd'hui à Obrigheim pour un 
jour. 

Les régiments qui n'ont point assez de eartouches pour Le com 
plet de 50 par homme feront prendre, sur-le-champ, ce qui leur 
manque au pare d'artillerie établi au pont du Neckar près d'Obri- 
gheim et échangeront en mème temps celles qui se trouvent 
avariées. 

M. Thirbaudet, officier au 12 régiment, a été condamné aux 
ts foreës pendant huit jours pour n'avoir point empêché des 
militaires du régiment de dévaster un arbre fruitier silué à prosi- 
mité du camp. 
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MM. les colonels sont invités à faire mettre dans leurs rapports 
journaliers qu'ils adressent à MM. les généraux de brigade une 
ease où il sera fait mention du nombre d'hommes en état de 
combattre. 





L'Adjudant-commandant, Chef de l'état-major, 
Decorz. 


3° oonps D ARMÉS. 


Journée du 9 vendémiaire (1“ octobre 1805). 


Quartier général : Mosbach. 
Avant-garde : Quartier général, Sindringen. 
Se porte en avant el prend position sur les hauteurs en arrière 
de Sindringen. 

L'attillerie arrive (rejoint l'avant garde) à Mosbach 

Elle est composée de 2 pièces de 4 








118 division : Quartier général, Mosbach. 

L'artillerie de la division composée de 4 pièces de 8 et de 
2 obusiers de 6 pouces arrive à Mosbach 

2 division : Quartier général, Neckarburken. 

L'arillerie composée de 4 pièces de 8, 1 de 4 et 1 obusier 
arrive à Mosbach. 

3e division : Quartier général, Obrigheim. 

Est rejointe par son artillerie 

Cavalerie légère. 

Grosse cavalerie : Quartier général, Mannheim, 

Pare : Ou allache au service du parc les 14°et 15° compagnies 
du 74 régiment d'artillerie à pied et la 1° du 5° à cheval. 

Le manque de chevaux fait laisser à Mannheim quelques bou- 
ches à feu et leurs enissons. 


ii Google 





IN UNIVERSIT: 


LE 3% CORPS DU RHIN AU NECKAR. 607 


Lo général de brigade Daultanne, chef da l'état-major général, 
AU général de division Gudin. 


Au quartier général, à Aglasterhausen, le 4 vendémiaire an «iv 
Aer octatre 1805) 


Mon cher Général, 





Votre division doit garder la position qu'elle ocenpe 

Envoyez à Mosbach prendre pour un jour de vinnde. 

Si, contre toute vraisemblance, il n'y en avait point, procurez- 
vous-en dans le pays le plus voisin. 

Quant à l'eau-de-vie, il ÿ a un ordre de l'armée qui autorise 
les généraux de division de faire des réquisitions pour les dis- 
tributions autant que les ressources du pays le permettent. 

M. le maréchal et moi nous vous rejoignons une heure après 
la réception de la lettre. Son quartier général sera à Mosbach. 

A dater de demain, loutes les divisions seront de niveau pour 
leurs distributions. 











J'ai l'honneur de vous saluer. DavcraNxE, 


(4.6) 


Repport 
de la brigade de gauche à M. le général de division Gudin. 


Le 9 vondémilaire an x1v (197 cetübre L8U5). 


La brigade bivouaque sur une ligne, la gauche au village 
d'Obrigheim, le centre devant Neuhaurg et In droite dans la vallée 
de Hochbausen derrière le Nechar. 

Les communications principales en avant de la position con 
sistent en deux routes, celle de Mergentheim pour la Franconie 
et celle de Neuenstadt et environs pour le Wurtemberg. Elles 
sont également praticables pour l'artillerie, la dernière se trouve 
à droite, à une lieue de Neckarelz. 

D'après tous les renseignements des habitants, l'ennemi n'a 
point paru dans le pays que nous oceupons, mais il a montré de 
la cavalerie dans le Wurtemberg, il doit se trouver réuni dans 
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les environs d'Ulm et avoir porté nn corps considérable vers les 
frontières des Grisons ct le Ine de Constance. 


Le 23e régiment a en ligne... . 4,880 baïonnettes. 
Le 83e id ser sn 140 — 


Torau.…… 3,030 baïonnettes. 








A6) Le Général de brigade, 
Gauriun. 


État des bestiaux requis le 8 vendémiaire an XIV (1: octobre 1805) 
et livrés le 10 du méme mois. 





sumex | neries | Leur 


VILLES em Late, | pose. | OBSERVATIONS. 





Ke. 
à [2,000 | signé et romnie le reçu 
067 | bœnie, 3 vaches où 
2 veaux (rome de 
mauvaise qd. 
Schearsach. 2,200 | signé et rois 1 rece. 
Asbagh..…… "Le 860 ta 
Kalhertabausen à 855 nm 
Heuhard, À W 
Machrausea LL. wi 
Helmsadt à. Ha. 
Fberbach 
Aglasterhausen : 
Gucdekheim 


Torsex 








Hüffenhardt a été requis de fournir deux pièces d'eau-de-vie, 
lesquelles ont été livrées le 10 vendémiaire an xiv, et conte- 
naient 500 litres 


(4.6) 


Le maréohal Davout au maréchal Berthier. 


Mesbach, le 9 vamdémisi 





an xuv (1e octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence des diverses 
positions que le corps d'armée à mes ordres oceupera demain. 
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L'avant-garde se portera sur Sindringen et prendra position 
sur les hauteurs en arrière de celle ville ; ecupera Ingelfngen 
par des avant-posles et poussera de fortes reconnaissances sur 
CEbringen en se faisant fortement éclairer sur son front. 

Le corps du général Bison se portera sur la Seckach, la droite 
à la hauteur du village de Roïgheim et In gauche se prolongeant 
vers Sennfeld. 

La division du général Friant suivra le mouvement de la {°° di 
sn et prendra position, la droite à la gauche du général Bis 
son, sa gauche se prolongeant à Adelsheim. 

La division du général Gudin se portera en avant de Mosbach, 
prendra la position qu'oceupaient celles des généraux Bisson et 
Friant en se plaçant à cheval sur la grande route de Mergent- 
heim, 

La réserve de cavalerie légère, aux ordres du général Vialannes, 
partira demain, de très grand matin, de la position qu'elle oceu 
pait ct viendra s'établir 2 lieues en avant d'Adelsheim sur la 
grande route de Mergeutheim, poussera une forte reconnaissance 
vers celte ville, 

La division de grosse cavalerie, aux ordres du général Nan- 
souty, s'élal en colonne sur la route de Neckargemünd à 
Neckarelz de manière à ce que la tête de la colonne occupe Aglas- 
terhausen où le général Nansouty s'établira de sa personne. 

Le pare de réserve d'artillerie suivra le mouvement de ln di 
sion du général Gudin et s'établira en arrière de ses trou) 

Conformément aux ordres de Votre Excellence, j'ai envoyé 
près le maréchal Beraadotte, mais au lieu d'y dépécher un simple 
voyageur, j'ai fait partir l'adjudant-commandant Cœæhom. Je 
juius ici un extrait de la reconnaissance qui a été faite sur la 
route de Môckmübl, j'ai donné les ordres nécessaires afin que les 
chemins soient réparés, j'espère qu'avec quelques travaux je 
viendrai à bout de vainere les diflenltés. 


Salut et respect 






































Davour. 
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Ordre de mouvement pour le 10 vendémiaire (2 octobre). 


Au quartier général, À Mosbneh, le 9 vondémiaire aa x 
tr oelobre 1805). 





L'avant-garde se portera sur Sindringen et prendra position 
sur les hauteurs en arrière de celle ville, occupera Ingellingeu 
par des avant-postes, el poussera de fortes reconnaissant: 
CEkringen, en se faisant fortement éclairer sur son front. 

Le corps dn général Bison se portera sur la Seckach, la 
droite à la anteur du village de Rnchsen et la ganche se pro 
longeant sur Sennfold. 

La division du général Friant suivra le mouvement de la 
4m division et prendra position : la droite, à la gauche du 
général Bisson; sa gauche, se prolongeant vers Adelsheim. 

La division du général Gudin se portera en avaut de Mosbach 
€ prendra la position qu'oceupaient celles des généraux Bison 
et Friant, en se plaçant à cheval sur la grande route de 
Mergentheim 

La réserve de cavalerie légère, aux ordres du général Via- 
lannes, partira demain, de très grand matin, de la position 
qu'elle oceupe, et viendra s'établir deux lieues en avant 
d'Adelsheim, sur la grande route de Mergentheim, el pousser 
une forte reconnaissance vers celle ville. 

La division de grosse cavalerie, aux ordres du général Nan- 
souty, s'établira eu colonne sur la route de Neckargemünd à 
Neckarel, de manière à ce que In téte de la colonne ocenpe 
Aglasterhansen, où le général Nansouty s'établira de sa per- 





sur 
























sanne. 

Le pare de réserve d'artillerie suivra le mouvement de li 
division du général Gudin, el s'élublira un arrière de ses 
troupes. 

Les généraux de division feront parvenir journellement à 
M. le Maréchal leur rapport par un officier, lequel sera chargé 
de leur rapporter les ordres que M. le Maréchal aurait à leur 
donner. 








Supplément à l'ordre du jour. 


La 3e division prendra demain, à Mosbach, le pain pour 
deux jours. 
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La 4 division frappera des réquisitions de viande dans tout 
le pays occupé par son nvantgarde et le pays sibé sur sa 
droite jusqu'à Wimpfen. Elle nssurera les subsistanees en 
viande pour les 40. 11, 12, 43 ct 14 du courant. 

La ® division assurera également ses fournitures en viande 
jusqu'à la même époque. Elle fera les réquisilions sur sa 
gauche à Bichofsheim, et ses derrières, sans s'étendre dans la 
partie où le général Gudin frappera ses réquisitions. 

La 3e division frappera des réquisitions sur Ielmstadt, sur 
ses derrières jusqu'à Neckargemünd, el sur la rive droite du 
Neckar, en le descendant jusqu'à Ebersbach, et il s'étendra 
vers les montagnes. 

La division de cavalerie, aux ordres du général Nansouty, 
frappera une réquisition dans le pays de Darmstadt, par- 
fieulièrement pour assurer le service de In viande jusqu'au 
46 inèlus. 

La réserve de cavalerie légère assurera, par voie de réqui- 
sitiun, le service de la viande et celui des lourrages, jusqu'au 
44 inclus, 

L'ordonnateur réservera Les villages des environs du quar- 
tier général, pour assurer la subsistance du pare, ainsi que 
celle des personnes attachées au quartier général. 

Les voitures de réquisition seront toujours parquées près le 
quartier général. 


























Le Géné 
4 6) DauLrannr. 





Chef de l'état-majur général, 
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CHAPITRE X 


2 Octobre. 


6° conps D'ANMRE. 
Emplacements du 10 vendémiaire (2 octobre). 


Quartier général : Stuttgard. 
L'armée (1) a gardé la même position du 
la cavalerie. 


La cavalerie s'est portée à Plüchingen et villages en arrière, 





à l'exeeptian de 


Le maréohal Berthier au maréchal Ney. 
Ludwigsburg, le 10 rendémisirs aa uv (® octobre 1805). 


D'après les ordres de l'Empereur, M. le maréchal Ney partira 
de Stutigard pour se rendre à Heidenheim, en passant par 
Esslingen, Goppingen et Weissenstein. Sa Majesté désire qu'il 
puisse ÿ être rendu avec son corps d'armée le 14 (6 octohre), et 
qu'il commence son mouvement dès demain (2). 








(1) « Le 40, lu 19 division passe la revue du 
devant le prince Murat 
sion Dupont.) 

2) Soit le 113 l'ordre de l'Empereur du même jour à Murat porte 
que le maréchal Ney doit partir le 12, 





réchal Ney, et défile 
. (Journal des opérations militaires de la divi- 





PR 
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M. le maréchal Ney enverra, tous les jours, un officier 
prendre des ordres au quartier général impérial, qui suivra la 
route de Ludwigsburg, Schôrndorf, Guünd, 

M. le maréchal Ney suivra daus sa marche l'itinéraire ci-joint. 

L'Empereur ne partira de Ludwigsburg que le 12 ( 6e- 
tobre). 





Maréchal Bentaier. 


Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 
Hasingen, le 10 vendémiaire an xiv (2 octobre 1805), 
À 10 heures du matin 


Monsieur le Maréchal 


L'Empereur approuve les dispositions que vous avez faites, 
et dont vous rendez compte par votre dernière lettre; il n'y 
a que l'occupation de Cannstadt qui doit être changée, parce 
que ce poste doit être laissé à M. le maréchal Lannes. 

Je vous remets une note relative à des bons qui n'avaient 
pas été donnés pour votre corps d'armée: veuillez faire régler 
cet objet 

Vous avez bien fait de faire distribuer une bouteille de vin à 
vas soldats. 

J'ai l'honneur de vons saluer. 


La Ministre de la guerre, Major général, 
(4. M.) À. Bent 


Le chef d'escadron Decrabbé au maréchal Ney. 
Gépringen, le 10 vendémiaire an xiv (2 octobre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous donner connaissance qu'ayant poussé 
une reconnaissance sur Gäppingen, Sehôrndorf et Gmünd, 
nous avons trouvé l'ennemi en avant de Güppingen: à notre 
approche, il s'est retiré au delà de la ville et a placé deux 
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vedettes sur le pont de la Fils, l'officier même s'ÿ plaen; aus- 
sitôt que nous fûmes arrivés, nous les chargeñmes; le résultat 
de cette charge a été de faire l'officier prisonnier et 42 dra- 
gons; nous reslämes maitres de Géppingen, el des posles furent 
placés au dela du pout, sur Les points de Schôrudorf et Gmünd 
il ne se trouva rien, 

J'ai appris par des émissaires que l'ennemi se retranchait à 
Ulm: ils arrêtent tous les paysans pour travailler au retranche- 
ment: il a environ 5,000 hommes dans ln place; les alontours 
de ln plnec sont gardés par de In envalerie : à Geislingen, il y a 
des hussards de Barco (?); à Metzaros, à Hubersbach, le reste de 
l'escadron des chevau-légers de Rosenberg; à Blau-Beuren et 
environs, des hussards. 

L'arehidue Ferdinand commande en personne, en l'absence 
de l'Empereur, qui esten Ilongrie, pour la fête des Comitates 
Son quartier général est à Memmingen; le maréchal Mack y 
est aussi; taus les environs sont garnis de troupes; avant-hier, 
Memmingen était si encombré, qu'il fût impossible à mon 
homme de s'y loger. 








J'ai l'honneur d'être, avee le plus profond respect, de M. le 
Maréchal, le très obéissant serviteur, 


Decransk. 


Le maréchal Berthler au maréohal Ney. 


Logtsbourg, le 10 sendémiaire an xrv (2 oëtobre 1805), à minait. 


Monsieur le Maréchal, 
de vous envoie des instructions par lesquelles vous verrez 
que vous devez commencer dès demain vos mouvements, de 
manière à faire passer une de vos divisions au delà d'Esslingen, 
J'ai l'honneur de vous saluer, 
(4.4) Berrisr. 
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tinéraire pour le corps de troupes aux ordres de M. le maré- 
chal Ney, partant de Stuttgard pour se rendre à Heidenheim en 
quatre marches, savoir : 


Le 12. De Stutigard à Goppingen. en passant par Esslingen 
G lieues). — Très bonne route, grande chaussée d'Ulm, sur Ia 
rive droite de la Fils. 





Le 13. De Gôppingen à Weissenstein (3 lieues 1/2) 

Il y a jusqu'à Weissenstein depuis Gôppingen, une route 
qui s'éloigne de la Fils en s'élevant sur les coteaux, mais il 
n'y a point de chemin bien praticable qui soit direct entre 
Weissenslein el Heïdenheim. Il faut descendre jusqu'à Geislin- 
gen et remonter ensuite par la communication de Geislingen 
Giengen; ainsi, il faut présenter les deux routes de Güppingen 
sur Heidenhem, savoir : 





49 Celle par Weissensiein qu'on fera reconnaitre pour ln 
partie de Weissenstein à Heidenhoim et qu'on ne peut répandre 
être praticable pour l'artillerie. 


Le 14, De Weissenstein à Heidenheim {4 lieues). 

De Gcislingen à Heidenheim, on traverse la chaine de hau- 
teur moyenne qui sépare le bassin de la Fils de celui de la 
Brenz, et ce point est remarquable, parce que la première de 
ces rivières verse dans les eaux du Neckar; In seconde (la 
Brenz), dans les eaux du Danube. 








2e La route de Gôppingen à Heidenheim par Gcislingen. 
Le 14, de Güppingen à Geislingen (4 lieues). 
Le 15, de Geislingen à Heidenheim (5 lieues 1/2 . 





Nora. — Geislingen est à 6 lieues d'Ulm. 


Au grand quartier général, à Strasbourg, le 8 vendémiaire 
an av. 
Le Général aïde-major général maréchal des log 





Mathieu Duxas. 
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Le prince Murat à l'Empereur. 
Stutigard, 19 10 vondémiaire an xrv (2 octobrs 1605). 


J'arrive à l'instant de Stuttgard, et j'apprends que les mi- 
nistres d'Autriche et de Russie ÿ sont encore, et recoivent ou 
expédienl sans cesse des émissaires ; c'est là, pour l'ennemi, un 
moyen bien sûr de cunnaitre nos mouvements el nos forces. 
Comme je ne pense pas qu'il soil dans l'intention de Votre 
Majesté de laisser ces agents au centre de son armée, je m'em- 
presse de lui demander ses ordres pour la conduite que je dois 
tenir à leur égard. 

de viens de voir défiler 14 bataillons, dont M. le maréchal 
Ney a passé ln revue. Ils sant d'une tenue superhe, et tout le 
corps d'officiers, qui m'a été présenté, m'a assuré que les 
troupes brûlaient d'impatience de combattre sous les yeux de 
Votre Majesté. 

Demain, j'occuperai Güppingen et je pousserai des recon- 
naissances sur tous les points. Je compte avoir ce sair des 
renseignements utiles par un homme sûr, qui n été envoyé à 
Ulm, On persiste à eroire que les Autrichiens sont en retraite; 
ils avaient cependant, ce matin, un poste de dragons de Rosen- 
berg à Tübingen. 

Je joins à ma lettre un état de l'armée russe que je viens de 
recevoir. 

Votre Majesté aura été informée, sans doute, que les portes 
avaient été refusées à M. le maréchal Ney lorsqu'il se présenta 
devant Stuttgard: il fut foreé d'user de menaces pour les faire 
ouvrir. Celles de Ludwigsburg furent aussi refusées à M. le 
maréchal Lannes, qui consentit à faire arrèler un moment ses 
troupes, en demandant une audience à l'Élecleur, Elle Jui fut 
accordée sur-le-champ et, après quelques minutes, non seule- 
ment les portes lui furent ouvertes, mais l'Électeur, en l'em- 
brassant, lui dit : « Vous êtes l'ami de l'Empereur, je veux 
l'être aussi, mais volontairement, de bonne grâce, comme de 
bonne foi, et sans que l'Europe puisse dire que j'aie cédé à ln 
crainte, Je périrais plulôl que de suuflrir des menaces. Je 
regrette que mes iufirmités ne me pefmettent pas de faire la 
guerre comme je l'ai faite autrefois ; je marcherais moi-même à 
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la tête de mes troupes, et l'Empereur verrait combien je lui 
suis attaché, J'ai 7,000 hommes armés; bientôt j'en aurai 
40,000; que l'Empereur en dispose. » Depuis ce moment. 
l'Électeur montre les meilleures dispositions. IL m'a fait fe 
toute sorte d'offres et de prévenances 








MumaT. 


J'adrasse à Votre Majesté lo rapport d'Ulm que je viens de 
Jui annoncer; Elle peut compter qu'il est exact. 
(En entier de le main de Murat.) 


Le prince Murat au maréchal Berthier. 


Pforshelm, 1e 16 vendémiaire an xuy (2 octobre 1805), 
1L'Aeure après minuit, 


Monsieur le Maréchal Ministre, Major général, 


Je reçois a l'instant, 1 heure après minuit, votre dépèche 
du 8. Je ferai exécuter les mouvements que Sa Majesté m'or- 
donne. Je dois néanmoins exprimer à Votre Excellence com- 
bien les dispositions de sa lettre sont difficiles à remplir. Je 
m'explique. Je ne m'arrête point sur lu méprise, qui fera que la 
division Boureier n'arrivera que deux jours plus tard, el qui a 
pu compromettre Sa Majesté. Vous l'aurez sans doute sentie, et 
j'aime à me persuader, pour ma tranquillité sur le voyage de 
l'Empereur, que vous vous en serez apereu à temps pour faire 
exéeuter par le général Roureier les mesures de précaution 
que devait prendre le général Bcaumont. de passe maintenant 
au contenu de votre lettre. Vous me prescrivez de faire vocuper 
Güppingen le 11 et Geislingen le 42, el d'envoyer le 43 à 
Heidenheim, seulement une division, el de me tenir de ma per- 
sonne à Güppingen, tandis que dans le dernier paragraphe de 
votre lettre, vous vous exprimez ainsi : La position d'Heiden- 
heim étant un poste très important pour l'ennemi, il est néces- 
saire que M. le maréchal Murat y nrrine en farce, et que du 
moment qu'il y sera, il envoie des nouvelles de tout ce qu'il 
apprendra aux maréchaux Soult et Davout, ete. ete. Mon- 
sieur le Maréchal, avec la meilleure volanté du monde, il est im- 
possible, dans cette circonstance, de bien exéeuter les ordres de 
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Sa Majesté, Je ne saurais me tenir, de ma personne, à Güppin- 
gen, quand vous m'erdonnez d'arriver en force à Heidenheim 
et je ne puis arriver en force à Heidenheim, quand vous me 
dites de m'y envoyer qu'une seule division et de laisser ma 
division de dragons à pied à la suile d'une de celles du corps 
d'armée du maréchal Ney. De grâce, Monsieur le Maréchal, 
expliquez-vous plus clairement, ear, qu'arriverait-il, si nous 
venions à être attaqués sur Heidenheim avant l'arrivée de 
Sa Majesté? Vous ne me parlez pas de la division d'Ilautpoul 
qui est arrivée, hier nu soir, à Vaibingen ; continue-t-elle à 
rester sous mes ordres? 

de serai ee soir à Slutlgard, où je vous prie de me faire 
passer vos ordres, et une répouse explicative sur volre dépêche 
du 8, 





Nutar. 


Rapport sur les marches de la Réserve de cavalerie 
La 10 vendérmiaire an aux (2 celobre 1805). 


Le 10, le corps d'armée dn Prinee est venu s'établir dans les 
environs de Stuttgard, la 4 division oceupant.…... (1). 

La 2 division de grosse cavalerie n'a pas bougé (2). 

Le quartier du prince à Stuttgard, oceupé par les troupes de 
M. le maréchal Ney. Le Prince a pris le commandement des 
deux corps d'armée (3). 





Le prince Murat à l'Empereur. 


Je reçois l'ordre de me porter demain 41 sur Güppingen; 
le 12aur Geislingen, et le 13 sur Heïdenheim. Les ardros do 
Votre Majesté seront exécutés, mais, pour bien les remplir, 





(4) Leonberg. (Marches et rapports historiques de la 4% division de 
dragons montés.) 

(2) Erreur, Le Journal des marches de eetie division porte : u Le 40, 
à Markgrôningen ; le {1, séjour » 

(3) Le pare de résorse d'artillerie ne peut pas arriver à Stnügand; il 
s'arrêtera à une licue de la ville, à l'embranchement des routes de 
Lndwigsburg. (Ordre du général Helliard.} 
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j'ai besoin qu'ils soient plus clairement annoncés, el j'écris à 
Mile Major général, pour le prier de me donner des éclaircis- 
sements sur sa dépêche (1). Sire, il n'y a nullement de ma 
faute si on a cru le général Beaumont à Willstett: j'avais eu la 
précaution d'instruire M. le Major général que j'y avais laissé 
In 4° division, commandée par le général Bourcier. 11 me tarde 
beaucoup de vous savoir arrivé à Ettlingen. 

J'espère recevoir, à Stutlgard, des rapports de mes espions : 
je ne perdrai pas une minute pour les adresser à Votre Majesté. 
On me disait hier, qu'on commençait à eroire que l'eunemi 
élait en retraite; une fois en avant, j'espère le savoir bientôt 

Si Votre Majesté arrive ce soir à Ludwigsburg, je Ini 
demande la permission de m'y rendre. Je pars à l'instant pour 
Stuttgard ; nos chevaux sont un pou fatignés: voilà de grandes 
marches que nous venons de faire. 

11 nous est resté un bataillon de dragons à pied en arrière, 
celui que j'avais dirigé sur Huninguë; je crains que le général 
Leval le garde; j'éeris à M. le Major général pour le prier de Le 
faire rejoindre, 

La division d'Hautpoul reste-t-elle à Vaihingen” Je ne reçois 
pas d'ordre de mouvement pour elle. Ma division de dragons à 
pied a ordre de snivre une de celles du maréchal Ney: passe- 
Eelle dans son corps d'armée? Enfin, Sire, voulant tout faire 
pour répondre à vos hontés infinies pour moi, je serais bien 
aise de connaitre la conduite que j'aurais à tenir, si l'ennemi 
nous allaquait avant l'arrivée de Votre Majesté; me trouvant 
réuni avec le maréchal Ney, certainement nous nous battrions 
bien, mais encore, je désirerais bien savoir qui commanderait. 
Si ce cas arrive avant une réponse, Votre Majesté peut être 
tranquille, je sais bien que je dois commander, mais les ordres 
transmis à nous tous laissent bien des doutes, 

Les Maréchaux continuent à tirer des vivres sur leur droite, 
de manière que nous sommes fort embarrassés, mais nous 
allons néanmoius, el il nous larde de rencontrer ces messieut 



































Mumar. 


(Ecrit tout entier de sa main, Sans lieu ni date.) 





4) Ordre du 8. Registre du maréchal Berihier, n° 9, p. 42. 
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L'Empereur au prince Murat. 
Ettlingen, le 10 vendémiaire an xrv (2 vesobre 1805). 


Mon Cousin, je recuis votre lettre. Je porte, ve suir, mou 
quartier général dans la petite ville de Münchingen (1); je 
désire vous y voir pour vous dire tout ce que j'attends de vous 
dans la mission que vous allez remplir. N'épargnez rien pour 
bien nourrir vos chevaux; ralentissez plutôt votre marche de 
six heures que de les fatiguer. Votre bataillon de dragons à 
pied (2) a couché ce soir à Rastait; il ne s'est pas arrêté à 
Strasbourg; enfin, il est en marche pour vous re 
général Bourcier a vouché à Raslatl el va également vous 
rejoindre avec sa Àt division de dragons. Vous allez flanquer 
toute ma marche, qui est délicate, en ce que est une marche 
oblique sur le Danube. Il fant done, si l'ennemi voulait prendre 
l'offensive, que je sais averti à temps pour prendre un parti et 
ne pas être obligé de prendre eclui qui conviendrait à l'ennemi. 
La division d'Hautpoul ne doit pas suivre votre mouvement; ce 
serait encombrer votre manœuvre. Mu intention est qu'elle 
suive ma marche, el elle arrivera rapidement à Aulon, en 
même temps que votre avant-garde arrivera à Ieidenheim. Les 
dragons à pied doivent être bien fatigués; je ne les ferai pas 
passer avant le maréchal Ney; ce serait exposer un corps 
que je veux ménager. Le maréchal Ney ne partira que le 12 
(4 ociobre) de Stuttgard ; il vous snivra done samedi (4). Les 
dragons à pied viendront après le maréchal Ney, formant votre 
réserve, Ainsi, par ce débouché, vous vous trouverez avoir 
6,000 dragons à cheval, le corps du maréchal Ney, de 20,000 
hommes, et les dragons à pied, ce qui vous formera un corps 
d'armée de 30,000 à 35,000 hommes. Je set de ma personne, 
avee le corps du maréchal Lannes, qui passera par Gmünd ; 
ma Garde et la division d'Hantpoul feront la réserve de ce corps 
d'armée, qui sera de 26,000 hommes. Vous voyez done que, si 
l'ennemi débouchait d'Ulm pour m'attaquer sur mon flune, ces 


























() Au nord-ouest de Stuttgari. 
(2) Venant d'Iuningue. 
(3) 43 vendémiaire, 
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denx corps, que je pourrais lui opposer, seraient facilement 
renforcés par une partie du corps de Soult que j'ai disposé en 
conséquence. Je vous expliquerai tout ceci dans la journée, 
avec plus de détails ; ains tendez-nu Münehingen, 








Naratéon (1). 


Le maréchal Berthier au prince Murat. 


Ludxigsburg, le 10 vendémiaieu au xiv (# octobre 1805), À miauit, 


L'Empereur à reçu votre lettre, il désire que vous suiviez vos 
instructions et, en conséquence, que vous fassiez le mouvement 
prescrit, que vous enleviez quelques patrouilles et fassiez con 
naïtre ce que fait l'ennemi. 

I est très important à l'Empereur de savoir ce que fait 
l'ennemi sur In rive ganche du Danube. 

Employez done tous vos soins pour que demain, avant midi, 
l'Empereur sache si l'ennemi est loujours derrière l'Iller et 
quelle direction il a prise. 

Donnez vrdre à toutes vos patrouilles que si on trouve des 
alles de Vienne et d'Augsbourg, on les ouvre, afin de connaitre 
réellement ce que fait l'ennemi. 

















Beermer. 


Le général Belliard aux Généraux de division. 
À Stntigard, le 10 vendémiaire an xt (2 octobre 1805) 


Vous parliez demain de vos eantonnements, de manière à 
être rendus à 7 heures du malin sous les murs de Stutlgard, où 
se réuniront les trois divisions de dragons. Le prince Murat ira 
les prendre êt marchera avec elles pour se porter à la position 
qu'elles devront oceuper: l'artillerie suivra chaque division et 
sera placée à son ordre de bataille. 

Tous les équipages du pare de réserve, ainsi que les chevaux 
blessés qui seront conduits par les hommes à pied, passeront 











() Correspondances de Nopoléin, n° 9313, 
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hors de la ville pour se rendre à leur destination et soront eon- 
duits par un adjoint à l'état-major, qui veillera à ce qu'ils 
marchent en ordre, 

Le prince Murat ne veul voir à cheval que les Lowmes en 
état de combattre, 

La 17 division oceupera Plôchingen et les villages sur la rive 
draite de la Fils, jusqu'au village de Holchausen (1). Elle gar- 
dera le pont par un poste de dragons à pied 

La 9 division occupera Holhausen et les villages en avant 
eb sur sa gauche jusqu'à Güppingen, gardant le pont de Farn- 
dau, 

La 9 division s'élablira à Güppiageu, ayant un régiment dans 
la partie de Esslingen qui se trouve sur la rive droite de la Fils, 
gardant par un fort détachement de dragons à pied le pont sur 
la Fils et poussant des reconnaissances sur la rive droite jusqu'à 
la hauteur de Siüssen et s'éclairant aussi par sa gauche sur 
Reichenbach et Hohenstaufen. Les divisions de dragons sont 
prévenues qu'elles n'auront plus de {roupes en avant d'elles, 
qu'elles sont Lrès près de l'ennemi el qu'elles doivent se garder 
avec le plus grand soin. Les officiers généraux veilleront à ce 
que le service se fasse avec la plus grande exactitude. 

Le quartier général partira à 7 heures du matin. Les équi- 
pages seront escortés par le bataillon de dragons à pied de 
service au quartier général 

Les quartiers-maitres des régiments seront rendus demain à 
6 heures du matin à Siutigard pour recevoir le pain, l'euu- 
de-vie et le vin destinés à leurs régiments. Chaque division 
enverra un détachement de six hommes commandés par un 
inaréchal des logis, pour servir d'escorte aux voitures et les 
conduire au quartier général de la division. Demain, aussitôt 
l'arrivée aux cautonnements, on fera la distribution du pain ct 
du vin: on ne touchera pas à l'eau-de-vie sans un ordre du 
prince Murat, 





























P,-8,— Le quartier général sera à Plüchingen sur la Fils, en 
avant de Stuttgard (2 








€) Un kilomètre au nord d'Uihingen 
@) Le 4e bataillon du 14 régiment de dragons & pied se rend, le 14, 
de Pforzheitn à Stuttzard. (Avis donné par Andréossÿ à Rellintd.) 


IN UNIVERSIT: 


ii Google 





624 CHAPITRE X 


M. Massias, chargé d'affaires auprès de l'Électeur de Bade, 
au prince Murët. 


Carisrühe, le 10 vendémiaire an x1v (? octobre 1805). 


Monseigneur, 





Je viens de parler à une personne qui était, il y a quelques 
jours, à Ulm ; il résulte des informations qu'elle m'a données : 

19 Que les Autrichiens paraissent se concentrer vers Stoe- 
kach; 

29 Que la marche rapide des armées de Sa Majesté a répandu 
l'épouvante parmi les troupes ennemies, mécontents, d'ailleurs. 
d'être payées en papier; que le mécontentement est chez le 
soldat beaucoup plus que chez l'officier ; 

3° Que l'incertitude sur la conduite de la Prusse, dont on 
appréhendait même les décisions ultérieures depuis son refus 
formel de donner passage aux troupes russes, répandait dans 
l'armée autrichienne une consternation générale, présage cer- 
tain de nos suerès. 

J'ai l'honneur. 








Masstas. 


Le général Tilly à M. le maréchal Ney, 
commandant en chef le 6° corps de la Grande Armée. 


Géppingen, le 10 vendéminire an xiv (? octobre 1808) 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai l'honneur de vous rendre compte que j'ai poussé des 


Gôppingen, où j'établis mon quartier 


recannaissances jusqu'à 
général. J'ai rencontré l'ennemi, qui a tenu ferme devant nous ; 
de l'ai fait charger: il on est résulté que nous avans pris 
12 hommes et 1 officier. 

M. Crabbé, qui élait présent et acleur à loul ce qui s'est 
passé, aura l'honneur de vous rendre compte des détails. 

J'ai fait pousser des reconnaissances en avant et garder tous 











les débouchés. 
Je vous prie, monsieur le Maréchal, d'agréer mon profond 
respeet. 
(4.4) Taux. 
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3* CORPS D'ARMÉE. 
Rapport du 10 au 11 vendémiaire an XIV (2 au 3 otobre', 


Le corps d'armée a quitté le 10 (2 octobre), à 10 heures 
du matin, ses cantonnements de la veille pour prendre les 
anis ! 





Division de grendiers. 











Bataillons des 28° et 31°... =. Ilastenbeck, Hochspeier 
Id. Ia et 15e... .... Surgrôningen. 

Bataillon du 43° = Schmiden. 
ES Leiieee Hofen 
Id. 84° éécssecseesses ee OEflingen. 

Batillons des 2 et 4° j Osweil 





Bataillon du 9%, toujours détaché à Freudenstadt 








Sapeurs 





utachées à la 





Les 3 compagnies 472, provisoire vision de gru 
nadiers, à Osweil 


Arkillere. 





wtillerie, à Osweil. 


Cavateri 





Neustadt, 





Un eseadron du 13° régiment de chasseurs à cheval, à 
Ludwigsburg, pour garde d'honneur de Sa Majesté l'Empereur. 
Un escadron du 13 et le 2e régiment de chasseurs à cheval, 
à Waïblingen 
Compans. 
Nora. — On vient d'apprendre la rentrée du hataillon déta- 
ché à Freudenstadl. 


Le général Compans au général Oudinot. 
Ludvigsburg, le 10 vendémiaire an xv (2 octobre 1405). 


M. le maréchal commandant en chef désire que vous mettiez 
de suite à la disposition du général Macon, gouverneur du palais 
a. 40 
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impérial à Strasbourg, le bataillon de grenadiers qu'il vous à 
chargé de laisser à Ludwigsburg, et d'y envoyer un escadron de 
eavalerie légère, outre le régiment que vous devez disposer sur 
la route de cet endroit à Cannstatt 

Au moyen de ette disposition, le général Macon pourra faire 
toutes celles que l'arrivée de Sa Majesté Impériale exigera. 





Coupans. 


Le général Compans au général Oudinot. 
Ladwigsburg, le 10 rondéminir an ser (2 oetubre 18 





Monsieur le Général, 





J'ai l'honneur de vous informer que, d'après les ordres de 
M. le maréchal, je viens d'écrire au commissaire ordonnateur 
pour qu'à compter de demain inclusivement, les troupes soient 
pourvues de quatre jours de pain, de deux jours de viande et de 
deux jours d'avoine pour les chevaux, L'artillerie devra avoir le 
foin pour deux jours et lt cavalerie pour un jour, Veuillez, je 
vous prie, mon Général, ordonner que les corvées des corps se 
présentent dans l'après-midi à Osweil pour recevoir la distribu- 
tion ; e’est la où elle doit être faite (1). 

CoMPANS, 


Le général Compans au général Oudinot. 
Lo 11 vendénmisie an xuv (E octobre 1805) 


M. le maréchal commandant en chef désire que vous réunis- 
siez surde-champ le 21° régiment de chasseurs et que vous lui 
ordonniez de rejoindre le général Fauconnet, et de reprendre 
les cantonnements qu'il doit oceuper sur la rive droite du 
Neekar. 





Comrans. 





(1) Elle devait l'être primitisement à Altengen. (Lettre de Compans 
à l'ordounateur.; Compans prie en outre OudinoL de fournir 12 hommes 
à cheval pour faire les réquisitions de foin aux environs. Il réclame à 
l'adjuant-commandant Jarry, ehef d'état-major de la division Qudinot, 
l'état de ses cantonnements, que l'ordonnateur ne connalt pas 
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Le général Andréossy aux Maréohaux et Commandants. 
Kitlingen, le 10 vondémiairo an sv (# petobre 190D). 
Monsieur le Maréehal, 


Jo vous fait connaître que l'Empereur couche c6 soir à 
Markgrüningen, près Slultgard, Je vous réilère l'ordre que je 
vous ai donné pour que Luus les soirs, il arrive près de soi soit 





un officier d'état-major, soit un aide de entmp de votre armée, 


pour me rende compte de tout ce qui intéressera le corps que 
vous eommandez, sur la rapport militaire et sur ceux de l'admi- 
nistration. N'y aurait-il rien de nouveau, vous ne devez pas 
s me l'envoyer ct m'adresser une letire. Get officier sera 

porteur d'un ordre du chef de l'état-major, qui mentionner: 
l'heure à laquelle il es prli, le nombre de poses qu'il a à par- 
courir pour aller et revenir, quand cette distance sera plus de 
quatre lieues (parce qu'alors il se servirait de chevaux), Dans 
le premier cas, je lui ferai rembourser, avant son départ, à mon 
état-major, 7 franes par poste, qui lui serviront à payer les 
chevaux de poste ou cenx de réquisitian 

Dans la lettre que vous m'enverrez chaque jour, fuites-moi 
conuaitre l'emplacement de votre quartier général el celui de 
chaque division et du pare d'artillerie, 

Je vous réitère encore l'ordre que je vous ai donué, de 
faire partir pour Stuttgard tous les gendarmes qui excéderont 
30 bommes, y compris les maréchaux des logis et brigadiers. 











ANDREOSSY, 


Le général Andréosay à-M. Potiat, 
intendant général de la Grande Armée. 


Ploraheiua, le 10 vendé 





ce au sus (2 vctübre 1805). 
Monsieur l'Intendant général, 


De tous les corps de l'armée, celui qui a le plus besoin de 
biscuits, é'est le grand pare de l'artillerie, et il eu manque. 
L'Empereur vous avait recommandé de lui en faire donner pour 
six jours. 11 doit être facile d'en faire parvenir de Spire, qui 
n'est éloigné que de deux ou trois lieucs de Bruchsal, où le 
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parc couche ce soir, sans cela il se trouverait essentiellement 
compromis. Je vous répète qu'il couche ce soir à une lieue de 
Bruchsal et demain, 11 (3 octobre), à Heïlbronn; le pare 
n'étant composé que d'environ 4,0%) hammes. il n'est pas 
difficile de l'approvisionner. 

L'Empereur a décidé que lous les quartiers d'artillerie et de 
réquisilion recevraient la viande ; donnez v0s ordres en consé- 
quence. 

Je vous prie de m'envoyer tous les soirs, où sera l'Empereur, 
un agent quelconque de l'administration, pour me rendre 
compte de ee qui intéresser le service. 














ANDRÉOSSY . 


M. Lezay-Marnesia au maréohal Berthier (?) 


Sahbourg, le 10 vendémiaire an x1v (2 cetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Un m'annonce à l'instant qu'une avant-garde de cavalerie 
russe doit passer le 4 à Braunau, 

Cet avis n'est point garanti, mais en le rapprochant de ceux 
qu'on a de Krems, annonçant que le 90 septembpe une colonne 
russe y a paru, il devient vraisemblable; c'est 80 lieues en 
quinze jours, temps plus que suffisant 

Depuis que l'on est informé de l'entrée d'une armée française 
en Franconie, il se fait de grands mouvements à la droite de 
l'armée autrichienne ; et déja l'on annonce que les colonnes 
russes que l'on attendait à Wels, tireront, en droiture, de Lintr 
à Passau et Auberg, par Schärding. Il se confirme qu'une des 
colonnes russes sortira par Pilsen : ce qui, d'après la marche de 
notre armée de Franconie est tout à fait probable. 

Voici qui est fort singulier : le lieutenant-colonel du génie 
Pürrell, qui était employé aux retranchements que l'on élève ici, 
a reçu l'ordre de se reudre à Ingulstadt, pour fortifier celle 
place, 

Je vous prie, Monsieur le Maréchal, d'agréer l'hommage de 
mon respect. 





Avmiex Lerav-MannEsia. 
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Le général Andréossy au Colonel du 21° régiment de dragons 


Etclingen, le 10 vendémiaire an xrv {2 ortobre 105) 

Pour lui témoigner le mécontentement de sa conduite, en 
quittant le quartier général sans ordres et ne donnant de ses 
nouvelles qu'à 9 heures du matin, tandis qu'il était établi à 
AA heures du soir, ce qui a empéché de lui adresser les ordres 
de mouvement pour «on régiment. On a rendu compte de sa 
conduite au Ministre de la guerre et au général Beaumont. 


ANDRÉOESY, 


Le général Andréossy au 2° régiment de dragons. 


Et 





gen, le 10 vondérriaire an xrv (2 octobre 1805). 


Ordre à l'escadron du 2 régiment de dragons, qui escorte Le 
parc général, de suivre les mouvements du pare jusqu'a... 
d'où il se rendra à Stuttgard, où il recevra de nouveaux ordres, 


AnDRtossy. 


Le général Mouton à l'Empereur. 





Loistourg, le 10 vendémiaire an x1v (2 octobre 1805). 


Sire, 


Les troupes de Sn Majesté occupent cette ville el sus 
environs. 
M. le maréchal Lannes a eu une conférence avec Son Altesse 


Royale, qui a produit les meilleurs résultuts el calmé les inquié- 
tudes d'un prince qui, par la présence des troupes étrangères, 
se croyait humilié. Votre Majesté mettra le scean à la négo- 
ciation, dont son envoyé s'occupe. 


J'ai l'honneur d'être, ete. 





Mocron. 
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L'Empereur à M. Didelot, 
Quartier impérial, à Ettlingen, le 10 vendémiaire an iv 
& ortobre 1805). 
Monsieur Didelot, 


J'ai reçu votre lettre, Vous avez eu tort de faire, vis-a-vis du 
maréchal Ney, la démarche que vous avez faite. Vous avez 
compromis votre caractère et vous vous êtes exposé à ce qui 
vous est arrivé, Vous vous êtes mêlé des affaires de guerre qui 
ne sont pas de votre compétence et, en vous traitant mal, le 
maréchal Ney vous a rendu service. Ce qu'il vous a dil est 
juste, car mes officiers pour la guerre et mes officiers pour la 
paix ont des fonctions distinctes et n'ont rien de commun entre 
eux; ils ne parlent même pas la même langue. Il ÿ a plusieurs 
jours que j'ai passé le Rhin. Je n'ai pas entendu parler d'un 
traité d'alliance offensive et défensive entre l'Électeur de Wur- 
Lemberg el moi. Auçun lraité n'est signé, ou, du moins, je n'en 
ai pas de nouvelles, Au surplus, un traité n'est rien sans ma 
ralification. Non seulement l'Éleclour ne n'a rien fait dire, 
mais il a laissé envahir son pays par l'ennemi, el le maréchal 
Ney est arrivé à Stuttgard en marche de guerre. Cependant 
700 où 800 hnssards ne devaient pas en imposer à l'Électeur, et 
si son territoire eût été maintenu intct, je n'eusse pas permis 
que nos troupes y arrivassent avant les notifications d'usage, 
dont j'ai élé dispensé par la présence des ennemis. L'esprit de 
la guerre ne comporte aucune modification, et je ne ratifierai 
aueun traité dans lequel mon allié n'interdirait le séjour d'un 
point quelconque de ses États, à moins qu'il n'y ait la clause 
«Autant que les circonstances ne &y opposeraient pas, » En 
effet, en cas de bataille devant Stutigard, si la position était 
importante, an ne ln laisserait pas occuper par l'ennemi, Le 
mélier d'un ministre est un métier do circonspeetion, surtau 
dans les cirevnslances compliquées du moment actuel. L'Ele 
teur m'a écrit, Le maréchal Berthier, comme Major général, a 
répondu dans le sens de la présente lettre. Présentez une nole 
au ministre de l'Électeur, dans laquelle vous lui direz que son 
territoire ayant été violé par les Autrichiens, mes troupes y 
sont entrées ayant devant elles les patrouilles ennemies, et 
qu'aucun lrailé mexistail, M. Talleyrand vous a envoyé un 
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projet de traité; n'en sortez pas, enr vous series désavoué, 
Voyez l'Électeur, faites-lui sentir qu'il a tort et que, s'il eût 
montré contre l'Autriehe autant de fermeté qu'il en a montré 
contre le maréchal Ney, de misérables patrouilles n'auraient 
pi parcouru son ferritoire; et il eût eu raison de erier si 
j'eusse passé sans m'entendre avee lui, Expliquez.vous-en dans 
ce sens avec loul ls corps diplamalique el, par voire conte- 
uunee, ne me lailes pas avoir Lort quand j'ai raison, Blimez- 
vous vous-même hautement, en disant que vous saviez que le 
maréchal Ney ne ferait rien de ce que vous Ini demandier, mais 
que vous avez poussé jusqu'à l'excès l'esprit de conciliation 
qui vous caractérise, 
Napouéos (4). 


Le maréchal Berthier 
À Son Altesse électorale le prince de Wurtemberg, 


Etlingen, le 10 vandéminine an xrv (à oetahne 1608). 


L'Empereur m'a fait passer les plaintes que Votre Allesse a 
failes sur La conduite de M. le maréchal Ney. Devant faire un 
rapport à Sa Majesté sur ce sujet, j'ai dû me mettre au fait de 
ce qui s'est passé : Le maréchal Ney 4 eu ordre de se porter, 
avec son corps d'armée, sur Stuttgard; il n'avait été commn- 
niqué à l'état-major général aucun traité qui établit d'une 
manière certaine les relations de Votre Altesse avec la France; 
cependant, tous les différents points du terriloire de Votre 
Allesse élajent occupés par des patrouilles ennemies, compo- 
sées entièrement de cavalerie et ne montant pas au total d'un 
demi-régiment. 

D'un autre côté, on assurait que les Autrichiens marehaient 
sur Stuttgard par Rottenbourg. 

La nomenistence d'un lrailé entre l'Empereur et Votre 
Altesse, le nuage qu'elle avait laissé sur ses intentions en lai 
sant ogeuper son terriboire par une quantité de troupes aussi 
faible, tout a porté à marcher sur les États de Votre Allesse, 
comme sur des États oceupés par ennemi. 
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Votre Altesse est trop bon militaire pour ne pas savoir que 
la guerre ne comporte aucune considération, lorsque es eonsi- 
dératians peuvent compromettre le succès des opérations mili- 
taires; le maréchal Ney n'ayant done réçu aueune instruction 
que d'occuper Slutlgard, il est difficile de lui faire un reproche 
d'avoir rempli ses ordres. 

L'état-major général mériterait un reproche d'avoir fait oceu- 
per Stuttgard s’il existait des stipulations pour ne pas occuper 
cette ville; mais Votre Altesse sait qu'aneun traité n'a été signé 
à cet égard et que, même encore aujourd'hui, il n'en existe 
aueun. 

Suns doute, l'état-major serail blämable d'avoir fait entrer 
une armée sur Je territoire d'un Prince souverain sans s'en- 
tendre avec Lui et sans démarche préclable; mais ce reproche 
ne saurait lui être fait quand le territoire de Votre Altesse avait 
été violé par l'ennemi et que les patrouilles de celni-ci en oceu- 
paient les différents débouchés 

Je ne dois pas cacher à Votre Altesse que le maréchal 
Lannes, avec son armée, a eu l'ordre d'occuper Ludwigsbure, 
n'ayant eu égard, dans celle marche, qu'à des considérations 
militaires; mais Sa Majesté vient d'ordouner qu'un ne fasse 
plus passer aueun corps de troupes dans la résidence de Votre 
Allesse; en conséquence, M. le maréchal Lannes va se rendre à 
Cannstatt. 

Je désire que ces explications satisfassent Votre Alesse. 
Cela tient d'ailleurs à des cireonstances qui ne se présenteront 
plus (1). 

















Marechal Bearinen. 


Au Landgrava de Hesse-Darmstadt, 





“alingen, le 10 vendéminire an av (2 netobre 1806). 





J'ai reçu la lettre de Votre Allesse du 19° oclobre, J'ai causé 
longuement avec votre aide de camp, M. de Moranville; je lui 
ai fait connaître tout ce que je pensais sur les circonslances 
actuelles. Lorsque Les armées de Bavière, de Wurtemberg el de 





4) Registre de correspondance du maréchal Berthier, n° 9, p. 49 
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Bade se réunissent à mon armée, je ne saurais penser que 
l'armée de Darmstadt s'en éloignât. Vatre Altesse ne veut pas 
mettre un terme à une amitié de deux sièeles, dans les ei 
constances où elle esL plus névessaire que jamais au bien et à 
la gloire de sa Maison. Si des circonstances de révolution ont 
mis un instant de l'interruption dans l'ancien système, Lout, 
étant revenu aux mêmes principes, doit se replacer de même, 
et je me flatte que Votre Altesse et sa Maison auront pour 
moi les mêmes sentiments qu'elles ont eus pour la troisième 
dynastie. 

Une fois que nos liens seront reformés, Votro Altesse peut 
être persuadée qu'Elle me lrouvera prèt à protéger ses droits et 
à lui donner des preuves conslantes de mon amitié. 








Narouëos (4). 


L'Empereur à Talleyrand. 


Quartier impérial, À Ftlingen, le 10 vandémiaire an av 
€ octobre 1808) 


Monsieur Talleyrand, je vous envoie la leltre de M. Hel- 
Dinger, J'ai reçu un aide de camp du Landgrave de Hesse- 
Darmstadt; je lui ai fait connaitre qu'il me fallait 3,000 
hommes; je lui en ai démontré la nécessité pour le Landgrave 
même: je erois l'avoir persuadé, et j'espère, qu'à son tour, il 
persuadera à son maitre de ne pas trahir les intérêts de sa 
Maison ot démentir tout d'un coup une amitié de plus de 
deux cents ans. Son pays ne peut être garanti par la Prusse, 
qui n'a pu garantir la Bavière, 

Mon intention est de comprendre Darmstadt dans ma fédéra- 
tion germanique, composée de la Bavière, de Darmstadt, de 
Wurtemberg et de Bade. En un mot, il me faut 3,000 hommes 
de Darmstadt, ou le Landgrave renoncera pour toujours à ma 
protection, et rampra brusquement ce qu'il a droit d'attendre 
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de deux vents ans de linisons. C'est dans ce sens que vous 
dever éerire à mon ministre, à Darmatadt. 
NaPoLÉON, 





Note sans signature venant de Dresde. 


le 10 vendémiaire an xxv (2 cetabre 1803). 


Dre 





La nouvelle du débarquement d'un corps de 13,000 Russes à 
Stralsund, sous les ordres du général d'Essen, se soutient 
et cependant, la Gasette de Hambourg du 25 septembre n'en 
parle pas encore. 

De même, quoique aueune gaxette jusqu'à oe jour, quoi- 
que aucune lettre dont on fasse mention, n'ait noté la date pré- 
cise du passage des Russes à Tesehen, à Olmätz. à Brünn, on 
ussure que la marche de ce premier corps d'armée, fort de 
50,000 hommes, et commandé par le général Kutusow, se 
continue par la Moravie vers le Danube, et qu'il doit être rendu 
au camp de Wels, dans la Iaute-Autriche, du 4 au 8 octobre; 
on ajoute que le second corps d'armée, commandé par le 
général Michelhov, et fort aussi de 50,000 hommes, suivra, en 
plus grande partie, la même direction, 

De Teschen à Wels, il y a 64 milles d'Allemagne, e*est au 
moins 22 jours de marche. 

Le corps d'armée du général Kutusow doit être composé 
de 40,000 hommes infanterie, 3 régiments de hussards, 3 de 
dragons, 3 de cosaques. 

Au nombre des généraux qui servent dans l'armée russe, Il 
faut compter le général Beningsen, gouverneur de la Livanie, 
Hanovrien de naissance, l'un des assassins de Paul Ier. 

Il n'est question dans le moment que de l'armée anglaise, 
forte de 46,000 homme: ïi doit passer sur le continent Les 
subsides que dait payer l'Angleterre pour cette année sont de 
près de 8,000,000 livres sterling, dont 2,000,000 à la Suède, 
pour une armée el de 24,000 hommes; le reste à J'Au- 
riche el à la Russie 

Quoi qu'il en soit, la eour de Vienne commence la guerre 
sous de singuliers auspices. Sun papier perdait déjà 30 p. 100, 
et une nouvelle ordonnance qui rend la circulation encore plus 
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n'en relèvera pas le erédit. Ses provinces sortent à peine 
scie ahsolne, et l'Empereur vient de faire les réquisi- 
vantes, comme impôts extraordinai 




















nu ! avons 
Baisosux Boirsar 
Gallicie.… 555,000 
Bohême. 387,398 
Moravie . 268,148 
Silésie..…...... apaiser. SLA 
Basse-Autriche .. . 174,808 | Basse-Autriche.. 962,206 
Haute-Autriche.… 49,272 | Haut-Autriche.….... 133,809 
Styrie..... . 77,884 | Styrie............ 116,196 
Carinthie., 34,608 | Carinthie.… 37,012 
Carniole. 19,962 | Curniole.…......... 29,043 
Gorice.. 41499 | Gorice. ,...,,,,... 8,244 
Torat.….. 1,400,004 Torat. 2,054,908 





A M. le maréchal d'Empire Ney, 
oammandant en chef le 8° corps da la Grande Arme. 


An quartier général ée Lonisbaurg, ls 10 rendémiaire an x 
{2 oetebre 1808) 


Mon eher Maréchal, 


J'ai reçu vos deux lettres hier, et j'ai l'honneur de vous 
remercier des délails que vous avez bien voulu me fournir, Une 
partie de mon corps d'armée a passé Rems. D'après les rensei- 
gnements qui me sont parvenus, il parait qu'il n'y a pas un 
Autrichien en avant d'Ulm ; je doute même qu'ils aient l'inten- 
tion de défendre cette position. Nous attendons à Louisbourg. 
dans la journée, Sa Majesté Impériale et Royale, 

de reçois à l'instant une lettre de M. le maréchal Berthier, 
par laquelle il m'ordonne de me porter sur Cannstatl; je ne 
ferai pas ce mouvement, allendu que Loutes les difficullés qui 
existaient entre le Prince Électeur et nous sont levées, 














Recevez, mon cher Maréchal, l'assurance de mon amitié, 
Le Maréchal d'Empire, 
Lannes, 
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Bulletin historique 
de la marche de la division de Ia Garde impériale. 


Le 10 vondéminirn an xiv (2 cetabre 1805) 


Elle entra dans l'Électorat de Wurtemberg et pareourut un 
pays coupé, et alla à Ilingen (11 lieues). 

Cantonnements : Illingen, Vaihingen, Aurich, Hietle, Ross- 
waag, Wiernsheim, Müblbach, Dürrmenx, Lienzingen, Pinache, 
Lamersheim. 

Quartier général, à Iingen (1). 


Le général Andréossy au maréohal Soult. 


Ettlingen, le 10 vendéminire an xrv (2 netabre 1805). 


Monsieur Le Maréchal, 


Je vous préviens que le grand pare n'arrivera que le 12 
(4 octobre) à Heïlbronn. Il serait done fâcheux de retarder le 
départ de toute une division pour l'attend L'intention de 
l'Empereur est que vous laissiez un seul régiment de votre 
4 division qui attendra le pare, l'escartera et fera son arrière- 
garde, 





AnDnéossr. 


Lo maréohal Souit au général Vandamme. 


Heilbronn, le 10 vendémiaire an xrv (2 octobre 1805). 


Monsieur le Général, 


J'ai va que, dans votre division, l'aillerie était répartie par 
brigade; croyant préférable de la conserver réunie, je vous 
invite à donner des ordres pour qu'elle soit toujours formée en 
une seule batterie, et marche entre la 1e el 2 brigade de 





(1) Le grand quartier général est À Pforzheim, et l'Empereur couche 
à Merkgrôningen. (Lettre d'Andréossy à Petiet.) 
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bataille, conformément à l'ordre général qui a été donné à ce 
sujet. Lorsque votre division forme tête de colonne, comme 
aujourd'hui, vous affectez deux pièces de 4 à l'infanterie légère, 
et les huit autres bouches à feu forment la batterie, à laquelle il 
ne reste, pendant les marches, qu'un caisson par pièce, et le 
surplus des voitures de munitions suit la 3° brignde de ligne. 

Je vous prie de renouveler vos ordres pour qu'aucune vai- 
ture d'équipage ou de vivandiers ne puisse rester dans la 
colonne, et marche immédiatement après le parc, qui suit tou- 
jours le mouvement de la 2 brigade. 





J'ai l'honneur... 
Sovur. 


Note de M. le maréchal Souft. 


Le 11° régiment de chasseurs à cheval passe sous les ordres 
du général Vandamme, et fera partie de son avant-garde. 

Le général Vandamme donnera ordre à son avant-garde de 
partir demain, à 4 heures du matin, pour se diriger sur Hall. 
Elle prendra position en avant de la ville, sur la route d'Ellwan- 
gen, en atlendant lu division. 

Il fera requérir 20,000 rations de pain à Hall, pour étre 


livrées à 6 heures du soir. 
{Sans date.) 


Ordre 
Du 10 vendémisire an æiv (2 octobre 1605). 


Le colonel du 2% de chasseurs à cheval aura ordre de 
réduire les équipages de son régiment au strict nécessaire en 
campagne, et de renvoyer le superlu sur la rive gauche du 
Rhin, se conformant à cel ellel aux divers ordres de l'armée. 

L'ordonnaleur en chef, eu arrivant à Hall, demandera un 
emplacement convenable pour y former un hôpital et le pour- 
voira, dans le jour, des effets et ustensiles nécessaires pour 


200 malades. 
Il fera la demande, nu magistrat, de 1200 paires de souliers, 
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première qualité, qui seront données aux régiments q 
le plus besoin, et dont ils paieront la valeur. 


en ont 





Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
Uihringes, le 10 vendémiaire an xiv (2 octobre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que la 
2e division du corps d'armée a pris position, aujourd'hui, en 
arrière d'Ohringen. 








eu ordre de prendre position à hauteur de 
Fiuslerrolh ; son mouvement s'est opéré mais j'altends encore le 
rapport du général Saint-Hilaire, 

La brigade de cavalerie est en avant d'OEhringen, La 4e 
sion est restée en avant d'Ileilbronn conformément à l'ordre que 
Votre Excellence m'a adressé le 7 de ce mois (29 septembre), 
elle ÿ attendra le grand pare général de l'armée et suivra son 
onvement, à moins que, d'après les observations que ma lettre 
du 9 (2 céobre) renferme, il ne vous ait paru, Monsieur le Ma- 
réchal-Ministre, que celle disposition pouvait être modifiée en 
remplissant loujours le même objet. 

Les reconnaissances que j'ai poussées jusqu'auprès de Hall ne 
m'ont donné aucune nouvelle de l'ennemi. 

J'ai l'honneur... Soucr. 























— Je reçois, à l'instant, le rapport du général Saint-Hi- 
il rend compte que la 15 division a parfaitement exécuté le 
mouvement qui lui a été ordonné et qu'elle a pris position sur le 
sweiler ayant son avant-garde en avant de Mainhardt 
lui nvnit été prescrit, 





laire : 


Le général Salligny au Commissaire ordonnateur en chof. 
Le 10 vendémisire an xrv (? octobte 1805) 
Mon cher Ordonnateur, 


de vous préviens que l'intention de M. le maréchal est que le 
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pain sott distribué aux % et 3 divisions, à la division de cava- 
lerie et à l'artillerie pour jiisques et compris le 1à de ce mois. 

La 2 division, la division de cavalerie et l'artillerie, pourront 
envoyer sur-le-champ au magasin ; la 3° division prendra son 
pain demain en passant par UEhringen. Donnez vos ordres pour 
l'exécution de ces dispositions 





SauLGNy. 





Le général Salligny au Général commandant la cavalerie. 


Le 10 vondémiaire an xrv (2 oetobre 1806). 
Général, 

Je vous remets ci-joint une réquisition du commissaire ordon- 
nateur én chef adressée à M. le bailli de Valdenbourg qui doit 
faire fournir par son bailliage des subsistnnees pour l'armée. 
le maréchal ordonne que celte réquisition soit notée par un 
Uficier de votre division à M. le bailli, que cet officier ait un 
détachement subsistant à ses ordres pour faire fournir Les objets 
requis et que vous lui prescriviez de les faire escorter jusqu'au 
quartier général à Hall. 








Sauuexy 


Le général Salligny à M. l'Ordonnateur en chef. 


Le 10 vendécoiaire an xtv (8 oetobre 1806). 


Mon cher Ordonnateur, 


M. le maréchal commandant en chef a reçu votre lettre d'hier 
par laquelle vous Ini rendez compte que l'état de répartition des 
réquisitions [aites par M. le commissaire... vous a lé remis. 

M le maréchal vous charge de vous conformer aux dispo= 
sitions de l'ordre du 9 pour la rentrée des réquisitions, et d'en 
donner l'état au commissaire des guerres de la 4° division pour 
qu'il m'assure la rentrée et le transport sur Chringen et Hall, en 
prenant À ee sujet les ordres du général Suehet 

M. le maréchal vous charge de frapper une réquisition de 
80 quintaux de sel sur la commune de Necker-Ulm el en faire It 
distribution pour 10 jours aux 3° et 4 divisions el aux lroupes 
de cavalerie. 
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Les réquisitions de dix mille rations de pain frappées sur les 
communes d'Ingelfingen, Sindringen, ont été réduites à six 
mille pour chacune et le général Margaron est chargé de les 
faire verser pour ce soir h..... dans les magasins. 





Sazurenr 





Le général Salligny au général Andréossy, aide-major général 
de la Grande Armée. 
La 10 vendéniaire an x (2 octabre 1806). 
Général, 
J'ai l'honneur de vous adresser un uflicier autrichien qui était 
en permission dans la Belgique et qui est venu se présenter à 
nous pour obtenir celle de rejuindre son régiment. 








Sauui6nr. 


4" CORPS D'ARMRE. 
Ordre de marche pour ls 8 octobre. 
UEhringen, le 16 vondémiaire an xrv (2 octobre 1805). 


Le 8° régiment de hussards partira demain, à 3 heures du ma- 
lin, du bivouac qu'il occupe en avant d'OŒEhringen pour se rendre 
à Hall eu suivaul la graude route. I réglera sa marche de ma- 
nière à arriver de bonne heure devant la ville ; illa traversera et 
se portera sur Ja route de Gaildorf et s'établira à une lieue en 
avant de Hall, éclairant parfaitement le pays et prenant tautes 
les informations possibles sur les forces, positions et mouve- 
ments de l'ennemi. 

Le 8 régiment de hussards sera sous les ordres du général 
Saint-Hilaire, du moment que la 4° division sera arrivée en avant 
de Hall. 

Le 11€ régiment de chasseurs à cheval est mis sous les ordres 
du général de division Vandamme et fera partie de son avant- 
garde. 

Le général Vandamme donnera ordre à son avant-garde, com- 
posée du 2% d'infanterie légère, du 11° de chasseurs à cheval et 
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de 2 pièces de 4, sous les ordres du général Candras, de partir 
demain, à 3 heures et demie du malin, d'OEhringen pour se 
rendre à Hall et prendre position en avant de Michelsbach, sur 
la route d'Ellwangen, éclairant parfaitement le pays el prenant 
également des informations sur les forces, positions et mouve- 
ments de l'ennemi. 

Le général Vandamme fera partir sa division du camp qu'elle 
occupe en arrière d'OEhringen, à 4 heures du matin, paur la 
riger sur Hall et lui faire prendre position en arrière de la ville, 
ainsi qu'il est dit dans l'ordre du (7er octobre). 

La compagnie d'artillerie légère de la division de eavalerie 
marchera immédiatement après la 2 division pour se rendre à 
Hall, et elle s'élablira en avant de la ville sur la route d'Ellwan- 
gen, où Je 269 régiment de chasseurs à cheval, qui est retiré an 
général Saint-Hilaire, aura ordre de la joindre el s'établira avec 
elle au bivouac 

Les bouches à feu et équipages d'artillerie de la 4° division 
suivront encore la % jusqu'à Hall et joindront la 1°° à son pas- 
sage pour suivre ses mouvements. 

Le général Legrand sera invité à faire partir la 3e division 
demain, à & heures du matin très précises, pour la diriger sur 
Ilall, ainsi qu'il est dit dans l'ordre du 9 de ce mois (1% octobr 
mais, M. le général Legrand lui fera prendre position en arrière 
de la Koher, à hauteur de Munkheim, mettant son quartier gé- 
néral dans ee village, au lieu de l'apporter à Gelbingen comme 
il était dit dans le premier ordre. 

Le pare d'artillerie du corps d'armée suivra la marche de la 
3e division et s'établir à Gelbingen, en arrière de Hall; ln 3° di- 
vision fournira sn garde. 

La 4® division, en arrivant à Hall, aura ordre de tmverser 
eette ville et d'aller prendre une position en avant, sur la route 
de Gaildorf, qui lui sera indiquée par le colonel Franceschi, 

Le quartier général sera, demain, à Hall, 

L'ordonnateur en chef fera partir un employé d'administration 
avec le 8 de hussards pour porter, au magistrat de Hall, une 
réquisition de 60,000 rations de pain, 60,000 rations de viande, 
60,000 rations d'ean-de-vie, 200 quintaux de sel, un complément 
des ambulances de campagne, les foins, pailles eLavoines nécos- 
saires pour 8,000 chevaux pendant un imois, du chaulage pour 

L'O Li 
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l'armée, 100,000 bottes de paille de couchage, les voitures de 
transport nécessaires au corps d'armée et 200 chevaux de train 
pour l'artillerie, et préviendra que tous ces vbjets devront être 
versés dans les magasins ou réunis à Hall, demain, avant G heures 
du soir. 

à paille de couchage el le bois de chauffage seront transportés 
au camp, immediatement après l'arrivée de la troupe, et les ver- 
sements qui seront faits au magasin de fourrages, dans le jour, 
serviront aux distributions qui devront être faites aux divisions 
Le restant de cette partie de réquisition ne devra être versé 
que dans deux jours.) 

M. le général Vandamme sera prévenu de cotto réqui 
voudra bien en faire accélérer la rentrée. 

L'ordonnateur en chef, eu arrivant à Hall, demandera un em- 
placement convenable pour ÿ placer un bôpital, et Le fera pour- 
voir, dans le jour, d'ellets el ustensiles nécessaires pour 200 ma- 
lades. 

Il fera la demande, aux magistrats, de 1200 paires de souliers 
de la première qualité, qui seront donnés aux régiments qui en 
ont le plus besoin ét qui en payeront la valeur. 

La 4° division quittera ses positions, en arrière de Weinsherg, 
Le même jour que Le grand pare d'artillerie de l'armée, qui suivra 
sa marche, Elle prendra position en arrière d'OEhringen, el le 
leudemuin en arricre de Hall, où de nouveaux ordres lui seront 
adressés, 




















ition et 














Souur. 


3 conrs D'anmës. 
Le général de brigade Daultanne, chef da l'état-major général, 


à M. le général de division Gudin, commandant la 3° division 
Au auarder général, à Sindringon, Le 10 rendémiaire an av 
 ustobrs 1808). 
Mon Général, 

J'ai l'honneur de vous prévenir, de la part de M. Je maréchal, 
que les villes et territoires de Crailsheim et Dinkelsbühl, faisant 
partie du territoire prussien, on doit s'abstenir de frapper aucune 
espèce de réquisition. J'ai l'honneur de vous saluer. 


(4.6) Davrranse. 
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Le général Daultanne au général Gudin. 


Au quartier général, à Mosbach, le 10 vendéminiro an x 
LE octobrs 1808). 


Mon cher Général, 


M. le maréchal vous charge de faire vivre votre division pon- 
dant les marches que nous allons faire. Vos réquisitions en viande 
et fourrages porteront sur Neckarsnlm, Neudenau, Widdern, 
Vous êtes invité à vous faire suivre, autant qu'il vous sera pos- 
sible, par des bestiaux provenant des réquisilions que vous ave4 
dù frapper, en vertu de l'ordre d'hier, et à suivre les mêmes me- 
sures pendant le reste de la marche. 


Je vous salue de tout mon cœur. 








(4.6) DAULTANNE. 


Nouvel ordre de marche. 


Au cunctier général, à Mosbaeh, le 10 vendéminire an x 
{2 ostabre 1803). 

L'avant-garde, sans perdre un seul instant, quittera ln position 
qu'elle occupe et se portera sur Sindringen où elle prendra la 
route qui, de celte ville, conduit à Langenbourg et s'y portera le 
plus avant possible, en Lchaut d'arriver à la hauteur du village 
de Hodenhof. 

Les divisions Bisson et Friant, en passant par Môckmühl, se 
porteront le plus près possible de Sindringen et prendront posi- 
tion sur les hauteurs en arrière de ectte ville, Phtzhühe. 

La division Gudin prendra position sur les hauteurs en arrière 
de Môckmühl. 

La brigade de cavalerie légère, aux ordres du général Via 
lanne, passant par Môekmühl et Sindringen, s établira dans le 
village le plus à portée et qui se trouve sur la route de Sindringen 
à Langenbourg, ehemin que tient l'avant-garde. 

Le pare d'artillerie, de même que les voitures chargées de 
biscuit suivront, jusqu'à nouvel ordre, la marche de la : division 
el se pluceront en arrière d'elle, 

Les supeurs alachés aux deux premières divisions, et 
300 soldats munis d'outils, précéderont la marche pour faire 
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aus routes Les plus urgentes réparations. Les vficiers du génie 
de ces divisions seront chargés de la direction de ces Lruvaux. 

Jusqu'ä nouvel ordre, la 3° division gagnera tous les jours 
sur la marche de celles qui la précèdent, de manière à les 
rallier le 13 (5 octobre 

IL sera formé, pour la garde du parc d'artillerie ct du convoi 
de biscuit, un corps de troupe pris dans tous les régiments 
d'infanterie, à raison de 15 hommes par régiment et chois 
parmi ceux les plus fatigués. Il sera affecté à ces détachements 
deux officiers par division; un officier supérieur, pris dans la 
3° division, en aura le commandement. La moitié de ce déta- 
chement sera particulièrement chargée de la garde du pare 
d'artillerie, sous les ordres immédiats de l'officier supérieur qui 
S'y tiendra de sa personne; l'autre partie suivra le convoi de 
biscuit. Les généraux de division ordonneront sur-le-champ 
ectte formation: l'officier supérieur sera désigné de suite par le 
général Gudin, pour qu'il puisse s'occuper du rassemblement 
des homes. 

La 3 division prendra, à Mosbach, le pain pour les 41, 13, 
43 el 14 (3, 4, à et 6 ortobre) 

Les généraux Bisson, Friant, Gudin, Vialanne ct, jusqu'à 
nouvel ordre, le général Eppler sont invités de nouveau à 
envoyer chaque jour le rappart de leur marche à M. le maré- 
ehal, par un officier d'état-major. 

Le quartier général du corps d'armée sera établi, aujour- 
d'hui 10 (2 octobre), à Sindringen. 


Le Général, Chef de l'état-major générai. 


Davuraxne. 


























Journal de marche de la division Friant. 


Le 11 venéémiaies an x1v (2 octobre 1805) 


L'avant-garde occupe les peliles villes de Siudringen ct 
Ingelfingen, toutes deux dans un fond et sur la rive droite de In 
Kocher. Son centre est à Weisbach, à l'embouchure d'un gros 
ruisseau dans la Kocher; elle s'éclaire fortement sur son front, 
envoie des troupes sur la rive gauche dela Kocher et se rend 
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ainsi maitresse de sept à huit ponts qui sont sur la Kocher, 
entre ces deux petites villes. Elle pousse de bonnes reconnais 
sances sur OEhringen. La Kocher à Sindringen, où le grand 
quartier général du 3 corps s'établit, a 9 à 10 mètres de lar- 
geur et 4m30 de profondeur; son lit est bon et en cailloux: il 
reçoit dans ses eaux la Sall, gros ruisseau sur Ia rive gauche. 

La 2 division fait un mouvement sur sa droite, pour se 
rendre à ses bivonaes de Pftzhof à Schônthal, en passant par 
Mückmühl. La journée fat très forte, nous n'eûmes que des 
chemins de traverse, généralement mauvais, étroits, encaissés ; 
a 10 heures du soir, un bon nombre de soldats fatigués 
a'avaieut pas encore réjoiut leurs camarades; nous élions prè- 
cédés par la 1° division. La longue descente à Môckmühl est si 
rapide, si remplie de grosses pierres, que les cavaliers eux- 
mêmes durent mettre pied à terre. Petit pont en bois sur un 
ruisseau avant d'arriver à Môckmühl, et pont en pierre sur le 
Tagst à In sortie. Cette petite ville est située à l'embouchure 
dudit ruisseau, dans le Ingst. Elle est mal bâtie, mal payée; on 
y trouve un bon nombre de fontaines; les environs sont arides, 
pierreux et presque stériles. 

La montée pour gagner le haut du revers opposé à celui 
nous avions descendu si difficilement est rapide et mauvaise. 
Arrivés sur le plateau, nous fimes plus de deux lieues de très 
mauvais chemins duns les bois; l'artillerie eut puine à s'en Lier, 
quoique j'y eusse fail travailler tout le jour les sapeurs de la 
Te compagnie du % bataillon et ceux des régiments. Tous les 
chemins seraient impraticables en hiver et dans les temps de 
pluie. Nous devions établir nos bivouacs en ligne avec la 
4e division, dont la droite se prolongeait vers Môglingen et sur 
la crête des hauteurs, dont le pied est arrosé par la rive droite 
du Jagst; mais nous dûmes reculer notre gauche de près de 
Arois quarts de lieues, à la hauteur de Schünthal, pour avoir de 
l'eau et du bois; nous appuyämes notre droite à un lrès grand 
bois eb au hameau de Plitzhof, Le hameau de Neuhol élait 
sur notre centre et le général établit son quartier général à 
lagsthausen, gros village près le lagst, et sur sa droite, pont 
en pierre et château avee pare. Le Ingst n 10 à 12 mètres de 
largeur et est assez rapide; son fonds est pierreux ; il a, en ce 
point, 4P30 à 445 de profondeur; le vallon est très sinueux. 
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La division Gudin se parta en avant de Mosbach et oceupa 
notre position de In voille. Le grand parc d'artilleric resta à 
Mosbach, ln réserve de eavalerie légère s'établit à deux lioux 
en avant d'Adelsheim, et la division de grosse cuvalerie, com- 
mandée par le général Nansouty, s'établit eu colonne sur ln 
route de Neckargemünd et Obrigheim 





3 cones D'ARMÉE. 


ltinéraire du corps de M. le maréchal Davout : 
de Mosbach et de Neckarelz su pont de Harbourg et à CEttingen. 


Lee journée. — Le 40 vendémiaire (2 octobre). 


Quartier général, à Sindringoi 

Les 1° et divisions prendront position sur les hauteurs, en 
arrière de Môchimübl (5 livues 1/2), et plus eu avant vers Siu- 
dringen, si cela se peut, 

La 3 division, sur la position entre Roïgheim et Adelsheim, 
la droite, 

Le pare de réserve suit le mouvement de la 3° division, ainsi 
que les voitures chargées de biscuit. 

La cavalerie légèro se placera entre Môckmühl et l'avant- 
garde. 

L'avantgarde se portera de Mückmühl à Ingelingen et 
à Langenbourg, en passant de Môehmühl à Sindringen par 
Seehaus, Trautin, Plitehof, et rentraut à Siudriugen par la route 
de Langenbourg. 













2 journée, — Le 11 vendémiaire (3 octobre). 





L'avant-garde ira des enntonnements où 
de Langenbourg à Crailsheim. Distance : 7 lieues, 

Les divisions iront de Mückmühl et Sindringen à Bodenhof, 
ot autres points en arrière de Langenbourg. 

Le quartier général, à Langenbourg. 


vouacs, en arrière 





3 journée, — Le 12 vendémiaire (4 vetobre). 


L'avant-garde, de Crailsheim à Diukélsbühl Distance : 
5 lieues 
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Les divisions dé Langenbourg à Crailsheim. Distance : 6 lieues, 
passant par Kirchberg. 
Le quartier général, à Crailsheim. 


4 journée, — Le 13 vendémiaire (5 octobre). 


L'avant-garde, de Dinkelebühl à CEttingen. Distance : 7 lieues. 
Les divisions de Crnilsheim à Dinkelsbühl. Distance : K lieues, 
Le quartier général, à Dinkelshühl. 





5 journée. — Le 14 vendémiaire (6 octobre) 
L'avant-garde, au pont de Harbourg. Distance : 7 lieues. 
Les divisions de Dinkelsbübl à UEttingen, Distance : 7 lieues. 
Le quartier général, à OEltingen. 

(Sans date. De la main du général Mathieu Dumos.) 











% cures L'ARMÉE, 
Journés du 10 vendémiaire (2 octobre 1805). 


Quartier général : Sindringen 

Avant-garde : Quartier général, Langenbourg. 

Se porte sur Lassbaëh et bivonaque en avant de ee village, à 
cheval sur la raute. 

11e division : Quartier général, Sindringen. 

La droite en avant de Sindringen, la gauche à Pftzhof entre 
le lagst et la Kocher. 

2e division : Quartier général, lagsthausen. 

La droite appuyée à la gauche de la 11° division, la gauche 
dirigée sur Schônthal. 

39 division : Quartier général, Mosbach. 

A éheval sur la route de Mergentheim, la droite au Neckar, à 
la hauteur de Neckarzimmern. 

Cuvaterie légère : Une demidieue en avant d'Adelsheim. 

Elle poussera une forte reconnaissance sur la route de Mer- 
gentheim." 

Grasse cavalerie : Quartier général, Aglasterhausen. 

En colonne sur la route de Neckargemünd à Neckarelz 

La tête oceupant Aglasterhausen. 
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Pare : L'artillerie du pare marche immédiatement après la 
division. 

Le mouvement du S*corps a été un peu ralenti parle passage 
du Rhin, qui ne Sest fait qu'avec un pont volant et quelques 
barques; cependant il est à peu près en ligne avec Le At corps. 
Quelques marehes forcées le porteront bientôt en avant, pour 
arriver eonjointement avee les er et 2 corps sur le bas Danube 
et tourner le corps à Ulm ou le séparer des Russes. 





Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Sindriageu, le 10 vondémiañre un a1v (? uelobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence un de mes aides 
de camp suivant ses intentions, pour lui donner connaissance 
que les ordres de Sa Majesté sout remplis. Le 3° corps d'armée, 
réuni à Mosbach, en est parti ce matin. Les deux premières divi- 
sions et la cavalerie légere occupent les hauteurs de l'endroit où 
ie suis. La 3e division est sur les hauteurs de Müekmüh] et la 
grosse envalerie à Neckarel. 

L'avant-garde est an del d'Ingelfingen du côté de Nesselbach 
près Langenhourg. 

Demain, 44 (3 octobre), l'avant-garde sera près de Crailsheim, 
les deux premières divisions à Nesselbach et les autres succes- 
sivement à quelques heures de marche. 

L'itinéraire du général Dumas portait Langenbourg ; mais ce 
village se trouvait à 4 lieue de la route: j'y ai substitué Nessel- 
bach, qui est à même hauteur. Je suivrai pour le reste l'itiné- 
raire que le général Dumas a dû vous remettre et dont, au sur- 
plus, je vous envoie un double. 

Les distributions vont très bien. J'espère que nous nous trou 
verons Je 14 (6 octobre) en avance de trois ou quatre jours de 
pain, indépendamment du biscuit qui me suit. Les troupes ont 
fait, aujourd'hui, la plus mauvaise partie des routes de traverse 
qu'elles auront encore à parcourir pendant lieues. Elles n'étaient 
pas aussi mauvaises que je m'y étais attendu. 
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Je dois vous faire connaitre, Monsieur le Maréchal, les difli- 
cultés que j'éprouverai pour passer a Crailshoim et Dinkelsbühl, 
territoire prussien, où il existe quatre bataillons prussiens et un 
ou deux escadrons. 

La déclaration, ci-jointe, de l'adjudant-général Romeuf vous 
mettra au eourant de ces difficultés. Demain, l'avant-garde s'éta- 
blira sur la limito de ee territoire, ec qui me donnera le temps de 
connaitre les intentians de Sa Majesté. Si le 41 (4 octore) an 
suir je n'ai pas de réponse de vous à ce sujet, l'avant-garde pas- 
sera outre el successivement l'armée, nonobstant loule réclama- 
tion. J'ai employé plusieurs officiers à reconnaitre si on ne pour- 
rait pas éviter ce passage, tous leurs rapports s'accordent à dire 
que les routes sont réellement impraticables. Dans tous les cas, 
l'armée traversera ce pays sans avoir rien à y demander 

Nos reconnaissances se confondent avec celles du maréchal 
Soult; nous ne pouvons pas être plus près. 

Les rapports que j'ai sur l'ennemi sont trap vagues pour en 
parler. 

















Davour. 


Ordre d8 marche du 11 vendémiairs an XIV (3 octobre 1805) 


A quarts général, à Sindringen, le 10 vendémialro an xrv 
{E actobre 1806). 


L'avant-garde ira placer ses postes à 500 où 600 pas du terri- 
toire prussien près de Crailsheim. Le eorps de l'avant-garde 
prendra position à un quart de liene, an plus, de ses avant-postes. 

La réserve de cavalerie légère anx ardres du général Vialanne 
prendra position à 1 lieue ct demie en arrière de l'avant-garde 
suivant le terrain. 

Les 4re et 2 divisions occuperont une position à lu hauteur de 
Lassbaeh en prenant la route d'Ingellugen. 

La 3° division et le parc s'établiront sur les hauteurs au delà 
d'Ingelfingen en suivant la même route. 

La division de cavalerie, aux ordres du général Nansouty, se 
portera à Môckmühl. 

Attendu qu'il existe à Ingelfingen de grands versements des 
denrées, les 1* ct 2 divisions enverront, de très grand matin, 
leurs fourriers et quelques hommes par compagnie pour y pren- 
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dre le pain jusqu'au 43 inelnsivement et In viande jusqu'au 43. 
Il en sera de même de ln brigade de envalerie légèra 

La division du général Gudin et le parc prendront les mêmes 
distributions à leur passage à Ingelfingen. 

Lo commissaire ordonnateur en chef prendra des mesures pour 
que ces distributions soient faites au moment du passage de 
troupes afin de ne pas retarder leur marche. On y apportera le 
plus grand ordre pour éviter les abus. 

Ce qui restera de foin et d'avoine dans le magasin d'Ingelfin- 
gen après les distributions faites aux premières eolannes demeu- 
rera à In disposition du général Nansouty, 

IL est névessnire que la 4° division se metle en marche à la 
pointe du jour et la 2% division deux heures après. 

Le quartier général du corps d'armée sera transféré, le 41, à 
Neselbach. 

Le commissaire ordonnateur en chef prendra des mesures pour 
faire transporter à [lshofen les denrées versées à Geislingen 


Le Général, Chef de l'état-major général, 
Dacuranne. 


Ænnote: D'Ingellingen pour Geislingen on passe par Kuusbach, 

à Rüblingen, à lungelshausen, à Rückertshausen, à Arnsdorf et 
à Geislingen, 
(4.6) 


L'Empereur au maréchal Bernadotte. 
Etingen, le 10 vendémiaire an xuv (2 vetobre 1805). 


Mon Cousin, je recois votre lettre du 6 vendéminire. J'ai vu 
avec plaisir votre arrivée À Würtzbourg, et votre jonction avec 
le maréchal Marmont, Le croquis du mouvement de l'armée 
que vous envoie le major général, vous fera connaître mes pro- 
jets. L'ennemi a une armée assez considérable dans le Tyrol; il 
en fortifie tous les débouchés. Une autre armée se fortifie sur 
l'Iller. Mon projet. s'il hésite et s'il s'amuse, est d'arriver der. 
rire le Looh avant lui, de lui couper la retraite ot de le pousser 
sur le Rhin ou dans le Tyrol, Nous allons voir quel parti va 
prendre l'ennemi, Expédiez-moi tous les jours quelqu'un. Je 
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suis Ja route de Stutlgard, Schürndorf, Gmünd, Aalen, afin de 
diriger moi-même les mouvements de la droite, si l'ennemi 
passe le Danube et nous attend à Heidenheim. Les 3,000 
hommes du contingent de Dade marchent aujourd'hui; les 
7,000 hommes de Wurtemberg marchent également. Donner 
ces nouvelles à l'Électeur, elles lui feront plaisir. 

Je ne suis point étonné que vous ayez trouvé beaucoup 
d'agitalion : l'Électrice a été de tout temps notre ennemie, et 
l'Électeur lui-même se lrouve dans une posilion si extraurdi- 
naire, qu'il n'est pas étonnant qu'il s'en trouve ébraulé, Ras- 
surer-le: causez avec lui, en général, des mouvements dé 
l'armée, et faites-lui naltre l'espoir d'être rétabli promptement 
dans sa position naturelle. Mais, je ne pense pas que, quand 
vous lire cette lettre, vous serez déjà à deux marches de 
Wiürtshourg. Maintenez tanjours intnete In communication du 
général Marmont avec le maréchal Davoul; vous verrez par le 
croquis (4) que ce général sera, le 15 (7 octobre, sûr la 
Würniz; si l'ennemi débouchait de Donauwürth pour l'atta- 
quer, faites marcher le général Marmont à son secours. 

Moquez-vous de tout ce que peuvent faire les ennemis, soit à 
Hanovre, soit ailleurs. Ils ne sont pas encore en. mesure. Quand 
nous nous serons défnits de ees 400,000 Autrichiens que nous 
avans devant nous, nous pourrons nous porter ailleurs. Il y a 
en France un hon mouvement; la réserve arrive sur le Rhin. 
J'ai grande envie de vous voir, et je le ferai, du moment que je 
me serai assuré de ce que l'ennemi peut faire. Mes dernières 
nouvelles sont qu'il était encore eur l'Îller, où il fortifiait 
Memmingen. 

Quant à l'Électeur de Hesse, il fera toujours, et dans tous les 
cas, ce que je voudrai. Vous l'avez un peu gâté, s'il est vrai. 
comme on me l'assure, que vous avez payé argent comptant. Si 
je l'avais prévu, je vous aurais fait dire de le payer avee des 
hans : Je m'en expliquerai là-dessus avec ui. IL sait très bien 
que sans la France, il ne serait qu'un sujet de la Prusse ; il sait 
aussi que seul, j'ai pu le faire Électeur, et que je puis. seul, lui 
faire beaucoup de bien ou beaucoup de mal. 











(1) N'a pas été retrouvé. 
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Il n'y a plus à parlementer avec les Autrichiens qu'à coups de 
canon 
Narouéos (4) 


Le maréchal Berthier au mar$chal Ecrnadotte. 


Hagen, le 10 vendémiaie an auv (2 octobre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 


Je vous envoie un eroquis qui vous fera connaître la diree- 
tion que prennent dans leurs marches les divers corps d'armée. 

Je compte que, d'après les instructions que vous avez reçues, 
vous devez vous être remis en marche aujourd'hui, ainsi que le 
général Marmont el le corps bavarois. 

Aujourd'hui, ous les corps de l'aru 
se mettent en mouvement. 

Par la proclamation que vous avez reçue, vous avez vu que 
nous sommes en pleine guerre : Vous devez attaquer tout ce 
qui se rencontrera devant vous. 

M.le général Marmont doit, comme je vous l'ai dit, se tenir 
en communiention avec le corps de M. le maréchal Davout ct 
par ce moyen, l'armée se lrouvera loujours saus interruption. 

L'Empereur sera ce soir à Stuttgard; Sa Majesté suivra ainsi 
les mouvements des deux corps de droite ; il serait possible que 
l'ennemi voulüt déboucher par Ulm et nous attaquer, où nous 
offrir une belle occasion de l'être lui-même. 

Le corps qui a débouché de la Bohème sur In Rednitz, n'est 
composé que d'un on deux régiments de cavalerie et quelques 
bataillons d'infanterie. 

Si l'ennemi passait le Danube pour se porter devant vous, 
vous l'allaqueriez en ayant soin de maintenir loujours votre 
communication avee le maréchal Davout et, dans ce cas, toute 
l'armée ferait un mouvement sur vous. 

Du moment que notre droite aura passé Ileidenheim, l'Empe- 
reur se portera de sa personne à votre corps d'armée, et sera 
bien nise de voir vas traupes 

Quant aux subsistances, il es 








e passent le Neckar el 














possible de vous nourrir par 
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les magasins; cela n'a jamais été, et c'est à ne pas être servie 
de magasins que l'armée française doit en partie ses succès. 
Vous devez vous nourrie par les réquisitions faites aux baillis, 
laisser des bons en règle, et l'Empereur fera payer ce qui aura 
été fourni 

Sa Majesté a fait préparer quelques magasins de biscuit à 
Wüclebourg, mais c'es en cas d'événement. 

Toute l'armée française, même l'armée autricl 
pas autrement que par réquisitions, 

Tous les pays qui sout amis de l'Autriche sont nos ennemis 
et doivent être traités ainsi. L'évéché d'Eichstädt, le pays de 
Mergentheim, qui appartiennent à l'ordre tentonique, sont dans 
ce cas. Je vous en enverrai un état; mais dans ee moment, ce 
dont nous avons principalement à nous oceuper, c'est de chas- 
ser l'ennemi de la Bavière, de rester maitres du pays, et 
d'écraser les Autrichiens avan£ l'arrivée des Russes, 

Par les renseignements que l'Empereur recoit journellement, 
la nouvelle de l'arrivée des troupes dans l'ile de Rugen et à 
Stralsund, est fausse : C'est la grande tactique, l'arme habi- 
telle des Russes et des Anglais, de vonloir nous eflrayer par 
de faux bruits : A les croire, ils débarquent en Hollande, à 
Boulogne, en Bretagne, en Provence, à Naples, à Ancône, ete... 
De lous les débarquements, le moins dangereux pour nous, 
serait le débarquement en Hanovre, parce que le roi de Prusse 
le garantit, 

Quant à la solde, je croyais que le Hanovre vous avait fourni 
toute celle du mois de vendéminire. Quand l'armée sera réunie, 
on y pourvoira. 

Le Landgrave de Hesse-Cassel accorde le passage à nos 
troupes, et tout ce qui doit venir de Ilanovre passera sans 
difficulté. 








hieune, ue vit 




















Maréchal Berrater. 


4er coRes D'ARMÉE. 
Marche préparatoire du 10 vendémiaire. 
Wüctrboues, le 9 vondémiaire an are (1er oetobre 1805). 


La division de eavalerie se réunira, en entier, à Killzengen et 
aux environs en se prolongeant sur la route d'Ulfenhein ; Le len- 
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demain, 44, elle se dirigera sur Rudelshofen en avant de Bucheim. 
Le quartier général de la division et l'artillerie seront, le 44, à 
Rudelshofen. 

La {re division, commandée par le général Rivaud, se réunira 
sur la rive gauche du Mein ; elle pourra cantonner dans la ville 
d'Ochsenfurth et, dans le rayon d'une demi-lieue, se prolongeant 
sur Ia route d'Uffenheim, laissant entièrement libre la rive droite 
du Mein à In 2% division. 

La ® division, aux ordres du général Drouet, se réunira le plus 
près passible de la rive droite du Mein pour passer de bonne 
heure, le 41, sur le pont d'Ochsenfurth. Les cantonnements les 
plus près qu'elle pourra oceuper, sont : 

Sommershansen, où sera le quartier général de la divi 
Klem-Ochsenfurth et Erlbcb. 

Le général Éblé donnera des ordres pour que les G pièces d'ar- 
tillerie attachées aux dragons, qui sont aujourd'hui à Gramschatr, 
les rojoignent Le 44. Si cependant la journée était trop forte, elles 
ne rejoindraient que le 42. 








ion, 


Cantonnements du 10 vendémiaire. 


41e division : Aub. 

2 division : Grünsfeld. 

39 division : Mergentheim. 
Quartier général : Bütthard. 





Journal de marche du corpe bavarois du général de Wrède. 


Réunion de l'armée française et du corps bavarois, — Les 
troupes francaises el bavaroises se rencontrèrent pour la pre- 
mière fuis à Bibergau : c'était, d'une part, des hussards du 2 ré- 
giment et, de l'autre, du 2 chevau-légers. 

On s'occupa de la construction d’un pont de bateaux à Schwar- 
zennu. 





9 vendémiaire (4° octobre). Le maréchal prend le commandi- 
ment en chaf des Bavarois. — Par une lottre, datée de Würtzbourg, 
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le maréchal Bernadotte informa le lieutenant général baron de 
Wrède, que lui, maréchal et commandant le 49" corps de la Grande 
Armée, avait obtenu le commandement de toutes les troupes 
bavaroises destinées à faire partie du 49° corps, conformément à 
la demande de Sa Majesté l'Empereur et Roi de France et d'Italie, 
et ü l'assentiment de Son Allesse l'Électeur de Bavière. 

Le lieutenant général baron de Wrède oblint le commande- 
ment de l'avant-garde, En même lemps, les deux corps bavarois 
reçurent l'ordre de se réunir, le 5 octobre, à Sehwabach. 











10 vendéminire (2 octobre). Marche à Weissemhourg. — Ce 
mouvement commença, le lieutenant général baron de Wrède 
établit son quartier à Stadtschwarzach, 


Deuxième augmentation de l'avant-garde. — L'avant-garde fut 
renforcée, avant son départ, par le 12 régiment d'infanterie de 
ligne (le 5° bataillon d'infanterie légère et le 3 régiment de che- 
vau-légers, provenant des garnisons de Franconie, sont cités plus 
haut). 


11 vendémiuire (3 velobre). — Le général-major Fraaçois, 
comte de Minueci, qui venait de prendre le commandement d'une 
brigade, la conduisit à Hæehstedt, sur l'Aisch, et le colonel prinee 
de Solms, brigadier provisoire, conduisit ln seconde à Gross 
uses. Le lieutennt général se rendit à Bamberg pour s'y con- 
certer, avec le lieutenant général de Deroy, sur différents objets. 

Le quartier général du maréchal partit d'Ochsenfurth et se 
rendit à Uffenheim. Le vorps du lieutenunt général de Deroy se 
posta à Vorchheim. 





Le général Ébié à Son Exoollonce le Ministre de la guerre. 
LA 10 vendérlaire an xiv (3 octobre 1805). 


Monsieur le Ministre, 


d'ai déjà eu l'honneur d’entretenir plusieurs fois Votre Excel- 
lence sur l'impossibilité où je me trouve d'approvisionner, en 
muuilions, le corps d'armée de M. le maréchal Bernadotte, La 
communicalion avec Hanovre étant fermée, je ne puis en tirer 
aucun objet pour le service de l'artillerie hanovrienne et lursque 
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le douhle approvisionnement dent elle est pourvue sera con- 
summé, je ne vois aueun moyen d'assurer le service. 

J'ignore également comment remplacer les cartouches d'infan- 
Lerie : aucun dépôt n'a été mis à mra disposition, el, quand il ; 
en aurait, le défaut de chevaux m'empécherait d'en Lires 








Je renouvelle à Votre Excellence la prière de me faire fournir 


les moyens de faire face aux besoins de l'artillerie q 
confiée 


m'est 





Énis. 


Le général Éblé au général Songis, 
17 inspecteur général d'artillerie. 


Le 10 vonéémiaire an xrv (2 octobre 1805). 
Général, 


Je viens de recevoir la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire le 14 fructider dernier; on s'occupe de former les 
états que vous demandez, et sous pen, j'aurai l'honneur de vous 
les adresser. 

Voici, en gros, eomment 
d'armée commandé par le ma 





st composée l'artillerie du corps 
hal Bernadotte : 





3 compagnies du 8 régiment d'artillerie à pied {3 sont restées 
au Hanovre); 

4 compagnies du 3° régiment d'artillerie à cheval ; 

1 compagnie du 1er bataillon de pontonniers ; 

La moitié de In 8° compagnie d'ouvriers ; 

#4 houches à leu approvisionnées à peu près à 400 coups ; 

4,200, 000 cartouches d'infanterie, 


Lorsque l'approvisionnement des bouches à feu sera consommé, 
elles deviendront, je peuse, inuliles, atteudu que la communiea- 
tion avee Ilanovre est fermée, que je n'aurais d'ailleurs aucun 
moyen de transport, faute de chevaux, et qu'en France, il n'existe 
point de munitions de ce calibre. 

Mon embarras est à peu près le même pour les cartouches d'in- 
fanterie; j'ai, en conséquence, l'honneur de vous prier de m'in- 
diquer le dépèl d'où je pourrai en Lirer, ainsi que des pierres à 
feu, eteommeut je pourrai les faire transporter; je ne puis attendre 
aueun secours du 2 bataillon du train qui a à peine 800 chevaux 
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attelés aux bouches à fou et aux canons destinés à suivre le mou- 
vement des troupes. Le parc est conduil par 400 à 300 chevaux 
requis en Hanovre el dont le mauvais élat ne permellra bientôt 
plus d'eu lirer aucun parti. 

J'attends vos ordres et vos instructions avee anxiété, 


Éoué. 


Le général Éblé à M. Humbert, commandant l'artillerie 
dans l'Électorat de Hanovre. 


Lo 10 vendémisire an xv (2 agtobre 1996). 


Dans le cas où le général Barbou recevrait l'ordre de lever un 
certain nombre de chevaux pour le service de l'artillerie, il est 
bien essentiel, Monsieur, que vous preniez les mesures néces- 
saires pour les faire harnacher avant leur départ de Hanovre. Je 
sais que les selliers qni ont vendu des colliers à M. Lentz ont 
encore des harnais que je n'ai pas voulu recevoir à mon arrivée 
à l'armée à cause du prix qu'ils en demandaient, et parce qu'ils 
ne sont pas de première qualité ; aujourd'hui, nous ne pouvons 
plus être aussi difficiles, vu le besoin que nous en uvons. Failes 
done l'impossible pour vous en procurer, de manière à ce que les 
chevaux qu'on pourrait encore lever arrivent garnis. 

Le général Barbou aura sans doute aussi l'ordre de vous four- 
nir le nombre de soldats nécessaires pour les conduire et aux- 
quels vous pourrez faire payer 7 à 8 franes par jour. 

Vous prendrez, dans la compagnie de canonniers, quelques 
sergenls el des canvuniers intelligents sachaul écrire, que vous 
emploierez comme maréehaux des logis et brigadiers de manière 
à organiser ces soldats à peu près comme une compagnie du train. 
Les sergents auront 12 sols par jour et les canonniers 8 où 9. 

S'il vous restait des vieux panneaux, vous en feriez délivrer, 
dans le cas contraire, vous en ferez acheter. g 

Les voitures que vons pourrez aussi faire atfeler, seront char- 
gées, savoir: un tiers en cartouches à boulets de 6, un quart en 
cartouches à boulets de 3 et le reste en cartouches d'infanterie ; 
vous y ajouterez des pierres à feu, des lances et des étoupilles 
autant que possible. Ce chargement de voitures aura lieu ainsi 
dans le cas où vous pourriez n’envoyer que 2% voitures ; mais, si 
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le nombre est plus considérable, vous laisserez le chargement 
des caissons à canon comme il est dit ei-dessus et le surplus 
portera des cartouches d'infanterie ; ne permetter pas qu'il en 
soil mis moins de 19,000 à 20,000 dans ehaque caisson. 

Vous pourrez profiter de cet envoi pour vons faire passer des 
armements et autres attirails que nous avons lai à Hanovre 
et que vous présumerez vous êlre le plus nécessaire. 


P.-S.— Nous avons peu d'affüts de rechange : 2 de chaeun des 
calibres de 6, 3 et d'obusiers nous feront grand bien, Faites 
charger les coffrets en cartouches à boulets ; faites-y placer des 
roues de rechange et des essieux ferrés provenant des alits 
démalis ou quo vous ferez démonter. 

S'il vous reste des ferrures de rechange envoyez-les aussi dans 
des caisses que vous pourrez peut-être allacher sur les ais. 

IL sera également nécessaire d'approvisionner le lout d'une 
bonne quantité de graisse, car elle chère el rare sur la route. 

Je suis lâché que vous n'ayez pas envoyé une plus grande 
quantité de munitions avec les convois eonfiés à MM. Pinoudelle 
et Lentz si toutefois il vous eût été possible de le faire. 

On m'a dit que les 14 caissons tournants que vous avez fait 
mettre en route depuis mon départ sont arrivés sans pierres à 
feu : je parle de ceux qui étaient chargés de cartouches d'infan- 
lerie el conliés à un sergeut du 8 régiment d'arlillerie à pied. 

Le convoi que vous avez remis à M. Hurlaux n'est pas encore 
arrivé, non plus que ceux partis Le 49 et le 2 jour complémen- 
taire. 




















ÉvLé. 


Le genéral Eblé à M. Havalet, 
aalonel, commandant le 3° régiment d'artillerie à he: 





Würi 





bourg, le 10 vendémisire ua xiv (* oelobre 1805). 


Le commandement de l'artillerie de l'Electorat de Hanovre 
ayant été donné à M. Humbert, la Direetion du pare d'artillerie 
de l'armée reste vaeante ; personne mieux que vous, Monsieur, 
ue peut remplir ces fonctions ; vous voudrez donc bien vous en 
charger el vous rendre, sans délai, au pure, qui se Lrouve 
aujourd'hui entre Arnsiein el Würtbourg. 

ÉLé, 
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Le général Éblé à M. Navalet, 
colonel, directeur provisoire du parc d'artillerie. 


Le 10 ventémiaire ar xrv (4 octobrs 1608), 





Les 100 chevanx que vous venez de recevoir des mains du 
commissaire havarois, devront être rendus au pare aujourd'hui ; 
vous les ferez sur-le-champ signaler, ct marquer de la lettre À 
et du n° 2. Vous chargerez ensuite le capitaine du 2° bataillon 
du train de les répartir dans les compagnies, de manière à ce 
que vous puissiez en envoyer sept à huit attelages dans chaque 
division de l'infanterie de l'armée : il restera, en conséquence, 
environ 40 chevaux que vous conserverez dans les compagnies 
employées au parc 

Les 10 chevaux que je vous fait remettre et qui proviennent 
d'achat, seront également signalés et répartis dans 1os eompa- 
gnies, et de préférence, dans celle commandée par M. Guéret, 
qui se trouve à Ja suite de la division de cavalerie. 

Vous reuverrez autant de chevaux hanvyriens que possible, 
en faisant choisir les moins propres à servir. 

Il m'a été rendu compte qu'il existait, à la suite du pare, des 
voitures hanovriennes. Veillez, je vous prie, à ce qu'on les ren- 
voie avee les chevaux ci: 
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8 octobre 


Répartition des troupes au 3 ootabre 1805. 


Aux ordres du feld-maréchal-lieutenant Kuexau, à Waldree. 


BRIGADIERS, 
Le prince de Liechtenstein, à Stoe- 


kach. 
Meexéry, à Stochach, 
Fresnel, à Waldsee. 


MGIMENTS. 


Klenau (chevau-légers, à Stockach 
et Engen. 

Schwartzeuberg (ublans), à PH 
landorf et Stockach. 

Chasteler (chasseurs), à Hudolf. 
zell. 

Frôhlich (grenadiers).. 









Waldsec 
Kollowrah (aronadier) | 1 
Manfredini (grenadiers) | à ch 


Archidue-Rainier (gr.) 
Mack (euirassiers), à Wurznch, 
Münchsroth et Ochsenhansen. 


Aux ordres du feld-maréchal-tieutenant Gorresuem, à Ravenslerg. 


BRIGAUIERS. 


Sticker, à Hengen 
Weienfeld, à Salmannsweiller. 
Speth, à Schussenried. 
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RÉGMENTS. 


Frôblich (infanterie), & Sigma 
ringen. 

Archidue-Rainier, à Mengen, 

Kollowrath, à Rarensbourg. 

Manfredini, À Markdorf. 

Hohenlohe (rayons), à Eulendort. 
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«Au ordres du frid-maréchal-livutenant Rarseu, à Weissenhorn. 


Fel 





=uaréehal-licutenant Hessen= 
Hombourg, à Weissenhorn, 

Feld-maréchal lieutenant Gyulay , 
à Um, 


BINIGADIERS. 


Asner, à Weisserhorn. 
Weber, à Mühringen 
Odonel, à Leipheim 
Szenassy (absent). 


Feld-maréchal-lieutenant Kerpen, | Ulm, à Ulm. 
à Waissenhorn. 
RAGIMENTS. 
CAvLERIE. MPsrEE 
Nassau (eurassiers), à Weissen- | Riese, à Um, 


hora. 

Hohenzollern, à Roggenbour£. 

Rosenberg (chevau = légers), à 
Sehelkingen. 


Aux ordres du feld-mardehal-tieuienant Rirs 


Feld-maréchal-ligutenant Aufon- 
berg, à Zusmarshausen, 

Feld-maréchal-lieutenant Loudun, 
à Mummingen, 


Arehidue-Maximilien, à Um. 
Reuss-Plauen, à Méhringen. 
Kaunitz, à Leipheim, 
Jellachich, à Günzhourg. 
Erbach, à Welssenhorn. 
Stunrt, à Ichenhausen. 





BRIGADIERS, 


Vogel, à Welden. 
Gensdegs, à Burgau, 
Zinzendorff, à Memmin gen. 
D'Aspre, à Memminge: 
Auersberg, À Güntz. 





RÉGIMENTS. 


EAUERIE, 


Latour (chevau-légers), à Welden 
Archidue-François (euirassiers), À 
Günabourg. 
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INFANTERE, 


Teuss-Groite, à Werlingen, 
Würzbourg, à Burgau. 

Spark, à Zusmarshausen.. 
Archidue-Louis, À Memmingen 
Froon, à Memmingen. 
Auersperz, à Erickenhausen, 
Archidue-Charles, à Güntz. 
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Aux ordres du feld-maréchaltieutenant Wenneck, à Türkhetra 
RIGADIERS 


Feld-maréchal-ieutenant Hohen- | Hohenfeld, à Buchloë, 
zollern, à Buchloë. Mayer, à Buchloë. 
Dinersberg [absent) 





RÉGIMENTS, 
eavarenr. ISPANTENE, 
Albert (cuirassiers), à Schwabmün- | Hataillans de grenadions : 
chen. Auersperg 
Entre 
Fuchloë, 
Türkheim 
et 


Mindelhein . 





Reuss-Plauen. 
dos.Colloredo 








Nora. — Uelte dislocation de l'artaëe autrichienne, eu Souabe, ayant 
été perdue par un officier autrichien du corps de l'archiduc Ferdinand, 
pendant sa luite à Es mau, trouvée par les habitants, elle fut envoyée 
à Potsdam. 





6° conPs D'ARNÉE. 


Emplacements du 11 vendémiaire (8 octobre). 


Quartier général : Stuttgard. 


4% division (Oberesslingen) : Lo % léger, À Dezisau: le 32 
de ligne, à Althach, Zell et Aichschies; le 96e de ligne, à Ober- 
esslingen. 





3% division (Esslingen) : La division, réunie à Lsslingen. 


2 division : Oeeupe les villages sur la rive gauche du Neckar, 
de Wangen à Esslingen. 
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Cavaterie légère : Günpingen. 
Le pare, à Esslingen (1). 


Le général Dupont au maréchal Ney. 
À Oberssslingen, le 11 vendéminire an xuv (3 octobre 1805). 
La 1n division est établie dans les cantonnements suivants : 


La 1® brigade, à Derisan. 
Le 32 régiment, à Alpncb, Zell et Aichschies. 
Le 96" id. à Oberesslingen. 


Le général Rouyer me prévient que le 44 escadron du 
47 régiment de hussards, qui se trouvait à Plôchingen, en est 
parti ce matin, d'après un ordre transmis par un aide de camp, 
et qu'il ignore où il est allé, La division se trouve ainsi privée 
de l'esendron que vous y aviez attaché. 

Mon quartier général est à Oheresslingen. 

J'ai l'honneur de vous saluer, 


(AM) Duronr, 


Le général de division Malher à M. le maréchal d'Empire Ney, 
commandant le 6° oarps de la Grande Armée. 


Au quartir général de Hedelfngen, le 11 vendémiaire an xs 
{1 octobre 1805). 
Mo 


J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'en conséquence des 
ordres que m'a transmis votre chef d'état-major, je suis parti 
de Stutigard à midi, et suis venu m'établir : 





eur le Maréchal, 





Le 5% régiment et le général Labassée, à Wangen. 
Le 30 régiment, mon élat-major, Je pare el les administra- 
lious, à Hedelfingen. 








(4) Journal des opérations de l'artillerie 


su Le 41 vendémiaire, trois obusiers sersis par l'artillerie légère 
allèrent joindre, à Plôchingen, la division de cavalerie. 
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Le général Marcognet et le 27€ régiment, à Rohracker. 
Les 1er et 2 bataillons du #5° régiment, à Heumaden. 
Le % bataillon du 25° régiment, à Sillenbuch. 
L'escadron du 10° de chasseurs, à Weil 
ordonné que, dans chaque cantonnement, on se garde 
militairement, plutôt pour l'instruction de nos jeunes militaires, 
que pour la sûreté de la division, puisque je suis couvert par 
les autres divisions. 

Gi-jvint le eroquis de la marche d'aujourd'h 

Agréez, Monsieur le Maréchal, l'assurauce de mou respect et 
de mon attachement. 

(4.4) Mauen. 












Le général de division Tilly à M. le maréchal Ney, 
commandant en chef (a 6* corps de la Grande Armée, 


Goppiagen, le 11 vendéminire an xwv (2 octobre 1605). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que les reconnaissances 
poussées sur Schôrndorf el Gmünd, n'ont eu aucune connais- 
sance de l'ennemi; celles qui out élé sur Geislingen l'ont ren- 
contré, — C'étaient quelques patrouilles des dragons de Rosen- 
berg, et l'on m'a assuré en avoir vu composées de hussards 
de Blankenstein. — Il résulte de divers renseignements qui 
paraissent avoir assez de rapport entre eux, que les forces 
portées sur Ulm et environs se eomposent de 11 régiments, 
dont 8 d'infanterie et 3 de eavalerie, lesquels sont placés ainsi 
qu'il suit : 





égéments d'infanterie, 


19 Fürst-Veyr, en avant d'Ulm. 

2 Riese, garnison d'Ulm. 

3 Kauuilz, 2 lieues en arrière d'Ulm. 
49 Joseph-Colloredo. 
30 Stuttgard 
6° Frôlich, 6 lieues en arrière d'Ulm. 
To Manfredini, 8 lieues en arrière d'Ulm 
8° Erbach, 10 lieues en arrière d'Ulm. 


Îsur la âroite a’ Uim. 
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Régiments de canalerie. 


Blankenstein 


Hosénberg Cantonnements aux environs d'Ulm. 





Les uhlans étaient également, il y a quelques jours, aux 
environs d'Ulm; ils ont quitté leurs cantonnements sans que 
l'on sache où ils se sont portés. 





DÉFENSE D'OLM. 


Les paysans des environs, de fout âge, sont contraints de 
travailler aux fortifications, conjointement avec la troupe. 

Un déserteur du régiment de Riese, qui arrive à l'instant, 
rapporte que la place d'Ulm n'est défendue par d'autre urtillerie 
que celle de campagne; ce même déserteur dit que Les troupes 
se sont rendues à Ulm, à marche forcée; qu'elles ignorent 
encore la raison pour laquelle elles ÿ ont été envoyées et que, 
S'il y a guerre, l'on peut être assuré que la désertion sera consi- 
dérablo : 4 parce que le soldnt est très mal nourri; ® parec 
qu'il n'est pas payé: et 3° paree que tout est d'un prix exor- 
bitant. 

Ce déserleur rapporte en outre que les Russes sont attendus 
à Lintz, demain 4 vetobre, arrivant également à marche forcée. 

de vous prie, Monsieur le Maréchal, d'agréer l'hommage de 
mon profond respect. 

(AM) Tiucx 














Le général Seroux à M. le maréchal d'Empire Ney, 
commandant on chef le 6* oarps. 


Stutigurd, le 11 vendémisire an xrv (8 octobre 1805). 


Monseigneur, 


J'ai l'honueur de vous rendre compte qu'une partie du convoi 
qui était resté à Pforzheim, élant arrivée dans la nuit à Zuffen- 
hausen, je me suis trouvé en mesure pour former, suivant vos 
désirs, ln demi-batterie d'artillerie légère que vous attachez à 
la division de cavalerie; j'ai, en conséquence, donné ordre qu'il 
soit envoyé à cette division, trois ebusiers de 6 pances, avec 
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leurs nenf eaissons, servis par 30 hommes à cheval, et com- 
mandés par 4 offlrier et ® sous-offieiers 

Gomme je ne sais encore, ainsi que j'ai eu l'honneur de 
vous le dire, quand pourront nous parvenir les vingt enissons 
d'obusier et les vingt el un de 8 qui sont encore à Landau, je 
vous prie de recommander à MM. les généraux des divisions, de 
ménager surtout ces deux espèces de munitions. 

J'ai l'honneur d'être, avec respect et attachement, votre très 
humble serviteur. 








Le Général commandant l'artillerie, 
GA.) Senoux. 


Le 11 vendémhaire an x1v (3 cetobre 1806). 


Monsieur le maréchal Ney, 


L'Empereur ordonne que vous retiriez les gardes que vous 
avez placées an lagemont des agents diplomatiques des cours 
de Vienne et de Pétershourg, et que vous les laissiez en tonte 
liberté, du moment où M. Didelot vous fora parvenir eette 
lettre, ayant pris les arrangements convenables pour remplir le 
but que se proposait Sa Majesté. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 


A.) 2 BeRtren 


A M. le maréchal Ney. 
Louisbourg, le 11 vendémiaire an xuv (3 ovtcbre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


L'Empereur a lu avée beaucoup de plaisir le rapport que 
vous a fait votre aide do enmp Crabbé, sur ln prise qu'il à faite 
d'un officier et douze dragons. Vous m'enverrez sans donte ce 
que vous aurez pu apprendre par ces douze dragons. Quant à 
l'officier, envoyez-le à l'état-major. 
J'ai l'honneur de vous saluer, 
Le Ministre de la guerre, Major général, 
(AM) Brarimen. 
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Dispositions de marche pour le 6* corps de la Grande Armée. 


Les 1?, 13 et 14 vendémisire an xiv (2, 3 et 4 vetobre 1805). 


La division de envalerie légère du général Tilly ouvrira tou- 
jours la marche; elle sera disponible pour l'une ou l'autre des 
colonnes, suivant le besoin; elle quittera Güppingen le 42, à 
l'arrivée de la 4e division, el bivouaquera à Siessen et Salach, 
où elle sera soutenue par des compagnies d'infanterie placées 
dans les villages. 


Mouvement du 12.— La Are division prendra les armes 
à 5 heures du matin, ct se rassemblera en arrière de Stackin- 
gen à 6 heures; elle marchera jusqu'à Gôppingen et bivous- 
quera sur les hauteurs, en avant de cette ville, la gauche 
couverte par le bois, la droite par la Fils, elle front, par le 
ruisseau qui coule au pied des hauteurs mentionnées; on éta- 
blira des postes en avant du bois et du ruisseau, à Saufleneck, 
Sallach et Walden, et un, au delà de la Fils, à Klein et Gross- 
Siessen. 

La 9 division prendra les armes à 5 heures du matin, et se 
rassemblera à Esslingen, à 6 heures, pour marcher de là à 
Güppingen; elle fera halte pendant une heure à Ebersbach, et 
Divouaquera à son arrivée, en arrière de Gôppingen; un balail- 
lon du 76° régiment sera établi das la ville avec le quartier 
général des deux divisions ; un bataillon du G* régiment d'iufan- 
terie légère, bivouaquera au delà du bois, à Bartenbach et 
Hohenreuth; un autre bataillon bivouaquera au delà de la Fils, 
à Klein-Esslingen et Holzheim, poussant des postes à droite sur 
les bois en avant, ot le long de la Fils, pour communiquer avec 
les postes de la eavalerie qui sont à Siessen. 

La 3e division prendra les armes a 5 heures du matin, et se 
rassemblera en deçà du Neckar, vis-i-vis d'Esslingen, d'où elle 
partira à 6 heures, faisant halte de deux heures à Heichen- 
bach: elle marchera de là à Faurndau, et bivouaquera sur les 
hauteurs, à gauche de ce village, Un poste à Rechberghausen, 
un à Wangen, ctun autre en avant de Faurndau, sur la rive 
gauche de la Fils, pour éclairer les hauteurs boisées qui s'y 
trouvent. 

L'arlillerie partira d'Esslingen à 6 heures, après La 2e divi- 
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sion, et se portera à Gôppingen, au delà de Faurndau; elle sera 
parquée le long de la route, derrière le poste. 

Le pare des vivros suivra celui de l'artillerie, et restera par- 
qué en arrière de Güppingen, le long de la route. 

L'état major général, à Güppingen. 

Les différents terrains pour les bivouacs et les pares, devront 
être reconnus d'avance par les soins des généraux de divisions. 





Mouvement du 13. — Toutes les divisions du G* corps 
d'armée se remettront en mouvement le 43, au matin; elles 
quitteront à Siessen, la grande route qui va à Geislingen, et 
ehangeront de direction à gauche, pour se porter à Weis- 
senstein, 





re ouvrira loujours la marche, Un escadron 
partira à 4. 1/2; le reste à 5 heures. 

era par Donsdorf a Weissenstein et à Sühnstetten ; 
elle bivouaquera en avant de ce village, et placera des postes 
sur tontes les communications à un quart de liene en avant, 
stettern et nn à Nenselhalden. 

La 4 division prendra les armes à 6 heures du matin, ct 
partira de ses bivounes, pour en oceuper de nouveaux, entre 
Bülmenkireh et Sühustelleu; elle placera des postes sur les 
hauteurs boisées, en avant de son front et de ses flancs; au 
centre de ses postes, on placera un bataillon pour les soutenir. 

La 9% division prendra les armes à 5 h. 1/2; elle se 
portera par la même route que la 1" division, en avant de 
Rôhmenkireh; quatre compagnies resteront dans ec village a 
l'état-major. 

L'artilleris se dirigera sur le même point, et sera parquée en 
arrière de Bülmenkireh. 

La % division prendra les armes à 5 heures du malin, et se 
portera par la mème route; elle fera une halte d'une heure à 
Siessen, d'où elle se dirigera sur Weissenstein; elle bivoua- 
quera sur les hauteurs, entre cette ville et Treffelhausen; 
Weissenstein sera occupé par un bataillon avec l'état-major. 

Le pare des vivres et administration seront parqués du côté 
opposé à la route, en avant de Weissenstein. 

L'élat-major général sera à Weissensloin, 

Mouvement du 14. — La cavalerie légère partira à 4 b. 1/2 
du matin, et se portera sur Ileidenheim. Elle établira le 
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Le régiment de hussards à Herbrechtingen, à droite; Le 39 régie 
ment, à Natiheim, à gauche. Le 40° régiment de chasseurs en 
réserve, en avant de Heidenheim, derrière la 2° division. Les 
régiments de hussards établiront des postes en avant du front 
et des flanes, et pousseront des reconnaissances en avant de 
ces postes 

La dre division prendra les armes à 4 h. 1/2, et partira à 
5 b. 1/4 pour Heidenheim; elle bivouaquera on avant, sur les 
hauteurs à guuche de la route. 

La 2 division partira à 5 heures, el se dirigera aussi sur 
Ieidenheim ; elle liera ses bivouaes à la gauche de la 17% divi- 
sion et les prolongera de là, sur les hauteurs, jusqu'à la eroisée 
de la route qui conduit à Neresheim; quatre compagnies du 
3 bataillon du 76e, à Nattheim; le reste du bataillon, à Sehnait- 
ten, avee un poste sur Aufhausen. 

La de division partira à & heures moins un quart, et viendra 
prendre position en deuxième ligne, à droite de Heidenheim ; 
la gauche, appuyée à la ville où sera placé un bataillon et 
l'état-major. Ou aura halle d'une heure à Sôhustetten. 

L'artillerie et le parc des vivres partiront à 5 heures, et 
seront parqués a gauche de Heidenheim. 

(A) Ner. 














A M. le maréchal Ney. 
Lauishoure, le 11 rendériaire an arv (3 otlobre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 
J'ai communiqué à l'Empereur votre projet de mouvement, en 
exéeution de l'ordre que je vous ai donné ce matin. 
Sa Majesté désire qu'au lieu d'arriver le 14 à Heïdenheim, 
vous y arriviez le 13, si vous n'y voyez pas d'inconvénient, 
Mais, dans tous les cas, faites-moi eonnaltre, par l'oflicier que 
vous m'enverrez eelle nuit, ce que vous aurez décidé et où vous 
vous Lrouverez demain el après-dunain. 
Toutes les dispositions que vous faites sont bonnes et les 
comptes que vous me rendez satisfaisants. 
J'ai l'honneur de vous saluer. 
(4. M.) Le Major général, 
Braruen. 
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Ordre de marche du 6° corps d'armée 
pour le 12 vendémiaire an XIV. 


Bsdlingen, le 11 vondémiciro an xv (4 octobre 1805), 
À 11 heures &n soir, 


La cavalerie légère, aux ordres du général Till, les deux com 
pagnies de volligeurs et les deux de earabiniers du 6 régiment 
d'infanterie légère et Les trois vbusiers se metront en marche 
demain, 12 vendémiaire, à 40 heures précises du malin, pour se 
diriger sur Weissenstein, par Esslingen et Klein-Siessen, où il 
passera sur la rive droite de la Fils, il laissera, en arrière de ce 
village, un obusier, un esendron de envalerie légère et deux com- 
pagnies de earabiniers qui établiront des postes sur Ia route de 
Geislingen, rive ganehe de la Fils. 

Aussitôt que la tête de Ja A division s'approchera de ce point, 
ce détachement rejoindra à Weissenstein. 

La Le division partira de ses cantonnements, en arrière de 
Pléchingen, à 5 heures précises du matin, pour se diriger sur 
Weissenstein, par Güppingen, Esslingen, Gross-Siessen, où elle 
passera sur la rive droite de la Fils, changera de direction à 
gauche pour aller prendre position en avant de Weissenstoin, 
grande route de Heidenheim. 

La 4re division laissera un détachement à Gross-Siessen pour 
garder Les débouchés de Geislingen, jusqu'à l'arrivée de la tête 
de colonne de la 2 division et ce détachement rejoindra aussitôt 
la 1° division. 

La % division partira à 5 heures précises du matin, demain 
12, suivra la même direction que la 1°, laissera ün détachement 
à Gross-Siessen et prendra position à la droite et en arrière de 
Weissenstein, ln droite vers Treffelhausen et la gauche se pro 
longera sur Nenningen. 

La 3e division partira des ses cantonnements de Wangen, à 
3 heures précises du malin, le 12, passera Le Neckar à Esslingen 
el suivra la même direction que les 1% el 2 divisions, pour se 
rendre à la gauche de Weissenstein, ayant sur so frout la ferme 
de Meister, la gauche se prolongeant vers Degenfeld. 

Le pare de l'artillerie et les voitures de l'administration parti- 
ront, à 40 heures du matin, d'Esslingen et viendront s'établir en 
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arrière de Donzdorf, en passant par Plôchingen, Gôppingen, 
Esslingen et Gross-Siessen. 

Le général Malher donnera des ordres pour que le 27 régiment 
d'infanterie laisse quatre compagnies à Gross-Siessen avec un 
détachement de 13 chasseurs, ee détachement gardera, par des 
postes, les débouchés de Geislingen jusqu'à ce que le grand pare 
ail passé par Gross- ; alors les quatre compagnies du 30+ 
rentreront à leur eorps et les quatre du 272 suivront le mouve- 
imeut du pare, ainsi que le détachement de chasseurs, 

Le quartier général sera à Weissenstein ; les généraux de div 
sion régleront la marche et la halte de leurs troupes de manière 
à ne pas trop fatiguer le soldat et à ee que les divisions puissent 
au besoin, se soutenir en ens de combat. 

Prévenir l'ordonnateur et le général Seroux. 

Lettre à l'ordonnateur pour qu'il mette en réquisition & enis- 
sons d'ambulance vartembergeois et qu'il les envoie, savoir :2 à 
chaque division d'infanterie et 2 au quartier général, el pour 
qu'il se procure du riz pour qu'il en soit mis en réserve pour 
chaque division au moins 3 rations par homme. 

Ce riz ne sera délivré que dans un besoin pressant 

AM) 





























Le prince Murat à l'Empereur. 
Stuttgard, le 11 veadémiaire an iv (3 octobre 1805). 


L'aide de camp de M. Je maréchal Ney (1) a fait prisonniers 
Lofficier et 12 chevau-légers de Rosenberg sur le pont de Güp- 
pingen. Cet officier va tre conduit à Votre Majesté. 

J'ai beaucoup engagé cet officier, qui est un émigré français, 
à vous donner, sur la force et la direction de l'armée, tous les 
renseignements qu'il doit avoir et je Ini ni laissé entrevoir que 
vous sauriez reconnaitre ct récompenser son zèle. De tout ce qu'il 
m'a dit, on pourrait conclure que l'ennemi fait un mouvement 
rélrograde pour se porter derrière le Leoh ou bien pour faire un 
changement de front sur le Danube, Ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'il quitte ses positions en avant de l'Îler et l'ller même 
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Cet officier m'a donné à entendre qu'on s'était d'abord porté en 
force sur la position de Stockaeh et que leur projet était de péné- 
trer en France, en marchant par la Suisse... Au reste, cet offi- 
cier, interrogé délicatement, se décidera peut-être à en dire 
davantage. J'ai l'honneur d'écrire, à Votre Majesté, de PI6- 
chingen (1). 








Mumar. 


Le général Belliard au colonel-général Baraguey-d'Hilliers, 
A Pliehingen, le 11 vendémiaire an xrv (3 octobre 1809). 


Le prince Murat a ordonné que le pare d'artillerie de réserve 
du corps d'armée marcherait avec votre division; il vous prie, 
en conséquence, de vouloir bien, lorsque vous vous mettrez en 
mouvement, lui faire donner vos ordres el lui Lracer sa marche 
avec votre division. 





Bercrann. 


Du méme au même. 


L'intention de Son Altesse Kérénissime le prince Murat est 
que vous partiez de suite avec toutes les troupes suus vos ordres 
pour vous reudre à Slultgard, vù vous vous élablirez avec loule 
votre division, et où Le prince Mural vous enverra de nouveaux 
ordres. 

Les trois divisions de dragons à cheval sont établies depuis 
Plôchingen, où est le grand quartier général, jusqu'à Gppingen. 

Les troupes de M. le maréchal Lannes oceuperont Cannstatt 
et environs ; une partie de eelles de M. le maréchal Ney sont en 
en avant el sur votre droite, 





Beuvrann. 


Le général Belliard au général Tilly. 


L'intention du prince est que vous poussicz, demain, deux 
reconnaissances, l'une sur Weilheim, l'autre sur Wiesensteig. 





CD faut lire sans doute : « J'aurai l'honneur », eur la lettre est 
datée de Stuttgard, 
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Son Altesse Sérénissime désire que la seconde soit commandée 
par l'aide de enmp de M. le maréchal Ney, qui devra partir de 
manière à arriver à la pointe du jour. 

Les officiers commandant ces deux reconnaissance devront 
prendre des renseignements, tant sur la position de l'ennemi que 
sur sa furee el ses projets. 

S'il y avait quelque chose de nouveau 
le prince bien vite. 











faudrait en prévenir 


Becctann. 


Le même à M. le Colonel-général. 


J'ai l'honneur de vous prévenir que MM. les généraux Boussard 
et Milet doivent quitter les dragons à pied pour passer dans les 
dragons à cheval ; ils seront remplacés par MM. les généraux Le 
Suire et Vanderweidt (1) qui joindrant votre division à Stnttgnrd 

M. le maréchal Ney fait garder, par des officiers de son corps 
d'armée, les ambassades d'Autriche et de Russie. Le prince 
désire que vous les fassiez relever par des officiers de votre divi- 
sion. 

Le prince désire aussi, Monsieur le Golonel-général, que vous 
donniez des ordres pour que votre troupe arrive en bon ordre 
daus la ville de Stuttgard 







Bacuano. 


Rapport de la Réserve de Cavalerie. 


Le 41 (3 vetobre), les divisions de dragons à cheval se sont 
réunies à 7 heures du matin sous les murs de Stuttgard, et sont 
parties de là pour aller sur la route d'Ulm. 

La 41e division s'est établie à Plôchingen et dans les villages 
en avant sur In rive droite de la Fils, jusqu'à Holahausen exclu- 
sivement, portant un régiment à Pfauhausen et faisant garder 
les ponts sur la Fils et sur le Neckar. 

La % division oceupa Holzhausen el les villages en avant et 





(1) y a dans le texte Fimderberg. 
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sur sa gauche, jusqu'à Gôppingen inelusivement, gardant le pont 
de Faurndau. 

La 3" prit position à Goppingen, ayant un régiment dans 
Gross-Esslingen, gardant le pont sur la Fils et poussant des recon- 
naissanres sur la rive drvile de cette rivière jusqu'à la hauteur 
de Süssen en s'éclairant, sur sa gauche, sur Reichenbach et 
Holenslaufen. 

Les dragons à pied du général Baraguey-d'Hilliers vinrent 
s'établir à Stuttgard. 

Les troupes de M. le maréchal Ney se portérent en avant sur 
la route d'Ulm et s'établirent depuis Slutlgard jusqu'à Zell, dans 
le Nockarthal. 

Celles de M. le maréchal Launes vecupaient Caunstatt et envi 
rons. 

La division du général d'Hautpoul ne bougea pas de sa posi- 
tion. 

Le quartier général s'établit à Plochingen. 

Le pare de la réserve reeut l'ordre de suivre les mouvements 
de la division de dragons à pied. 








Le prince Murat à l'Empereur. 


Güppingen, le 11 vendémiaire an xiv (8 octobre 1805), 
à 11 heures du soir. 


J'arrive à l'instant à Gôppingen. Demain à lu pointe du jour 
de fortes recounaissances se porteront sur Geislingen et sur 
Weissenstein el, dans la journée, deux divisions de dragons 
occuperont l'un et l'autre. Une reconnaissance sera dirigée 
en mème temps sur Wiesensteig. Je donne l'ordre au général 
Walther, qui doit occuper Geislingen, de faire reconnaitre dans 
la journée Um. Je n'ai pas de l'ennemi d'autres nouvelles que 
celles que j'ai annancées à Votre Majesté. Environ 80 chevau- 
légers de Rosenberg occupent Geislingen ; on fera en sorte de les 
enlever demain au malin, J'ai fait partir pour Ulm plusieurs 
émissaires, Je m'empresserai de faire passer à Votre Majesté les 
renseignements qu'ils me procureront. J'irai moi-même demain 
reconnaitre Geislingen, Les chevaux de dragons, malgré les 
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marehes forcées, sont dans un état satisfaisant et j'espère qu'au 
moyen de la permission que Votre Majesté m'a donnée de faire 
changer les mauvais chevaux contre ceux qu'on Lrouvera chez 
les paysans, j'espère, dis-je, pouvoir mettre toule votre eava- 
lerie en état de se mesurer avec avantage avec celle de 
l'ennemi. 








RAT. 


Au moment de fermer ma lettre j'apprends par un agent qui 
arrive d'leidenheim que ee poste n'est pas occupé et que 
l'ennemi se porte en grande hâte par Günzbourg vers Donau- 
wäürth et Ingolstadt, Demain Ulm sera reconnu, 





(£n entier de la main de Murat.) 


Le prince Murat au maréchal Berthier. 


Güppingen, Je 11 vendéralire an zuv (3 octobre 1805), 
À 11 boures du soir, 


Monsieur le Major général, 


de viens d'arriver à Güppingen avec ln 3° division de dragons. 
La 4% occupe en arrière Plchingen ct la 2 ost établie à 
Uibingen. Demain la 1® se portera sur Weissenstein et Ja 2 sur 
Geislingen. Ces deux divisions ont ordre de pousser des recon- 
naissances le plus loin qu'elles pourront sur leur front et sur 
leurs flanes. Elles doivent se lier entre elles par des postes de 
communication de l'une à l'autre ville. Nous trouvons des fro- 
mages en abondance, même de l'avoine. 











Murar. 


(En entier de la main de Murat.) 
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Lo maréchal Lannes au maréchal Berthier. 


Ludwigsburg, le 11 vondémiaire an x1v (1 oclobre 1805). 


Monseigneur, 


D'après les avis que vous m'avez fait l'honneur de me donner, 
la division aux ordres du général Gazan, celle aux ordres du 
général d'Hautpoul et la Garde impériale, arrivent aujourd'hui 
aux environs de Ludwigsburg. 

Ce pays étant déjà épuisé par les réquisitions qui Ini ont été 
faites, je vous demanderai, Monseigneur, de m'antoriser 4 
pousser la division de grenndiers sur Sehärndorf et en avant, 
afin de pouvoir faire prendre les eantonnements qu'elle vceupe 
actuellement sur la rive droite du Neckar à celle du général 
Gazan. 

Par ce moyen, la Garde impériale el la division d'Hautpoul 
auraient plus de facilité à se loger et à vivre dans les environs 
de Ludwigsburg. 

J'ignore, Monseigneur, et je vous prie de vouloir bien m'ex- 
pliquer si, d'après votre ordre du 7 (1) du courant, ces deux 
dernières troupes sont à la suite de mon corps d'armée pour les 
subsisianees seulement, ou si je dois leur donner des orires en 
cas de mouvement, 





Recevez, Monseigneur. 





LaNNes, 





Ludwigsbure, le 11 ven 





aire on xuv (5 cetobro 1805). 
Le général Gompans au commissaire des guerres Vait. 
Monsieur l'Ordonnateur, 


M. le maréchal me charge de vous prévenir que la division de 
grenadiers (sic) aux ordres du général d'Hautpoul et la Garde 
impériale, étant destinées à suivre le mouvement de son corps 
d'armée, qui doit être réuni aujourd'hui, vous ferez vos dispos 
tions pour que toutes ces troupes, montant ensemble à environ 








(4) N'a pas été retrouvé. 
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26,000 hommes, soient constamment pourvues, soit pendant 
leur séjour sici, soit en marche, lorsqu'elles se mettront en 
mouvement, de pain pour quatre jours et de viande pour deux. 
1 désire aussi qu'autant qu'il sem possible, la envalerie 
regoive l'avoine un jour d'avance dans les marches 
Yeuillez m'informer de l'état actuel des distributions el me 
faire connaître ce qui reste en magasin. 








Compans, 


Le général Compans au commissaire des guerres Vast. 


Ludvigsburg, le 11 vendéiair an x1v (3 oetobro 1803). 


Monsieur l'Ordonnateur, 


Je vous préviens que le corps d'armée de M. le maréchal 
Lannes se mettra en route demain au point du jour pour se 
porter sur Schérndorf et successivement sur Gmünd et Aalen, 
où il arrivera Le 14 (1). 

Prenez tous les moyens possibles pour que la division de 
cavalerie, celle de grenadiers, celle du général Gazan qui va 
arriver, et toute l'artillerie du corps d'armée soient pourvues dès 
ce soir de pain pour quatre jours, de viande pour deux et 
d'avoine pour un. 

Prenez aussi vos mesures pour entretenir journellement cette 
fourniture, en sorte que les troupes aient In même avance devant 
elles. 

Prévenez du départ du corps d'armée les chefs de tous les 
services administratifs et nolifiez-leur que M. le maréchal 
enteud qu'aucun d'eux ne s'en écarte. 

La poste s'organise difficilement : recherchez les causes de ce 
retard et faites-les disparaitre. 





Compaxs. 





{4} Méme avis nn général commandant l'artillerie, nu colonel com 
mandant le génie, et au payeur général, On ne sait pas à quelle heure le 
maréchal montera à cheval, 
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Le général Compans au général Gazan. 


Ladwieshurg, le LA vondéminire an x (3 octobre 1806). 


M. le maréchul commandant en chef a arrèlé que la division 
à vos ordres oceuperait ce soir les cantonnements suivants : 
Altingen, Mühlhausen, Koravestheim, Wiesenhauserhof et 
Stumen. 

Elle sera peut-être génée un peu dans les cantonnements, 
mais eomme elle doit repartir demain vers les 6 heures, d'après 
Les ordres que j'aurai l'honneur de vous adresser ultérieurement, 
pour se porter sur Schürndorf, M. le maréchal a pensé qu'il 
convenait de la faire avancer ce soir le plus possible et de 
renoncer aux cantonnements qu'on aurait pu prendre en arrière 
de ceux qu'il assigne. 

M. le maréchal est très impatient de savoir, mon Général, où 
vous en êtes pour le pain. Pour combien de jours d'avance vos 
troupes sont-elles pourvues ? Si elles ne l'étaient pas pour 
quatre jours, le commissaire des guerres, Vast, faisant fonctions 
d'ordonnateur, vous ferait fournir du magasin de Ludigsburg 
Lout ce dont vous auriez besoin pour meltre volre division à ce 
complet, 

Véuillez me dire aussi, je vous prie, mon Général, où vous en 
êtes pour la distribution de la viande. 





Cowrans. 


Le général Compans au commissaire dos guorros Vaat. 





Ludwigsburg, le 11 veudéminire an xuv (3 octubre 1805) 


M. le maréchal commandant en ehef n'ayant encore, à 
3 heures du soir, aucune nouvelle de la division Gazau qui 
aurait dû arriver ici vers Les 3 heures de l'après-midi, il change 
presque totalement ses dispositions concernant les subsistances. 

L'après celles que vient de prendre M. l'ordonnateur, tout le 
pain qui peut être en magasin, soit à Louisbourg, soit à Osweil, 
doit être chargé sur des voitures ct mis à la suite de In division 
de grenadiers qui part au point du jour de ses eantonnements 
pour se porter par Waillingen sur Schôrndorf. 

La même disposition doit avoir lieu pour le biscuit el l'eau-de- 
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vie. M. le général Oudinot est chargé de donner des ordres pour 
qu'une garde soit commandée pour l'escorte de ce convoi. La 
division aux ordres du général Gazan se nourrira ce soir dans 
ses cantonnements par ses propres soins. 

M..le maréchal désire, M. l'Ordonnateur, qu'après avoir exécuté 
ses intentions concernant le transport du pain, de l'eau-de-vie et 
du biseuit, que vous vous melliez en marche avec le commissaire 
des guerres Panichot, pour précéder la division de grenadiers à 
Schôradurf el faire, lant sur votre route qu'aux environs de 
cet endroit, tous les préparatifs convenables pour assurer l'ap- 
provisionnement en pain, tant pour ces divisions et pour celle 
du général Gazan qui, si elle n'y arrive demain, y arrivera au 
plus tard après-demnin. 

Votre marche se trouvera couverte par une brigade de cava- 
leric qui part ee soir vers les 10 heures. 

Les chefs el employés pour les services administratifs qui ne 
vous aceumpagneront pas, devront marcher à la suite de la div 
sion de grenadiers. 














Courass, 


Le général Compans au commissaire des guerres Vast. 


Ludviesburs, le 11 verdéminire mn sv (3 octobre 1805). 





M. le maréchal reçoit à l'instant une leltre du général de 
division Gazan : La division sera rendue aux portes de Ludwigs- 
burg demain matin à 6 heures. 

Cette circonstance exige des modifications aux dispositions de 
la lettre que je vous ai écrite à 8 heures an soir concernant les 
subsistances. 

M. le maréchal désire que cette division, à son passage iei ct à 
Osweil, y reçoive le pain pour quatre juurs et l'eau-de-vie pour 
un. Caleules d'avance la quantité de pain el d'eau-de-vie néces- 
saire pour cette distribution et retenez-la. Conformez-vous pour 
le reste à ma lettre précitée, 

Coupaxs. 
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Le général Compans au général Foucher. 
Laëvigsburg, le 11 vondéminire an xuv (3 octobre 1895). 


J'ai l'honneur de vous prévenir que la division aux ordres de 
M: le général Gazan sera demain matin à 6 heures aux portes 
de Ludwigsburg, 

Coupaxe, 


Le général Compans au général de division Gazan. 


Ladwigiburg, le IL rendémiairs a xuv (9 octobre 1803). 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en chef, la division à vos ordres et le pare d'artillerie qui la 
suit, après avoir reçu ici, à Osweil où nos magasins sont 
établis, du pain pour le séjour et de l'eau-de-vie pour un, con- 
tinueront leur marche par Neckar-Grôningen, Neckar-Ilems et 
Wail gen sur Schürndorf. Avant que d'arriver à ce dernier 
endroit, vous recevrez des ordres ultérieurs pour vos cantonne- 
ments de demain. 

Je vous préviens, mon Général, que le commissaire ordonna- 
teur Vast a roçu des ordres pour les distributions qui doivent 
être faites à votre troupe; volre: commissaire des guerres peut 
s'adresser à lui pour cel objet. 


























Comrans, 


3 CORPS D'ARMÉE. 
Rapport du 11 au 12 vendémiaire (3 au 4 octobre). 
Seharnéont, la 12 vandémiaire an are (4 aétobme 1AN:). 
J'ai l'honneur de vous rendre comple des mouvements qui 


ont eu lieu dans le corps d'armée, dans la journée du 11 
(3 octobre). 

Division de grenadiers, — Point de changements dans les 
cantonnements. 

Le bataillon d'élite du 9 régiment, détaché depuis plusieurs 
jours à Freudenstadt. a rejoint la division. 


Artillerie, — Poiut de mouvement, 
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Sapeurs. — Point de changement dans les eantonnements. 

La 4° compagnie du 2° bataillon de sapeurs, détachée depuis 
plusieurs jours à Freudenstadt avec le bataillon du 9, à rejoint 
la division. 

2 division. — La division aux ordres de M. le général 
n, à rejoint le A1 (4 ortabre), le eorps d'armée, Elle a pris, 
re de Ludwigsburg, les cantonnements qui lui avaient 
ssignés par Votre Excellence. 








Artllerie, — L'artillerie de cette division et le parc du corps 
d'armée sont arrivés en mème temps qu'elle. 

Cavalerie. — Va division de cavalerie n'a point fait de mon- 
vement le 44 (4 octabre). 


Point de nouvelles de l'ennemi. 
Compans. 


Le 11 vondémiaire an xtv (3 oetabre 1805) 


Ordonne, en vertu des instrnetions de M. le maréchal com- 
mandant en éhef, an capitaine dn génie Cossigny (4), de se 
rendre à Stutigard, à l'effet de s'y procurer, par la voie d'achat, 
différents outils relatifs à son arme, Cet officier fera toute La 
diligence possible pour remplir promptement sa mission, el il se 
mettra aussitôt eu route pour rejoindre le eorps d'armée par 
Schürmdorf et Gimünd à Aalen. 








Comrans. 


Ordre de marche du 11 vendémiaire an XIV. 


La division de grenndiers aux ordres du général Oudinot 
partira demain matin, 12 vendémiaire (4 octobre), à la pointe 
du jour, de Ludwigsburg, pour se rendre le mème jour à 
hôrudorf, en passant Waiblingen; elle élablira ses ean- 
tonnements dans les villages environnants, à une lieue au plus 
en avant de cette ville, sur la route de Gmünd, Il recevra une 
continiation de route à Schürndorf. 














41) Attaché À In division de cavalerie du #e corps. 
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Le corps d'armée marehera dans l'ordre suivant : 

La division de envalerie, aux ordres du général Oudinot, 
partira une heure avant celle des grenndiers, nyant avec elle un 
bataillon d'infanterie pour éclairer la marche. 

La division commandée par le général Gaean partira t 
heures après celle du général Oudinot, avec tout le parc d'ar- 
tillerie et les administrations du corps d'armée, à l'exception, 
néanmoins, de l'ordonnateur en chef et des commissaires 
des guerres, qui marcheront avec la division du général Oudi- 
not pour faire préparer les subsistances. Dans le cas où ln 
division aux ordres du général Gazan fût pourvue de pain pour 
quatre jours, eelui qui se trouve en magasin partirait avec la 
division du général Oudinot. Une garde sera chargée de veiller 
à sa conservalion dans la route, Personne ne pourra disposer 
de ce pain sans un ordre formel de M. le maréchal Lannes. 
L'eau-de-vie et le biscuit suivront constamment la division de 
M. le général Oudinot. 








Le général Compans au général de division Oudinot. 


Ludwigsburg, Lo 11 vendémiaire an xrv (3 oetobre 1808). 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal comman- 
dant en ehef, les troupes à vos ordres devront exécuter le mou- 
vement suivant : 

Deux régiments de cavalerie légère, commandés par un 
offcier général, se mettront en marche pour se diriger sur 
Sehôrndorf, aussitôt la réception de l'ordre que vous leur ndres- 
serez sur-le-champ. Ces deux régiments, qui devront marcher 
avec précaution, partirent de Schürndorf après y avoir fait 
halte, et marcheront sur la route de Gmünd pour aller s'établir 
à mi-chemin entre ces deux endroits, de manière à arriver à ce 
point demain, le plus de bonne heure possible, 

M. le général commandant eette brigade de cavalerie, après 
l'avoir établie, pousser un escadron en avant d'elle, à une lieu 
sur la route de Gmünd. 

L'objet de ce mouvement est d'avoir des renseignemenls sur 
l'ennemi, el parlieulièrement de savoir silest à Nôrdlingen ou 
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à Heïdenheim, on s'il est vrai qu'après avoir oceupé Nürdlin- 
gen, il l'ait évacué depuis deux jours. 

A cet effet, M. le général commandant tâcherait, si elle ren- 
contrait des partis ennemis, de faire des prisonniers, sans 
cependant se trop compromettre; il prendrait aussi ces rensei- 
gnements des habitants du pays et notamment des baillis, et 
aurait l'attention de vous adresser, le plus rapidement possible, 
ceux qu'il parviendrait à se procurer, et vous voudriez bien, 
mon Général, les transmettre aussitôt à M. le maréchal comman- 
dant en ehef. 

Les deux autres régiments de cavalerie et um bataillon de 
grenadiers que vous leur adjoindrez, partirant une heure avant 
le jour, et se porteront par Waiblingen sur Schürndorf. Le reste 
de la division de grenadiers et son arlillerie partiront au point 
du jour et se dirigeront aussi, par la même route, sur Sehôrudorf, 

M. le maréchal commandant en chef désire, mon Général, 
que vous établissiez vos eantonnements dans les villages envi- 
ronnant ce dernier endroit, à une lieue au plus en avant sur 
la route de Gmünd. Il vous adressera, à Schôrndorf, des ordres 
ultérieurs sur la continuation de la marche. 

M. le commissaire ordonnateur est chargé de faire marcher, 
à la suite de votre division, l'eau-de-vie, le biscuit et tout le 
pain qui pourra rester dans le magasin, après que la division 
du général Garan en aura été pourvue à raison de quatre 
rations par homme. M. le maréchal vous invite à donner des 
ordres pour qu'une garde soit commandée pour servir d'escorte 
à ce convoi. 

La division aux ordres du général Gazau partira (rois heures 
après la vôtre, pour se diriger sur la même route. 












Comaxs. 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
all, le 11 vendémisire an xv (3 octobre 1805). 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence du mouve- 
ment que les divisions du 4° corps d'armée ont fait aujourd'hui. 
La 47° division esL partie du camp qu'elle occupait entre les 
sources de la Brettach et de la Roth, s’est dirigée sur Hall; 





=, Google PF 





IN UNIVERSIT: 


3 OCTOBRE. 685 





arrivant près de cette ville, a pris immédiatement à di 
s'est établie en position à hauteur d'Hagenbach, sur la route de 
Gaildort, ayant son avant-garde à Westheim et portant des postes 
jusqu'auprès de Gaildorf. 

La 2 division est partie d'OEhringen, est venue prendre posi- 
lion en avant de Hall, sur la route d'Ellwangen, ayant son avant- 
garde à Zimmern qui est chargée d'éclairer Bühlerthann et même 
d'avoir un poste à ce dernier endroit. 

La 3 division a quitié aussi, ee malin, le camp qu'elle vecu- 
pail en arrière de la Breltach el s'est portée, par OEhringen, à 
Müuckheim, où elle a pris position sur Lu rive gauche de la 
Kocher. 

La brigade de cavalerie légère, composée du 26° chasseurs à 
cheval (le 8° de hussards est avec la 47° division, le 44° de chas- 
seurs avee In 2), s'est portée à Hessenthal en avant de Hall 

Le pare d'artillerie du corps d'armée a été établi à Gelbingen 
en arrière de Hall, 

La 4e division esL reslév en position en arriere de Weinsberg. 

Demain, La 4° division se rendra à Gaildorf el poussera son 
avant-garde jusqu'à hauteur de Laufen. 

La 2 division prendra position en arrière de Roth, son quartier 
général sera à Frohnroth, elle poussera son avant-parde jusqu'a 
Rosenberg. 

La 3° division prendra position en arrière de la Bühler, son 
quartier général sera à Bühlerthann. : 

Le parc d'artillerie du corps d'armée suivra le mouvement de 
cette division. 

Le 26° de chasseurs à cheval bivouaquera en arrière de Frobn- 
rolh. 

La 4e division se rendra à OEhringen, 

Mon quartier général sera à Sontheïw, d'où je me rendrai à 
Gaildorf. 

J'ai donné ordre au général Suchet de laisser à Heïlbronn, 
pour ÿ attendre le grand parc d'artillerie de l'armée, le 64 régi- 
ment. Ce régiment en fera l'escorte jusqu'à Ellwangen, où il 
recevra de nouveaux ordres. 

Je n'ai eneore aueune nouvelle du grand pare d'artillerie, sinon 
ce que Votre Excellence a eu la bonté de m'en dire. 

Je suis toujours en avance de deux jours de pain, mais c'est 
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tout ee que je puis que de m'y maintenir, et je n'ai que 
23,000 ralions de biscuit qui suivent. 

L'onire du # (30 septembre) dit que la 4 division doit se 
diriger de Hall sur Gaildorf et Abstgmünd (deuxième para 
graphe). 

Dans le 4e, il est dit qu'elle attendra de nouveaux ordres, à 
Gaildorf, pour se porter en avant s'il y a lieu 

Les paragraphes suivants et le reste des dispositions laissent 
entendre que cette division devrait avoir le moins possible d'es- 
pace à parcourir pour donner secours au corps d'armée de droite 
s'il était nécessaire. 

Mais, si elle reste à Gaildorf, ninsi que l'ordre le porte expr 
sément, elle sera de deux marches en arrière même du corps 
d'armée et l'objet ne pourra être rempli par elle; il me parait 
doue qu'il y a erreur de nom dans le quatrième paragraphe de 
l'ordre, et que Votre Excellence a entendu désigner Abstgmünd 
au lieu de Gaildorf pour faire attendre la division. 

Abstgmünd est à 3 lieues d'Ellwangen, et à la même hauteur ; 
la Are division y sera rendue le 13 (à octobre) (à moins que Votre 
Excellence ne m'envoie des ordres contraires), tandis que les 2* 
et 3° divisions seront, le même jour, à Ellwangen et entretien- 
dront communication avec elle, 
anticipe ectte dispo ï avoir rempli les inten- 
tions de Sa Majesté et saisi l'esprit de l'ordre du 8 (40 septembre) 
de ce mois, 

de vous prie donc, Monsieur le Maréchal-Ministre, de vouloir 
bien me marquer si cette disposition doit être maintenue. 

Deux déserteurs autrichiens, du régiment de Beaulieu, nous 
sont arrivés aujourd'hui ; il parait qu'il y à déjà quelques jours 
qu'ils ont quitté leur corps ; ils rapportent qu'à leur passage à 
Donauwërth (il y a trois jours), ils virent rétrograder le corps 
d'armée autrichien qui était à Um, et prétendent que cette der 
uière place a été, par eux, évacuée. 

Vous avez saus doute, Monsieur le Maréchal-Ministre, des ren- 
seignemeuts positifs à ve sujet, 

200 uhlans sont arrivés hier à Ellwangen: j'ai fait pousser 
un parti du 44° de chasseurs pour les reconnaître et prendre des 
reuseignemeuls précis à leur égard; celle reconnaissance ct une 
autre, que j'ai portée sur Gaildor!, pour m'assurer si la route qui 
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canduit à Abstgmünd est praticable, ne sont point encore ren- 
trées. 


J'ai l'honneur …. 
Souer. 


4 corps D'ARMÉE. 
Ordre. 
La LL vendériaire an av (8 octobre 1807) 


Il est ordonné au ehef de bataillon Boyer de se rendre à 
Ifeilbronn êt de prendre le commandement de la place. Il aura la 
surveillance des magasins qui ÿ sont établis ; il remplira les 
fonctions de commissaire des guerres, et assurera la rentrée des 
réquisitions qu'il fera faire. Immédiatement après cette mission 
remplie, il sern appelé à l'armée 

Sautaons. 


Le général Salligny au Général commandant l'artillerie 
et à l'Ordannateur. 


Je vous préviens, Général, que M. le maréchal commundant 
en chef a décidé que les condueteurs des chevaux de réquisition 
recevraient, à compter de ve jour, une ration de viande eu ren 
placement de la seconde ralion de pain qui leur était allouée. 








SALLIGNY, 


Le général Salligny au général Legrand 


Hall, le 11 verdémiaire un z1v (3 ostobre 1805). 


Mon cher Général, 


M. le maréchal désire que vous fassioz prendre à votre divi- 
n, à son passage dans cette place, tout le pain qui y restera, 
ainsi que les 2,000 rations qui ont été fabriquées à Neuenslvin, 
Il pense qu'à ce moyen, elle sera complélée pour le 14 et pour 
le 12 (3 et 4 octobre). 
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Le général Salligny au général commandant la cavalerie. 


Le 11 vendémiaire an xuv (3 Detobre 1805). 


Donnez l'ordre, Général, au colonel du 2* régiment de chas- 
seurs à cheval, de réduire les équipages du corps qu'il com- 
mande au strict nécessaire en eampagne, et de renvoyer le 
superflu sur la rive gauche du Rhin, en se conformant à ee 


sujet aux divers ordres de l'armée, à 
SALLIGNT. 


Le général Salligny à l'Ordonnateur en chef. 


Le 11 vendémiaire an x1v (3 octübre 1805). 


Mon cher Ordonnateur, 

Veuillez bien comprendre M. Duliège, payeur principal du 
corps d'armée, pour 8 chevaux dans le nombre de ceux que 
vous requerrez, attendu qu'il n'en a aueun pour le service de 
la Trésorerie 


SALLIGNY. 
Le général Vandamme au maréchal Soult. 


Pledelbaëh, le 11 rendémiaire an x1v (3 octobre 1805) 





Monsieur le Maréchal, 

L'avant-garde de la & divisian est parti ce matin, à 4 heures, 
pour se diriger sur Hall, où elle prendra position, et enverra 
des partis de cavalerie par Ellwangen. Elle a ordre aussi de 
faire cuire 20,000 rations de pain à Hall, et de remplir entière- 
ment vos intentions, pour qu'elles soient délivrées à la troupe 
à 6 heures du soir. 

La 4 et ln 2 brigade de ligne de la division ont levé leur 
camp à 5 h. 4/2, le pare d'artillerie à 8 h. 4/2, de manière que 
toute la division passera à (Ehringen vers les 6 heures, ayant 
l'avant-garde à deux lieues en avant d'elle. 

La division prendra son camp, ce soir, aux environs de Hall. 


J'ai l'honneur de vous saluer respectueusement. 








VANDAMME. 
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Le général Andréossy à M. Petiet. 


Mühlbaeh, Je 11 vendémiaire ae uv (3 octobre 1805) 


J'ai l'honneur de vous prévenir que le major général m'a 
autorisé à ne faire arriver le quartier général à Ludwigsburg 
que demain matin, à 10 heures, et j'ai fixé le village de 
Markgrüningen pour le lieu de la couchée; mais il a recom- 
mandé expressément que vous fussiez rendu de votre personne 
à Ludwigsburg, ce soir (1). 





ANDRÉOSSY. 


Bulletin historique des marches 
de la division de la Garde impériale. 


Le 11 verdéminire nn xtv (9 cetobre 180 








Elle pareourutun pays coupé et alla à Ludwigsburg (9 lieues). 

Cantonnements : Ludwigsburg, Slammheim, Koruwestheim, 
Zubsubausen, Mühlhausen, Plugfelden, Unter-Asberg, Mog- 
glingen. 











Le maréchal Soult au général Vandamme. 


Hall, le 11 verdéminire an xrv (3 octobre 1805) 


Monsieur le Général, 





a ville de Hall se trouvant nu débouché du défilé, il serait 
difileile d'établir avantageusement en nrrière la division que 
vous commandez, ainsi que l'ordre du 10 (2 aetobre) le porte. de 
Je vous invite à lui faire passer la ville, et à lui faire prendre 
posilion en avant, sur la route d'Ellvangen. 

La reconnaissance que vous ferez vous mettra dans le cas 
de déterminer jusqu'à quelle hauteur l'avant-garde peut être 











(1) L'Empereur couche à Ludwigsbars. 
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portée, pour qu'elle remplisse son abjet de couvrir la division et 
de défendre, au besoin, ses débouchés. 


J'ai l'honneur, 
Soucr 


Ordre du maréchal Soult. 


Le LI vondémiaire an x1v (3 oetobre 150: 





Le général Vandamme fera partir son avant-garde en avant 
de Zimmern, où elle prendra position, occupera par un parti 
le hours de Vellberg, et s'éclairera aur la route d'Ellwangen. Le 
général Vandumme donnera ordre au général Candras de. faire 
parvenir, aux magistrats de Vellherg ct de Bühlerthann, les deux 
réquisitions ei-jointes, et de veiller à leur exéeution. 

IL est prévenu que le général Margaron a ordre d'établir 
que la compagnie d'artil- 





le nent de chasseurs, ain: 
lerie légère, au bivouae, en avant de Hessenthal, où le général 
Margaron aura son quartier. 





Sovcr. 


Le maréchal Soult au général Suchet. 


Du 11 vandémiaire an x1v (3 netabre 1805). 


Mon cher Général, 








L'ordre du 40 ne contient aueune cantradiction et était parfai 
tement exéentable, malgré ce que vous pensez; comme votre 
mouvement était subordonné à eelui du grand pare de l'armée, 
votre division ne devait partir d'Heilbronn et du bivouac, en 
arrière de Weinsberg, qu le jour même que le pare partirait 
d'Heilbronn, et vous observerez, que dans l'ordre, l'époque n'en 
est pas précisée. 

D'après de nouvelles dispositions, la division que vous com- 
mandez partira d'Heilbronn et du bivauae, en arrière de Wein: 
herg, demain 12, à 5 heures du matin, ct viendra occuper, le 
même jour, la position en arrière d'OEhringen ; le lendemain 13, 
aussi à 5 heures du malin, vous dirigerez la division sur Hall et 
lui ferez prendre position en avant de la ville, sur la route d'Ell- 
wangen. Je désirerais même que cette dernière position fût assez 
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avancée pour que, dans la journée du 14, la division put se rendre 
à Ellwangen et prendre position en arrière de la ville; mais, en 
partant d'Heilbronn, vous laisserez le 64° régiment de ligne dans 
cette ville pour y attendre l'arrivée du grand pare et suivre ses 
mouvements jus F c; dans 
cette dernière ville, le régiment recevra de nouveaux ordres. 

En partant d'Heilbronn, votre division doit êlre pourvue eu 
pain pour quatre jours, et avoir de la viande à sa suite, aussi 
pour quatre jours ; faites accélérer, pour cet ellet, la rentrée des 
quisitions qui ont été faites dans l'arrondissement de cette 
ville, et donnez ordre à votre commissaire des guerres d'affecter 
le surplus de ce produit à la subsistance des troupes du pare ot 
igieusement tout ce qui arrivera 
de Spire ou des hailliages de la rive droite éloignés d'Heilhronn, 
car je compte sur ces rentrées pour la subsistance des autres 
divisions. 

Si je puis, je vous ferai laisser du pain à Ellwangen 





























Souer. 


Le général Vandamme au maréchal Soult. 





À l'abbaye de Combourg, la 11 vendémiaire an x15 (3 octobre 1405) 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai l'honneur de vous rendre compte que, 
vos ordres, les deux régiments de ligne de In 2" division ont pris 
leur camp entre In ville de Hall et le village d'Hessenthal. L'ar- 
tillerie est arrivée de deux brigades ainsi que les équipages de 
la division et un demi bataillon du 4° régiment el une compa- 
gnie de grenadiers sont à Hall. L'avant-garde a pris position en 
avant du village de Zimmer, où le général Candras est établi 
de sa personne. Il doit envoyer un parti de eavalerie à Vellberg 
et S'éclairer sur Ellwangen, ayant l'ordre de se garder militai- 
rement et de faire exécuter les réquisitions qui lui sont remises. 


J'ai l'honneur de vous saluer respectueusement, 











VANDANNE. 
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Le général Salligny au général Vandamme. 
Hall, le 11 vendénniaise ax x1v (3 octobre 180b). 


Mon eher Général, 


D'après l'ardre de M. le maréchal, le 4° corps d'armée conti- 
nuera demain son mouvement, 

La re division partira à 6 heures du matin el se portera sur 
Gaildorf en passant par Westheim. Elle prendra posilion en 
arrière de la ville et portera son avant-garde jusqu'à hauteur de 
Wangen ou Lauffen, sur la route d'Abstgmund. 

Le général Saint-Hilaire poussera immédiatement un parti 
sur ce dernier endroit, pour prendre connaissance de la route 
qui y conduit, éclairer le pays pour obtenir des renseigne- 
ments sur les mouvements de l'ennemi. 

L'urillerie de la division restera jusqu'à nouvel ordre à la 
suile de lu 2 et partira avec elle demain malin, si d'ici à cette 
époque il n'y a pas d'autres ordres. 

Votre division partira à 6 heures du matin et se rendra par 
Zimmern et Büblerthann en arrière de la Roth, sur la route 
d'Ellwangen, où elle prendra position 

L'avant-garde de votre division se portera à Rosenberg, où 
elle prendra poste. Vous éclnirerez la route d'Ellwangen et vous 
pousserez un parti peu nombreux aussi près que possible de 
celte ville pour prendre eonnaissanee des mouvements de l'en 
nemi el en rendre immédiatement compte. 

Le quartier général de volre division sera à Frohnroth, 

La 3 division partira à la même heure du camp qu'elle occupe 
à hauteur de Münchheim et se portera, par Hall et Zimmern, 
en arrière de Büblerthann, où elle prendra position. 

Son quartier général sera à Büblerthann. 

Le pare d'artillerie du corps d'armée suivra la marche de la 
3° division et s'établira entre Hausen et Bühlerthann. 

La brigade de envalerie légère partira après la 2* division, 
suivra sa marche, et s'élablira en bivouac en arrière de Frohn- 
roll. 

La 4 division partira demain d'Heilbronn et viendra prendre 
position en arrière de CEhringen. 
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Le quartier général du corps d'armée sern demain à {le mot 
est en blanc). 


J'ai l'honneur... SaLLIGNY, 





Le maréchal Davout au maréchal Berthier, 


Nesselbach, le 11 vendéminire an x1v (3 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur d'annoncer à Votre Excellence que le corps 
l'armée à mes ordres cceupe aujourd'hui la position suivante : 

L'avant-garde et ln brigade de envalerie légère sont placées en 
avant de Hshofen, les 4% et % divisions à la lisière du bois en 
avant de Lassbach, la 3 à Ingelfingen, ainsi que les pares en 
arriere de celle division, ln division de grosse cavalerie à Môck- 
müll. 

Demain 42 (4 octobre), à moins de coutre-ordre, l'avant-garde 
etla brigade de cavalerie traverseront Le territoire prussien et 
prendront position en avant de Dinkelsbühl. 

Les re et % divisions seront placées à une demi-lieue du 
territoire prussien près Crailsheim, la 3e division à Ilshofen 
ainsi que les pares, la division de grosse cavalerie à Lassbach 

En cas que les Prssiens fassent quelques difficultés et van- 
Iussent s'opposer nu passage des troupes, les généraux Via- 
lanne et Eppler ont ordre d'en attendre de nouveaux et de 
représenter que, conformément aux articles additionnels du 
traité de Bâle, les armées françaises peuvent traverser le terri 
loire prussieu el ne peuvent ÿ prendre de positions retranchées 
qui dussent attirer le théâtre de la guerre sur les possessions de 
Sa Majesté prussienne. 

Je serai à portée pendant ces explications et je ferai passer 
outre, de manière cependant à éviter les coups de fusil. Les 
bruits qui cirenlent depuis deux jours me font croire que les 
observations ne seront que pour Ia forme. 

Le général prussien Hohenlahe à mandé qu'il ne pouvait point 
venir, la Russie venant, par ses mauvais procédés, de mettre la 
eour dans Le vas de lui faire la guerre, 

Les vivres vont bien : aujourd'hui loutes les divisions dé 
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l'armée ont pris le pain por 
la viande; j 
(2 uctubre). 

Je dois la facilité de l'exécution des réquisitions à la bonne 
discipline de ce corps d'armée ; je lui dois la justice qu'aucune 
plainte ne m'a été portée ; les plus petits hameaux ont été res- 
pectés, aussi nous trouvons les habitants partout. 

Je eomptais sur 400,000 rations de biscuit que j'avais fait 
demander à Mergentheim ; le général hollandais Dumoneenu 
occupe cette ville; il parait que la réquisition ne recevra pas 
son exécution. J'en ai près de 200,000 qui courent après moi, 
mais nous allons vite el dans de mauvais chemins : ce biscuit ne 
me rejoindra que du 15 au 16 (7-8 octobre). 

Je suis sans moyens pour les premiers secours à donner aux 
blessés; je dois espérer que je recevrai ce que j'ai laissé en 
arrière 

Nous sommes maintenant dans des routes de poste. Le génê- 
ral (1) autrichien Walmoden a été vu à Ellwangen avee 400 che- 
var 

Hi un détachement que l'on présume de ee eorps, a 
été vu à Bühlerthann. 

Nos reconnaissances communiquenl fréquemment avec celles 
du maréchal Suult. 

IL est arrivé ici un colonel hollandais venant de Mergeuthe 
où est cantonnée la division ; elle y était encore ce matin. 

Demain mon quartier général sera à Ilshofen. 

Salut et respect. 





jusqu'au 14 (6 octobre) ainsi que 
encore à Ishofen du pain pour jusqu'au 17 




















Davour. 


Rapport de l'adjudani-commandant Marès 


Hehofen. le 11 voncémiaire an x1v (3 cetobre 1805), 
à 9 ouros du soir. 


Le général Eppler a porté sun régiment d'infanterie légère à 
cheval sur la route de Crailsheim, à demi-portée de fusil d'Ils- 
hofen, éclairant les routes de Kirehberg, Crailsheim et Geislin- 





(1) Colonel des ullans de Merveldl, et non géné 
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gen. La cavalerie est en arrière d'Ilshofen, fournissant des 
postes à fautes les grand'gnrdes. 

Par cette disposition, nous sommes à un quart de lieue du ter- 
ritaire prussien, nos grand'gardes de 500 à 600 pas. 

Les habitants du pays nous annoncent que le général autri- 
ehieu de Walnodeu était ces jours derniers à Ellwangeu avec 
500 ublaus, où il a Hrappé des réquisitions pour sa troupe el 
peut-être pour l'armée autrichienne ; qu'hier soir un détache- 
ment de ublans a été vu à Büblerthann, sur la route d'ici à 
Ellwangen, et qu'il y remplissait le même objet que le général 
Walmoden à Ellwangen. 

Il est très possible que cela soit vrai et que les Autrichiens, 
instruits de notre manière de subsister, aient poussé de forts 
partis pour enlever tout ce qu'ils pourront et nous en priver. Si 
l'avant-garde eût été plus forte en eavalerie légère, il me parait 
qu'il eût élé à propos de pousser un fort parti en avant pour 
empècher, autant que possible, l'effet des réquisilions des Autri- 
chiens et assurer les nôtres pour notre armée, IL parait que l'on 
pourrait faire le mouvement sans rien compromettre encore, 
puisque les Autrichiens paraissent y être sans infanterie et que 
la vérité, mais qui ne sont 

















de rapports moins authentiques 
pas moins vraisemblables, il résulte que des corps d'infanterie 
ant été vus en marche rétrograde sur Dananwbrth. 

Le général Epplor a déjà envoyé plusieurs rerannnissances 
qui ont cependant l'ordre de ne pas se compromettre. Ces 
reconnaissances ont encore pour objet d'avoir des nouvelles du 
général Soull. 

On apprend que les Lroupes du géné 
Hall, 

Il arrive de Geislingen environ 00 voitures de diverses den- 
rées. Il parait qu'on s'est trompé de route et qu'on est venu ici 
au lieu de se porter au point de jonction des routes de Nessel- 
bach, Gcislingen et Hshofen, près de Nesselhach, où le général 
Eppler avait placé, par l'ordre de M. le maréchal, la garde de 
25 hommes. Le général Eppler met à ees voitures une garde 
de 25 hommes pour les conserver, et les laisser ici à la dis 
1 de l'armée. 








d Soull sont en avant de 








L'Adjudant-commandant, 
Manès. 
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Journal de marche de la division Friant. 
Le LL vendéminire an xev (3 cetobre 1805) 


L'avant-garde se mit à cheval sur la route de Hall à Crailsheim 
et 500 mètres environ en arrière de cette petite ville prussienn: 
Ia réserve de cavalerie légère se porta environ une lieue et 
demie en arrière du général Eppler, 

La Lee division, dont le quartier général était à Lasshach, à 
gauche et près la route, bivounqua dans les bois et en avant, 
sur la crête des hauteurs du revers de gauche du vallon assez 
profond dans lequel coule le Jagst. 

La 2 division prit son quartier général à Steinkirehen, gros 
village sur la rive droite du Jagst, sur lequel il y a un pont en 
pierre. La droite de ses bivouaes s’appuyait au bois sur le pla- 
teau, en avant de Steinkirchen, la gauche au petit village de 
Mausdor. Notre ligne se trouvait coupée par un vallon, à la 
vérité peu profond. 3 

La 3° division et les pares bivouaquèrent dans le bois entre 
Garnberg et Steinbach, ln grosse cavalerie en avant de Mück- 
mühl, le grand quartier Nesselbach. 

La 2° division eu une marche longue et difficile, Nous 
arrivämes à Ernsbach, assez gros village baigné par la rive 
droite de la Kocher et traversé par un petit ruisseau, par des 
chemins vieinaux très mauvais; le sol est ingrat, on y voit 
beaucoup de bois et de fonds : des hauteurs, peu considérables 
à ln vérité, mais presque tautes perpendiculaires à l'axe du 
chemin, donnent beaucoup de montées et de descentes. La 
descente pour arriver à Ernsbach, situé dans le fond du vallon 
peu varié de la Kocher, est très rapide. IL ÿ a à Erusbach une 
église, un eimetière avce enceinte de murailles, plusieurs mou- 
lins, et un pont en bois sur la Kocher. Le vallon commence à 
S'elargir à partir d'un moulin qui est en face d'une petite ville 
appelée Forchtenberg sur l'autre rive, au pied d'une montagne 
au haut de laquelle il ÿ a un château. Le chemin devient 
meilleur, sans étre large, et côtoie la rive droite de In Kocher: 
le fond du vallon est presque tout en prairies! les rovers du 
vallon ont 60 à 80 mètres d'élévation et sont couverts de vignes, 
particulièrement celui que uous avious à noire gauche; les 
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sommets de l'autre revers sont couverts de bois et le reste du 
revers est planté en vignes ; il est moins accidenté que l'autre 
qui est coupé par quatre à cinq vallons dans lesquels coulent 
des ruisseaux ; celui de Weisbach est le plus considérable de 
tous. Il y a plusieurs moulins dans ee village, médiocrement 
grand, des salines en face sur l'autre rise, un pont en pierresur 
Ia Kocher. D'Ernsbach à Ingelfingen, il y a six ponts, dont le 
plus grand nombre est en pierre; on trouve de nouvelles salines 
en face de la petite ville de Niedernball sur l'autre rive, Le 
pelit village de Creisbuch, à mi-dislance de Niedernhall à Ingel- 
lingen, u'ollre rieu de remarquable ; nous dûmes plusieurs lois 
passer sur l'autre rive, parce que le chemin y était meilleur. 
Ingelfingen est une petite ville avec mauvaise enceinte et 
fossés, au débouché d'un petit vallon arrosé par un ruisseau 
qui traverse la ville et se jette dans la Kocher, qui a 15 à 90 
mètres de largeur et est agréable. On voit près de In ville les 
ruines d'un château. 300 toises au-delà d'Ingelfngen, pont sur 
un ruisseau et pont en picrre sur In Kocher pour aller à Kün- 
gelkau, petite ville sur la rive opposée et dans laquelle il ÿ a un 
château et plusieurs moulins. La montée qui conduit du vallon 
de la Kocher sur le plateau de Nagelsberg est longue et bouue, 
et sa pente est bien calculée ; des pilotis couverts de chapeaux, 
retenus par des tirants dans le plan de la route, retiennent les 
terres de la droite ; elle devient plus large sur le plateau et 
traverse Amrichshausen, gros village avec église et cimetière 
muré. La route continue à être belle et nous la quittimes près 
une ferme dite Kugelhof pour établir nos bivouacs à sa droite. 











3° conPs D'ARMÉE. 


Journée du 11 rendémiaire (3 octobre 1805). 


Quartier général : Nesselbach. 


Avant-qarde : Quartier général, lishofen. 

A une demi-lieue du territoire prussien et un quart de lieue 
en avant d'Ilshofen. 

A droite de la grande roule, ayant des avant-postes sur la route 
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même et à gauche de la route, Elle séclaire fortement sur la 
droits. 

13e division : Quartier général, Lassbach. 

En avant de Lassbach, dans la prairie adossée au bois de Lass- 
bach. Ayant en avant d'elle un autre bois d'une demi-lieue de 
longueur. Elle est à cheval sur la route. 

& division : Quartier général, Steinkirchen. 

A droite de la 1 division, entre Sleinkirchen el Lassbach. 
L'ordre de bataille esl interverli parce que le lendemain il fal- 
lait marcher par la gauche, la route étant sur le bord du ravin 
du Jagst 

3e division : En avant d'Ingelfingen, dans la plaine, entre ce 
village et Nagelsberg 

Cavalerie légère : À V'ordre de se porter sur 

Elle ne peut ÿ arriver que le lendemain. 

Grosse cavalerie : À Mückmähl et environs. 











shofen. 








En arrière de la 4 division. 
ations : Cette position de Lassbach n'est pas mauvaise; 
elle est appuyée, aux deux ailes, aux ravins de la Kocher et du 
dJagst, et a derrière soi des hois traversés par plusieurs chemins 
et par une grande route. Mais il valait encore mieux se porter 
une demi lieue plus en avant et tenir la tête des bois. 

Ce n'est, après out, qu'une position d'un jour. Le Jagst et la 
Kocher sont des rivières trop faibles et trop près l'une de l'autre 
pour que cette position ne soit pas facilement tournée, 








Rapport à M. le général de division Gudin. 


Du 11 au 18 vondémiaire an sur (3 an 4 cetobre 180) 


La brigade est partie ee malin, à 10 heures, des bivounes 
qu'elle occupait en avant de Künzelkau pour se rendre à Ober- 
Steinbach, où est établi le quartier général de la brigade et le 
21° régiment, 

Le 1% régiment occupe le village de Brächbach, où est ean- 
tonné le 9 bataillon, et le village de Hurlebach, dépendant du 
premier, où est établi le 1°° régiment et l'état-major. 
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La brigade a reçu, ce matin, le pain pour un jour; d'Ingelfin- 
gen, 4 sapeurs et le caporal condamnés à 8 jours de prison pour 
ne s'être pas trouvés à la tête du régiment au moment du départ, 
étant pris de boisson 

Rien de nouveau sur les mouvements de l'ennemi. 





Le Général de brigade, 


Part. 


Le général de brigade Ptit à M. le général de division Gudin. 


Künselkau, 1e 11 rendérmiaire an arv (1 octcbre 1805), 


Mon Général, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que, conformément à 
vos ordres de ce jour, je me suis rendu à Künzelkau, à l'effet de 
eantonner les troupes de la brigade que je commande, Rien de 
plus étonné qu'en me présentant à la tête de mes Lroupes pour 
entrer dans celle ville que de trouver la porte fermée avec un 
refus formel de la part de M. le bailli disant pour raison que, 
quoique allié et neutre, il ne pouvait, sans se compromettre, 
donner le logement aux troupes passantes, que M. le maréchal 
Davout, commandant en chef le corps d'armée, en avait lui 
mème fait la défense et que pour preuve, e*est qu'il avait ordonné 
à ce que deux gendarmes à la suite de l'état-major général fus- 
seul mis en sauvegarde à la porte de la ville. 

M. le bailli allégua même de plus, que quand même les pre- 
mières difficultés n'existeraient pas, il lui était impossible de 
recevoir dans la ville un corps de troupe aussi nombreux, man- 
quant de maisons pour les placer tous. Les observations que j'ai 
pu faire sur la position de mes troupes ont été vaines et M. le 
bailli a persisté dans son refus, disant que j'étais le maitre de 
forcer les portes de In ville et que je pouvais me loger militair( 
ment, mesure que je n'ai pas eru devoir employer. Mes troupes 
étaient fatiguées, il faisait nuit, je me suis déeidé à les faire 
bivouaquer : Je 12 régiment sur les hauteurs en avant de la ville 
et le 210 dans une prairie à gauche de la ville sur les bords 
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de la Kocher. Je n'ai pu obtenir de paille; quant au bois, M. le 
bailli m'en a accordé autant que j'en ai désiré. 
J'ai l'honneur de vous saluer respectueusement. 
PEnrT. 


Les deux gendarmes qui ont déclaré avoir été placés en sauve- 
garde, d'après les ordres de M. le maréchal, sont les nommés 
Magnier et Garaudey, que je me suis vu forcé de faire remplacer 
par une garde de 8 grenadiers, dont la surveillance a été confiée 
à un officier, vu que ces deux gendarmes, pris de boisson, ont 
tenu des propos indécents à M. Laluge, officier commandant la 
garde des grenudiurs (1). 





8° CORPS D'ARMÉE. 
Ordre de marche du 12 vendémiaire (4 octobre). 
Le 11 vendémiaire an av (3 octobre 1805). 


Le général Bisson et le général Friant partiront, le 12, et pren- 
dront position près Crailsheim, une portée de canon avant d'en 
tree sur le territoire prussien, dans le même lieu qu'oceupait 





(4) Nous donnons, à titre d'exemple, l'adresse portée 
de cette lettre ; elle est ainsi conçue : 





ur l'enveloppe 


Service militaire très pressé. 
Parti à minuit et demi. 





A Monsieur le Général 


Ge, de division Gudin 


à Ingelfingen. 





jon-Gencral 





An der Divi 


Gudin 
À 


Angeljingen 
4m Schdoss. 
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l'avant-garde. Is feront des défenses particulières pour qu'il ue 
soit rien pris sur ce territoire et veilleront à ce que les troupes y 
tiennent la meilleure discipline. 

Le général Gudin et les pares continueront leur marche, le 19, 
et se conformeront aux instructions précédemment données. 


Daucraxxe, 


Le général Gudin est invité à communiquer le présent ardre 
aux commandants des pares d'artillerie et des vivres pour les 
inviter à suivre constamment sa marche. 


Le maréchal Davout au général Nansouty. 


Ushofen, le 12 vondémisire an x1v (4 vetobre 1405). 


Monsieur le Général, 


Hier, vous avez déjà dit être prévenu, par un offlcier d'état- 
major, de l'ordre de marche que Sa Majesté l'Empereur a défini- 
tivemeut arrèlé, Mon avant-garde a traversé, aujourd'hui, le 
territoire prussien, el demain mes divisions, qui sont ici, le tra- 
verseront aussi pour se réui en avant de Dinkelsbühl, à la 
gauche du maréchal Soult. Le désir de Sa Majesté l'Empereur 
est que la cavalerie que vous commandez se montre alors, à cause 
des plaines qui nous font face du côté de Nôrdlingen. Ainsi, 
Monsieur le Général, mettez-vons en marche aussitôt ln récep- 
tion de Ja présente et veuillez me faire prévenir par un officier 
de voire état-major, du moment où vous pourrez nous rallier. 


Le Maréchal, 
L. Davour. 





Le général Marmont au maréchal Berthier. 


Weskenteim, 11 vendé 





re an x1x (3 oztobre 1305). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence l'itinéraire que 
suit mon corps d'armée. Demain, toutes mes troupes seront réu- 


= Google f 








702 CHAPITRE XI 


ni 





à Rothenhourg et elles ne se séparerout plus que nous 
n'ayons rencontré l'ennemi (1). 

Les officiers prussiens nous font mille difficultés et même des 
menaces pour nous empêcher de pénétrer sur leur territoire. Ma 
1e division en & traversé, ce matin, une langue de terre; mais 
elle couche sur le territoire bavarois. Après-demain et le jour 
suivant, nous serons forcés de coucher tous sur le territoire prus- 
sien. Je ferai en sorte que notre passage soit le moins à charge 
possible au pays et, s'il faut ÿ prendre des subsistances, j'emprun- 
terai en mon nom de l'argent, pour les payer comptant. 

La nullité des dispositions faites d'avunce à Würtzhourg pour 
nous faire vivre nous a mis dans une position tout à fait fâcheuse 
sous le rapport des subsislances. Taut que nous avous ÉLé Lou 
de l'ennemi, j'ai réparti mes troupes de manière que les habi- 
tants puissent Les nourrir: mais maintenant qu'il faudra qu'elles 
soient réunies, nous ne pourrons plus nous passer de distribu- 
et il ne sera pas facile de se les procurer, Cepen- 
dant j'ai fait et fais en ce moment tont ce qu'il est humainement 
le pour cela. 

Je suis également très pauvre en munitions ; co pendant, si les 
relais que j'ai établis exéeutent régulièrement les transports que 
j'espère, nous n'en manquerons pas eu ce moment ; mais plus 
tard, nous aurons grand besoin des secours du grand pare. 

Je prie Votre Excellence... 

















MaRMuNT. 


de cORPS D'ARMÉE. 
Marche du 11 vendémiaire. 
Würtsbourg, 10 vendémisire an xy (2 octobre 1805). 


L'armée bavaroise se mettra en marche le 11 vendéminire 
(3 octobre), à G heures du matin ; elle se dirigera, en partant de 
Forchheim, sur la rive gauche de la Rednitz, sur Herzogen- 








4) Le 4, le 4m division du % corps est à Tlothenhourg; Ja 2 à 


Lautenbach, la 3e, avec le quartior général, à Weykersheim. 
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Aurach. La division du lieutenant général de Wrède formera 
l'avant-garde. Le lieutenant général de Deroy suivra Le mouve- 
ment de la division d'avant-garde, à une lieue de distance, 

Le 4er corps de In Grande Armée francaise partira d'Ochsen- 
furth le même jour, 11 vendémiaire. 1] ira prendre poste à Lien 
heim, où il s'établira militairement. 





Bensanorre. 


Le maréchal Bernadotte au maréchal Berthier, 


Ufeuhoin, L1 veudémiaire an xev (3 octobre 1805). 
Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que le 1 curps de la 
Grande Armée s'est mis eu marche aujourd'hui pour se rendre 
à Uffenheim. L'oflicier chargé de reconnaitre un emplacement 
pour les troupes a été arrèté, avant d'arriver à cette ville, par un 
major au service de Sa Majesté prussienne, qui s'était rendu 
avec un peloton de hussards à la frontière du pays d'Ansbael ; il 
a déclaré avoir, de sa cour, les ordres les plns positifs de s'ap- 
poser au passage des troupes étrangères de quelques nations 
qu'elles fussent; il a dit que Le roi venait de mobiliser son armée, 
ain de prévenir loule infraction au système de neutralité qu'il 
avait adopté ; il à ajouté que son maitre avait fait connaitre aux 
souverains de l'Europe sa résolution de soutenir ce système de 
toutes ses forces. Sur la déclaration qui a été faite au major 
prussien que l'armée avait ordre de se rendre a Uffenheim, il a 
protesté contre la violation du territoire de son souverain, et a 
annoncé qu'il allait ranger sa troupe en bataille sur la ligne de 
neutralité ; le major a ellretivement rempli cette formalité, mais 
ayant vu défiler les colonnes sur ses flancs. il s'est retiré à Ulfen- 
beim. 

Ce mème major p 
fût fourni ni vivres n 

















ien avait pris des mesures pour qu'il ne 
fourrages à l'armée ; les habitants, d'après 
l'ordre qu'ils en avaient u, relusaient de rien dunner, quoi- 








qu'on offrit le payement comptant; ce n'est qu'après les plus 
vives instances, faites par l'administration de l'armée et par l'of- 
ficier chargë du placement des troupes et surtout d'après l'obser- 
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vation que ce refus obstiné pourrait causer des désordres et même 
des malheurs, qu'on est parvenu à faire lever cette défense. 

J'ai aussi recu, aujourd'hui, une note de M. de Schuckmann : 
je vous l'envoie. 

Ce matin, avant mon départ, M. le comte de Sehladen, ministre 
de Sa Majesté prussienne près l'Électenr de Bavière, est venu 
ehez moi pour protester contre notre passage sur le territoire de 
son maitre : après une conversation très longue, j'ai obtenu qu'il 
ne ferait point de protestation par écrit. 

de m'empresse, Monsieur le Maréchal, de vous transmettre 
tous ces détails ; nous sommes exposès à éprouver pareilles dif 
ficuliés sur Loute la route ; sur cinq journées, nous en avous en- 
cure quatre à faire sur le pays prussien, et je pense qu'à Ausbach 
je trouverai de grands obstacles. 

Je vous expédie un officier afin qu'il puisse me rapporter, de 
suite, votre réponse. 

J'ai l'honneur... : 








BenxADOTre. 





P. A l'instant où je fermais ma lettre, M. de Sehuck- 
mann, premier président en Franconie et conseiller privé de Sa 
Majesté prussienne, le général-major comte Tauentzien et les 
vfliciers de l'état-major d'Ansbach, se sont présentés ; ils n'ont 
déclaré que Sa Majesté prussienne avait donné les ordres les plus 
exprès, sous la date du 1° octobre, pour faire respecter la ligne 
de neutralité et empêcher le passage d'aucune troupe étrangère. 
ls m'ont répété tout ce que le major prussien avait dit à l'officier 
chargé de l'emplacement des troupes. Je suis parvenu, après 
avoir causé quelque temps avec eux, à lever beaucoup de diffi- 
eullés; d'après le désir qu'ils m'en ont Lémoigné, je lournerai 
Ansbach et u'entrerai pas dans la ville, J'irai, ensuite, rejoindre 





la route, 


BERNADOTTE. 
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10 corps d'armée. — Marche de l'armée. 


TROUPES FRANÇAISES. 





er général : Ullenhein. 





démiaire (3 octobre). Qua 


Infanterie, à Uffenheim +5 lieues (Prusse). 
Cavalerie, à une demi-lirne en asant de 
Buchéiam.…....eses 








+4412 7 livues (Prusse) 





12 vendémiaire (4 octobre). Quartier général : Dber-Dachstetten. 


Duchstétten.. 5 lieues 4/2 (Prusse), 
eh eecces 6 lieues (Prusse). 





Inanterie, à Ole 
Gavalerie, à Labr 





43 vendéminire {5 octobre). Quartier général : Amsbach 


Infanterie, À Ansbach. 
Gavalerie, à Burg et Oberbich. 


nerrssres 4 lieues (Prusse 
= 8 lieues 4/2 (P 





se). 





44 vendémiaire (8 octobre), Quartier général : Gäuzenhausen. 


Infanterie, à Günzenhausen.… 6 lieurs (Prusse). 
Cavalerie, à une lieue et demie en avant 
de Günzenhausen . éssscss 4 lieues 4/2 (Prusse) 





45 vendémiaine (7 octobre). Quartier général : Weisembourg. 


Infanterie, à Weissembourg 
Cvalerie, à Staffershoim 


22e. 5 lieues (Prusse) 


Glienes{…… de Pappenhcim). 








46 vendémiaire (B octobre). Quartier général : Eichstädt. 


Infanterie, à EichsUidt ,...,....,... 3 lieues (Salibourg), 
Cavalerie, à Eiehstädt . " 4 lieues (Salzbourg. 


TROUPES BAVAROISES. 





44 véndémiaire (3 actabre). De Forchheïm à Herrogenaurach. 

42 vendémiaire (4 vciubre). D Forchheim à Furth. 

43 vendéminire (5 artabre). De Forchheim à Schwabach. 

44 vendémiaire (6 octobre). De Forchheim à Spalstadt. 

45 rendémiaire (7 oetobre). De Forehheim à Weissembourg; jonction 
pour marcher sur Éichstidt. 








1 45 





:00gle 
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Fred. Sohuckmann, premier président en Franconie 
et conseiller privé du roi de Prusse. 


Le 10 vendémiaire an xrv (2 octobre 1805). 





Le soussigné vient d'être averti dans ce moment qu'un corps 
de l'armée impériale française, de 20,000 hommes, sous les 
ordres de Son Excellence M. le maréchal d'Empire Bernadotte, 
se prépare à marcher pour le pays d'Ansbach sur la route qui 
conduit d'Uffenheim à Ansbach, de Günzenhausen. Quoique 
M. le major de Stohe, chef de garnison à Uffenheim, ait déja 
pris soin de faire des représentations à ce sujet à Son Excel- 
lence, le soussigné étant chargé spécialement du Cabinet de son 
souvemin, de pourvoir nux mesures qui doivent maintenir 
la plus stricte neutralité de ses États, doit avoir l'honneur de 
s'adresser à Son Excellence M, le Maréchal, pour lui observer 
que ladite marche, si réellement elle devait avoir lieu, serait en 
opposition auxdits principes de neutralité preseriles par son 
mailre, aussi particulièrement pour cette province, recounues 
par l'armée autrichienne et dont, par les relations d'amitié exis- 
tantes entre nos souverains, le soussigné doit espérer que Son 
Excellence soit informée. 

Quelque frappé qu'il fût d'apprendre une intention si peu con- 
forme à ces principes contraires à tous passages, quartiers, 
fournitures, ete.. de troupes étrangères pour les États du roi, 
son maitre, il aime à se flatler de l'espoir que Son Exeellence ne 
se refusera pas à l'instance la plus pressante du soussigné de 
vouloir bien retirer les ordres, qui, assurément, par un mésen- 
tendu ont été donnés à cet égard, et de daigner accorder un 
accueil favorable à M. de Genz, lieutenant au service du roi, qui 
aura l'honneur de lui remettre ln présente; le soussigné, en 
témoignant à Son Excellence l'importance où il est d'avoir 
hientôt une réponse satisfaisante, qu'il s'empressera d'envoyer 
à sa Cour, le prie d'agréer l'assurance de sa plus haute consi- 
déralion. 


























Farn, SCHUCKMANN, 
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Le maréchal Bernadotte au maréchal Berthier. 


Utenheim, le 1 vendémiaire an cry [3 oetobra 1905) 


Monsieur le Maréchal, 


J'avais emporté quelque argent du Hanovre, je le destinais à 
une partie de la solde de vendémiaire ; mais la nécessité de 
nous proeurer des vivres, l'argent à la main, le besoin de payer 
quelque chose sur l'arrivée et l'achat des chevaux ont absorbé 
entièrement ces fonds; j'ai Inissé le receveur général à Hanavre 
pour faire rentrer la solde de feuctider; j'espère qu'elle me par- 
viendra sous quinze jours. Mais je n'ai rien pour vendémiaire, 
de vous prie done, Monsieur le Maréchal, de vouloir bien donner 
des ordres pour que les fouds soient faits, au moins, pour la 
première quinzaine de ce mois; le Hanovre ne peut plus rien 
fournir, et ce serait chose inutile que de compter sur cette res- 
source. 

J'ai l'honneur. 












Bxanaporr: 








Le maréchal Bernadotte au maréchal Berthier. 


Ufonhcim, lo 11 vendémiaire an xrv (1 actohre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


. J'ai l'honneur de vous prévenir que ce malin, avant de quitter 
Würtebourg, j'ai reçu une dépêche du lieutenant général Deroy, 
commandant l'armée bavaroise; il m'annonce que, malgré la 
meilleure volonté, il est impossible à ses troupes de se mettre 
de suite en mouvement; il me dit qu'elles ont dû faire des 
marches foreées pour so rendre dans les environs de Forchheim : 
les semestriers, ajoute-til, sont à pcine rentrés et ils n'ont ni 
vêtements ni fusils, les armes et l'habillement ayant été évacués 
précipitamment de Munich el dirigés sur Würtzbourg. Malgré 
ce compte peu satisfaisant, j'ai ordonné formellement au général 
Deroy de faire partir tout ce qui lait susceptible de se mellre 
en marehe, 
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D'apres ce que nra dit l'officier que n'a dépèché ce général, 
le corps bavaruis pourra encore se porter à 10,000 ou 12,000 
homes; j'ai pris conjointement avec le Ministre de la guerre, 
de l'Électeur, toutes les mesures pour que tout rejoigne l'armée 
dans le plus court délai ; j'ai prèté des chevaux que j'avais achetés 
pour notre artillerie, afin de faire transporter promptement des 
fusils et des habits; j'ai prié l'Électeur de vouloir bien faire 
donner quelques avanees à beaucoup d'officiers qui sont pr 
de leurs bagages depuis longtemps, enûn, Monsieur le Maréchal, 
au moyen des dispositions prises, j'ai lieu d'espérer que les mi 
taires bavarois, qui ne peuvent point suivre l'armée pour le 
moenl, ne larderunt pas à la rejoindre. 











J'ai l'honneur... 
DERXADOTTE. 


Relation des mouvements de l'armée bavaroise. 


{A vendémiaire, 3 octobre). — Le corps quitta Bamberg et 
marcha à Forchheim, excepté le 6° régiment de ligne qui, avec 
un nouveau régiment qui se forma à Würtzbourg et les dépôts 
des rigiments qui étaient entrés en campagne, restèrent à 
Würbhourg pour être employés à ln défense de In citadelle 
nommée Marienhourg au cas où cela fut nécessaire. Ces deux 
régiments restèrent à Würtzhourg jusqu'à vers la moitié d'oe- 
Lobre où les progrès de ln Grande Armée française ne laissant 
Blus rien à craindre pour la Franconie, ils marchèrent sous le 
commandement du général Harg en Bavière et se rendirent de 
là à l'armée en Bohème, où ils ne joignirent cependant le corps 
du général baron de Wrède qu'après l'afaire d'Iglau. 


(2 vendémiaire, octobre). — À Furth. 


{13 vendémiaire, 5 octobre). — À Schwabach. 
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Le général Éblé à M. Navolet. 


Uffenheim, le 11 vendémiaire an x (3 oetobro 1808). 


Monsieur, 


Demain vous mettre: en mouvement le pare de graul matin 
afin d'arriver de bonne heure à Buchlein et Schwebheim; le 
349 régiment, qui vous escorte, suivra le même mouvement. 

Aujourd'hui, j'ai remarqué des sous-officiers, des canonniers 
et des voitures de votre pare sur toute la route de Würtzhourg à 
de arth. 
lez, dorénavant, à ce que ce désordre n'ait pas lieu; pu- 
nissez sévèrement ceux qui s'écarleront de leur poste, 

Si vous n'avez pas envoyé aujourd'hui à chaque division le 
nombre de chevaux qu'elles doivent recevoir des 100 que je vous 
ai fait remettre, faites en sorte qu'elles les reçoivent demain. 

Mandez-moi si M. Hurlaux vous a rejoint avec son convoi. 

Envoyez-moi sans délai la situation du parc. Je l'avais 
demandé à M. Juvigny: il a négligé de me la faire passer, j'en 
ai absolument besoin. 








Fnuf. 


La général Éblé au capitaine Ferrin, 
commandant a convoi d'artillerie, à Ahrnstein. 


Uenhein 





1 randémiaire an arv (A octobre 1805) 


Monsieur, 


Au lieu de suivre lu route que tient le corps d'armée que 
commande M le maréchal Bernadotte, vous prendrez celles que 
tiennent les troupes aux ordres du général Marmont ; en consé- 
quence, en partant d'Ahrnstein vous irez à Würtzbourg, si, 
toutefois, vous ne pouvez faire une plus longue marche; mais 
les fourrages et les vivres étant très difficiles à obtenir dans 
cette ville, il est essentiel que vous fassiez l'impossible pour 
aller au delà, une ou deux lieues. Envoyez en avant, afin de 
vous assurer des gites et des subsistances. 

De la première station après Ahrustein, vous irez à Buthard et 
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de là à Veckerren, le jour suivant à Rothenbourg, ensuite à 
Feuchtwang, à Wassertrudingen, à Truchlingen, 

Dans ce dernier lieu vous trouverez probablement le quartier 
du général Marmont et des renseignements sur celui de M. le x 
1 Bernadotte, où vous vous rendrer. 

Dans le cas où le général Marmont se serait porté, vous le 
suivrez jusqu'à ce que vous ayez des renseignements positifs 
sur le lieu où vous pourrez rejoindre le quartier général du 
maréchal Rernndotte. 

Vous me donnerez, pendant votre marche, des nouvelles de 
votre convoi aussi souvent qu'il vous sera possible. 

Veillez à ce que dans loute sa roule la discipline la plus 
ère soit observée. 

Faites graisser tons les deux ou trais jours les voitures; toutes 
les dépenses que vous ferez pour l'entretien des voitures et des 
chevaux vous seront rembaursées. 


P.-S. — Dites à M. Petit de faire en sorte de réaliser à 
Wäürlzbourg environ la moitié de Ja lettre de change qu'il a sur 
Franeforl, s'il Lrouve à Le faire sans une très grande perte, 


Été. 








né 








Le général Éblé à M. Navalet, 
colonel commandant le 8° régiment d'artillerie à cheval. 


Wärtbourg, le 11 vendémiaire an xuv 





octobre 1805). 


Monsieur, 


Je vous préviens que deux convois d'artillerie venant de Ha- 
novre sont prêts à joindre le pare; la plupart des chevaux qui y 
sont attachés proviennent d'achat ou de la levée que M. le ma- 
réchal Bernadotle a fait faire en Hunvvre ; ils sont tous destinés 
pour Le 2 bataillon du train d'artillerie, mais ils ne sont pas en- 
core classés par compagnie. Dès qu'ils seront arrivés au pare, 
vous ferez faire cette opération afin de pouvoir établir le plus tôt 
possible l'ordre, que le départ précipité, la marche forcée et la 
levée des chevaux ont empêché d'établir 

M. duvigny devait envoyer la situation du pare, je ne l'ai pas 
reque, faites-la-moi parvenir le plus tôt possible. 
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I sera nécessaire de m'en envoyer une nouvelle, lorsque les 
convois ci-dessus vous auront rejoint et à laquelle vous njouterez 


les objets dont ils sont composés. 





Éocé, 


Le génèral ÉbIé à M. Wallart, 
commandant l'équipage de pont, à Windecken. 


Le LI vendémiaire an xrv (3 octobre 1305). 
Monsieur, 





M. Villemain, adjoint à l'état-major général, est porteur de 
cette lettre, il vous remettra 50 frédéries d'or pour servir à faire 
transporter, à Mayence, l'équipage de pont dont le commande- 
ment vous est conlié; vous traiterez, en conséquence, de gré à 
gré pour obtenir des moyens de transport et vous rendrer compte 
de l'emploi de la somme ci-dessus à votre retour à l'armée. 

Le susdit équipage sera remis, à Mayence, au directeur d'ar- 
tillerie; vous en tirerez reçu ; aussitôt après cette remise vaus 
vous metfrez en route avec le détachement que vous eommander 
et vous rejoindrez le 4e corps de la Grande Armée en passant 
par Mannheim et suivant ln route qu'aura tenue le corps d'ar- 
mée commandé par M. le maréchal Davout ; la, vous connallrez 
l'emplacement du evrps d'armée de M. le maréchal Bernadotte et 
le rejoindrez. 





Évui. 





L'Empereur au maréchal Lannes, 





Là Ludwigsburg, le 11 vendémiaire an aus 
3 cine 1805). 


Quartiur imp 


Mon Cousin, pousser des partis le plus loin que vous pourrez, 
sur Gmünd, sur Ileidenbeim, sur Aalen, et tâchez de me faire 
savoir, demain, si l'ennemi est à Nôrdlingen ou à Heidenheim, 
ou s'il est vrai qu'après avoir occupé Nérdlingen, il l'ait évacué 
depuis deux jours. IL est probable que vos hussards trouveront 
quelques partis ennemis. Un bon mayen d'avoir des ren. 
ments serait d'enlever quelques prisonniers. Vous les feriez inter- 
roger avee soin et vous me feriez parvenir Jeur inlerrogaluire, 

Le maréchal Soult aura, demain, la division de Saint-Hilaire 
à Gaildort. Elle a ordre d'envoyer des patrouilles de cavalerie sur 
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vous. Faites-en marcher à sa rencontre et eonvenez d'un poste 
intermédiaire avec cette division, soit pour demain, soil pour 
après-demain, où cette division doit être à Abstgmünd, afin que, 
si j'avais quelque ordre pressé à lui transmettre, je puisse le faire 
sans perdre de temps et par votre moyen. 





NapoLéon (1). 





Le maréchal Berthier à M. la maréchal Lannes. 
Ludwigsburg, le 11 vendémiaire an xiv (4 oetobre 1805). 


En eunséquence des dispositions arrètées par l'Empereur, il 
est ordonné à M. le maréchal Lanues de partir le 12 (4 octobre), 
à la pointe du jour, pour se rendre à Aalen, où il sera arrivé le 
14 (6 octobre). 

M. le maréchal Dessières avec la garde impériale et l'Empe- 
1eur marcheront à trois heures en arrière de Ia division Gazan. 

Le quartier général suivra la garde impériale à deux heures 
de distance. 

La division de cavalerie du général d'Hantpoul fera l'arrière- 
garde de cette colonne, marchant à deux heures de distance du 
quartier général. 

M. le maréchal Lanues ordonnera que la division du général 
Oudiuot et celle du général Gazan marebent à trois heures de 
distance l'une de l'autre. 11 ordonnera également qu'une avant- 
garde, composée de sa division de cavalerie et de deux bataillons 
d'infanterie légère, marehe à deux heures en avant de la division 
Oudinot. 

Il est done nécessaire que, le 11 (3 octobre), le corps d'avant- 
garde, dont il vient d'être parlé ei-dessus, et la division Qudinot 
se mettent en marche pour faire, savoir :le 1e corps, 4 à 5 lieues, 
et la division, 3 lieues. 

A le maréchal Lannes suivra, dans su marche, li 
joint 

11 enverra, deux où trois fois par jour, des nouvelles au quar- 
tier général impérial, qui suivra la même direction. 


Maréchal Berraien. 


néraire ei- 








(1) Correspondaner de Nopoléin, n° 9321. 
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Le général Andréossy au général d'Hautpoul. 
Louistours, le 11 renémiairo an a1v (3 octobre 1805). 


Ordre de revenir cantonner le 12 en arrière de Ludwigs- 


burg et le plus près possible de la ville. 
ANDRÉOSST. 


Le maréchal Berthier au général Gazan. 
Ludwigsburs, le 11 vendémisire nn xiv (3 cetobre 1805). 


IL est ordonné au général Gazan de partir demain à 10 heures 
du matin pour aller eoucher à environ moitié chemin de Lud- 
wisburg à Schôrndorf, sur la route de Gmünd. 

Le 13 (5 octobre), il partir de celle position pour aller cou- 
r à deux lieues au delà de Schôrudurf. 

Le 14 (6 octobre), il ira euucher à deux ou lrois lieuvs au delà 
de Gmünd. 

Le 15 (7 octobr 
chal Lannes à Aalen. 

Je rappelle au général Garan qu'il doit toujours avoir pour 
quatre jours de pain et quatre jours de biseuit 

Le général Gazan préviondra M. le maréchal Lannes, qui est 
devant lui, du présent orire. 

P. 
deux li 
dorf (1). 





el 





rejoindra le corps d'armée de M. le maré- 









— Comme vous êtes fatigué, il suffit que vous alliez 
es en avant de Ludwigsburg, sur la route de Schôrn- 





Maréchal Berrmer. 


L'Empereur au maréchal Soult. 





Quartier impérial, à Ladwägsburg, le 11 vendémiaire an x 


{5 octobre 1805). 

Mon Cousin, je vous ai fait donner l'ardre de faire filer votre 

4e division en laissant seulement un détachement pour suivre le 
mouvement du parc. 





(1) Ge postscriptum s'applique à la journée du 12. 
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Comme le 13 (5 vetobre), je serai à Gmünd, je verrai si 
besoin de la division qui passe à Gaildorf; elle sera, loutefois, 
porlée, dans la position où elle sera le 14 (6 octobre) à Abt 
münd, de marcher sur Nôrdlingen et de se joindre à vos autres 
divisions qui partiront le 13 5 actobre) d'Ellvangen? 

Le maréchal Davout arrive le 13 à ŒEttingen. I a avec lui six 
régiments de grosse cavalerie formant la division du général 
Nansouty. Il doit se porter à Harbourg le 14 (6 vctobre) ; mais je 
Ini fais connaître que, si l'ennemi se trouvait eu force à Nôrdlin- 
gen, il se dirigerail sur ee point, de manière à se lier à votre 
gauche el à lomber ensemble sur l'ennemi. Si, au contraire, 
l'ennemi se portait sur Neubourg pour marcher sur Bernadotte, 
le meréehal Davout mareherait à grands pas au secours de Mar- 
mont et de Bernadotte, et vous-même, de Nündlingen, vous vous 
porterier rapidement sur ln Wôrnite pour garder le débouché de 
Donausärth et servir de réserve à ces trois premiers corps 
d'armée, assez près rependant de l'ennemi, qui serait, par là, 
menneé de perdre sa communication avec Neubourg. 

Mon intention est, quand nous nous rencuntrerons avec l'en- 
nemi, de l'environner de Lous côtés. Je désire que vous commu- 
niquiez souvent avee moi, pour me faire connaitre soit ce que 
vous apprendrez de Davout, soit ce que vous saurez du côté de 
Nôrdlingen. 



































Narozkon (1) 


L'Empereur au maréchal Davout. 


Quartier Impérisl, à Ludwigsbur, le 11 vendémiaire an sie 
(3 oetobre 1805) 


Mon Cousin, le Ministre de la guerre vous répond par ce 
courrier paur ee qui est relatif au territoire prussien. 

Prodiguez tous les témoignages de considération el de bonne 
amitié pour le roi de Prusse. 

IL serait possible que l'ennemi lit quelques manœuvres ; il 
pourrait murchèr au-devant de quelqu'un des corps d'armée, 
soit du côté de Heidenheim, dans ce cas, vous êtes trop loin et 











{1) Correspondance de Napoléon, n° 9323. 
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vous n'y pouvez rien ; soit en oceupant Nôrdlingen ct e’est dans 
cette intention que j'ai attaché une hrignde (1) de grosse cava- 
lerie à votre corps d'armée. 

Arrivez le plus de bonne heure qu'il vous sera possible à 
UEttingen, Si l'ennemi a passé le Danube et occupé Nôrdlingen, 
prenez position et communiquez avec le maréchal Soult, qui 
couche le 13 (5 octobre) à Ellwangen et doit être rendu le 14 
{6 octobre) à Nôrdlingen: par ce moyen, vos eorps d'armée don 
neront ensemble et votre grosse cavalerie vous sera très utile 
dans la belle plaine de Nürdlingen. 

Si, au contraire, l'ennemi n'avait point passé lo Danube 
depuis Ulm jusqu'à Donauwôrth et prenait poñtion sur l'Alt- 
mühl eu débouchaut par Neubourg ou Iugolstadt, et allaquait les 
généraux Marmont et Bernadotte, passez la Wôrnitz et portez 
vous par le plus court chemin au secours de ces corps d'armée, 
en prévenant le maréchal Soult, qui a ordre de suivre le même 
mouvement. Envoyez des courriers au général Marmont; je 
suppose qu'il devra avoir passé demain Rothenbourg. Faites-lui 
connaître les ordres que vous avez. 











Narouon (2). 


Le maréchal Berthier à l'Aide-Major général. 
Ludwigsburg, le 11 vendémiaire an xrv (3 octobre 1805). 
Général, 


I faut que vous fassie Loutes les dispositions nécessaires pour 
organiser, sur-le-chaunp, la roule du Rhin sur l'armée : cells route 
partira de Spire, passera par Ileilbronn, UEhringen, Hall, Ellwan- 
gen et Nôrdlingen. 

Le général Rheinwald commandera, à Spire, conformément 
aux ordres que je lui donnerai. 

Tout ce qui partira de Spire ne se mettra en marche que d'après 
un ordre du général Rheinwald et en conséquence d'une fouille 
de route qu'il fera délivrer. 

Vous réglerez les slations de journées d'étapes, de Spire à 











(4) C'est une division (division Nansouty]. 
(&) Correspondance de Napoléon, n° 0329. 
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Nôrdlingen, de manière à ne faire que einq ou six lieues par 
jour. 

Il sera placé dans ehaque station un commandant d'armes de 
4 classe et un ndjudant, de deux en deux journées. 

Il sera aussi placé dans tous les endroits où il y aura un adju- 
dantun commissaire des guerres ou un adjoint faisant fonctions. 
Les vivres seront donnés, pour deux jours, où sera le commis 
suire. 

Il sera organisé, sur celte roule, un service de gendarmerie et 
out y sera disposé de manière à assurer le service des troupes 
et détachements de conserits qui seront dans le eas de rejoindre 
l'armée, sous le rapport des convois, sous celui des évacuations 
d'hôpitaux et enfin sous celui des prisonniers de guerre. 

I faut que l'intendant général de l'armée organise le service 
des vivres el des fourrages sur celle ligne. 

I sera nécessaire dle prévoir comment le service des différentes 
colonnes de l'armée pourra se réunir sur la route désignée, cela 











devra Loujours se faire le plus près possible de la ligne de ba- 
taille, le partage se faisant en arrière du centre. 

Les prisonniers de guerre seront escortés par des détachements 
commandés par des 0 





ers qui en répondront. Arrivés à 4 lieues 
de Spire, ils feront prévenir le général Rheinwald qui enverra 
un détachement au-devant de la eolanne pour prendre les pri- 
sonniers. 

Dans aucun ens on ne souffrira que les soldats de la Grande 
Armée puissent passer Le Rhin, 

M le général Andrévssy consullera M, Tabarié (1) alin de me 
proposer, sur-de-champ, le choix des commandants d'armes el 
adjudants : il y a beaucoup d'officiers hors d'état de faire la came 
page qu'on peut prendre dans les corps et qu'il serait avanta- 
geux de remplacer 

ILest à désirer que cette organisation soit déterminée dans la 
journée de demain puisqu'il ne faut que des décisions de moi et 
des ordres de M. l'intendant général de l'armée. 








Maréchal Bearmer. 





(4) M. Tabarié, sous-inspectour aux revues, chef du bureau des 
nominations (% Division du Ministère de ka guerre). 
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Le général Songis à l'Empereur. 


Ladsigsburg, le 11 vendémiaire an xrv (1 octobre 1305) 





ire, 


Il n'y a pas encore d'approvisionnements à Spire et ilne pourra 
y en avoir avant huit jours. Les chevaux qui restaient à Stras- 
bourg et ceux qui ont dû y arriver depuis étant insuffisants pour 
amener à l'armée toutes les munitions qu'on à pu confectionner 
jusqu'à présent, j'ai préféré de les faire suivre que d'en former 
des dépôts. Maintenant on versera à Spire tout ce qui se eon- 
fectionnera à Landau et à Strasbourg. J'ai laissé des ordres pour 
faire travailler avec activité dans ces deux places, et j'y envoie 
un officier pour accélérer encore, s'il est possible, ee travail. 

Une parlie des approvisionnements sera Lirée de Melz et de 
Mayence el doit remonter Je Mein jusqu'a Würlbourg. Je prie 
Volre Majesté de me faire savoir si elle ne trouverait pas prèfé- 
rable de les envoyer aussi à Spire en remontant le Rhin. 

Je suis, Sire…. 








Sonais. 


L'Empereur au Major général. 


Louishourg, le 11 vendémiairo an 1 (2 octobre 1 





Demander à l'Électeur de Bavière 3,000 outils et 2,000,000 de 
cartouches. On tiendra à sa disposition, a Strasbourg, pareille 
quantité de ces approvisionnements. Quelles cartouches à ennon 
pourrait fournir cet Électeur pour en faire me réserve à Heil- 
bronn ? 





NaPoron. 


Le maréchal Berthier a M. Otto. 





Ludvigeburg, le 11 vendémiaire an air (3 uelobre 1805). 





Monsieur, 


M. le maréchal Bernadotte m'a fait passer la lettre que vous 
lui ave écrite; l'Empereur, à qui je l'ai communiquée, n'a 
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chargé de vous dire qu'en vertu des conventions qui existaient 
dans la dernière guerre relativement à la neutralité de la Prusse, 
la principauté d'Anshach, ot, en général, les passessions prus- 
es en Francanie n'étaient pas considérées comme étant 
s la ligue dé neutralité qui avail été tracée, el 
qu'elles ont pu être traversées par nos troupes, ainsi que le comté 
de la Marek ..., et Majesté a dû ealeuler que pendant 
la guerre actuelle les choses resteraient sur le même pied que 
celui de la dernière guerre, pour cet objet : c'est pourquoi les 
divisions de l'armée française ont traversé quelques portions du 
territoire prussien en Franconie, comme l'ont fait anssiles troupes 
de l'Électeur de Bavière pendant leur retraite, et comme l'a fait 
parcillement le corps autrichien qui vient de se présenter sur In 
Hednitz et qui a passé sur le Lerritoire prussien dans plusieurs 
endroits 

Le maréchal Bernadolte devra traverser ce même lerritoire et 
éviter d'y séjourner ; ainsi que je lui ai dit hier, il faut beaucoup 
de protestations en faveur de la Prusse et témoigner beaucoup 
d'attachement pour elle et le plus d'égards qu'on pourra; puis, 
traverser ses possessions avec rapidité, en alléguant l'impossibi- 
lité de fnire autrement, parce que cette impossibilité est réelle. 


Maréchal Bearaten. 


sien. 








comprises 1 

















Le maréchal Berthier au général Andréossy. 


Ladwigsburg, 16 11 vendémiaire an x1v (3 oetobre 1805). 


Général, 


Je vous ai chargé, par ma etre du 8 vendémiaire, de donner 
les ordres nécessaires pour que le 22 régiment de chasseurs, 
venant de Niort, suive, à sou arrivée sur le Rhin, le mouvement 
du quartier général de la Grande Armée, auquel il doil être atta- 
ché. 

Vous voudrez bien aussi donner l'ordre au 16e régiment de 
chasseurs, qui fait partie de Ja division de cavalerie du 4 corps, 
commandé par le maréchal Soult, ot qui doit arriver à Landau 





3 OCTOBRE. 19 


le 21 vendémiaire, qu'il passe le Rhin à Spire et qu'il se dirige 
sur la Grande Armée, afin do rojoindre sn division. 
Instrnisez-moi de l'arrivée de ces denx régiments à leur desti- 
nation respective. 
Maréchal Benrarn. 


Garde Impériale. — Ordre du jour. 
Ludwigsburs, le 11 vondémlaire an iv (3 octobre 1505), 


Chaque corps de la garde aura, en marche, une avant-earde 
et une arrière-garde. 

L'avant-garde ne laissera passer aueun individu devant elle. 

L'arrière-garde ramassera tous les tratneurs. L'officier qui le 
eommandera ramènera ces hommes à son arrière-garde el il les 
renverra à leur corps à la première halte; à moins que ce ne soient 
des hommes blessés el dans ce us ils monteront sur des voitures 
avec Les équipag 

Les équipages de tous les corps marcheront derrière le pare, 
chaque corps fournira une garde à ses équipages, qui devra être 
prise parmi les hommes les plus fatigués. 

Les équipages seront placés dans l'ordre suivant : 

Genx de l'état-major général, ceux de In cavalerie, de l'infan- 
terie ct de la garde royale. 

IL y aura toujours une garde d'infanterie pour le pare d'artil- 
lerie. 

I sera allaché plusieurs bouches à feu à chaque brigade, dont 
le ombre sera délertuiné. 

Chaque brigade marchera avec son artillerie. À dater de de- 
main, l'ordre de colonne sera établi tel qu'il doit être en état de 
guerre. 

La brigade des chasseurs à cheval fournira l'avant-garde. 

La brigade des grenadiers à cheval et la gendarmerie d'élite 
formeront l'arribre- garde 

Chaque corps aura, dans la colonne, deux pelotons de tirnil- 
leurs. 

100 hommes de la garde royale et 25 de la gendarmerie d'élite 
marcheront après l'arrière-garde et ramasseront tous les Lummes 
qui seraient en arrière. 
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ion en bataille sera composée de deux lignes : 

re ligne sera formée du {tr régiment de chasseurs à 
cheval et des Mamelueks, de la brigade des chasseurs à pied et 
du 4 régiment de grenadiers à cheval. 

La deuxième ligne sera formée du # régiment de chasseurs à 
cheval, du régiment de la garde royale, du 2 régiment de gre 
nadiers à cheval et de la gendarmerie d'élite. 

Les commandants des différents corps de troupes à cheval sont 
autorisés à laire acheter des chevaux partout où ils en trouveront, 
pour remplacer ceux qui seraient hors de service. Ils confieront 
les chevaux qu'ils seraient obligés de laisser en arrière aux 
bourgmestres des villages où ils se trouvent. Le quartier-maitre 
général de la garde aura des fonds à leur disposition pour cet 
achat. 

Néanmoins, rien ne devra être payé sans l'ordre de M. le ma- 
réchul. 

Chaque corps d'infanterie devra avoir à sa suile une voilure de 
réquisition pour transporter les hommes auxquels il arriverait des 
accidents en route, 

Les généraux commandant les brigades emploieront toute leur 
sullicitude pour que la troupe ait tout ee qui lui est nécessaire 
Ils.feront donner des bons de tout ce que les villes ou villages 
fourniront. 














RousseL. 


Les chefs de corps enverront chercher aujourd'hui à midi, a 
Ludwigsburg, de la viande pour deux jours et du pain pour quatre. 
On s'adressera, pour cette distribution, au commissaire des 
guerres Charmant, logé près de l'hôtel de ville, 





Rousse. 


:00gle 
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4 octobre 


RÉSERVE DE CAVALERIE. 





Rapport du 3 au 12 vendémiaire. 


Le 12 (7 octobre) le corps d'armée quitta sa position et se porta 
en avant. 

La de division Klein s'établit à Bübmenkireh, Sôhnstctten et 
Stinenkireh, ces deux derniers villages occupés seulement cha- 
euu par un régiment et s'éclairant : celui de Sôhnstetten sur la 
route de Heideuheim, Swinheïm, Ieuchstellen el Gussenstadt ; 
celui de Steineukireh sur Gerstellen par Gusseusladt, qui devait 
être occupé par un fort détachement. Le général Klein avait, de 
même, l'ordre d'éclairer toutes les routes sur sa droite. 

La 2 division est venue occuper, dans la vallée de la Fils, 
Gingen, Kuchen et Altenstadt, s'éclairant, par sa droite, 
Wiesensteig et Anhausen par Hanssen et Uberkingen et, en 
avant, sur Urspring par Geislingen, que le prince ordonna d'oc 
euper après l'avoir fait reconnaitre 

La 3 division prit position à We in, Nenningen, faisant 
éclairer et reconnaitre La vallée d'Eybach, par liquelle il avait 
ordre de communiquer avec les recounaissances de la division 
Walther 

Le général Baraguey-d'Ililliers eut ordre de quitter Stuttgard 
pour venir s'établir, avec sa division, à Plochingen 

IL “ 
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La division Hourcier, qui était restée sur le Rhin, arriva à 
Stuttgard (1). 

Le quartier du prinee fut à Sü 

Les reconnaissanes ne trouvèrent point l'ennemi. 

Le eorps d'armée de M. le maréchal Ney se porta sur Güppin- 
gen, Süssen et Donadorf; l'avant-garde occupait Grünbach. 








Ordre de marehe du 12 vendémiaire 
À Güpringen, 1e 12 vendémisire an xiv (4 octobre 1805). 


Les dispositions de l'ennemi et celles arrêtées avec Son Altesse 
Sérénissime le prince Murat, pour l'emplacement de nos corps 
d'armée, me permettent de modifier la marche qui avait été dé- 
terminée pour aujourd'hui 12, datée d'Esslingen, 11 heures du 
soir, 

En conséquence, la {te division continuera sa marehe jusqu'à 
Gross et Klein-Siessen, où s'établira le général Dupont ; il occu- 
pern, par son infanterie légère, Donsdorf, où sera le général 
Rouyére avec sou artillerie et l'escadron de hussards, Winzingen 
et Wisgoldingen et fermes environnantes. 

La 2 brigade à Gross et Klein-Siessen, Giengen et Reichen- 
bach 

Le lieu de rassemblement pour cette division, en cas d'événe- 
ment sur la route de Heidenheim, serait à la gauche de Donzdorf 
et, au contraire, en arrière de Giengen s'il s'agissait d'attaque 
eu de marche à l'ennemi dans la direction d'Ulm. 

Le parc en arrière de Gross-Siessen, 

La % division, quartier général à Klein-Eislingen. 

La °° brigade occupera Ursenwang, Holzheim, Saint-Gothard 
et Klein-Eislingen et fermes environnantes. 

L'urtillerie de cette brigade restera, ainsi que le pare dela 
division, en arrière d'Eislingen. 

















Gi) Elle y reçnt, du général Andréossy, l'ordre de se rendre en deux 
marches à Heidenheim, pour rejoindre Murat. Le 15 régiment de dra- 
gons suivait le reste de là division, à un jour d'inter: 








4 ooroBRk. 723 


La 2 brigade à Gross-Eislingen, Salach, Ottenbach, Hohens- 
taufren et fermes environnantes. 

Le rassemblement général de cette division serait sur les hau- 
teurs, en arrière de Gross-Eislingren. 

La 3 division, quartier général à Güppingen avee la 1 brigade 
oveupant de plus Albershausen. Uhingen. 

La 2 brigade, Oberwalden, Wangen, Rechberghausen et Bar 
tenbach. 

L'artillerie de celle division restera parquée eu arrière de Gôp- 
pingen. 

La cavalerie, aux ordres du général T'illy, restera à Güppin- 








ttaché a chaque division, sera 
chargé de pousser des reconnaissances, savoir : pour la 1° divi- 
sion, sur Heubaeh et Môgglingen ; pour la 2, sur Geislingen. 

Le rassemblement serait sur les hauteurs, à In gauche de Gp- 
pingen. 

Le parc d'artillerie de l'armée et celui des administrations, à 
la gauche de la route, visä-vis du village de Faurndau, à trois 
quarts de lieue eu e de Güppingen. 

Les troupes se garderont militairement dans leurs cantonne- 
ments respectifs et vivront chez l'habitant. Les commissaires des 
guerres donneront des bons valables 

Par suite de.ces dispositions, les généraux conserveront l'ap- 
provisiannement de vivres qu'ils ont à leur suite ; ils auront le 
plus grand soin de se compléter, pendant la nuit, du nombre de 
rations de vivres qui a été précédemment fxé pour rhaqne divi- 
sion. 

Le quartier général à Goppingen. 











Ney, 


Le général Belliard au colonel général Baraguey-d'Hilliers 
Le 12 rendémisire an xuv (4 oesobre 1803). 


D'après les intentions de Son Altesse Sérénissime le prince 
Murat, vous voudrez bien partir de suite, avec votre division, de 
Stuttgard pour vous rendre, ee soir, à Plochingen, où sera votre 
quartier général, occupant Reichenbach et Hegenlohe ct poussant 
des reconnaissances sur Hochdorf, Steinbach et Weudlingen, 
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Demain, à 5 heures du matin, les intentions du prince sont que 
vous quitties Plochingen pour venir vous établir à Gôppingen 

Ge soir, la 3 division de M. le maréchal Ney sera en avant 
d'Ebersbach. 





BELLIARD. 


Le méms au général Walther. 


D'après les intentions du prinee Murat, vous voudrez bien 
quitter la pusitiou de Uhingen pour aller occuper, en arrière de 
Geislingen, les villages de Gingen, Kuchen et Altenstadt. Vous 








vous éclairerez, sur votre droite, sur Wiesensteig par Bôhringen 
et Hausen. 
La 4re division occupera, en avant de vous, Geislingen; le 





grand quartier général sera établi à Süssen, 

Vous voudrez bien ordonner que votre artillerie se parque à 
Süssen. L'intention du prince est qu'à commencer d'aujourd'hui 
Les troupes bivouaquent. 





BaLLIaRD 


A M. le général Beaumont. 





s les ordres de Son Allesse Sérénissime le prince Murat, 
vous partirez de suite, avec votre division, des cantonnements 
que vous oceupez pour aller vous établir à Weissenstein, vous 
oceuperez, par un régiment, Uühmenkireh et vous pousserez des 
reconnaissances sur Ileidenheim, en avant de Sôlinsletten, Vous 
observerez nussi les routes de Gussenstadt, vous ferez éclairer la 
vallée de Lauter, par laquelle vous communiquerez avec la 
48 division qui vccupura Geislingen. 

Les inteulions du prince soul qu'à dater d'aujourd'hui les 
troupes bivouaquent ; vous laisserez votre artillerie à Süssen, où 
sera le grand quartier général, 

Je vous prie de prendre des renseignements pour savoir si ln 
route de Weissenstein à Geislingen, par Eybach, est pralicable 
pour les voilures 











Bectann. 
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Le méme au général Klein. 


D'après les instructions du prince Mural, vous voudrez bien 
quitter vos positions de Plochiugeu, Reichenbach et Ebersbach, 
pour aller vous établir à Geislingen. Vous porterez un régiment 
à Eybach et un autre à Uberkingen. 





BeLcranv. 


Au général Beaumont. 


L'intention de Son Allesse est que vous ordonniez à la compa- 
gnie d'élite du 8° régiment de rester au service, aujourd'hui, au- 
près du prince ; elle sera relevée dans huit jours. Le commandant 
se présentera au chef de l'état-major général. 

Bern. 


Au général Klein. 


D'après les ordres du prince Murat, vous quitterez votre posi- 
tion de Plochingen pour aller oceuper Bôhmenkirch, Shnstetten 
et Stcinenkireh. Ces deux derniers villages seront oceupés, set- 
lement, chacun par un régiment et s'éclaireront, savoir : celui 
de Sôhnstetten, sur la route de Hcidenheim et Stcinheim ct sur 
Gussenstat; celui de Sicinenkireh, sur la route de (Gerstelten, 
Gussenstadt; vous ferez aussi éclairer toutes les routes que vous 
pouvez avoir sur votre droite. 

La 2 (1) division de dragons s'élablil à WeissensLein 

La 4® division du corps d'armée de M. le maréchal Lannes 
occupera Heidenheim et vous serez chargë de le soutenir. 




















Becrrarp. 





(1) La 3 division, (Journal des marches ile la réserve de ravaleri 
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Au général Beaumont. 


D'après de nouvelles dispositions, vous n'occuperez pas Bôh- 
menkireh ; c'est la 4 division qui doit venir s'y établir ainsi qu'à 
Sohnstetten et à Steinenkireh. Vous devrez done, mon cher Gé- 
néral, concentrer vos forces à Woissenstein. 

L'avant-garde du corps d'armée de N, le maréchal Ney a ordre 
d'oceuper Heidenheim. La 1° division de dragons ainsi que la 
vôtre devront Ja soutenir, s'il en est besvin, el seront soutenues, 
s, pur lu re division de M. le maréchal Ney qui prend 
position à Neuningen. 








elles-mè 





BeLuanD. 


A M. le général Klein. 


Les troupes de l'avant-garde de M, le maréchal Ney, qui de- 
vaient se trouver en avant de vous, ne s'y trouveront pas. Ainsi, 
vous devrez, mon cher Général, vous garder avee plus de soin et 
pousser des reconnaissances, savoir : par Shnstetten, sur [lei- 
denheim et Steinheim et par Bühmenkirch, sur Gussenstadt 
Vaus éelairerez les différentes routes, en avant ét sur votre droite. 
Tächez d'avoir des renseignements et la foree des ennemis. 


Beuutann. 





A M. le général Beaumont. 


L'avant-garde de M. le maréchal Ney ne se portera point en 
avant, Ainsi, doublez de surveillance et soutenez Klein s'il eu 
avait besoin. Nous arrivons de Geislingen, où on à laissé un 
régiment. Les Autrichiens l'ont abandonné ; faites toujours 
reconnaitre la route de Geislingen, par Eybach, pour savoir s'il 
faut absolument passer par Rähmenkireh, on bien si l'on ne 
pourrait pas venir directement dans la vallée de l'Eybach. Prenez 
des renseignements aussi sur les ennemis, leur position et leur 
force. 

BELLIARD. 
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Le général &alllard au général Walther. 


Le prince désire que vous fassiez reconnaitre, demain matin, 
Wiesensleig et Aufhausen avec précaution et que les officiers qui 
commanderont les reconnaissances prennent des renscignemen 






Bectiano. 


Au général Bourcier. 


Le prince désire, mon cher Général, que vous parliez, demain, 
de Stuttgard avre votre division pour vous rendre à Gôppingen, 
le même jour, Faites votre possible, mon cher Général, pour 
prendre du pain ét de l'avoine, à Stuttgard, pour quatre jours ; 
demain, je vous enverrai le nom de l'endroit où vous devrez venir 
nous joindre. 








Bucutanv, 


Le général Belliard au Commandant des deux bataillons 
de dragons à pied. 


Leur 





adémiaire an air (4 cetobre LAUS). 


Vous partirez demain avee votre bataillon, de Stuttgard, pour 
venir coucher, le même jour, à Reichenbach, sur la route de 
Gäppingen, Le lendemain 14, vons vous rendrez à Gôppingen, 
où vons recevrez de nanveaux ordres. Avant de quitter Stuttgard, 
tâchez de prendre du pain pour quatre jours, que vous porterez 
avec vous où que vous ferez suivre sur dus voitures. Si votre 
Loupe n'était pas fatiguée el qu'elle pat venir à Gôppingen, cela 
vaudrait mieux. 

Quoique vous ayez du pain, faites-vous nourrir dans les vil- 
lages pour conserver les vivres que vous aurez eus, 





Beuuiaro. 
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Le général Belliard au général Beaumont. 


La 18 vendéminire an au (L octobre 1805). 


Mon cher Général, 


Demain, aussitôt que la tête du corps d'armée de M. le maré- 
ehal Ney arrivera à Nenningen, vous vous mettrez en mouvement 
pour vous porter à Heidenheim, où vous établirez votre division 
poussant des postes assez forts sur Oggenhausen el Mergelstet- 
ten. 

La {re division, que vous ferez prévenir de l'arrivée de l'avant- 
garde du maréchal Ney, quittera de même sa position el ira eu 
prendre une autre à Bolheim, Anhausen, Herbrechtingen. 

Dans le cas où l'ennemi serait en force, ce que vous saurez 
après le retour des reconnaissances du général Klein, il ne fau- 
dra pas trop vous commettre; vous préviendrez, de suite, le 
priuce Murat de ee qu'on aura su ou pu découvrir, laut sur la 
posilion dé l'ennemi que sur sa force, 

Le prince établira, demain, son quartier géné 
heim, 














là Heiden- 


Beuuano. 


Le général Belliard au général Klein. 





Le 12 vendéminire an xiv (4 octobre 1805.) 


Demain, aussitôt que la tête de l'avant-garde de M. le maréchal 
Ney arrivera à Nenningen, vous vous mellrez en mouvement pour 
vous porter à Bolheim, en avant d'Heidenheim, Vous ferez occu- 
per le village d'Anhausen ; vous ferez bivouaquer un régiment 
sur la rive gauche de la Brenz, en arrière du village de Tlerbrech- 
tingen, d'où vous lirerez vos fourrages et vos subsistances, si 
l'ennemi ne l'occupe pas. Vous garderer, avee un détachement 
d'hommes à pied, le pont qui est sur la Brenz: vous ponsserer 
des rreonnaissances sur Giengen, Hürben ct sur Hausen, par 
Deltingen. 

Dans le ens où l'ennemi serait en force à Deltingen, ce que 
vous saurez après le retour de vos reconnaissances, il ne faudra 
pas trop vous commettre; vous préviendrez, de suite, le prince 
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Murat, de ce qu'on aura su où pu découvrir, tant sur la position 
de l'ennemi que sur sa forec. 

Le général de division Beaumont, auquel j'écris de suivre votre 
mouvement ot de prendre position à Heidenheim et Mergelstetten, 
vous fera prévenir de l'arrivée, à Nenningen, de l'avant-garde du 
maréchal Ney, 

Le prince établira, demain, son quartier général à H 








lenheim, 


Beuianv, 





Le prince Murat À l'Empereur. 


Süssom, le 12 vendémiaire an xrv (A oetobro 1405), 
à 11 heures du soir, 


de m'empresso de faire passer à Votre Majesté les renseigne 
ments que j'ai pu me procurer sur la position de l'ennemi. 

Une reconnaissance poussée, ce malin, sur Geislingen a trouvé 
de l'autre côté de cette ville, sur la route d'Ulm, une palrouille 
de chevau-légers dé Rosenberg qui s'est retirée aussitôt sur Urs- 
pring. 

Un caporal déserteur du régiment de Friès (2) parti, ce matin, 
d'Ulm rapporte qu'il n'y a dans In ville que son régiment com- 
posé de quatre bataillons de 800 hommes avee petites pièces 
de campagne par bataillon. Il assure en même temps que le gé- 
néral Mack est dans cette ville et que, suivant ce qu'il n ou dire, 
l'armée, qui s'était portée sur Stockach, fait des mouvements 
rélrogrades. Deux voyageurs partis avant-hier de Donauwürth, 
L'un arrivant par la roule de Ginünd, l'autre par celle de Giengen 
disent n'avoir vu que quelques bussards à Donauwôrth et n'avoir 
rencontré aueun Autrichien sur toute leur route 

Un chef des chasseurs de l'Éleeteur de Bavière, à Geislingen, 
a afñrmé que le capitaine de chevau-légers de Rosenberg, dont 
la patrouille fut prise en avant de Gôppingen, éerivit en appre- 
nant la perte qu'il venait de faire pour demander des renforts, 
en annonçant que les Français allaient arriver, et qu'on luirépa 
dit qu'on ne pouvait lui rien envoyer, qu'il n'avait qu'à seretirer 
sur Um. Le même homme assure qu'il n'y avait hier, à Ulm, 
que le régiment de Friès, mais qu'hier et aujourd'hui il y arr 
vait beaucoup de troupes venant de Memmingen, qu'on ertignait 
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beaucoup pour Ulm, parce que presque toute l'armée «était 
portée sur Stockach. Un rapport, que je reçois à l'ins 
M. le général Bourcier, semble confirmer cette dernière as: 
Le commandant d'une reconnaissance qu'il avait dirigée sur Fri- 
bourg, le jour de son départ, fut informé qu'il venait d'arriver 
dans cette ville et aux environs trois régiments de envalerie et 
que tout Le pays était inondé de troupes Kégères qui fnisaient des 
réquisilions de vivres el de chevaux. Un nouveau rapport, qui 
m'arrive à 8 heures du soir, s'accorde avec celui du déserteur el 
du chef de chasseurs sur la force de la garnison d'Ulm et assure 
qu'il n'y avait pas de cavalerie dans la ville, tandis que, d'un 
autre côté, un homme arrivé, il ÿ a quelques heures, de Günz- 
bourg rapporte que ce matin, de bonne heure, six régiments d'in- 
fanterie et beaucoup de cavalerie ont suivi le Danube et se 
sant dirigés sur Lauingen, que d'ailleurs, il ÿ avait peu de tro 
à Um, Le même homme était, il y a trois jours, sur le chemin 
de Kempten, où il dit avoir rencontré beaucoup de monde. Votre 
Majesié peut voir par Lous ces rapports que l'ennemi parail faire 
sa retraite; mais je ervis que ses principales forces se trouvent 
encore sur l'ller, étant persuadé qu'elles s'étaient portées sur les 
débouchés de la Forêt-Noire. 

J'aurai d'autres informations aujourd'hui ou demain et je ne 
tarderai pas un inslant à les transmettre à Votre Majesté. 

Deux divisions de dragons eouchent ce soir à Weissenstcin 
oceupant Bôhmenkireh ct Sühnstetten. La troisième occupe Geis- 
lingen ayant un escadron en avant de celle ville sur la route 
d'Ulm observant les débouchés d'Albeck, de Weissenstein el de 
Türkheim, par Uberkingen. Des régiments de cette division sont 
établis en arrière de Geislingen, sur Altenstadt, Kuchen et Gien- 
gen. Tous ees corps doivent pousser des reconnaissances sur des 
débouchés simés à leur droite, La division de dragons à pied est, 
aujourd'hui, à Pléchingen. Elle viendm, demain, prendre posi- 
tion à Süssen, La 4e division de dragons, qui couche à Stuttgard, 
arrivera demain à Güppingen. 

Demain, les deux divisions qui oceupent Weissenstein se por- 
ternt, de bonne heure, en avant d'Heidenheim où tout le corps 
d'armée du maréchal Ney sera réuni. Elles porteront de fortes 
reconnaissances sur Giengen, Oggenhausen et Anhausen. La 
2 division, qui oceupe Geislingen, conservera celle position et 

















es 
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continuera à éclairer les mêmes points. Après-demaiu je la rèu- 
nirai aux deux premières, à moins que je ne reçoive d'ordre con- 
traire de Votre Majesté, et je la ferai remplacer par la 49, 

Je serai, moi-même, demain soir à Ileidenheim. 

Les divisions de dragons et le corps d'armée du maréchal Ney, 
recevant leurs ordres de mouvements de deux chefs différents, 
marchent pour ainsi dire confondus, de sorte que souvent les 
troupes de l'un des deux eurps ont ordre d'aller s'établir dans un 
village qu'elles trouvent occupé par des troupes de l'autre. Elles 
se disputent les logements et s'enlèvent mutuellement leurs sub- 
sislances, IL en résulle beaucoup de confusion. Lorsque, d'après 
la lettre de Votre Majesté qui place le corps d'armée du maréchal 
Ney sous mes ordres, j'ai voulu y remédier en prescrivant des 
mesures d'ensemble, M. le maréchal Ney m'a donné à entendre 
qu'il n'avait ren, ni de Votre Majesté, ni du ministre de ln 
guerre, l'ordre de recevoir les miens. 

Sire, je n'ai aueune autre ambition que celle de vous servir, 
mon dévouement vous est connu el je lisse à Votre Majesté le 
soin de ne pas laisser compromettre la dignité à laquelle Elle a'a 
élevé. Sire, un lel état de choses ne peut pas durer plus long- 
temps, surlout en présence de l'ennemi et vous sentirez mieux 
que personne que dans une semblable circonstance, il estnéces- 
saire que je connaisse d'une manière positive l'étendue de mon 
commandement. Je suis, au reste, bien loin de me plaindre du 
maréchal Ney, qui sert avee beaueoup de zële: je n'ai d'autre 
but que de savoir à quoi m'en tenir un jour de hatnille et de faire 
cesser le désordre qui existe dans nos marches. 











Munar. 
(Æn entier de sa main.) 


Le général Dupont au maréchal Ney. 


À Klein-Süsson, le 12 rendémiaire an xrv (1 octobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


on est établie dans los cantonnements que vous avez 








nt trouvé le village de Gross-Siüssen occupé par le quartier 
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général du prince Murat, j'ai, d'après votre autorisation, placé 
un bataillon du 96° régiment à Salach et j'en ai prévenu le géné- 
ral Loison. 


J'ai l'honneur de vous saluer. 


(4.M) Durosr. 


Le général Malher au maréchal Ney. 


Au quartier général, à Gopplagen, le 12 vendéminire an xre 
{A oetabre 1805). 


Monsieur le Maréchal. 





En conséquence des ordres que vous m'avez transmis par le 
chef de l'état-major général, j'ai l'honneur de vous rendre compte 
j'ai placé le 25 d'infanterie légère et le 2 bataillon du 27e à 
Géppingen, le 1e bataillon du 27° à Albershausen, le 50° régi- 
ment à Rechberghausen el Barlenbach, le 59° à Wangen el Ober- 
walden, l'escadron du 10° de chasseurs à ebeuhausen, le parc 
et les administrations out parqué et bivouaqué en arrière de Gôp- 
pingen. 

Vous connaissez, Monsieur le Maréchal, la marche de ma di 
Sion, toujours oceupant les cantonnements qui sont épuisés par 
les besoins des autres divisions, et malgré notre activité, tons 
les soins de mon commissaire ct les ordres de l'ordannateur, nous 
ne pouvons à peine nous procurer des subsistances, particuliè 
rement du pain. J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Mar 
chal, de nous accorder votre protection particulière. 























Agriez, Monsieur le Maréchal, l'assurance de mon respect et 
de mon attachement. 
MaLnen. 


J'ai l'honneur de joindre à la présente, le tracé des cantonne- 
ments occupés par ma division, 


(4.4) 





:00gle 
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Le prince Murat au maréchal Ney. 


Au quartiee général de $ 





Monsieur le Maréchal, 


de viens de recevoir votre lettre ; j'ai besoin, pour ÿ répondre, 
que vous ayez Ja bonté de me faire connaitre si vous avez reçu 
de Su Majesté ou du ministre de lu guerre l'ordre de recervir les 
inieus ; car, Monsieur le Maréchal, il est impossible que deux 
corps d'armée puisseut marcher ainsi coufondus, si les ordres de 
marehe n'émanent point d'un seul. 

de vous renouvelle, Monsieur le Maréchal, l'assurance de ma 
haute cansidérat 





Le Prinee grand amiral de l'Empire, 
lieutenant de l'Empereur. 


(4.4) Munar. 


6° corps. — Ordre du 12 vondémiaire, 


Au bivouac, à Stattgard, le 12 vendémioire an x 
(A oetcbre 1806). 





La cavalerie légère placée à Géppingen et en arrière de ce 
point ne fera point de mouvement aujourd'hui: 





La {re division qui avait déjà sa 4re brigade sur la rive gauche 





du Neekar à la hauteur d'Esslingen part ce matin, à 10 heures, 
de ee point et de Stuttgard parles ponts d'Esslingen et de Unter- 
Türkheïm pour aller s'établir en arrière de Plochingen. 

La 2e division qui avait déjà sa 1° brigade à Esslingen, rive 
droite du Neckar, part ce malin, à 10 heures, de Cannstall av 
sa 2 brigade pour se réunir à Ja 4e, 

La 3e division part ce matin, à la mème heure, de Stutlgard 
pour aller s'établir à la hauteur d'Esslingen, rive gauche du Nec- 
kar. 

Le pare d'artillerie, en arrière d'Esslingen ; mon quartier gé- 
néral restera à Stuttgard jusqu'à demain. 


AM) 
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Journal des opérations de la division Dupont. 


Le 12 (4 octobre), elle se porte sur Klein et Gross-Eislingen ; 
un délichement de 15 hommes du 19 de hussards, qui faisait 
l'avant-garde, rencontre à Güppingen un détachement de 15 hus- 
sards autrichiens commandés par un oflcier, qui refuse le pas- 
sage du pont. Le colonel Rouvillois arrive de sa personne; il 
représente à l'officier autrichien qu'il passera de force, s'il no 
veut pas se retirer de bonne grâce. Le colonel Rouvillois le 
charge et le prend avee ses 15 hommes. 








Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 
Ladrigsburg, lo 12 vondémiaire an av (4 oetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Vous voudrez bien ordonner les dispositions nécessaires pour 
tenir des postes à Gingen, pour éclairer les débouchés venant 
de Gundelfingen pendant tout le temps que vous serez en position 
à Heidenheim, 


L'Empereur me charge de vous réitérer l'ordre de m'envoyer 
tous les soirs un officier de votre état-major ou aide de camp. 


Bonrmer. 


6° CORPS D ARMÉE. 
Emplacements du 12 vendémiaire (4 octobre). 


Quartier général : Gôppingen. 


4 division (Kleinsüssen) 





96 léger... josissices Dose 
38e de ligne. Kicinsüssen. 
96 id 





Gingen et Salach, 














PRINCE 


D 


à ooToBre. LE] 





2 division (Kieineislingen). 
Ursenwang. 

, À Holzheim. 
Kleineislin gen. 


Groseislingen. 


® brignde 





Sulach. 
Ottentneh. 

La division & marché sur li rive droite du Neckur jusqu'à Plôchin- 
gen, où elle a passé Ir Fils et travorsé. 


2% brigade 


3° divuion (Güppingen). 





Goppingen. 
4% bnigade.. +4 Albershausen. 

Ulingen, 

Obersalden. 
ne ais { Wangen. 


Cavalerie légère : Gappingen (D. 
Le quartier général du prince Murat, à Grossüsson, 


Le général Compans au général Oudinot 


Sehérnder, le 12 vendémiaire an x1v (4 oetobre 1805) 


Mon Général, 
D'après les disposilions arrêtées par M, le Maréchal com- 
mandant en chef, les troupes à vos ordres quitteront demain 
matin, à 6 heures, leur cantonnement pour exécuter le mouve- 
ment suivant : 

La brigade de envalerie, aux ordres du général Treillard, se 
portera à mi-chemin de Gmünd à Aalen et sy établira, pous- 
saal devant elle, en reconnaissance, un eseadron jusqu'à une 
lieue de ce dernier endroit. 

Celle brigade cuntinuera à prendre des renseignements su 
l'eanemi, et parliculièrement sur ce que vous avez dà exiger 
d'elle par vos instructions d'hier, 

(1) Le pare d'artillerie éhit en arrière de Faurndau, (Journal des 
opérations de l'artillerie du 8° eorps.) 
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La brigade de cavalerie légère, aux ordres du général Fau- 
connet, marehera sur la même route avee le bataillon que vous 
avez dù lui adjoindre, et ira cantonner à une lieue en arrière de 
celle du général Treillard. 

L'infanterie et l'artillerie se porteront sur Gmünd, et canton- 
neront dans eet endroit el dans les villages environnants, 
droite, à gauche et en avant, jusqu'à ceux vccupés par la cava 
lerie du général Faucvanet, 

Je sous préviens, mon Général, que la division, aux ordres du 
général Gazan, sera eantonnée immédiatement en arrière de 
Gmünd. 

Veuillez, je vous prie, mon Général, donner des ordres pour 
que les escortes, dont le commandant ordonnateur pourrait 
pour ses convois de vivres, lui soient fournies. 




















avoir heso 


Compas. 


Le général Compans au général Gazan. 


Ludwigsburg, la 





vondémiaire an xiv (4 cetobre 140! 





M. le Maréchal commandant en chef, a arrêté vos cantoune- 
ments ainsi qu'il suit : 

Le quartier général, à Heppach; vos quatre régiments, votre 
artillerie et le pare d'artillerie, à Heppach, dedans les quatre ou 
einq villages ensirannants, d'après la répartition qu'il veut 
laisser Le soin d'en faire. l'intention de M. le Maréchal com- 
mandent en chef, est, mon Général, que vous réunissiez dans 
vos caulounements une quantité sufisante de pain pour la 





distribution d'un jour, tant à vos troupes qu'au pare d'artil- 
lerie, afin de conserver celui qui vous a été distribué pour 
quatre jours d'avance. 11 désire aussi que vous fassiez faire une 
distribution de vin à raison d'une ration par homme, à moins 
que vous ne préfériez régler avee les autorités locales, qu 
vin soil fourni par l'habitant aux soldats logés chez lui. 








M. le Maréchal vous charge, mon Général, de partir de vos 
cantonnements demain, au point du jour, avec votre division el 
le pare d'artillerie qui la suivra jusqu'à nouvel ordre, pour vous 
diriger par Schôrndorf sur Gmünd; des eantonnements vous 
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seront assignés à environ deux lieues, en arrière de ce dernier 
endroit. 

M. le Maréchal désire qu'un de vos officiers d'état-major soit 
rendu auprès de lui à Schôrndorf, au point du jour, pour 
l'accompagner dans sa route, et prendre les ordres qu'il aura à 
vous transmettre paur vos cantonnements de demain ct votre 
marehe d'après-demain. 

On à rapporté à M. le Maréchal, qu'il avait été distribué, à 
Slrasbourg, à vos lrupes, des cartouches avariées; il vous 
invite à ui adresser, par officier que vous lui enverrer 
demain, un état exact par régiment de celles qui y existent, 
afin qu'il en ordonne le remplacement. 





Courans, 


Le général Compans au général Oudinot. 


Sehürndor!, le 19 rondémiaire an x1v (4 octobre 180) 





M. le Maréchal, commandant en chef, désire que vous conve. 
nier, avec le général Saint-Hilaire qui sera aujourd'hui à 
Gaildorf et demain à Abstgmünd, d'un poste de communication 
pour chacun de ees jours, qu'il devra faire placer entre sa divi 
sion et la vôtre, pour recevoir les dépèches que Sa Majesté 
Impériale ou Monseigneur le Major général auraient à adresser 
aux corps d'armée, commandés par M. le maréchal Soult ou 
celles qui viendraient de ce evrps d'armée, à leur adresse. 

M. le Martchal désire qne vous ehargiez de vos dépêches 
pour le général Saint-Hilaire, un de vos ofliciers d'état-major, à 
qui vous pourrez donner une escorte de cavalerie. 











Compaxs. 


Le général Compans à M. Vast. 


Sebérndor!, le 12 vendémisire au xwv (4 octobre 1405). 





Monsieur l'Ordonnateur, 


Je vous préviens que le corps d'armée quittera, demain 
matin, à 6 heures, ses canlonnements, pour marcher sue la 


route de Gmünd el prendre les suivants : 
ue #1 
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La brigade, aux ordres du général Treillard, s'établira à mi- 
chemin, entre Gmund et Anlen; celle aux ordres du général 
Fauconnet, sur la même route, à une lieue de la précédente, 

Ladivision de grenadiers et son artillerie, & Gmünd et dans les 
sillages environnants, ot en avant, jusqu'aux villages occupé 
par les troupes du général Fauconnel, 

La division aux ordres du général Gazan, son arlillerie et le 
parc d'artillerie du corps d'armée, dans les villages immédiate 
ment en arrière de Gmünd. 

L'intention de M. le Maréchal ext, Monsieur l'Ordonnateur, 
que vous fassiez suivre, à la queue de chaque division, le pain 
qui aura reslé dans les villages après la distribution que vous 
avez dû faire aujourd'hni, pour entretenir l'avance de quatre 
etque vous vous portiez en avant, pour faire les réqu 
que vous ervirez nécessair 
































toujours suivre la colonne 
Le général Oudinot est prévenu qu'il doit cou 
fournir les gardes dont vous pourriez avoir besoin, 





ur de vous 





Comrans. 


Rapport du Voyage d'un homme envoyé de Strasbourg. 


Le à vendémisire an iv (28 septembre 1805). 


Il a trouvé, le 7 (29 septembre), un poste avancé du régiment 
des dragons de La Tour, à Biberach, près de Gengenbach. dans 
la vallée de la Kinzig (25 hommes). 

Le même jour, à Horaberg, il en a trouvé encore. 

Le 8 (0 septembre), à Schildech, il a trouvé un autre poste 
du mème régiment 

Le même jour, il est venu à Villingen; il a rencontré en ehe- 
min, 52 hommes des dragous de La Tour, et il a appris dans un 
village, peu après cette reucontre, que les troupes qui étaient 
campées à Ttottweil, en étaient parties pour Ulm, avec les 
chevau-lécers de Rosenberg 

Le 9 (4% octobre), il est arrivé à Donateschingen, où il ÿ avait 
300 hommes du régiment de La Tour, et environ 30 pièces de 
pelils cunons. 
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Is ont recu, dans le même moment, l'ordre du général Mack, 
par un nommé Mairer, de se rebrer sur Ulm, on faisant des 
décanvertes dans la Mintringen-Thal (1) (vallée de In Mint- 
éingen 














les a vus se m 





lire en marche et il est parli aussitôt pour 
venir en rendre compte: il est venu à travers la montagne par 
Freudenstadt, Minbis (2) à Ludwigsburg, où il est arrivé le 12 
{4 octobre), à 8 heures du soir, 

Il a vu des paysans à Donaueschingen, qui venaient de la 
Corée, el qui lui ont appris qu'un équipage de batraus, qui 
lieues derriéro Donaueschingen, en était parti pour 
Ulm l'avant-voille. 

Le même homme est reparti sur-le-champ pour Un, pur le 
plus coutt chemin, et doit être de retour apres-demain à 
Gmünd ou Ellwangen 











Le Général de division, 


Savaux. 


Lo général Lomaroïs à l'Emporeur. 


D'après les ordres de Volre Majeslé, je me suis reudu à Bâle, 
ici ce que j'y ai appris. 

Que l'Empereur d'Autriche était arrivé sur le Lech, vors le 
20 septembre, et qu'après son arrivée, l'archidue Charles était 
parti pour l'Italie. 

On était surpris que Votre Majesté eût tant tardé à faire 
marcher ses troupes; que depuis trois mois, les Autrichiens se 
préparaient pour entrer en cumpagne, que toutes leurs lorces 
élaieul réunies sur l'Inn &t le Lech, où ils allendraient l'armée 
française, et qu'il fallait que les ambassadeurs de Votre Majesté 
ne l'eussent pas averti à lemps de la disposition du Cabinet de 
Vienne, 

1 n'avait pas passé de troupes dans la Forét-Noire, à l'époque 
du 3 vendémiaire (25 septembre). 





et 














(4) Ou Kintringen. 
2) Houte de la Kniebis à Ludwiasburg. 
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À Sinckoch, il y avait au moins 12 régiments, mais il ÿ a un 
mouvement eontinuel dans l'armée autrichienne : une partie 
de ces troupes avail ordre de marcher vers Mosskirsch et 
Ertingeu. 

On prétendait que le Vorarlberg était rempli de troupes; 
qu'à Lindau, les Autrichiens y avaient fait construire des fours, 
et que deux jours après, on les avait démalis 

Il devait 3 avoir, à Lindau, vers 800 hommes de garnison et 
100 à Bregenz. 

Les letires de commerce annune 
es dns He Pologne autrichie 
uis parti mercredi soir de Bale pour Schalfhouse, nrais, 
d'après mes instructions, je ne pouvais quitter le territoire 
suisse: j'ai été obligé de passer par Zurich et Winterthür 

J'ai <u,en passant à Slein, que le prince Ferdinand était, 
le 22 septembre, à Memmingen, où il y avait, ainsi que dans 
les environs, 6 régiments de eavalerie et un plus grand nombre 
d'infanterie, C'est un négoeiant de Strasbourg qui a donné cette 
nouvelle à Stein, le 3 vendémiaire, Les Autrichiens l'avaient 
arrèlé à Augsbourg; on F'énvoya à Conste 
tal Klenau, qui S$ trouvait, el apres d'assez mauvais traite- 
nts et l'avoir strictement visité, le quatrième jour, on le 
conduisit par Walisbut jusqu'au Rhin. 

Le 24 septembre, à ? heures aprè 














nt l'arrivée de 160,000 



























ace, auprès du géné- 











midi, une patrouille autri- 
chienne s'est avancée jusqu'a Waldshut, et sitôt api 
arrivée, lo bourgmestre à fait monter ln garde aux bourgeois, et 
il donna l'ordre d'arrèter el de lui conduire tous les Français 
qui passeraient, 

Je suis arrivé le 4 octobre, au soir, à Schaffhouse ; on y disait 
que Slockaeh et les environs étaient remplis de troupes; leur 
avant garde étail à Bissingen, village situé à une demi-lieue de 
Schallhouse, et à Friedingen, se trouvait tout le régiment de 
chevau-lègers de Kinsky. On disait qu'il ÿ avait un mouvement 
continuel de troupes, que le soldat était bien nourri, bien 
babillé et bien payé, que les officiers n'étaient pas contents, 
paree qu'ils étaient payés en papier et paree que la guerre leur 
déplaisait. 

Il devait partir des environs de Zollhaus, dans ln nuit du 
25 seplembre, plusieurs régiments pour Ja Furël-Noire. 
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On attendait à Stockarh, vers le 10 vendémiaire, cinq régie 
ments qui venaient du Tyrol ; ils passent la montagne d'Arlberg, 
mais il leur faut douze heures pour la traverser 

J'ai quitté Sehañhouse dnns la nuit du 4 nu 5 vendéminire 
(26-27 septembre) et 6 obligé de repasser par Winterthür 
et Sint-Gall; ici j'ai appris que les lellres de commerce annon- 
caient l'arrivée de 80,000 Russes dans la Pologne autrichienne, 
on y disait que l'armée autrichienne était tres forte ct que l'ar- 














mée française n'était pas encore à Strasbourg. 

De Saint- Gall, j'ai passe par Itheinech pour longer le Mhin et 
me rendre à Coire, J'ai appris, à Itheinech, que les Autrichiens 
avaient fait construire quatre fours à Lindau ; comme à Bile, on 
m'avait dit qu'on les avait fait détruire, je me suis eonvaineu du 
contraire, il se trouvait vers 800 hommes de garnison à Lindau 
el 400 à Bregenx. 

On m'a assuré que le Vorarlberg était rempli de soldats, qu'il 
+ en avait dans tous les villages qui bordent le Rhin. 

Le 12 septembre ils ont renvoyé un négociant francais qui 
allait, pour son eommerer, en Allemagne. IL font aussi aux 
Suisses des passeports pour passer lo Rhin. 

11 ÿ avait à Feldkireh et dans les environs cinq régiments dont 
Beaulieu, Stein, un de Tyraliens, les hussards de Blankenstein 
et un autre régiment d'infanterie dont on n'a pas pu me dire le 




















nom. 
600 à 700 pa 
environs de Feld 
1 ÿ a deux office eaux à Feldkirel 
Le Vorarlberg a levé 6.000 hounnes de lroupe qui sout armés 
et habillés, ils attendent l'ordre pour partir: en outre, le Vorarl- 
berg à promis à l'Autriche de se lever en masse à l'approche de 
l'armée française ; tout ee qui est en état de porter les armes, 
sans exeeption, depuis l'âge de 18 à 30 ans est déjà enrégimenté 
et, s'ils ne suffisent pas, on prendi 40 jusqu'à 50 ans. 
J'ai quitté Rheinech In nuit du aire el je me suis 
rendu à Coire, où je suis arrivé le dimanche 7 vendémiaire, à 
8 heures du matin. Je n'ai rien appris dans celle ville; on y disait 
seulement que l'armée autrichienne élail Lrès forte. 
Je suis parti de Goire le même soir et, en passant à Ragatz 
J'ai appris que Sa Majesté l'empereur d'Autriche élait arrivé le ? 


travaillent à construire des redoutes aux 





ar 








h. 
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où le vendémiaire à Memmingen ; que l'arehiduc Jean était, de- 
puis plusieurs jours. à Feldkireh, qu'il devait partir dimanche 
soir pour Bregenz et qu'il devait retourner à Feldkireh dans la 
nuit, Les officiers de ln suite de l'arehidue nvalent dit que 
80,000 Russes arrivaient sur deux colonnes el qu'ils les auraient 
bientôt rejoints, 

De Coire, pour me rendre à Borne, j'ai passé par le lne de 
Walenstndt, celni de Lucerne et je suis arrivé à Berne le mer- 
credi 10 vendémiaire, à 7 heures du matin. de n'y ni pu avoir 
aueun renseignement de l'armée autrichienne. 

M. l'ambassadeur Vial était à Strasbourg. J'ai quitté Berne, à 
3 heures après-midi, et je suis arrivé à Bâla le jeudi 44 vendé- 
minire. On y disait qu'il n'y avait que quelques détachements de 
envalerie qui pareouraient la Forët-Noire pour savoir où élaient 
les Français, ils en demandaient des nouvelles partout et à tous 
eeux qu'ils aient. 

On disait que l'empereur d'Autriche était à Memmingen, que 
plusieurs milliers de paysans travaillaient à y construire des 
redoutes, qu'on avait coupé la routa et fait des abatis. 

Les lettres de commerce, arrivées le 40 vendémiaire, annon- 
caient que l'empereur de Russie avait demandé au roi de Prusse 
quel parti il prenait, qu'il fallait qu'il se décidat ; le roi de Prusse 
à répondu qu'il allait faire marcher ses armées pour soutenir sa 
neutralité 

Partout 
































j'ai passé en Suisse j'ai vu qu'on était générale 
ment fâché de voir renaître la guerre continentale, les uns disaient 
que In France et l'Autriche auraient bien mieux fait de se partn- 
ger leur pays, les autres prétendaient qu'ils serviraient à payer 
les frais de la guerre du vainqueur el, qu'en ce cas, ils devien- 
draient Francais, On hait autant l'Autrichien que le Francuis, 
mais Le bruit qui a couru, il y a vers trois mois, qu'ils allaient 
être réunis à ln France, les a singulièrement indisposés contre 
elle: ils sentent trés bien leur nullité et Jeur faiblesse, aussi 
sont-ils tout à fait découragrés 

La Diète a ordonné une première lovéo de 15,200 hommes. 
Nine partie de es troupes sont déjà armées et hubillées, mais le 
landmann n'en a fait marcher que 5,000 pour lu frontière. On 
prétend qu'on ne pourra pas les soldersix mois, ils m'ont ni pain, 
ni argent, Le soldat recoit, par jour, # sols de France, une livre el 
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demie de pain el une demi-livre de viande, mais il esl ubligé de 
abiller el de s'armer 

Une seconde levée a été ordonnée; chaque canton a déjà dési- 
gné les hommes qui doivent marcher, mais on ne eroit pas qu'on 
la lève, ils disent publiquement que c'est ridicule de vouloir qu'ils 
s'opposent à une troupe qui se présenterait pour entrer chez 
eux. 

Tols sant, Sire, les renseignements que jo me suis procuré. 

J'ai l'honneur d'être de Votre Majesté Impériale et Royale, 
Sire, Le Lrès humble, Lres obéissant et fidèle serviteur. 





Lemanoïs, 





Renseignements. 


Les Autrichiens ne défendront pas les gorges de Geislingen ; 
cé malin, iln'y avait pas un homme, ni à Weidenstellen, ni à 
Geislingen, pas un seul Autrichien, 

A Gôppingen, un pelit détachement de cavalerie, [ls ont fait 
trois redoutes près d'Ulm qui sont presque achevées, mais très 
mal faites, et on ÿ travaille avec une lenteur inconcevable. 

Us ont fait une réquisition de 400,000 briques et de beaucoup 
de bois de construction, 

Des réquisitions de éhevaux. Le seul bailliage de Schwabmün- 
chen a di fournir 400 chevaux et celui de Süfingen, 100, 

Le ministre autrichien qui était à Würtzhourg, en est sorti 
l'arrivée des Francais; on l'a vu passer à Donauwôrlh, pour se 
rendre au quartier général autrichien. 

Les Autrichiens ont toujours beaucoup de désertions, par 20 
et 30 

L'empereur d'Allemagne a arrêté un logement à l'auberge du 
Cerf, à Ulm, pour sôn quartier général, où il doit arriverle 10 on 
let 

Le régiment de Golloredo a quitté Dillingen, pour se rendre sur 
Danauwôrth, avee beaucoup de munitions. Les Antrichiens se 
fortifient partieulitrement à Donauvärth et Ingolstadt. 

6,000 Autrichiens se sont portés sur Les frontières de la Bohème 
et du Haut-Palatinat, 
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Les Russes ne peuvent être à Braunau que le 10 ou 12 octobre. 
Ils y sont attendus pour celte époque-la. 


{Sans date ni signature.) 


5° cours D'ARNÉE. 


Rapport du 12 au 13 vendémiaire an XIV (4-5 octobre). 
Gmiünd, le 13 vondémimire a xrv (5 octobre 1805). 


J'ai Fhonneur de vous rendre compte que le corps d'armée a 
quitté le 12 (4 octobre), à Ü heures du matin, les cantonnements 
il avait pris la veille, pour se diriger par Waiblingen sur 
hürndorf; il a pris le soir du 12 (4 ortobre, les cantonne- 
ments suivants : 












DIVISION DE CAVALERIE. 


Brigade de hussards, aux ordres du général Treillard, à Lorch 

Brigade de chasseurs, aux ordres du général Fauconnet, à 
Vercilwer. 

Le général de brigade Treillnrd, chargé de pousser en avant 
des reconnaissances ordonnées par Sn Majesté, a fait le rap- 
port que l'ennemi a 4 escadron de Blankenstein, à Aalen; 
2 escadrons de uhlens, à Ellwangen; le régiment de hussards 
de Szeckler, à Heidenheim, et qu'il n'y a point d'infanterie à 
Nürdlingen, 





DIVISION DE GRENADIERS. 
Brigrie aux crdres du général Duvas. 


3 régiment 
# ide 


Pläderhausen . 
ee Waldhausen 





Brigade aur ordres du général Rurris. 


à‘ régiment... eesssssssssss.s. Unter-Urbach. 





Brigade aux ordres du général Monnibnes. 


Aerégiment..…., 


æ id 





Schôrndort. 
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ARTILLERIE. 


L'atillerie de la division, à Ober-Urbach. 











sareens. 
Les sapeurs, à Ober-Urbach. 
2 DIVISION. 
Patilan du de séiment…") jun 
I. 400 id. sn EE 
1. 4 1 Geradstetion. 
I. 400 cas 
HE à “A Beutelsbach. 
Id. sens Endersbach. 
id. ee. Schmieden. 
id. és Grünbach. 
td. Le Buoch. 
id. Gross-lleppach 
Hd. Klein-Heppach 
anne. 
L'artillerie de In division, à Endershach, 
PARC D'ARTILLERIE WU COUPS W'ARNÉE. 
Le pare et artillerie, à Endersbuch. 
Courans. 


Le maréchal Lannes au maréchal Berthier. 





Sehürndart, le 12 vendériair an xt (A octchre 180) 


Monsieur le Maréchal, 


Sn Majesté Impériale m'ayant demandé, hier, des renscigne- 
ments sur l'ennemi, j'ai l'honneur de lui faire passer, par un 
officier de mon état-major, le résultat d'un interrogatoire prèté 
par un négociant wurlembergeoïis. Comme je suis très pressé el 
que Votre Excellence pourrait puiser des renseignements 
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en interpellant ce voyageur, je me fais un devoir de vous le faire 
conduire, par un officier, à votre quartier général. 

Mon chef d'état-major vous adresse son rapport concernant 
nos cantonnements par le même officier qui part, à l'instant 
mème, en poste avec le négociant Meuter 








Agréer, Monsieur le Maréchal… 
Le Maréchal, 


Lanxes. 


Le maréchal Lannes À l'Empereur. 


Schrdorf, le 12 vendémlaire an sv (4 cetobre 1805). 


J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté Impériale et Royale 
le résultat de l'interrogatoire d'un négociant du lieu de Plienin- 
gen (1), dans l'électorat de Wurtemberg. 

Ce négociant, qui me dit s'appeler Meuter, a déclaré qu'il était 
parti de Stutigard mardi dernier, il y eut huit jours. 11 coucha le 
soir à Geislingen et se rendit le lendemain, mercredi, à Um, où 
séjourna jusqu'au vendredi soir; qu'un corps de 3,000 à 4,000 
Autrichiens était réuni en eette ville; qu'un grand nombre de 
paysans avait élé mis en réquisition, pour lravailler à des lorti- 
lications aux environs de celle place. 

Que le samedi soir, il arriva à Memmingen ; qu'il trouva cette 
position oceupee par les Autrichiens et que plusieurs de leurs 
détachements étaient cantonnés dans les villages environnants. 

De Memmingen, il se rendit à Babenhausen, où il ne trouva 
qu'un tres petit poste 

De Babenhausen à Krumbach et à Thannhausen, l'ennemi 
n'avait personne dans ces trois positions, 

De Thannhausen, il se rendit, le lundi, à Burgau; environ 
200 Autrichiens occupaient ce poste. 

De Burgau, il passa le Danube à Gimzbourg ; il y avait, mardi 
dernier, un poste d'environ 150 hommes d'infanterie dans ee der- 
nier endroit. 

De Günzhourg. il arriva à Lai 





























en, où il n'y avait personne. 





44) Au sud de Stultgard. 
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Hier, jeudi, il passa par Heidenheim, pour se rendre à Aalen. 
Dans cetle derniere position, il a laissé un escadron de hussards 
autrichiens. 

Selon Les rapports que le général Treillard vient de m'adresser, 
de Plüderbausan, l'ennemi n'est point à Nürilingen, il parait 
même qu'il n'a point du tout occupé cette position. 

J'ai envoyé un officier au général Saint-Hilaire pour qu'il fixat 
le poste intermédiaire entre su division el celle du généml Oudi- 
not afin de faciliter nos rapports, conformément aux intentions 
de Votre Majesté Impériale et Royale. 





Lannes, 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
Ober-Sontheim, lo 12 vendémisiro an xiv (1 cetobre 1803). 


Aujourd'hui, le 4 corps d'armée a continué son mouvement. 

La 4 division à pris position en arrière de Gaildorf el a porté 
son avant-garde, à hauteur de Laufen, sur la Kocher 

La 2 division s'est établie en arrière des sourees de la Hoth, 
son avant-garde a pris poste, en avant de Josenberg, sur la route 
d'Elwangen. 

La 3e division a eampé, sur la rive gauche de la Bübler, en 
arrière de Bühlerthann, 

La brigade de cavalerie légère a bivouaqué entra Sontheim et 
Büblerthann ; le parc d'artillerie du corps d'armée, en arrière do 
eu dernier endruil. 

La 4 division & occupé la position eu arrière d'OEbringen, De- 
main, 43 (5 octobre), le 1% division s'établira sur la rive gauche 
de la Lein, occupera Abstgmiünd et portera son avant-garde à 
Wasseralfingen ét Hütlingen : elle fera reconnaitre Lanchheim, 

La 2 division prendra position sur la rive droite du ruisseau 
dit Sochtn, en arrière de Rühlingen. Elle aura son avant-garde 
à Zübingen, sur la route de Nôrdlingen, occupera Wahheim et 
fera aussi reconnaitre Lauchheim 

La brigade de cavalurie sera à Neunstadt, La 3 division sur la 
rive gauche du Jagst, en arrière d'Ellwaugen, 

Le pare d'artillerie du corps d'armée aussi en arrière d'Ell- 
vangen. 

La 4° division arrivera, demain, à Hall, 
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Je n'ai reçu aucun rapport qui annonce l'arrivée du grand pare 
d'artillerie à Heilbronn, mais j'imagine que M. le général Faul 
trier à des ordres sur ses mouvements ultérieurs. 

J'ai fait retirer à la 1" division son artillerie, mais, demain, 
elle lui sera rendue ; elle n'aurait pu l'emmener sans s’exposer à 
perdre des voitures depuis Gnildorf jusqu'à Abstemünd. 

300 uhlans du 2 régiment étaient, hier, à Ellwangen et ont 
eu jusqu'à ce matin un pste de 25 ehovaux à Dettenraden ; à la 
pointe du jour ils se sont retirés vers Nôrdlingen, où on dit qu'un 
corps de troupe autrichien se réunit; malgré cette assertion, 
que quelques rapports confirment, le mouvement rétrograde des 
hulans me fait penser que ce curps de froupe, sur la force duquel 
je n'ai pu encore avoir des renseignements positifs, s'est égale- 
ment retiré. 
l'honneur. 
























se Soucr. 


Ordre. 
Du 12 vendémintre an xiv (4 oetobre 1805). 


En exécution des ordres de Son Excellence le ministre de la 
guerre, M, le général Faultrier, directeur général du pare d'ar- 
tillerie do l'armée, donnera tous les ordres nécessaires pour que 
le pare parte demain, 43, d'Hcilbronn et vienne, le même jour, 
s'établir en avant d'OEbringen. Le 44, il se rendra en avant de 
Hall et le 15, à Ellwangen, où il recevra de nouveaux ordres. 
M. le général Faultrier fera précéder l'équipage de baleaux qui 
se Lrouve au grand pare el fera lout son possible pour que cel 
équipage soit rendu à Nôrdlingen le 14, dans l'après-midi; à cet 
effet, il sera établi les relais nécessaires à UEhringen, à Hall et à 
Ellwangen, pour faire accélérer le convoi. 

Dans le eas que tout l'équipage ne pourrait être envoyé avec 

le général Faultrier en ferait partir nu moins 
40 bateaux dont l'arrivée à Nürdlingen est expressément crdon- 
née par Sa Majesté. 

Le général Lariboisière enverra un officier porter cel ordre au 
général Faultrier, el le mème officier sera chargé d'établir dans 
les lieux indiqués les relais nécessaires; le chef de l'état majur 
lui remettra, à cet effet, des réquisitions en chevaux pour les 
autorités locales de chacun des gites. 
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Le 54e régiment suivra le mouvement du grand pare d'artille- 
rie ; les troupes d'artillerie, d'infanterie et de cavalerie, ainsi que 
les hommes de réquisition, rondueteurs des chevaux emporteront 
du pain pour quatre jours en partant d'Heilbronn ct prendront, 
pour cet effet, le produit des réquisitions qui ont été frappées 
dans cet arrondissement et dont M. le général Suchet a dà faire 
opérer la rentrée. 

En passant à Hall, le général Faultrier fera enlever le restant 
de la réquisition en pain, viande et eau-de-vie frappée sur cette 
ville, et le produit servira à mettre en avance de subsislances, 
les troupes de toutes armes qu'il commande ; à cet elfet, l'ordon- 
nateur en chef donn note au général Faultrier de ce qu'il 
reste à rentrer sur les réquisitions frappécs dans les villes 
d'Heilbroun, de Hall et dans les bailliages et communes à portée 
sur la route. 

M. le général Faultrier voudra bien m'instruire du produit de 
ces rentrées et me rendre compte, chaque jour, de l'arrivée du 
parc général à la destination qui lui est donnée, 








Sourr. 


Le général Salligny au général Vandamme. 


Obar-Sontheim, Le 12 vondémfaire an xiv (1 oetobre 1805). 


Mon cher liénéral, 


L'après l'ordre de M. le maréchal, les divisious du corps d'ar- 
mée continueront demain, 13 5 octobre), leur mouvement et se 
mettront en marche à 6 heures du matin 

La 4re division partira de Gaildorf et se rendra à Abstgmünd. 
Elle prendra position sur In rive gauche de la Lein, prolongeant 
sa gauche sur la Kocher. 

Le général Saiul-Hilaire portera son avant-garde à Wasseral- 
fingen et fera occuper, par un poste, Hülllingen, Il donnera ordre 
au général Morand d'envoyer un parli sur Lauchheim pour avoir 
des nouvelles de l'ennemi et en faire immédiatement rapport 

11 donnera aussi ordre au général Morand de communiquer 
avee le poste qui sera établi à Neuler, par la & division. 

L'urtillerie de cette di ivi In marche de la vôtre, 
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partira de Frohnroth pour «6 rendro à Abstgmünd, en passant 
par Adelmannsfelden. 

Votre disision se dirigera des hauteurs de Frohnroth, qu'elle 
occupe, sur Ellwangen el vous prendrez position sur la rive droite 
du ruisenu dit Sechta, en arrière de Rühlingen, où sera votre 
quartier général. Vous porterez votre avant-garde en arrière de 
Zübingen, faisant occuper ce Village 

Vous enverrez, aussilét que vous aurez pris position, un parti 
de cavalerie vers Nürdlingen pour prendre des nouvelles de l'en 
nemi et en rendre immédiatement compté, Vous ferez occuper 
par un posté de l'avant-garde le village de Walxheim et par un 
autre poste, fourni par le régiment de gauche de la division, 
celui de Prahlheim et vous éclairerer Ia route qui eonduit à Aalen, 
par Lanchheim. 

La 3 division se dirigera de Bühlerhann sur Ellwangen et 
prendra position, en arrière de La ville, sut la rive gauche du 
Jugst. Elle portera un poste à Schercheim pour lier communica- 
Lion avec le délachement qui sera à Neuler et Elwangen. 

Le détachement, aux ordres du général Margaron, établi à 
Adelmennstelden se portera à Neuler pour lier communication 
entre Abslgmünd et Ellwangen el se garlera militairement. Aus- 
sitôt que ve détachement sera établi, le général Margaron rejoin- 
dra, en avant d'Ellwangen, la division de cavalerie 

La division de cavalerie légère se dirigera également sur El 
vangen el S'élablira à Neuenstadt, en avant de la ville, 

Le pare d'artillerie du corps d'armée suivra la marche de la 
3° division et s'etablira, en arrière d'Ellwangen, dans la position 
la plus convenable, IL sera gardé par la 3 division, 

Le quartier général du earps d'armée sera à Ellwangen, 

La & division partira, demain, d'OEhringen pour se rendre en 
avant de Hall, où elle prendra position. 

Le 44, à G heures du matin, elle lèvera son camp pour se rendre 
a Ellwangen, en passant par Bühlerthann, où elle prendra posi- 
tion, en arribro de la ville, sur la rive gauche du Jngst. 

L'ordonnateur en chef prendra les mesures névessnirns pour 
monter un hôpital de 200 malades, à Ellwangen. Cet établisse 
ment devra étre en élat et pourvu de tous les objets nécessaires 
demain, dans la journée, 

Les ambulances du corps d'armée qui ne seraient pas pourvues 
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d'instruments de chirurgie ou autres objets nécessaires, eh seront 

complétées, demain, à Ellwangen; l'ordonnateur est autorisé à 

faire, à cet effet, toutes les demandes et réquisitions nécessaires. 
J'ai l'honneur... 





SaLLIGNT. 


Le général Vandamme à M. le maréchal Sault. 


À Mesanbere, le 12 sendéminire an x1v (4 octobre 180) 


Monsieur Le Maréchal, 

J'ai l'honneur de vous rendre comple que l'avant-garde de la 
2 division est parlie ce malin, à Ü heures, de la position de 
Zinnneru pour se porter sur Rosenberg, où elle prendra posté, 
en s'éclairant soigneusement, sur la route d'Ellwangen. Ellé por- 
tera un parti de 40 chasseurs sur cette ville et le plis près 
possible, afin d'avoir des nouvelles de l'ennemi. Les deux bri- 
gades d'infanterie et d'artillerie partiront également à 6 heures, 
pour sc porter par Hessenthal, Zimmern et Bühlerthann, sur le 
ruisseau de In Roth. Vous trouverez ci-joint, mon Général, une 
réquisition faite par le capitaine Lochard, pour l'armée du 
maréchal Duvout. Elle est frappée sur les bailliages où mon 
avant-garde devait prendre ses subsistances, ce qui met de 
grands obstacles pour s'en procurer. 











J'ai l'honneur de vou 





saluer respeetueusement. 


Van Dam 


Le général Sailigny au Commissaire ordonnateur. 


Le 12 vondémiairo an xrv (f ostubre 180%). 


Mon cher Ordonnateur, 
de vous préviens que le pare général d'artillerie de la Grande 
Armée a ordre de partir demain, pour venir coucher en avant 
de UEhringen. Le 14 (6 octobre), il se rendra en avant de Hall, et 
le 13 (7 octobre), à Ellvangen, où de nouveaux ordres seront 
adressés au général Faultrier, qui le commande. 
Au moins dix voitures du pare, chargées de pontons, seront 
rendues, le 14 de ee moi 
tions pour que les relais nécessaires soient four 














à Nürdlingen; j'ai donné des réquisi- 
s ; les troupes 
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d'infanterie, de cavalerie el d'artillerie qui marchent devant le 
grand pare, ainsi que les conducteurs des chevaux de réquisi- 
lion, emprteront du pain pour quatre jours, en avant d'Heil- 
broun, et prendront pour cet effet le produit des réquisitions 
qui ont été frappées, et dont M. le général Suchet a dù faire 
opérer la rentrée. 

En passant à Hall, le général Faultrier fera enlever le res- 
tant des réquisitions en pain et en viande, frappées sur cette 
ville, et le produit servira à meltre en avance de subsistances 
les troupes de loule arme qu'il commande; à cel elet, vous 
donnerez une note au général Faultrier, de ce qu'il reste à ren- 
rer sur les réquisitions frappées, tant dans les villes d'Heil- 
broun et de Hall, que dans les bailliages ou communes à portée 


sur la route. 
Le général Faultrier instruira M. le maréchal de ces dispo- 


sitions. 
Sazurexr 


Le général Salligny au Général commandant la 1° division. 


La LE vendémiaire an xrv (4 octobre 1805). 


Mon cher Général, 

Je vous prévions que le quartier général sera établi, ee soir, 

à Bühlerthann ou à Ober-Sontheim, suivant que M. le maréchal 
s'arrétera en route, 

Bühlerthann est sur la grande route de Hall à Ellwangen, et 

Über-Sontheimn, un peu à la droite de cette route, Ou indiquera 


tonjours à Bühlerthann où sera M. le maréchal. 
Suuens. 





Le general Salligny au général Vandamme. 


Ober-Sontheim, le 12 vendémiaire an au (4 celobre 180). 


Man cher Général, 
L'intention de M. le maréchal est que vous arrètiez l'effet de 
toutes les réquisitions faites par le corps du maréchal Davout, 
dans les hailliages à la portée de la marehe du 4e corps. 
Ces bailliages devront nous fournir nos subsislances, 
SaLuenr, 








:00gle 
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Le génoral Salligny eu commissaire des guerres Lenoble. 


Lu 12 vendémiaire an x1v (4 oelobre 1805) 


Monsieur le Commissaire, 





tention de M. le maréchal est que vous pourvoyez désor- 
mais à la subsistance de l'avant-garde de la division de cava- 
lerie, eemme à celle de toutes les divisions de l'armée. 


SALLIGNY. 


Le général Salligny au Colonel commandant le 26° régiment 
de chasseurs. 


La 12 vendémiaice an auv (L octobre, 1806). 
Colonel, 


Le rapport m'a été fait que des officiers de votre régiment 
rappelaient dans leurs compagnies des chasseurs qui sont 
détachés comme ordonnances à l'état-major général. Il m'est 
assez démontré que le fait est constant, puisqu'il ne reste plus 
personne à l'état-major. et que le service cn soufre, 

Veuillez bien m'envoyer de suite un détachement de vingt 
hommes, commandé par un oflicier, et faire rentrer les chas- 
seurs qui ont servi d'ordonnances jusqu'à ce jour. 

Le maréchal des logis, auquel j'ai reconnu de l'intelligence, 
sera compris dans ce nouveau détachement 





SaLLIGNT. 


Le général Salligny au Commissaire ordonnateur. 


Le 12 voriémini 





an uv (4 celobre 1805). 
Mon eher Ordonnateur, 


Le général Suchel a fail diriger sur Hall 23 voitures, conle- 
mant 16,000 à 17,000 rations de pain, qui ont été confec- 
tionnées et conduites par les soins de son commissaire des 
guerres. M. le maréchal désire que vous donniez vos ordres aux 
employés du service des vivres-pain, de veiller à ce que ce 


pain soit directement envoyé à Ellwangen. 
Sauuicnv. 


a 48 








754 CHAPITRE Xl. 


Le général Salligny au Commissaire ordonnateur. 


Le 12 vondémiaire an iv (4 octobre 1805). 
Mon cher Ordonnateur, 


Faites distribuer à da 3° division tout le pain qui existe ans 
les magasins de Hall; le général Legrand à ordre de de faire 
prendre de suite 

Sauuenr. 


Le général Salligny aux Cheïe d'état major des divisions et armes. 


La 13 vendémiaire an xrv (4 oetobre 1805), 


Monsieur le Commandant, 


Vous voudrez bien joindre à l'état de situelion que je vous ai 
demandé par ma lettre du 6, pour aujourd'hui, celui nominalif 
des officiers supérieurs des corps qui pourraient être absents 
de ‘leur poste, en faisaut connaître la date et les motifs de leur 
absence, Si un emploi d'officier supérieur était vacant, vous 
feriez connaitre, par le même état, le motif et depuis quand 
celui qui l'oceupait n'y est plus 

Noubliez pas de comprendre dans votre récapitulntion les 
officiers lle l'état-major de la division; encore bien qu'ils soient 
désignés nominativement, ils doivent y être portés, ainsi que 
leurs chevaux. 











SALLIGAY. 


2° 00RPS D'ARUÈR, 
Journée du 12 vendémiaire (4 tootobre T805). 
Quartier général : Wshofen. 


Avant-garde, — Quartier général : À 500 pas du ‘Lerritoire 
prussieu, appuyant sa droite au bois d'Ober-Sehmerach, el oeeu- 
pant Ünter-Schmerach. 


1e division. — Quartier général : Hshofen. La gauéhe, à da 
hauteur de-Dorrmenz et la droite, un peu en avant de [shofen, 
lenant la tête du bois et ayant en avant san front à Gross et 
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Kein-Allmerspauu. Elle forme, avec la 2 division, une digne 
Lrisée, 

de division. — Quartier général : Herboldshausen. Le 43° régi- 
ment d'infanterie légère, on avant d'Herboldshausen, Les autres 
régiments, à la hauteur de Dürrmenx, appuyant la droite à hau- 
deur de la route de Kirehberg, où était la gauche de Ja 49 divi- 
sion, et la gauche, au Jagst. 

3e division. — Quarlier général : Nesselbach. En avant de 
Nesselbach, dans la prairie, entre les deux bois, et à cheval eur 
la route. 

Cavatsrie Wgère. — Traverse Jshofen, et se porte en avant 
pour soulenir l'avant-garde. Elle éclaire sa droite. 





Grosse cavafsrie. — Suit le mouvement des divisions d'infan- 
trie. 


Ossenvations, — Cette position des 4% el 2 divisions m'est 
pas appuyée à da droite, et elle présente la droite à l'enueuri, 
auais on n'en avait pas encore de nouvelles. 


daurnal de marche de la disision Friant. 
Le 14 vendémiare an uv (4 velobre 1805). 


La Brivision va bivouaquer trois quarts de lieue en arrière 
de Kirchhorg, petite ville mentre, appartenant au prince de 
Hohenlohe, et à d'extrémité d'un plateau, dont le revers ost 
baigné par le dagst. Nous envoyämes en sauvegarde deux 
compagnies du 408 régiment. Nous eùmes notre gauche à 
Léofels, notre centre à Dérrmenz, gros village dans un fond, et 
notre droite à Herbaldshauseu, où nous eûmes notre quartier 
général.et où venait.s'appuyer la gauche de :la 41° division, dont 
la droite s'étendait jusqu'à 500 métres de -C: beim, Notre 
artillorie était à Rüppertshofen :.cette position était bonne, 
De:nos bivounes à Nesselbach, nous fimes près d'une Hour 
das les bois, surle ehemin de Dottingen; Nesselbaeh, petit 
sillage à l'embranchement dudit.chemin, avee Ja route d'Ingel- 
dingen à Kirehberg, est à l'extrémité du plateau lerminé par le 
vallon.du Jagst. Le chemin élail bon, bien ferré, el avait 6 à 
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7 mètres de largeur. Nous tronvames deux à trois petits ruis- 
seaux jusqu'à Dünsbach, et le terrain est en conséquence 
légèrement ondulé par des vallons peu profonds. 

De Dünsbach à Rüppertshofen, le chemin continue à être 
bon; il est presque plan. Notre artillerie reste dans ce dernier 
village, arrosé par un ruisseau. Il y a, à Dôrrmenz : moulins, 
ponts en bois, église, eimetière avec enceinte, ete. 

Le quartier général du maréchal était à lshofen. 








Ordre du jour du 12 vendémiaire (4 octobre). 


Au quartier général, à Lshelen, le 12 vendémiaire an s1v 
(4 octobre 1805). 


M le maréchal, commandant en ehef le corps d'armée, 
ordonne à toutes les divisions de laisser toutes les voitures et 
bagages qui suivent en arrière. Elles marcheront immédiate- 
ment après le parc d'artillerie, suivant l'ordre de leur division, 
c'est-dire que les bagages des généraux et de la 1° division 
mareheront en tête, ainsi de suite. 

Les équipages du quartier général du corps d'armée marehc- 
ront en Lête du convui des bagages. 

Chaque division fournira à son Lour une garde pour les 
bagages, indépendamment des éelopés qui les suivent. La 
3e division commencera par fournir une garde de 400 hommes 
et un chef de bataillon. Le général Nansouty y détachera 
100 chevaux, sous les ordres d'un capitaine. Cette garde sera 
relevée au bout de quatre jours, par la % division, ainsi de 
suite. 

Le chef de bataillon veillera à ee que tous les convois 
marchent en ordre, La cavalerie fournira de pelits détache- 
ments pour éclairer la marche de celle colonne. 

200 hommes et 50 chevaux marcheront avec le pare d'artil 
lerie de réserve; les autres, derrière les convois de l'armée. 

Les éclopés marcheront avec les bagages de leurs divisions 
respectives et seront réunis, dans le besoin, sous les ordres du 
chef de bataillon. Chaque division désignera un sous-oficier 
vapable, pour faire Les foneliuns de vaguemestre pour sa divi- 
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sion. 11 sera alloué à ces vaguemestres une indemnité de 
40 francs par moi 

Le chef de l'élal-major général désignera un vaguemestre 
général; il fera connaître sou nom par l'ordre du jour. IL sera 
alloué 100 franes par mois à ce vaguemestre, trois rations de 
vivres et deux de fourrages par jour. Il aura sous ses ordres 
les vaguemestres des divisions et veillera à ee que, dans Ia 
marche, les voitures gardent le rang qui leur est désigné 

Cette organisation sera mise à exéeution dès demain. Il 
importe qu'en marehant à l'ennemi, on observe le plus grand 
ordre, et que l'armée n'ait pas l'air d'une colonie. 

Les généraux sonb invités à Lenir Ia main à l'exécution de ces 
disposilious. La division et les parcs de l'armée prendront, à 
leur passage à Ishofen, le foin pour un jour d'avance, et 
l'avoine pour deux. 

L'ordonnateur en chef chargera particulièrement un employé 
de veiller à cette distribution. Le surplus des fourrages sera mis 
à la disposition du général Nansonty, commandant In division 
de cavalerie. 


(4.6) DaULrASNE. 

















Le général de brigade Gautier à M. Ie général de division Gudin. 


A Morstein-Ferst, le 12 vndémiairo an x1v (1 octobre 1305). 


Mon Général, 





A mon arrivée à Dünsbach, j'ai trouvé un commissaire des 
guerres de Ia 2 division, accompagné de 30 chasseurs à cheval, 
faisant enlever lous les besliaux du village. Je l'ai prié de ren- 
trer dans son arrondissement, mais trop tard, car il avait déjà 
pris 6 voitures attelées et 12 bœufs, qu'il faisait escorter vers le 
quartier du général Friant. 

de travaille à force pour avoir du pain: nous emploicrons 
tous les moyens, mais je doute que nous puissions parvenir à 
en rassembler pour deux jours. Nous ferons tout ce qui 
possible, et nous prendrons des farines pour compléter les four 
nilures, dans le cas où le pain ne serail pas fourni. 

Je vous prie, mon Général, de me donner l'heure de la réu- 
nion, en arrière d'llshofen, afin que je me règle en consé- 
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duence ; fes sofdais préferent se niéftre en route un peu tard, 
quand ils arrivent tard dans leur position, pat la raison qu'ils 
sont cbligés de veiller jusqu'à {0 héurès da soir pour faire leur 
soupe, et qu'ils dorment fé matin, 

Les mesures que tous àvez prises jusqu'à ce Moment dans fa 
division pour maintenir l'ordre et I discipline, ont été suffi- 
santes, ef les soldats onf commis peu de désérdre dans la 
marehe; mais l'exemple entraine facilrment. J'ai remarqué, 
aujourd'hui, plus d'hommes qué de coutume 6n arrière ef sur 
les flañes: à la vérité, la plus grande partié appartenait à la 
2 division: cependant, j'ai lrousé dés fanqueurs de la 46. de 
vous propose, mon Général, de faire marcher ki gendarmerie à 
quelijue distancé en aftière et sur lès flancs de Îà division, avee 





ordre d'afrêtet et de conduite gartottés à leurs corps, tous les 
hommes qui seraient reconnus coureurs: pett êtré obtiendrez. 
vous par là des résultats que le conseil de guerre ne poutrait 
dontier, quand [6 nombre des maraudeurs serñ plas considé- 
rablé. Jé vois prié, mon Général, de prendre lél moyen que 


vous jugerez convenable; c'est avee peine que je érots devoir 
vous dire qu'il est instant de remédier au mal. 


Agréez l'assurance de mon respectueux attachement, 





A6) Gaürier. 





Le général de brigade Daultanne, chef de l'état-major général, 
À M. la général de division Gudin, ocommähdant là 8° divisioñ 


Au quartier général, À Nessrlboch, le 12 vendémiairo an xrv 
( oetotre 1806). 


Mon Général, 


M. le maréchal me charge de vous prévenir qüé votre division 
defant, ainsi que les deux premières, lravérSér demain, 13, Sans 
s'arrêter, tout le terrain qui se trouve eïlre Cfailshéint &t Din- 
kelsbühl, terriloire prussieu, il impotle que vous vôüs rap- 
prochiez aujourd'hui le plus qu'il vous sera possible de ces deux 
divisious, qui prendront position, aujourd'hui, entre Iishofen 
et Graikéheim ; vous êtes autorisé, moi Üédétal, à faire retire 
à votre infanterie une autre route qué cellé des voitutés, pour 
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n'être pas retardé dans votre marehe par les bagages des deux 
premières divisions. 

M. le maréchal vous invite à lui faire connaitre à [lshofen où 
il établit son quartier général, par un officier, la position que 
aurez prise. 

J'ai l'honneur de vous saluer, 





Pour le Général, Ghet de létélemajor géaérl : 
L'Adjudant-commandant sous-chof, 


(4. 6.) Hanvo. 


44 GORPS D'ANNÉE, 
Marche du 12 vendémiaire. 


Le 12 vendémiaire (4 actobre,, l'armés bavaroise se mettra en 
mouvement duns le même ordre. Elle ira prendre poste à Furth, 
où elle s'établira militairement, La division du lieutenant général 
de Deroy, toujours à une demi-lieue en arrière de celle du géné- 
ral de Wrède. 

Le 1% corps de la Grande Armée se mettra en marche à 6 heures 
du matin et ira prendre poste à Uber-Dachstetlen, 

Le général Kellermann s'établira à une demi-lieue vu avant 
de çe dernier endroit. 








Le maréohal Bernadotte à l'Empereur. 
(Ober-Dachsteiien, 1 12 vendériaire an xrv (4 oetobre 1805). 
Sire, 


Aussitôt que j'ai reeu ln lettre que Votre Majesté m'a fait 
l'honneur de m'adresser, j'ai écrit au général Marmont (1) pour 
qu'il établisse sa communication avee M, le maréchal Davout ct 
qu'il prenne les moyens d'empêcher qu'elle soit jamais inter- 
rompue; j'ai aussi prévenu le général Marmont que l'intention 








(4) Le 2 eorps de sa 1° disision, à Diebach} les deux autres, en avant 


et en arrière de Rottenhonrg. 
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de Votre Majesté était qu'il marchât nu secours de M. le maréchal 
Davout dans le cas où l'ennemi déboucherait en force de Do- 
nauwôrth pour l'attaquer. 

Selon les ordres de Votre Majesté, j'ai fait part à l'Électeur que 
les troupes de Baden et celles de Wurtemberg marchaient avec 
l'armée francaise ; cette nouvelle lui aura fait grand plaisir ; en 
quittant Würtrhourg, j'ai laissé Son Altesse Électorale bien ras- 
surée : l'Électrice elle-même était dans nne nssez bonne situation 
d'esprit; la promesse que Votre Majesté a daigné leur faire, de 
revoir bientôt leur capitale, a produit les plus heureux effets; 
j'ai souvent entretenu l'Électeur des mouvements des armées de 
Votre Majesté: il ne peut se lusser d'admirer la rapidité miraeu- 
leuse de nos marches el il a la plus entière confiance daus les 
bonnes dispositions de Votre Majesté pour lui. 

Dans la marche d'aujourd'hni, j'ai vu tous les régiments qui 
composent le 1° corps de la Grande Armée : je leur ai annoncé 
qu'ils auraient bientôt le bonheur de voir Votre Majesté ; ils ont 
reeu cette nouvelle aux eris répétés de « Vive l'Empereur! » ; je 
crois pouvoir assurer Votre Majesté qu'il est diffcile d'avoir de 
meilleures troupes, plus disciplinées, animées d'un meilleur 
esprit el surlout plus dévouées à la gloire et aux suecès des 
des armes de Votre Majesté. 

L'armée a su, aussi, qu'elle devait, sous peu, rencontrer les 
Autrichiens ; elle a témoigné le plus grand désir d'en venir bien- 
tt aux mains et a, de nouveau, manifesté sa joie par les cris de 
« Vive l'Empereur! » 

La proclamation de Votre Majesté a été ne à l'ordre de chaque 
régiment ; elle a excité le plus ardent enthousiasme. 

dose prendre ln liberté d'offrir à Votre Majesté l'hommage de 
mia respectueuse reconnaissance pour les témoignages de cou- 
liance qu'Elle m'accorde ; j'ai l'honneur de l'assurer que je ferai 
tout ce qui dépendra de moi pour la justifier. 














DERXADOTTE. 
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La maréchal Bernadotte au maréchal Berthier. 


ObersDachstetles, Je 12 vendémiaire au arv [4 octobre 1808) 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai reçu la lettre par lnquelle ous me prescrivez de faire 
partir pour le quartier général impérial tous les gendarmes 
exctdant le nombre de 50, y compris les maréchaux des logis et 
les brigadiers. J'ai l'honneur de vous rendre compte que je n'ai 
pas même ce nômbre, actuellement, au corps d'armée que je 
commande, La nécessilé où je me suis trouvé d'en Inisser un 
détachement au général Barbou en Hanovre et aussi les convois 
restés en arrière, auxquels plusieurs gendarmes sont attachés. 
ont réduit au tiers l'effectif de ln gendarmerie existant aujour- 
d'hui aux divisions et à mon quartier général, Dès que tous 
seront rentrés, je me conformerai à vos ordres. 








J'ai l'honneur. 





BainaDorre. 





Le maréchal Bernadolte au maréchal Berthier. 


Ober-Daehstatten, le 12 rendémisire an xrv (4 oetobre 1405), 


Monsieur le Maréchal, 


Je viens de recevoir la leltre que vous m'avez fait parvenir par 
l'entremise de M. Otto. 

En vous transmettant l'ordre de marche pour le 1+* corps de la 
Grande Armée, j'ai eu l'honneur, Monsieur le Maréchal, de vous 
observer qu'en passant par la route d'Ansbach, j'étais obligé de 
giter pendant quatre jours de suite sur le territoire prussien ; j'ai 
bien recommandé à tous les généraux et officiers d'apporter la 
plus grande surveillance, pour empêcher les désordres. J'ai fait 
tout payer et jusqu'à présent je n'ai aucune plainte ; toutes les 
fois que je rencontre quelque territoire de princes amis de l'Au- 
triche, j'en profite pour en tirer des vivres, fonrrages, des che- 
vaux et, généralement, tout ce qui est nécessairo à l'armée. 

Le Le corps de la Grande Armée est aujourd'hui à Uber-Dachs- 
tetten ; deux bataillons bivouaquent en avant de ce bourg, les 
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autres troupes sont derrière, très serrées et gardées militairement. 
Je serai demain en avant d'Ansbach. J'espère pouvoir communi- 
quer avee l'armée bavaroise. 

honneur... 





BaRNADOTTE. 


Journal du corps bararois. 


Réunion des deux corps bavaroir, 42 vendémiaire (4 octabre). 

- Le eorps de l'avant-garde fut placé à Niderndorf en avant des 
landes de Furth, sur lesquelles celui du lieutenant général de 
Leroy se trouvant établi, la jonction des deux corps était faite. 
Le maréchal fut à Dachstetten. 


Protesiations prussiennes. — Durant la nuit qui précédait cette 
marche, les Prussiens avaient renouvelé les aigles qui dési- 
gnent les frontières; de tous côtés ils protestèrent contre le 
, lesquelles ne passèrent pas moins partout. 
re (4 octobre), moyennant ses patrouilles. 
l'avant-garde se mit en communication avec le maréchal. 

On forma le eorps entier des Bavarois en brigades. 








Organisation du Corbs bavaroii 


DÉSIGNATION 
der 
mére, 


Æ ocre. 


763 





NOMS BT GRADES 
de 
oners om epare. 





15e brigade : 
Je ri, d'inl, de bem 


2e rég, d'int, de Vigne 


fl, d'in Légère. + 


4 rég. d'inf, de ligne. 


5 r88. d'inf, de Dee. .; 


at. d'inf, légara 
3e régle dragons. | 


3 drigude : 


+ rés, d'inf, de ligce 


réx dinf. de ligue, 


2 bat, d'in, légère 


| 1308 
ie] Late 
706 


1e règ de cherau-légers:| 469 


4° brigade : Général-major b 


6: rég. d'inf, de Tigre 
rép. d'inf. de ligne, 


at, d'ut légère. 


1,208 
21) 1808 
306 


De 266. de chorsuclégurs :| 400 


350 


250 


380 


comte Merive Mrtuccr, 


Colonel baron ne Bémerne, 
Colonel Less. 

Lieut. colonel où Merzer. 
colomat baron De Vrenrse. 


minjor comte MarsrLe. 


Colonel baron ve Hrsen. 
Goemal Das. 

ILieut =eoionel DaLamerre 
Colmal comte Savoxvir, 


Général-major comte Maxrwnetur. 


Colonel 8 Necwaxs. 
Colonel Pireos. 

Lieut.-col. comte Drreronr. 
Cotrmal comte Parvis. 


aror Hars. 


Colonel comte Buxeus, 
Colonel ox Duocin, 
Lieat.=eol, comte Pneveno, 
(Colonel PURÉE 1 Sort, 


4 brigade à Gérbraï-major comte François Maroc. 


rég. dinf, de ligne 
Pég. d'int. de ligne 
Bat. d'in. légère. 


cel 1308 
Li] Cao 
; 30€ 


ré. de chermelégers.:| 404 


6° big 


rôg. d'inf, de ligne. 


rég. def. de ligne. 


Bat, d'inf. légèra 
168. de chovane 


| 006 
1398 





ES 





Colonel Wan. 
(Colonel comte Pour, 
Lieut.-eul. baron Semen. 
(Colonel baron ZANDT, 


ade : Général-major Srmarx. 


{Colonel Yaezrr. 
(Colonel ve Hunt. 

Lient col. baron Werner, 
Colonel comte Paurs1xe, 


béajor Coona l'alué. 





Pièses d'artillerie; 8 canons de 12 ; 8 cbusiera ; 32 canons de 6. 


Nora, — Toute l'in 
pt, Four La cxvale 
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Le général Éblé à M. Navelet. 
Ober-Dachstelien, le 12 vondémiire an x (4 octobre 1805) 


Monsieur, 


Vous ferez délivrer des eartouches d'infanterie aux corps qui 
en demanderont, en les inserivant sur leur livret ot en en reti- 
rant reçu. 

J'ai laissé, à Uffenheim, un canonnier qui devait me rapporter 
la situation que je vous ai demandée hier, ainsi que l'assurance 
que vous avez envoyé aux divisions sept à huit allelages des 
100 chevaux achelés à Würtzbourg ; je n'ai encore rien reçu. Ne 
laissez pas revenir l'ordonnance que je vous ai expédié sans 
qu'il me rapporte ce que je vons ai demandé. 

Que sans faute, les chevaux soient dans les divisions demain. 








Évué. 





Le général Éblé à M. Navelet. 


Obar-harhstetion, le 12 vendémiire an xre (A octobre 1805) 


Monsieur, 


Demain vous vous porterer, avec le pare que vous diriger, en 
avant d'Ansbach ; mettez-vous en marehe de très grand matin, 
afin que vous puissiez arriver à 4 licue ou À lieue et demie nu 
delà de cette ville, vers 2 heures après-midi; vous ne la traver- 
serez pas mais vous la tournerez; je laisserai près de la ville un 
officier qui vous iudiquera la route que vous aurez à tenir. 

Envoyer-en un en avant pour recevoir les instructions que 
Faurai à vous transmettre et que je donnerai à l'officier qui 
attendra 











Le général Éblé à M. Cachardy. 


Ufenheim, le 12 vendémiaire an xuv (4 octubre 1805). 


Monsieur, 
Vous chargerez le fourrier de la compagnie que vous com- 
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mandez de remplir les fonctions de garde d'artillerie de votre 
pare et, en conséquence, à former les états de situation que vous 
devez fournir; il recevra des fonds du pare, à dater du 41 de ce 
mois, À france par jour à titre d'indemnité. 

Énré. 


Le général ÉbIE à M. Navelet. 
Uribe! 





1e 12 vendémiairo an xuv (4 oetobre 1808). 


Monsieur, 


À compter du 14 de ce mois vous ferez payer au fourrier de la 
4e compagnie du de régiment d'artillerie à cheval, à raison de 
1 frane par jour pris sur les fonds du pare, à titre d'indemnité, 
paur les fonctions de garde d'artillerie qu'il remplit à la division 


de cavalerie. 
Éuuf, 


Le général Éblé à M. Laurent, 
commandant l'artillerie de la 17° division. 


Ober Dachstotten, le 12 vandémiaire an xuv (4 octobre 1805) 


Monsieur, 


J'ai oublié de vous dire que ve maliu je me suis apercu que 
les écouvillons placés à vos allüts de rechange ont la hampe 
cassée et que la douille, probablement, est perdue ; cela provient 
d'un défaut commun à presque tous les soldats du train de gar- 
der trop peu de distance entre les voitures, ee qui les empèche 
d'arrêter assez tôt pour qu'il n'arrive pas des aecidents aux che- 
vaux et des avaries aux attirails. Donnez des ordres pour que 
dorénavant cela n'ait plus lieu, les officiers et suus-olficiers doi- 
vent vous eu répondre, 

Faites réparer, sans relard, les écouvillons rompus. 





Évié. 
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Circulaire à MM. Nayelet, Laurent, Raulot et Cachardy. 


Utfemhoius, de 12 vondémialro an æuv {4 oetsbre 1405) 


Monsieur, 


Je me suis aperçu que les chevaux du train blessés on ma- 
lades sont, pendant la marche, attachés derrière les voitures, ee 
qui les fatigue et les towrmente. 

Prévenez, en conséquence, les commandants des compagnies 
qu'ils seront sévèrement punis si, dorénavant, je m'aperçois 
d'une pareille négligence ; donnez ordre aux offigiers d'artillerie 
d'y tenir la main. 

Vous ferez tenir en main les chevaux qui ne pourront être 
attélés ét ils marcheront toujours à la suite du pare. 

Les compagnies du train ayant une voiture pour contenir les 
harnais non employés, vous ne souffrirez pas qu'on en suspende 
derrière les voitures. Je vous rends personnellement responsable 
de l'exécution de cette disposition. 





Ésué. 


L'Empereur au maréchal Berthier. 


Quariier impérial, à Ludwigsburg, ls 12 vendémiire an x1v 
{4 cetobro 1305). 


Mon Cousin, le quartier général se rendra, demain, à Sélôen- 
dort. Laicavalerie dela garde, avec sa division d'autillevie, par- 
tira demain, à la petite pointe du jour, etserendra. à mi-chemin 
de Schüruderf, à Gmünd. La caxalenie.du général d'Hautpoul par: 
dira demain, à 10 heuves du matin, ot ira ancher à 4 lioue en 
arrière de Sehürndorf. La garde à pint, ave des bagages et avec 
l'omillecie. parliea à 6 heures du-matin et iea ‘établir en avant 
de Sohorndurf. Vous feree connaitre au général d'Hautpoul qu'il 
fait l'arrière-garde, qu'il doit laisser un régiment pour pousser 
devant lui Jes Lrainauls, des couvuis-el Les délachements. Ce régi- 
nent pourra coucher demain, 13, à 2 lieues en arrière de Sehürn- 
derf. Donnez l'ordre au général Boureier de partir demain, à 
10 heures du matin, de Stuttgard, pour coucher à Eislingen. 
Vous lni direz qu'il fait l'arrière-garde et qu'il faut pousser les 
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Acainards, les convois «et les détachements quelconques devant 
Jui, afin que rien ne reste en arrière. Le 44, ke général loureier 
se rendra à Gsislingen pour éclairer tous les débouchés d'Ulm et 
couvrir tous les mouvements. Le prince Murat réunira les æutres 
divisions à Heidenheim. La eavalerie légère du maréchal Ney 
tiendra des postes à Giengen, pour éclairer les débomehés de 
Gandelüngen pendant Le temps «qu'il sera à Heidenheïm. En don 
nant ces ordres au prince Mural el au maréchal Key vous leur 
direz, je pense, que l'ennemi est-envore derrière ke Danube el ne 
fait encore aucun mouvement offensif, commne tout porte à de 
penser. 








Narouko (1). 


Le maréchal Berthier au prines Murat. 
Ludwigsburg, le 12 veudémiairs an auv {4 octobre 180). 


Monsieur le Maréchal, 





intention de l'Empereur est que vous réunissiez vos trois 
divisions de dragons à Ileidenheim. 

L'Empereur pense que l'ennemi est encore derrière le Danube 
et qu'il ne fait aucun mouvement offensif, comme tout porte à le 
penser. 

Je vous préviens, mon Prince, que j'ai donné l'ordre à la divi 
sion Bourcier de partir, demain, de Sluligard, pour coucher à 
ugen ele 44 à Gcislingen, afin de pouvoir éclairer, de Là, 
Lous les débouchés d'Ulu et couvrir tous Les mouvemeuts. 

Malgré Les ordres que j'ai donnés à ce général, je pense que 
Voire Altesse doit y joindre ses instructions sur ce qu'il aura à 
faire dans la position qui luiest prescrite à Geislingen. 


Maréchol Bexrann. 














Le maréchal Berthier au général Andréossp. 
Ladsigeburg, le +2 vendémiaire an sv (1 vebibre 1805). 


Donnez l'ordre à la division du général d'Hautpoul de partir 





(4) Corresponttance de Napoléon, n° 9336. 
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demain, à 10 heures du matin, de ses cantonnements, pour aller 
coucher à 4 lieue en arrière de Schürndorf. 

Vous préviondrez ce général qu'il fait l'arrière-garde de la co: 
lonne que suit l'Empereur, qu'il doit laisser un régiment en 
arrière, pour pousser devant lui les trainards, les convois el les 
délachements, 

Autorisez-le à faire coucher ce régiment demain, 13, à 2 lieues 
en arrière de Sehôrndorf. 

Donnez l'ordre au général Bourcier de ne partir de Stuttgard, 
demain, qu'à 10 heures du matin, pour coucher à Eislingen. 
Vous Ii ferez connaitre qu'il fait l'arrière-garde et qu'il doit 
pousser devant lni tous les trainards, les eanvois et les détache- 
ments queleonques, soit artillerie, soit de tout autre service, afin 
que rien, absolument rien, ne reste en arrière. 

Le 14, le général Bourcier se rendra à Geislingen, pour éclairer 
tous les débouchés d'Ulm et couvrir tous les mouvements (1). 

M. le général Andréossy fera connaître au vaguemestre géné- 
ral que deux voitures à moi, porteuses d'ordres particuliers, 
seront autorisées à devancer la colonne; elles mantreront l'ordre 
que je leur aurai donné. 





Maréehal Berrmen. 


Le maréchal Berthier À M. le maréchal Bossières. 


Ladvigsburg, le 12 vondéminire aa xv (4 octobre 1805) 


Il est ordonné à M. le maréchal Bessieres de partir demain, 
13, à la pointe du jour, avee la cavalerie de la Garde et toute sa 
division d'artillerie, pour se rendre à mi-chemin de Schômndorf, 
à Gmünd. 

M. le maréchal Bossières donnera l'ordre à la garde à pied, à 
son artillerie et à tous ses bagages, de partir à 6 heures du ma- 
tin, pour s'établir en avant de Schôrndorl. 














(1) Andréossy expédie à d'Hautpoul et à Bourcier des ordres textuel- 
lement conformes à eclui-ei, et en donne nvis à l'intendant général. 
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M. le maréchal Bessières fera connaître les cantonnements 
qu'il aura désignés pour sa cavalerie 
Je le préviens que l'Empereur couche demain à Schôrndort (1). 


Maréchal Benrater. 





L'Empereur au prince Murat. 


Quartier impérial, à Lndwigsharg, le 12 vendémiaire an av 
1 oetoure 1805). 

La division de dragons du général Boureier doit flanquer la 
marche de l'armée du côté de Geislingen. Avee vos trois divi- 
sions, portez-vous rapidement sur Hvidenheim, afin d'éclairer 
la plaine de Nérdlingen. Je suppose que l'ennemi n’a fait aucun 
mouvement offensif, ear, en ce cas, vous vous conduiriez sui- 
vant les circonstances, en attendant de nouveaux ordres. 

Le maréchal Soult me fait savoir que l'ennemi à plusienrs 
escadrons entre Nôrdlingen et Ellwangen ; pendant qu'ils feront 
le coup de sabre avec les hussards du 3e eorps d'armée, il vous 
serait facile de les eouper en leur barrant le chemin de Donau- 
würlh. de suppose que l'ennemi n'a pas de forces considérables 
à Nürdlingen, el qu'il n'a qu'une lête de colonne pour éclairer 
la plaine; en un mot, que son projet continue a être de rester 
derrière le Danube. Si cela était ainsi, et que l'ennemi n'eût 
qu'un ou deux régiments d'infanterie et autant de cavalerie, 
voyez si, avee vos 8,000 dragons, vous ne pourriez pas les 
eonper conjointement avec la cavalerie légère des maréehanx 
Lannes et Ney; en en prévenant le maréchal Soult, toute sa 
cavalerie légère viendrait se trouver aussi à l'affaire. Mais mon 
intention est qu'on ne tente cette opération qu'autant que 
l'ennemi aurait là moins de 6,000 hommes d'infanterie. Ce qui 
m'importe, c'est d'avoir des nouvelles. Envoyez donc des agents 
et des espions, et surtout, faites des prisonniers. 


Narouéos {2). 























{1) L'Empereur ayant changé d'avis dans la soirée, Andréossy prévient 
les aides-majors généraux, ete., que l'Empereur ira jusqu'à Gmünd, 
Le grand quartier général doit partir à 6 heures du matin, de Lud 
sigsburg pour Gmünd. 
L'Empereur fit en voiture le trajet de Endwigsburg à Gmünd. 
(2) Currespondance de Napoléon, n° 9339. 
Fa 49 
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L'Empereur au maréchal Soult. 


Quartier impérial, à Ludwigeburg, le 12 vendémialre an sv 
Li oetobre 1805). 


Mon 
d'hui quelle est la situation de l'armi 
de faire arriver mon équipage de pont à Nürdlingen, paur le 14 
ou le 13 (6 ou 7 uelobre). N'allez pas me dire que ecln est impos- 
sible, Requérez tout ce qu'il vous faut de chevaux pour cet ohjet. 
Lez les pontonniers sur les voitures ; faites marcher l'équipage 
jour et muit et faites eu sorte, au moius, que j'aie, pour le 14 ou 
le 15, 5 ou 6 bateaux à Nôrdlingen, si je n'y puis avoir la Lota. 
lité de mon équipage de pont. Il y a sur la Würnix, des bois, des 
bateaux en eonstruetion, des nacelles. Tâchez de faire surprendre 
tout cela, afin de m'en faire d'autres moyens de passage qui me 
mettront à même, s'il est possible, de surprendre également 
quelques ponts de bois, dont l'ennemi aurait rompu deux ou trois 
arches, et de les réparer en peu d'heures. Prenez tous les ren 
seignements nécessaires el méditez atlentivement sur cette opé- 
ralion, Je w'ai pas besoin de vous dire que je préfère passer le 
Danube entre le Lech et Ingolstadt. Cependant il me serait fort 
utile d'avoir quelques moyens de passage du côté de Donauwôrth, 
tant pour oceuper l'ennemi que pour y faire passer ma droite (1). 


Naroution (2). 





sin, le maréchal Berthier vous fait connaitre aujour- 
, I vous dnnera l'ordre 























3 cons D'ARMÉE. 
Ordre de marche du 18 vendémiaire an XIV (5 octobre 1805), 


Au quartier général, à Hshofea, le 12 vendémiaire an xrv 
U' oeiobre 1808). 


La 1re division partira demain, à 6 heures du matin, de la po- 
sition qu'elle oceupe pour aller en prendre une en avant de Din- 








() Andréossy prévient le maréchal Souh que des vrdres sont dom 
au 46° régiment de chasseurs, pour passer le Rhin le 23 vendémiaire, 
à Spire, et se rendre par Bruchsal, Éppingen, Heïlbroug, CEhringen el 
Hull à Gildarf, en prenant le pain de deux en deux jours, 

(2 Correspondance de Napoléin, n° 9340, 
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Kelsbühl, passant par Crailsheim. La % division partira à 7 heures 
du matin et suivra le mouvement de la 1, La 3 division partira 
également à 7 heures du matin, paur se rendre vers Dinkelsbühl. 

La division de cavalerie aux ordres du général Nansouty 
suivra le mouvement de celle qui la précède. 

M. le maréchal commandant en chef indiquera sur le terrain 
à chaque général de division le terrain que ses troupes doivent 
occuper. 

Le pare d'artillerie suivra immédiatement la marche de la 
3e division. 

Les divisious sont prévenues que li marche de demain aura 
lieu sur le territoire de Sa Majesté prussienue, que l'on évilera 
l'entrée des villes de Crailsheim et Dinkelsbühl. Les troupes 
traverseront le territoire prussien en voyage, c'est-à-dire sans 
faire sonner les enisses et trompeftes, el conserveront les sabres 
et bañonnettes dans les fourreaux. 

M. le maréchal rappelle à MM. les généranx l'ordre de ce jour, 
relatif anx équipages. 

M. Zndera, offieier d'état-major attaché au enrps d'armée, 
remplira provisoirement les fonctions de vaguemestre général. 

La 3e division prendra à Iishofen le pain pour un jour. 

Le quartier général de M. le maréchal sera indiqué, demain, 
par un ordre particulier. 








Le Général, Chef de l'état-major yénéral, 
Daubrannes 


Supplément, 


M. le maréchal, en répétant l'ordre du jour relatif à la forma- 
tion de la colonne des équipages, autorise MM. les généraux de 
division à faire marcher immédiatement à la suite de leurs divi 
sions deux voitures par régiment, ainsi que celles des vivau- 
dières autorisées par les régiments. Toutes les autres serout 
réunies par les vaguemestres divisionnaires et prendront rang 
dans la colonne des équipages ainsi qu'il est réglé par l'ordre du 
jour. 











Le Général, Chef de l'état-major général, 
Daucranss. 
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L'Empereur au maréchal Davout. 





Quartier impérial, à Lud 





igsbure, le 12 vendéraiairs an xre 
{octobre 1805). 


Mon Cousin, on m'assure qu'il serait possible de trouver à 
OEttingen quelques nacelles et bateaux et peut-être s'en trouve- 
til sur L'Altmühl. Si l'ennemi se tient sur la défensive derriere le 
Danube, vayez à vous proeurer des nacelles et des bateaux, soit 
ae L'Atmü 





sur la Würniz, si 





Naroréox (1). 


L'Empereur au général Marmont. 


Auartior impérial, à Luëvigeburg, le 12 vendémiaire an iv 
{4 octobre 1808: 

Mansieur le général Marmnt, vous sentez de quelle impor- 
tanes il doit être pour votre corps d'armée d'avoir avec lui les 
moyeus de passer les rivières et le Danube, Vous ferez bien, en 
conséquence, de rassembler Lous les bateaux et Loutes les uacelles 
qui pou L se trouver dans votre arrondissement et de les 
tenir disposés à être transportés partout où besoin sera. 











Naroukon (2). 


L'Empereur au maréchal Bernadotte. 





Quartier impérial, à Ludvigsburg, le 12 vandémiire an uv 
Le cetobre 1805). 

Mon Cousin, le maréchal Berthier vous envoie la position de 
l'armée aujourd'hui, Tout marche bien ; une quarantaine d'hom- 
mes du régiment à cheval de Latour ant été enlevés par notre 
eavalerie. Le prince Murat, avee ses divisions de dragons, balaye 
aujourd'hui la plaine d'Ulm: eela nous donnera probablement 
des nouvelles. IL paraît que l'ennemi a déjà fait filer quelque 
ehosa sur Donausürtl et Ingolstadt ; cependant son mouvement 











(1) Garresnandance de Napoléon, n° 9341 
{2) Currespondanve de Napolion, n° 9338. 
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est faible, el je ne le erois pas entier, Il occupe toujours Stockach, 
Memuingeu el le Tyrol. Voyez à préparer les moyens de jeter 
uu pont sur le Danube et concertez-vous avec les généraux bava- 
rois ; je voudrais le jeter entre Neubourg et Ingolstadt, au point 
le plus favorable au passage. Le quartier général sera, le 16 
(8 acrabre), à Nürdlingen. Si je puis me procurer, d'une manière 
au d'une autre, des moyens pour passer le Danube, je voudrais 
le passer à la fois sur trois points. Faites-moi connaitre co que 
disent les officiers bavarvis et les renseiguements du pays et, 
répondez-moi à ces deux queslious : 

49 Entre Neubourg et lugolstadt, quel est le point le plus lavo- 
table pour passer le Danube? 

2 Quels moyens pourriez-vous avoir ? 

Pourrez-vous vous saisir de quelques bateaux sur le Danube 
ou en amener quelques-uns des petites rivières voisines? 

Le 7 corps d'armée, commandé par le maréchal Augereau, 
sern dans huit jours sur le Rhin. Tous les rapports, que j'ai, 
portent que l'ennemi est fort déconcerté de ces mouvements. 

de regrette hien que vous n'ayez pu amener quelques batenux 
avec vous, 











Narosbon (1). 


Le général Andréossy à MM. Burrest, Hannort, Bidat, Blondeau, 
Armanet, chefs de bataillon; Vionnet, Delouche, Lefebvre, 
Barron, capitaines. 


Auduigburg, le 12 vendémiaire an x:v (4 octobee 1800). 





Conformément aux instructions du ministre de la guerre, major 
général, il es ordonné à M. de partir, au reeu de la pré- 
sente, pour se rendre, saus délai, à où il restera comme 
eommandant de place. Il correspondra avec le général Kheinwald, 
qui réside à Stuttgard, et avec le commandant Chevalier, qui 
commande a Spire. 

M. est prévenu que la seule route de communication 
entre l'armée et la rive gauche du Rhin est établie par Spire, 
Bruchsal, Eppingen, Heilbrenn, OEhringen, Hall, Gaildorf, 








(4) Currespondance de Napaléon, n° 9487. 
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Ellwangen, Bopfngen et Nôrdlingen et c'est de ce dernier point 
que les différents détachements rejoindront leurs corps, soit 
d'infanterie, de envalerie, ete. 

Tout ce qui partira de Spire ne pourra mareher que par un 
ordre de l'adjudant-commandant Chevalier et sur une feuille de 
route qu'il fera délivrer. 

L'intention de Sa Majesté est que, dans aucun cas, aucun sol- 
dat de la Grande Armée ne puisse passer le Rhin el ne s'écarte 
de la route indiquée à dessein. 

Des postes de gendarmerie sont placés dans les communes de 
la nouvelle route et des cummissaires des guerres sont établis à 
Eppingen, Uhringen, Gaildorf et Bopfngen, pour y faire déli- 
vrer les vivres. Enfin, M. prendra toutes les mesures né- 
cessaires pour maintenir rigourensement l'exécutian de ces dis- 
positions. [1 voudra bien m'aceuser ln réception de In présenta 


Aspéossv, 


Le général Andréossÿ À M. Petiet. 
Ladwigburg, le 12 vendémiaire an ais (4 velübre 1505). 


L'inlention de Sa Majesté est qu'il soit établi, sans délai, une 
route de communication entre l'armée etla rive gauche du Rhin, 
par Nôrdlingen, Bopfngen, Ellwangen, Gaildorf, Hall, ŒEhrin- 
gen, Ileilbronn, Eppingen, Bruchsal et Spire et qu'il faut, par 
conséquent, un service de subsistances assuré sur cette route 

Le major général désire qu'il y ait un commissaire de guerre 
où nn adjoint de deux en deux gites, savoir : à Bopfngen, Gail- 
dorf, OEhringen ct à Eppingen. 

Le pain se délivrera pour deux jours dans éhaeun de ces en- 
draits. Veuillez bien je vous prie, Muusieur l'Intendaut, fairé vos 
dispositions pour assurer de suite ce service et faire connaître 
les commissaires ou adjoints que vous aurez disposés. 

Je vous prie également de m'instruire du moment où ces com- 
missaires de guerre seront rendus à leur poste et où le service 
sera établi, afin que j'en rende compte à M. le major général. 


ANDRÉGSSY. 
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Le maréohal Berthier ai maréchal Money 


Ludwigsburg, le 12 rendérmfaire an auv (4 oetobro 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


de vous préviens que j'ai décidé qu'il serait établi umo route 
de communication entre l'armée et Spire, par Nôrdlingen, Bop- 
fingen, Ellwangen, Gaildorf, Hall, OEhringen, Heïlbronn, Eppiu- 
gen et Bruchsal, 

Al doil, eu conséquence, ètre placé sur celle roule la gendar- 
merie nécessaire pour assurer le service des troupes du détache- 
ment de conscrits rejoignant l'armée, celui des convois, l'évacua- 
tion des hôpitaux et le transport des prisonniers de guerre. 

Je pense qu'il faudrait à chacun de ees points un détachement 
de 43 hommes, compris un brigadier où nn maréchal des logis, 
chaque détachement commandé par un lieutenant, excepté eeux 
de Nürdlingen, Hall et de Bruchsal qui le seraient par un eapi- 
laine. 

Pour remplir les intentions de Sa Majeslé, la gendarmerie des- 
linée à faire ce service doil être prise dans l'intérieur el indé 
pendante de celle employée à l'armée qui est déjà insuffisante, 

Je vous prie, Monsieur le Maréchal, de vouloir bien donner 
les ordres les plus prompts pour cet objet qui est extrèmement 
pressant et me faire connaitre les dispositions que vous avez 
prises (1). 

J'ai l'honneur d'être votre serviteur. 











RERTHIER, 





(ii Le même jour, Andréowy prévient lo Gommandat de la force 
publique et l'inténdant général, du départ de 48 prisonniers où déser- 
leurs autrichiens, dont 1 officier, escortés par 6 gendarmes. L'officier 
aura le choix du moyen de transport, et sur traité avec égard; les sol. 
date, avec humanité, L'officier sera laissé libre sur parole, après avoir 
été remis nu commandant de Spire, l'adjudañt-commandant Chevalier, 
Le chef de l'escorte rapportera un reçu. 
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Le maréchal Berthier au Payeur général, à Strasbourg. 
Luëvigsburg, le 12 vendémiaire an x1v (4 oetobre 1805). 


IL est ordenné au payeur général de la Grande Armée de faire 
partir le 45 vendémiaire, de Strasbourg pour Hcilbronn, la 
somme de 2,000,000 de franes destinés pour la solde de l'armée. 

Le payeur général est prévenu que j'écris au prince Louis de 
Bade, pour qu'il fasse escorter ce convoi. Il partira de Strasbourg 
pour se rendre à Spire, où il sera le 17; là, les troupes de Bade 
le prendront pour l'escorter sur Heilbroun, où il devra être 
arrivé le 20, 

Le payeur général de la Grande Armée m'aceusera réceplion 
du présent ordre. 

En partant de Strasbourg, le convoi sera escorté par un oficier 
et un détachement jusqu'à Spire. 











Ordres d'exécution pour assurer la mise en route el la sécurité 
du eonvoi : 

4° Prince Louis de Bade ; 

2 Général commandant les troupes de Son Altesse l'Électeur 
de Bade; 

39 Général Leval, commandant la 
bour, 

49 Commandant d'armes à Spir 





division militaire à Stras- 








Maréchal Benrmien. 


Le maréchal Berthier à M. le Général commandant les troupes 
de Son Altesse l'Électeur de Wurtemberg. 


Ludwigsburg, le 12 vendémieire an xts (4 oetobre 1805) 


Monsieur le Général, 


L'Empereur et Hoi vient de me faire connaitre que Son Altesse 
l'Électeur de Wurtemberg devait fournir quelques troupes de 
chasseurs ou d'infanterie légère, destinées à suivre Sa Majesté 
Impériale et Royale, 
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Le désir de Sa Majesté est que ces troupes se mettent en 
inmarche, demain, pour se rendre à Schorndorf où elle transfère 
son quartier général. 

Je vous prie, Monsieur le Général, de donner vos ordres en 
jconséquence et de m'envayer l'état de res traupes en me faisant 
connaitre l'afficier à qui vous en aurez confié le commande- 
ment, 

Veuillez aussi, Monsieur le Général, conformément à l'inten- 
tion de Sa Majesté, ordonner qu'un officier wurtembergeois soit 
toujours près de moi au quartier général de la Grande Armée, 
afin de rendre mes relations plus faciles el plus promples. Il 
importe que cet officiur prenne dès demain son service, vienne 
recevoir mes ordres el se lieune prèl à partir, demain, avec 
l'état-major général. 

À mesure que la Grande Armée marche en avant, il devient 
nécessaire que les troupes wurtembergeoises soient mobiles et 
prêtes à se porter sur tous les points de l'État de Son Altesse 
Électorale où leur présence pourrait être nécessaire pour les 
mettre à l'abri des patrouilles ennemies. 

Veuillez, Monsieur le Général, prendre à ect égard les ordres 
de Son Altosse Électorale et faire les dispositions que vous juge 
rez nécessaires dans ces cireonstances. Je vous prie de m'en faire 
part, alin que ces diverses mesures soieul concertées avec les 
nôtres 

















Maréchal Beararsa. 








D'ainat Tom 
Sigitized by Google PRINCETON UNIVERSITY 
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A Haïdeuheim, le 19 rendémiaire an xrv (5 octobre 1805). 


Ordre aux généraux Dupont, Loisan et Malher qu'en consé 
séquence des nouvelles dispositions du maréchal, ils doivent se 
diriger d'Heidenheim sur Giengen ; ils récovrout de nouveaux 
ordres sur Ja pusilion qu'ils devront occuper et où ils bivouaque- 
ront. 

Ordre au général Tilly de se porter de suite, avec sa cavalerie, 
sur Giengen. 

[ERA Dé Tatin. 


Dispositions de marche et de positions du 6° vorps 
de la Grande Armée pour le 13 vendémiaire (5 octobre 1806). 


La cavalerie légère du général Tilly partira à 4 heures précises, 
pour être réunie à 8 heures en arrière de Welssenslein; elle 
atlendra Là que la 4° division ait atteint sa hauteur ; elle pous- 
sera alors en avant, sur Heidenheim, en faisant éclairer sur 
toutes les directions et en faisant halte de temps en temps afin 
de garder sa distance avec la 4°° divi 

Les escadrons détachés aux 2° et 3e 
en fermeront la marche. 

L'escadron détaché à la 4° division ouvrira, au contraire, la 
marche de cette division, 








divisions y resteront et 
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Lorsque In envalerie sera arrivée à Heidenheim, elle poussera 
de suite sur Herbrechtingen, Giengen, Iohe-Memmingen, Stauf- 
fn, Oggenhausen et Natthcim. 

La 4% division prendra les armes dans ses cantonnements 
assez tôt pour être réunie en avant de Donzdorf, d'où elle par- 
tira à 6 heures du matin pour Heidenheim. 

La 2 division devra être réunie en arrière de Klein-Siessen, à 
6 heures du matin: elle suivra la même direction que la 4re, 
par Heissenstien sur Ileidenheim. 

La 3e division devra être réunie, à 6 h. 1/2, en avant de 
Klein-Esslingen, pour tenir la même direction 

Le pare d'artillerie devra partir de Faurndau, à 6 heures du 























matin; il marchera sous l'escorte de quatre compagnies du 
27e régiment. 

Les trois divisions feront une halte d'une heure à Seisis- 
tetten. 


Le pare s'arrêtera deux heures à Weissenstein. 


POSITIONS DE DIVOUAGS, 


La 1% division prendra position sur les hauteurs, en avant 
d'Heidenheim : la droite, vers Mergelstetten; la gauche, sur la 
direction d'un chemin de traverse qui joint la grande chaussée; 
un bataillan dans In vallée, en avant de la croisée de ce che- 
min; uh autre bataillon en avant, sur la direction d'Herbrech- 
tingen. 

La % division prendra position à gauche de la re, et s'éten- 
dra depuis l'embranchement de deux petits chemins de tra- 
verse, situés en avant d'Heidenheim, jusque près de la Brenz, 
à la hauteur de Schnaitheïm, Un bataillon en avant, sur la 
direction de Naltheim. Quatre compagnies de chasseurs à 
Sehnaittheim. 

Les bivouacs auront soin de placer des petits postes sur 
toutes les communications et de se bien garder. 

La 3% division bivouaquera à droite de Ileïidenheim, la 
gauche à cette ville 

En cas d'événements imprévus, la cavalerie se rassemblerait 
à Ia droite de la 1° divisian, en seconde ligne. 

Le pare d'artillerie se répartira de Weissenstein, pour venir sc 
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parquer à un quart de lieue en arrière de Heidenheim, là où le 
chemin de Kupfenderf joint à la ehaussée. 

Les administrations parqueront en arrière de l'artillerie et à 
gauche de la route. 

Les bagages des corps seront parqués à gauche de Hciden- 
heim, près de la jonction des deux chemins avec la chaussée. 

Le quartier général s'établira à Ieidenheim. 





POSITIONS DE CANTONNEMENTS. 


Sila 4® division devait cantonner pour prendre la direction 
de Gundelfingen, elle oceuperait Herbrechtingen, Bochayn, 
Ilürben, Mergelstetten et Giengen. 

La 9 on à Oggenhausen, Nattheim, Aufhausen, Itzel- 
herg ct Schnaittheim. 

La 3 division à Hridenheim, Steinheim , Sonth 
dorf et Heuchstetten 

Si le corps d'armée devait prendre la route de Neresheim, la 
re division cantonnerait sur cetle direction jusqu'à Kônigshof. 





; Kupfen- 





AM) Nix. 





Mouvement définitif pour le 6" corps de la Grande Armée, se 
dirigeant sur Giengen par Heidenheim, en suivant la grande 
route qui conduit à Herbrechtingen et, de ce village, les 2° at 
3* divisions, ainsi que cells de cavalerie, prennent à gauche, 
pour se rendre au camp tracé à cet effet 


Mergelsteston, le 11 vendémiaire an xe7 (5 cetobre 1505). 


La fre division ira bivouaquer en arriere de Herbrechtingen, 
rive gauche de la Brenz: la droite, près la chaussée de Heiden- 
heim, sur la direction d'Anhausen; la gauche, sur Barnau. Les 
points d'Anbausen, Saint-Nicolas, Falskenstein et le châtenn 
d'Ésolsbourg seront oecupés par des postes de l'infanterie légère. 

L'escadron de l'infanterie légère, attaché à cette division, 
fournira un poste d'avertissement en arrière de Dellingen, et 
dirigera ses patrouilles sur Hausen ; un seeond poste sera établi 
en arrière de Hürbeu, poussant ses patrouilles sur Ilausen et 
Louthal. 
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La % division bivouaquern en arrière de Giengen : la droite 
à ln Brenz et la gauche sur Hohe-Memmingen; l'escadren de 
cavalerie légère sera placé derriere Hermaringen, paussera ses 
reconnaissances sur Breuz el Gundelfingen. 

La 3 division sera campée à la gauche de lu 2° division; elle 
vccupera, avec son infanterie légère, Faxenbausen, où elle 
placera un piquet de cavalerie légère, chargé de pousser des 
patrouilles sur Medlingen 

Le surplus de l'escadron de eavalerie légère sera placé 
en arrière de Bachagel, et s'éclairera sur Oberboëchingen- 
Bürghagel et Stauffen, 

La envalerie légère, aux ordres du général Tilly, se mettra nu 
bivauac, en arrière de Giengen; elle fem pousser des reron- 
naissances sur Gundelfingen et, pendant la nuit, sur Staufen, 
village derrière lequel elle établira uu poste de 30 hommes; ce 
délachement pourra «y rendre par Heidenheim. Ce poste 
enverra ses patrouilles sur la direction de Neresheim. 

Le pare d'artillerie et l'administration de l'armée, en arrière 
de Herbrechtingen. 

Le quartier général, à Giengen. 











Le Maréchal d'Empire, Commandant en chef, 
(4.4) Nes. 





Le prince Murat à l'Empereur. 


Sur la roue, en arrière de Gcisimgan, lo 13 rendériaire an xiv 
 velobre 1805). 


J'ai l'honneur d'annoncer à Votre Majesté que la reconnais- 
sance que j'avais ordonné d'envoyer sur Ulm, a déjà fait 
10 prisonniers et qu'on est encore à la poursnite de l'ennemi, 
ani se retire sur eotte ville. Tout ce que j'apprends, eonfirmerait 
qe les Antrichiens se retirent sur Donauwôrth, ce que j'ai 
peine à croire. Il est plus raisonnable de supposer que les 
troupes qu'ils font filer sur la rive droite du Danube, n'ont 
d'autre destination que de masquer leurs mouvements par 
Augsbourg. Un m'informe que l'ennemi fait couper tous les 
ponts. Il ÿ a à Ulm, suivant d'autres rapports, beaucoup de 
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troupes, et cela doit être. Si l'armée s'était portée en avant de 
l'iller, comme il est à présumer, l'ennemi a dà réunir sur ee 
point le plus de forces qu'il aura pu, pour nous empêcher de 
tomber, par cette ville, sur sos derrières. Il a dà aussi lo faire, 
s'il a le projet de prendre l'offensive, de déboueher par Ulm et 
de venir nous altaquer dans uolre marche de ane. 

Par ma reconnaissance, je doi à démasquer l'ennemi. 
S'il oceupe Lim en forte et qu'il paraisse décidé à défendre ce 
poste, on doit eroire qu'il veut protéger la retraite des troupes 
qui se seraient portées sur Stockach et il l'évaçuera sans doute, 
si véritablement il se retire, et qu'il ne se ft point porté dans 
ses anciennes positions de Stockach et de Müsskirch. 

Je garde avec moi un officier d'état-major de la Grande 
Armée, qui portera à Votre Majesté le rapport de la reconnais- 
sance de ce matin, lorsqu'elle sera rentrée, et les renseigne 
ments ultérieurs que j'aurai reçus : en attendant, je vous envoie 
par votre courrier, font ee qui est venu à ma connaissance. 

Si M. le maréchal Ney avait envoyé, hier, ses troupes légères 
à Heidenhiem, ainsi que je l'en avais prié, elles auraient pu 
facilement reconnaitre aujourd'hui Gundelfingen. Elles étaient 
reposées et conséquemment ‘en état de Inire celte reconn 
sance. Nous ne pouvons espérer d'être bien instruits des_ moi 
vements de l'ennemi, que lorsque nous serons sur le Danube. 

Ce soir, mes trois divisions de dragons seront rémmies en 
avant d'Heidenheim, sur Ja route de Neresheim. En les faisant 
poster sur la ronte de Girngen, ainsi que je l'annoneni hier an 
soir à Votre Majesté, j'avais pour but de continuer à masquer 
la marehe du maréchal Ney, que je savais devoir se diriger sur 
Nürdlingen par Neresheim, el ensuite, de jeler quelques partis 
sur le Danube, La division qui occupait Geislingen, se portera 
sur Heidenheim à la rentrée de sa reconnaissance sur Ulm, par 
le débouché d'Eybaeh à Bühmenkireh, et laissera un régiment 
pour garder le débouché de Geislingen jusqu'à l'arrivée de la 
division Bourcier. J'ordonnerai à ee général de no conserver 
qu'un poste en avant de Geislingen, en se tenant on écholon 
jusqu'à Süsson, ot s'il venait à être forcé dans sa position, de 
se retirer, par sa gauche, par les défilés d'Eybach et de Donedort 
sur le corps du maréehal Ney, c'est-à-dire sur la division de dra- 
gous à pied qui ën lait la réserve. L'artillerie de cette division 
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filera par la grande route de Süssen à Heidenheim et j'ai le projet 
d'ordonner au général Bourcier, lorsque je recexrai l'ordre de le 
rallier, de suivre les mêmes routes ; par ce moyen, l'armée sera 
constamment flanquée. 

Je ne quitterai, moi-mème, Geislingen pour me porter à Hei- 
denheim, qu'à In rentrée de ln reconnaissance. 











Murar. 


Au moment de fermer ma lettre, je recois le rapport des deux 
espions envoyés à Ulm, l'un de Pléchingen, l'autre de Geislingen. 
J'ai l'honneur de les envoyer à Votre Majesté. 

CÉerit en entier de la main de Murat.) 





Le général Belliard au colonel-général Baraguey-d'Hilliers. 


Le 14 vendéminire an xev (5 ortobrs 180 





Son Altesse Sérénissime le prince Murat désire, si votre 
troupe n'est pas trop fatiguée, que vous veniez coucher ee soir 
à Süssen, et que demain, vous continuiez votre marche pour 
vous rendre à Sôhnstotten, 

Le prince vous lisse néanmoins le maitre d'organiser votre 
départ et votre arrivée comme vous le jugerez le plus eonve- 
uable, en ayant suin de le prévenir de votre arrivée à l'endroi 
que vous aurez choisi pour l'établissement de vos troupes. 















BELLIARD. 


Le général Belliard au général Klein. 
Le 13 vendémiaire a xiv (5 oetobre 1805). 


D'après les nouvelles dispositions arrêtées par Son Altesse 
Sérénissime le prince Murat, vous irez vous établir, avec 
votre division, à Nattheim, faisant oreuper par un régiment, 
Auernheim et Fleinheim, qui se gardera par sa droite, sur Dis- 
chingen, et éelairera les différentes routes qui se trouveront 
sur sa druile. Vous ferez reconnaitre ce soir Neresheim; vous 
ferez occuper, par un escadron d'un des régiments établis à 
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Nattheim, le hameau de Steinweiler, en avant sur la route de 
Neresheim. La 2° division sera en arrière de vous, à Schnnit- 
thehn, et ln %, à Heidenheim. 

Beuutano. 


Le général Belliard à M. le général Dutaillis, 
chef d'état-major du maréchal Ney. 


À Sissen, le 13 vandémiaire au xiv (5 velubre 1801). 


de vous préviens que, d'après les ordres de Son Altosse Séré- 
nissime le prince Murat, la 4" division de dragons à cheval 
occupera, aujourd'hui, Nattheim, la, Schnailtheim, et la 3° sera 
établie en avant de Heïdenheim, sur la route de Nattheïm, 


BeLctano. 


Le même au général Walthor. 


D'après les ordres du prince Murat, vous quitterez aujour- 
d'aui la position que vous oceupez et vous viendrez vous éta- 
blir à une demi-lieue en avant de Ilcidenheim, sur la route de 
Nattheim; vous prendrez la route la plus courte et la pins 
commode qui, je erois, est celle par Gussenstndt. Vous la! 
serez à Geislingen le régiment qui s'y tronve; il sera retiré 
demain par la division Boureier; vous lui donnerez l'ordre de 
venir se réunir à vous, sur Heidenheim, en suivant lt mème 
route que vous. Dans votre marche, vous vous ferez éclairer 
sur votre droite. 

Si vos reconnaissances ne sont pas rentrées au moment de 
votre départ, vous pourrez leur ordonner de se réunir au régi- 
ment qui restera à Geislingen, pour venir vous joindre avec 
lui. Vous ordonnerez que le régiment que vous lnisserez, se 
garde avee beaucoup de soin (1). 








BeutianD. 





{1) L'artillerie de In 2 division de dragons part le jour même, der- 


rière les équipages du quartier général. 
u. so 


= Google Ê 
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Le méme au général Beaumont. 





D'après de nouvelles dispositions, votre division doit aller s'éta- 
blir, aujourd'hui, à Sehnaittheim ; la 4re division sera en avant de 
vous à Nattheim et la 2° & Heidenheim avee l'avant-garde du 
corps d'armée de M. le maréchal Ney. Vous vous élablirez mili- 
airement, mon cher Général, et vous vous éclairerez sur votre 
gauche. 

Vous laisserez votre artillerie à Heïdenheim. 








BELtIaRD. 


Le même au général Bouroior. 


D'après les intentions du prince Murat, vous partirez demain 
matin pour venir occuper les villages de Süssen, Giengen, Ku- 
chen, Altenstadt et Geislingen. Votre quartier général sera à 
Altenstadt et vous ne laisserez qu'un eseadron à Sussen. 

Vous ferez relever un régiment de la division Walther, qui se 
trouve à ieislingen, par un régiment de votre division qui oceu- 
pera les mêmes positions. Vous ferez faire de fortes reconnais- 
sances sur la route d'Ulm; vous voudrez bien ardonner que tous 
les régiments se gardent avec le plus grand soin et s'éclairent 
sur In droite. 

Vous recevrez sûrement des ordres demain, mon cher Général, 
de faire un mouvement. La mission que vous allez avoir à rem- 
plir sera tres délicate : votre division est destinée à ouvrir les 
mouvements de la Grande Armée. 

Le quartier du prince sera, ce soir, à Heidenbeim ; demain, 
vous pourrez communiquer avee lui par Eybach. 

Vous nurez à votre gauche le corps d'armée de M. le maréchal 
Ney et les dragons à pied. 

Bauuano. 


Le général Belliard au général Walther. 
A Hoïdeaheim, le 13 vendémisirs &n at (5 oetcbre 1806). 


Mon eher Général, vous ordonnerez, je vous prie, qu'on pousse 





:00gle 
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demain des reconnaissances sur Deltingen et Heldenfingen. 
Dites-moi, je vous prie, demain matin, si vos vivres el vos four- 
rages sont assurés et pour combien de jours. 


Bacciano. 


La même au général Klein. 





Ordonnez, je vous prie, que demain matin on pousse des re- 
connaissances avec beaucoup de précaution sur Nürdlingen, où 
il est possible que l'ennemi se Lrouve en force ; aussitôt la ren- 
trée des reconnaissances, je vous prie de me faire part de ce qu'il 
y aura de nouveau. Prenez des renseignements sur la route de 
Neresheim à Donauwèrth, à Dischingen et à Gundelfngen. 
Poussez aussi des reconnaissances, mon eher Général, sur tautes 
les routes, soit en avant sur votre droite et même ur votre 
ganche si vous avez connaissance que l'ennemi puisse sy 
trouver. 

Je vous prie de prendre des renseignements sur la force et la 
position des ennemis. Tàchez de savoir s'il y à beaucoup de 
troupes à Douauwôrih 








Beuuiasn. 


Lo méme au général Baraguey-d'Hilliers. 


Le prince a reçu votre leltre et l'élat des nouveaux cantonne- 
ments que devait oceuper votre division: il me charge de vous 
dire que, d'après de nouvelles dispositions, vous ferez monenta- 
nément partie du corps d'armée de M. le maréchal Lanres et, 
alors, il vous prie de ne plus envoyer à son quartier général un 
officier d'ordonnance, mais d'avoir soin, cependant, de lui ndres 
ser exactement l'état de vos mouvements cl positions jour par 
jour, ainsi que vos situations aux époques fixées. 


BéLutanD, 





Google PR 
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Le prince Murat à l'Empereur. 


Sur la route, en arrière de Goislingen, le 13 vendémisire an xiv 
{octobre 1805), à 1 heure. 


La reconnaissance que le général Walther avait poussée sur 
Ulm rentre à l'instant. Elle a poussé jusque derrière Dornstatt 
les nvant-postes des chevnu-légers de Rosenberg: elle n'a pas 
fait 10 prisonniers, comme on me l'avait annoncé, mais un seul. 
AL rapporte que les Autrichiens ont trois régiments dans Ulm et 
qu'on leur a annoncé, hier, l'arrivée de plusieurs régiments de 
cavalerie, M. Lanusse, mon aide de camp, qui conduisait cette 
patrouille, assure, d'après les divers renseignements qu'il a pris, 
que l'ennemi est eu grande force à Ulm. Tous les rapports con- 
firment cette assertion. Il est constant que depuis deux jours 
l'ennemi réunit sur ce point des forces qu'il avait à Memmingen 
et sur l'Iller, Le maitre de poste de Denkenthal, qui a servi les 
Franenis dans la dernière guerre, assure que l'armée presque 
entière se trouve dans ce moment à Um. Le maître de poste a 
promis de venir trouver aujourd'hui le général Walther, qui a 
logé chez Ini autrefois el qui le connait particulièrement. L'en- 
nemi se décidera à prendre l'offensive et à marcher sur nous ? 
Dans ce cas, la division de dragons à pied et la 4° de dragons à 
cheval se trouveraient un peu compromises par l'éloignement où 
elles sont du corps d'armée du maréchal Ney. En conséquence, 
j'ordonne au général Baraguey-d'Hilliers, qui ne devait coucher 
ce soir qu'à Güppingen, de venir à Sussen et de se rallier 
demain à M. le maréchal Ney, J'ordonne aussi au bataillon qui 
marche à une journée en arrière, de se serrer sur la division. Il 
sera chargé d'observer Le débouché de Geislingen sur Weissens- 
tein et Bôhmenkirch, par où devrait se retirer le régiment que je 
laisse à Geislingen. Je fais donner au colonel de ce régiment 
l'ordre de tenir Le plus en avant qu'il pourra, sur la route d'Ulm, 
des postes composés des hommes les mieux montés, afin d'être 
averti à temps et de pouvoir informer le général Bonrcier à Güp- 
pingen des mouvements que l'ennemi ferait surlui. Par ee moyen, 
ee général aurait le temps de gagner Gmünd, où je dois suppo- 
ser que se trouve encore la Garde de Votre Majesté, Toujours 
dans cette supposition, j'engagerai ce soir le maréchal Ney à 
prendre une position en avant d'Heidenheim, à cheval sur la 
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route d'Ulm, ayant bien soin d'éclairer tous les débouchés de 
Gislingen, d'Ulm, d'Albeck et de Giengen, par où l'ennemi 
pourrait se décider à marcher sur Jui en apprenant son mouve- 
ment sur Heidenheim et le départ de ma division de dragons de 
Geislingen. Si Votre Majesté n'approuvait pas ces dispositions, 
Elle aura le temps d'en prescrire de nouvelles. Cependant, je 
persiste à croire que les Autrichiens ne se décideront pas à mar- 
cher sur nous et qu'ils n'ont réuni sur Ulu le plus de forces qu'ils 
ont pu que parce qu'ils ont élé fortement persuadés que le corps 
du maréchal Ney était destiné à pénétrer sur ce point et d'un 
autre côté pour protéger la retraite des troupes qui se sout por- 
lées en avant. 

Je pars à l'instant pour IHeidenheïm, où j'attendrai les ordres 
de Votre Majesté. 

Si l'ennemi se décidait à mareher sur Gôppingen pour venir 
attaquer le corps de ln garde impériale, ce qui serait absurde, 
Votre Mnjesté pense bien que nous tomberions sur les flanes par 
tous les débouchés qui nous mèneraient à lui. S'il marchait pour 
nous attaquer à Heidenhsim, j'en préviendrais sur-le-champ les 
maréchaux Lannes el Soull, car il ne pourrait se décider à un 
mouvement semblable qu'avec toutes ses forces réunies. Dans 
tous les cas, Votre Majesté peut compter que nous ferons de notre 
mieux pour le bien recevoir. 








Munar. 
{En entier de la main de Murat.) 


Le prince Murat à l'Empereur. 


Haiterheim, le 13 rendériaire an xry (5 etabre 1415), 


RU, 12 dm soir, 





De nouveaux rapports, faits par des voyageurs qui arrivent 
d'Ulm, confirment ceux que j'ai déjà communiqués à Votre 
Majesté, sur la réunion des troupes autrichiennes sur cette 
ville. Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous l'annoncer, je comp- 
tais, à mon arrivée ici, donner connaissance de tous ces rên- 
seignements à M. le maréchal Ney, et l'engager à prendre 
position en avant de Heidenheïm, à cheval sur la route d'Ulm. 
Mais j'ai été fort étonné d'apprendre que M. le maréchal Ney 
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s'était porté sur Giengen, ayant une division à Suchsenhausen, 
une autre à Herbrechtingen, et la froisième à son quartier 
général. J'ignore où se trouve sa cavalerie, IL est 40 heures, el 
la Lôle de sa troisieme division, partie aujourd'hui de Uôp- 
pingen, ne parait pas encore, quoique elle ait l'ordre d'aller 
oceuper Sachsenhausen, à quatre lieues d'Ileidenheim, Les 
équipages ne seront pas rendus demain à 10 heures. Je ne puis 
pas concevoir pourquoi M. le maréchal Ney, qui m'éerivit hier 
au soir qu'il occuperait Heidenheim avee tout son corps 
d'armée, a changé ses dispositions. Nous sommes, par ce 
moyen, bien décousus, ct ma division de dragons bien éloignée 
de moi; elle arrivera néanmoins demi à Heïdenbeim, où je 
lui ferai prendre posilion et où elle restera jusqu'à de nouveaux 
ordres de Votre Majesté. 

En conséquence des ordres que j'ai rèçus, la nuit dernière, de 

Votre Majesté, de me porter sur Nôrdlingen, pour x combattre 
la cavalerie qui se trouve en avant du corps du maréchal Soult, 
et tächer do lui couper sa rotraite sur Danauwbrth, j'ai fait 
diriger sur Neresheim mes divisions de dragons, La 4" necupe, 
ee soir, cette ville, avec deux régiments, ainsi que Nattheim, 
Oggenhausen, Fleinheim, Auernheim. La 2 est établie à Mer- 
gelstelteu et Bolheim. La 3° bivouaque à Schnaitlheim. Le 
quartier géneral, à Heidenheim. Demain, je ferai reconnaitre 
Nürdlingen et j'agirai d'apres les renseignements qui me par- 
viendront. Cependant, je erois ne pas devoir faire de mou- 
vements vers Nürdlingen, avant de m'être bien assuré que 
l'ennemi ne marche point sur Heidenheim, car nous devons 
us rallier sur ée point, au lieu de nous en éloigner. 
Le major Frelich (1), qui occupait Neresheim avec 150 hus- 
surds du 7 régiment, s'est retiré, à l'approche de nos troupes, 
sur Nôrdlingen, tandis que les Lroupes autrichiennes, qui oceu 
paient Heideuheim, se sont repliées sur Ulm. Demain, des 
réconnaissances seront poussées sur tous les points, 

Sire, il m'en coûte infiniment de vous parler encore de ma 
position, mais je serais coupable si je ne vous priais pas de 
faire cesser l'état pénible où me jette mon incertitude sur ce 
que je puis fnire. A une si grande distance de Votre Majesté, il 












































(4) Major du régiment de hussards Liechtenstein, 
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pourrait en résulter de grands inconvénients. Deux corps con- 
fondus, ne penvent recevair d'ordres que d'un senl chef; ordon- 
ner, et je suis prêt à prendre ceux de M lo maréchal Ney. 

J'ai fait connaitre à M. le maréchal Ney, ainsi qu'à M. le 
maréchal Lannes, les renseiguements que j'ai eus hier sur 
L'enuemi, et la position de mes troupes. 








Monar. 


Au moment où j'allais faire partir ma lettre, mon aide de 
camp arrive, Je preuds à l'inslant des mesures pour l'exécution 
des ordres que vous m'avez fait donner par M. le Major général. 
Eu conséquence, la 1"* division de dragons couchera demain à 
Deggingen, la 2 à Hingingen, et la de à Amerdingen. Je 
m'emparerai le 13 (7 actabre), de Donnuwärth, sil y a possi- 
bilité. La 4e division sera demain à Heidenhoim, ot suivra mon 
mouvement. 





{En entier de la main de Murat.) 


CORPS D'ARMÉE DE RÉSERVE, 
Journée du 13 vendémiaire (5 octobre 1806). 


D'après les avis qu'avait reçus Sa Majesté qu'un corps de 
10,000 hommes se Lrouvait à Nürdlingen, en présence de M, le 
maréchal Soult, Le corps d'armée de réserve, aux ordres de Son 
Altesse Sérénissime Le prince Murat, dut changer de direction 
et se porter sur Ileidenheim, pour soutenir le corps de M. le 
maréchal Soul, 

Le 13 (3 octohre), les 1°, 99 et 2 divisions de dragons mar- 
chérent sur Heidenheim, quartier général du prince, et prirent 
position, savoir : 

La 1, à Nattheim, Fleinheim ot Neresheim ; 

Lu 2°, à Mergelstetten et Bolheim: 

La 39, à Schnaittheim, 

Un bataillon de dragons à pied oceupait Heïdenheim. 

La division de draguns à pied était à Süssen. 

Un régiment de dragons, à Geislingen. 

Les deux divisions de cavalerie ne recevaient plus d'ordres 
du prince. 
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Le régiment qui se porta sur Neresheim, rencontra un déta- 
ehement d'ennemis, qui prit la fuite. 

Le prince Murat, instruit qu'il n'y avait à Nôrdlingen qu'un 
parti de 300 à 400 hommes de troupes légères, jugea inutile de 
se porter sur ce point; il dirigen sa marche sur Donauwôrth 
par Amerdingen. 11 voulait, à marche forcée, se rendre maitre 
de ee point imporlant, couper la retraite aux différents partis 
qui se trouvaient entre son corps d'armée el celui de M. le 
maréchal Soult, et s'emparer du pont avant que l'ennemi püt le 
détruire, pour pouvoir de suite jeter des troupes sur la rive 
droite du Danube 











Journal des marches de la réserve de cavalerie 
du 3 au 13 vendémiaire. 


Le 43 (5 octobre), les deux corps d'armée se mirent en mou- 
vement pour se porter sur Heidenheim, 

Les {re et 3e divisions de dragons formèrent l'avant-garde 
avee la cavalerie légère de M. le maréchal Ney. 

La % division quitta aussi sa position de la vallée de la Fils, 
et vint se réunir au corps d'armée à Séhnstetten, par Eybach, 
Waldhausen et Gussenstadt; cette division avait fait pousser 
une reconnaissance sur Ulm, d'après les ordres dn prince; elle 
était commandée par le chof d'escadron Lanusse, qui rencontra 
les premiers postes ennemis à Lrois livues. Il y eut quelques 
coups de pistolets rés, el la reconnaissance rentra. Un régi- 
ment de la division resta à Geislingen, pour garder le débou- 
ché, en attendant la 4€ division de cavalerie. 

Le prince, qui était venu à Geislingen, partit après la rentrée 
de In reconnaissance, et se dirigea par Eÿbach, Waldhausen et 
Gussenstadt sur Heidenheim, où il établit son quartier. 

L'ennemi, qu’on croyait être à Heidenheim, ne s'y trauva pas. 

La division Walther fut prendre position à Bolheim, faisant 
vceuper Anhausen; un régiment eut l'ordre de bivouaquer sur 
la rive gauche de la Brenz. Le général Wallher poussait des 
reconnaissances sur Giengen, Hürben el Hausen par Dellingen. 

Le général Beaumont s'établit à Schnaittheim, sur la route de 
Anlen, et poussant des reconnaissances sur Kônigsbronn 
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La division Klein occupa Nattheim, poussant un régiment 
sur Auernheim et Fleinheim, se gardant et s'éclairant sur Dil. 
lingen, ainsi que sur les routes à sa droi 

Le général Klein eut ordre d'envoyer un escadron à Stein- 
weiler, sur la route de Neresheim, et de faire reconnaitre, le 
même soir, Neresheim; la reconnaissance n'y lrouva pas 
l'ennemi et s'y établit (1). 

La division du général Bourcier reçut l'ordre de partir de 
Stuttgard, pour se rendre à Gôppingen et en avant 

La division de dragons à pied cantonna en arrière de 
Gppingen. 

Le quartier général du prince s'établit à Heidenheim. 

Le corps d'armée de M. le maréchal Ney prit position en 
avant et en arrière de Heidenheim. 

D'après les avis qu'avait reçus Sa Majesté, qu'un corps de 
40,000 hommes se trouvait à Nôrdlingen, en présence de M, le 
maréchal Soull, le corps d'armée de réserve, aux ordres de 
Son Altesse Sérénissime le prince Murat, dût changer de direc- 
tion et se porter sur Heidenheim, pour soutenir le corps de 
M. le maréchal Soult 








é° CORPS L'ARMÉE, 


Emplacements du 13 vendémiaire (5 octobre 1805). 


Quartier général : Giengen. 

L'armée a marehé sur Heïdenheim où elle a fait une grand'- 
halte et a continué de marcher sur Giengen et pris les positions 
suivantes : 

41 division (2) : Herbrechtingen. 

La di n en arrière d'Herbrechtingen, la droite à la chaussée 
d'Heidenheim, la gauche sur Bernau. 











(4) On apprit à Neresheïm € qu'un détachement de 200 hussurds 
autrichiens en était parti le matin, et se rotirait sur Donauürth ». 
(Marches et rapports historiques de la 47e division de dragons montés.) 

(2) Le 13 vendémiaire, la division marche sur Herbrechtingen; elle 
hivouaque sur les hauteurs, eu arrière de la Breuz. Dans la marche, les 
éclaireurs du 1** de hussirds font quelques prisonniers. (Jouraal des 
vpérations militaires de la division Dupont.) 
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2 division : Giengen. 

La division en arrière de Giengen, la draite à la Brent et ln 
gauche dans la directian de Hohen-Memmingen. 

La division partant de Klein-Süssen a pris la route d'Heiden- 
heim, en passant par Weissenstein, Les troupes en sortant de 
Weissenstein ont marché par un défilé très étroit, au pied d'une 
montagne escarpée qu'elles vnt gravie pour déboucher dans la 
plaine et qui serait impraticable pour l'artillerie après de grandes 
pluies. Le parc et les équipages ont mis sept heures pour sortir 
de ce défilé, long d'environ 00 toises. 








3" division : Giengen, 


A la gnuehe de In %e division. 





Cavalerie légère : Giengen 

En arrière de Giengen, poussant des reconnaissances sur Gun- 
dellingen. 

Parc : Giengeu. 


6" coRps D'ARMEE. 
Journal des opérations de l'artillerie. 


… Le 13 veudémiaice, le corps d'armée quitta la grande route 
d'Ulin et marcha sur Giengeu, par Weissenstein et Heidenheim. 

6 pieces de 8 qui étaient au parc partirent dans la nuit du 12 
au 13 pour les trois divisions, à raison de deux pour chacune. Le 
pare partit de Faurndau à 6 heures du matin, sous l'escorte de 
quatre compagnies d'infanterie. 

L'arillerie éprouva dans cette longue et pénible marche de 
12 lieues des difficultés considérables. Une montagne que l'on 
rencontre en sortant de Weissenstein l'arrêta pendant une jour- 
néo. 1 fallut doubler les attelagos ; elle n'arrivu à Giengen que 
le lendemain dans la journée, 

(A.49 











Note. 
Le 13 vonéémiaire an xiv (D octobre 1805). 


Le {er bataillon du 4er régiment de dragons à pied est arrivé 
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hier au soir à Stuttgard, vers les 4 heures : il part aujourd'hui, 
A3. pour se rendre À Reichenbaeh ou à Gaprangen (1). 


Le général Boureier à traversé hier, 12, vers les 4 heures du 
Stuttgard, se portant en avant avec une partie de sa divi- 
sion: il ne reste en arrière que la grosse cavalerie, aux ordres 
du général d'Hantpoul. 





IL est parti ce matin, 19, un détachement de 80 à 90 hommes 
de vingt régiments différents, qui ont été fournis à Lauterbourg 
par les soins du commandant d'armes de Lauterbourg. Ce déta- 
chement marche en ordre, il est commandé par un sergent, etun 
fourrier est en avant pour préparer le logement et les subsis- 


tanees. 
(Sans signature.) 


Note. 
Le 13 vondéminire an xuv (5 octabre 1805). 


Uu ouvrier qui a Lravaillé aux fortifications d'Ulm en est arrivé 
à À heures après-midi; il avait entendu dire qu'on attendait, à 
UÜln, beaucoup de cavalerie et que l'archidue Jean devait y arri- 
ver. 

Le dernier poste autrichien était à Lärh, qui n'est éloigné 
d'Ulm que d'une lieue. 








L'homme envoyé ce malin du côté de Blaubeuren, est passé 
par Nellingen, Murklingen, Machtolsheim et Berghählen. Dans 
lous ces endroits, il n’a point vu de soldats autrichiens et on lui 
a même dit qu'il n'y en avait point encore paru. Il n'a pu pat- 
venir que jusqu'à la hauteur qui domine Blaubeuren, où il a ren- 
contré un piquet de 10 hussards habillés de vert {2}. Un garcon 
d'auberge de sa connaissance, qu'il a rencontré près de là, lui a 
dit qu'à Blanbeuren il n'y avait que 30 hussards 

11 a entendu dire que beancanp de troupes francaises venaient 
A'Urach vers Blaubeuven. 








(1) Goppingen, probrblement. 
(2) Kienmayer. 


si Google 





795 CHAPITRE XII. 





Un homme des environs de Sôflingen, village qui n'est qu'à 
une demi-lieue d'Ulm, lui a raconté que 400 hommes y étaient 
arrivés aujourd'hui et s'y étaient établi 





L'espion envoyé à Langenau, Günzbourg et Leipheim est 
arrivé ce soir et rapporte : 

Qu'à Langenau il n'a point rencontré d'Autrichiens, mais qu'un 
messenger de la chancellerie de Stuttgard lui a raconté que 
30,000 Autrichiens étaient marchés vers Ulm, venant de la 
Forèt-Noire et par le chemin de Riedlingen, Ehingen, etc. 

Il a trouvé les ponts de Leipheim et de Günzbourg coupés, et 
on ne donnait de permissions pour passer le Danube qu'aux gens 
de la campagne dont le domicile n'était pas éloigné de plus de 
2 lieues. Il a entendu dire à une femme, qui dans la journée 
avait passé le Danube, que beaucoup de troupes passaient par 
Leipheim, venant de Gunzbourg et allant à Ulm ; que cette nuit, 
un parc d'artillerie devait s'y rendre. 

A Leipheim même, 600 hommes s'étaient établis. 

Sur le Michelsherg on a conduit, hier, 50 pièces de canons, à 
ce qu'un voiturier a raconté. 

Un paysan venu sur une charrette, de Günzbourg à Langenau, 
lui a dit que hier il avnit vu 30 hussards près d'Ellwangen. 

Hier au soir l'archidue Ferdinand, avec beaucoup de troupes, 
a été de Günzhourg à Ulm. 

Un autre houume envoyé à Leipheim, n'y est pas arrivé tout à 
fait, a dit que le pont y était coupé ; qu'il a vu, à 40 heures du 
matin, des troupes venant du Blauthal à Ulm. 

A Etllenschies et Hausen il a entendu dire, et une femme, 
venant d'Ulm, lui a raconté à Langenau qu'à Ulm on avait fait 
entrer des Français blessés et que tout de suite après on avait 
fermé les portes de la ville 








Premier rapport. 


Le 13 vendémiaire an x (5 cetobre 1805). 


Un des hommes envoyés à Ulm en revient à l'instant; il en est 
parti hier, 4 octobre, à % heures du suir et rapporte : 
IL y a deux jours qu'il n'y avait peut-être pas plus de 1000 hom- 
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mes dans la ville; depuis, il en est entré considérablement qui 
sont venus de Dillingen et des environs de Günzbourg. 

Il entendu dire qu'on ne savait ee qu'était devenu un corps 
considérable qui se trouvait à Blaubouren 

On a reen hier la nouvelle, à Ulm, qu'une partie de l'armée 
francaise s'avançait sur Ulm par le chemin de Gcislingen ct aus- 
sitôt on a fait garder les portes plus sévèrement qu'auparavant, 
et placé des piquets de cavalerie sur ladite route, de distance en 
distance. 

3,000 paysans travaillaient aux fortifications. IL à vu des ca 
nons sur le Michelsberg et le Collenberg (2). 

Uet espion n'a pu s'introduire dans Ulm qu'a la faveur d'un 
déguisement de travailleur aux fortifications. 











Deuxième rapport. 


Un autre homme envoyé hier à Ulm a rapporté : 

Que hier après-midi, vers 3 heures, il a trouvé à la Chausséc- 
Haus (1), près Dornstatt, un piquet de dragons autrichiens qui 
l'ont arrèlé el conduit à Ulm, où il a vu beaucoup de nouvelles 
fortifications, 

Vers 6 heures, beaucoup de cavalerie et d'infanterie sont en- 
rées à Um, venant du chemin d'Ehingen. 

Remis eu liberté, il a trouvé, en revenant, des postes d'infan- 
lerie, de distance en distance, depuis Lim jusqu'à Dornstatt, et 
des piquets de cavalerie, depuis Dornstatt jusqu'à Denkenthal. 

Get espion était déguisé en messager et porteur de lettre 
gnifiantes qui lui ont élé enlevées. 

{Sans indication de lieu et sans signature.) 








Vial, ministre plénipotentiaire de France en Suisse, à Schaffhouse. 
Sehafhouse, le 13 vendétiaire au xv {9 ostobro 1865). 


Deux voyageurs arrivés ici aujourd'hui à midi, rapportent que 
toutes les troupes autrichiennes qui élaient à Slockach el en 








{) Dornstait n'est pas exactement sur la wrande route, Chaussée 
Haus doit être le relais dé poste de Dornstatt. 
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rons sont parties ce matin, en grande hâte, pour se porter dans 
les environs d'Ulm. lis assurent, en outre, que le 2 du courant 
plusieurs divisions de l'armée francnise avaient dépassé Stntt- 
gard et Würtzbourg : que le 3, un détachement d'environ 40 dra- 
gons français avaient paru à une demi-lieue d'Ulm et que dans 
ee mouvement cette place était vraisemblablement bloquée ; 
puisque l'aile gauche de l'armée française l'avait déjà dépassé 
pour tourner le flanc droit de l'armée autrichienne concentrée à 
Memmingen el empêcher la jonclion de l'armée russe, dont la 
première colonne doit arriver ces jours ei à Passau. 

Ces mêmes voyageurs (dont l'un est Vaudois) rapportent que 
lors de leur passage à Um, il ne s'y trouvait pas plus de 1200 
hommes de garnison, mais qu'un grand nombre de travailleurs 
+ étaient occupés à construire des redoutes et autres ouvrages 
encore très imparfaits (eeei est du 3 vendéminire à midi, jour de 
leur départ d'Ulm  : ils m'ont assuré, en outre, que toute l'armée 
autrichienne se réunit à Memmingen, ayant rencontré tout le 
long de leur route benueoup de troupes qui s'y portaient. Ils 
disent, de plus, qu'il existe un grand découragement dans l'armée 
autrichienne et que la plus grande partie ne fera pas de résis- 
lance, que d'ailleurs ils craignent d'en venir aux mains, surtout 
vu In foree et la valeur de l'armée française qui l'entoure à ne 
lui laisser d'autre relraile que le Tyrol. Indépendamment de plu- 
sieurs raisons qui me fout croire {rès positivement à ces rapports, 
je crois devoir ajouter une circonstance qui me parait en confir- 
mer l'authenticité, la voici : 




















IL y a ici à l'auberge de la Couronne, où je suis logé, deux 
$ qui 3 sont depuis quelques jours (Lun est Russe et 
J'autre Autrichien) qui vivent daus la plus grande intimité et qui 
ont toujours été assez gais, excepté hier et aujourd'hui; un air 
triste el rèveur est répandu sur tous leurs traits, aujourd'hui sur- 
tout. Le premier qui se dit avoir été militaire et aujourd'hui 
voyageur pour son plaisie, parlant allemand et français, faisant 
diverses promenades à cheval dans tans les environs ; il va sou 
vent dans les petits enntans et antres endroits de la Suisse; il 
devait partir demain, mais il s'est décidé à rester encore, disant 
qu'il attendait un prince de ses amis. Le second me parait aussi 
militaire, mais plus fait el plus réservé que le premier, Je les 
observe el les lais observer, 
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IL vient d'arriver aujourd'hui, dans celle ville, une compagnie 
d'artillerie bernoïso avec 4 pièces de campagne, 





Saint-Gal, lo 13 vendémiaire an uv (5 cetobre 1805). 


D'après les nouvelles que j'ai recueillies à mon arrivée et Les 
lettres de Bolren, les troupes et le pare d'artillerie qui étaient à 
Innspruck sont avancés en partie par Reutty et partie per Feld- 
kireh pour la Sonabe. Les ouvrages de Feldkirch ont été suspen- 
dus (ee fait est eerlain); l'on prétend, aujourd'hui, qu'ils sont 
repris et que l'on construit surtont beaucoup du côté de Mem- 








utres bruits disent que l'archidue Jean a filé sur nos fron- 
lières, mais Wul est incertain à ee sujet. 


Theobald Ganzlmain à Münsingen. 


Le 12 vendémiaire an xuv (4 octobre 1305) 


Voici les nouvelles que j'ai reçues d'Ulm la nuit passée : 

L'Électeur Ferdinand et le général Mack sont arrivés à Ulm. 
Le général a dit que Les Français voulaient passer par cette ville, 
mais qu'on les en empêcherait bien. Il y avait déjà beaucaup de 
troupes, la plupart d'infanterie, qu'on avait tiré d'Ottobeuren, 
Memmingen, Gunsbourg ; les batteries du Michelsherg, du Zi 
gelstait (la Tuilerie) furent garnies de ennons et de troupes ; un 
envoya des patrouilles vers Rlanbeuren, ct la ligne s'élendait 
jusqu'à l'endroit nommé Kalteherhorg ; les dragons de Rosenberg 
étaient à Herrlingen. 

11 y a deux cumps à Ulm, l'un devant la porte des femmes 
{Frauenthür) et l'autre devant celle d'Herbrückesen. 

On dit que des troupes sout allées à Albeck ; d'autres ont passé 
par Donauwôrth pour aller à Nôrdlingen et marcher contre l'aile 
gauche des Français. 

Les derniers ont retenu le courrier qui allait à Ulm. 

En général, les hostilités ont commencé à avoir lieu depuis 
hier ; cette nouvelle a été confirmée par des gens de Rosenberg. 

On ne sait ce qui se passe de l'autre côté du Danube. 

On n'a pas encore vu iei de tronpes françaises. 
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Note. 


La rapidité de la marche de l'Empereur n'a pas permis d'écrire 
ces deux jours passés. 

Le 12, dans l'après-midi, l'Empereur est allé à Stuttgard avec 
le prince Paul, second fils de l'Électeur de Wurtemberg, dans 
les voitures de la cour. Il a assisté, au retour, à l'opéra allemand 
de Don Juan ; après le spectacle, il a soupé en présence de toute 
la cour, avec l'Électeur et sa famille. 

La cour de Wurtemberg parait être noble et grande. L'Électrice 
est aimable et n'est pas bien traitée, à ce que l'on assure, par 
l'Électeur, auquel elle paraît cependant fort attachée. Les deux 
plus belles princesses sont la fille du prince Eugène de Wurtem- 
berg, frère de l'Électeur, et l'épouse du prince Paul, née princesse 
de Save-Hildeburghausen et nièce de la reine de Prusse, mariée 
depuis trois jours. 

Le 43, au matin, l'Empereur est allé voir la forteresse d'As- 
perg, à 1 lieuc de Lndwigsburg, accompagné du prince Paul. Au 
retour, il a conféré pendant deux heures avec l'Electeur. Il est 
ensuite monté en voiture pour se rendre à Gmünd, vù il a couché, 
L'Électeur et toute sa eour l'ont reconduit jusqu'à la porte. 

Le 14, Il est parti de Gmäünd, à 6 heures du matin, s'est rendu 
à Aalen, où Il a déjeuné; IL a donné là quelques ordres el est 
parti pour Nôrdlin, val. 

Il ÿ a couché el en est parti le 45 pour Donauwôrlh, à 8 heures 
du matiu, accompagné seulement du ministre de la guerre et de 
deux ou trois de ses officiers. Il doit revenir à Nôrdlingen. 

L'armée est en pleine marche sur le Danube et depuis Aalen 
nous soupons et couchons dans les maisons où l'ennemi était la 
veille. IL n'y a pas encore eu un coup de canon de tiré. 

L'Empereur se porte très bien et parait fort content de son 
armée et de l'ennemi 
























MRNR VAL. 
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Rapport du 13 au 14 vendémiaire (5 au & octobre). 
Dons, 1e 15 rendéiaire an sav (2 tobre 105). 
Le 13 (5 nctobre) le corps d'arée a quitté ses cantonnements 
de la veille et a pris les suivants : 
Cavalerie, 

La brigade de hussards à Aalen ; 

— de chasseurs à Môgglingen. 

Division de grenadiers. 


La brigade aux ordres du général Mortières, à Gmünd: 
É à Dupas, à Bôbingen ; 
E Raffin, à Hussenhofen, 
Artillerie. 
L'artillerie à Gmünd. 
Sapeurs. 
Les sapeurs à Gmünd. 


2e division. 





Cette division a pris ses cantonnements à Loreh el villages 
environnants à 1 lieue à droite et à gauche el en avant, jusqu'à 
Ilangen inclusivement ; 

L'artillerie de cette division à Larch. 


Grand are. 


Le grand pare à Lorch. 

L'éloignement où le chef d'état-major de eette ision s’est 
trouvé de celui du corps d'armée ne lui a pas permis de faire 
passer un état détaillé des cantonnements du 13. 

Les reconnaissances de cavalerie n'ont pas vu l'ennemi et les 
renseignements qu'elles ont recueillis sur sa position confirment 
ceux de la veille. 








Courans. 
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Le général Compans À M. le général Oudinot. 


Gmnd, lo 13 vendémiaire an av (5 cetobre 1805). 


Mon Général, 

M. le maréchal désire que les troupes à vos ordres se mettent 
en marche demain matin, à 4 heures, pour se rendre à Aalen, 
où il vous adressera des instructions ultérieures sur la manière 
dent elles devront être disposées dans ln soirée. 








Comrans. 





Le général Campans au général Gazan 





Lareh, le 13 veudémiaire an x1v (5 celobre 180% 


L'intention de M le maréchal, commandant en chef, est que 
votre division, son artillerie et le parc d'artillerie du corps d'ar- 
mée cantonal aujourd'hui à Lorch, où vous élublirez votre 
quartier général, et dans les villages environnants jusqu'à Han- 
gen inclusivement. 

Demain, à 6 heures du matin, ces troupes devront se mettre 
en marche pour se diriger sur Aalen, où elles recevront une dési- 
gation de cantonnements. M, le marëchal désire, mon Général, 
que vous fassiez vivre vos troupes dans les cantonnements, dé 
manière à conserver constamment l'avance de quatre jours de 
pain et celle de deux jours de viande, c'est-àdire que vous devez 
faire faire tous les jours une nouvelle distribution. M. le maré- 
ehal nitend l'état des enrtouches avariées qu'on lui dit avoir été 
distribuées à vas troupes. 








Coupaxs. 


L'adjudant-commandant Decoux au Grand Bailli d'Aalen. 


Anlen, le 13 vondémiaire an xrv (9 octobre 1808). 





D'après les ordres de M. le maréchal Lannes, commandant en 
chef le 5° corps de la Grande Armée, M. le grand bailli d'Aalen 
est requis de fouruir pour demain, 14 veudémiaire, 30,000 rations 


ON UNIVER: 
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de pain, 40,000 rations de viande at 30,000 rations de ri, pour 
fournir à la subsistance dudit eorps d'armée. 

M. lé grand bailli pourra fniro contribuer à rette fourniture 
tous les villages dépendant de son bailliage ; il pourrn même 
s'adresser au bailli de Kwnigsbronn dans le cas où il n'y aurait 
pas de troupes dans ce village, mais il Ii est expressément 
recommandé de faire en sorte que les subsistances demandées 
soient prêtes demuin, à 2 heures après midi. 

Drcoux. 


La général Compans à M. Vast, commissaire des guerres. 


Gad, le 13 vendémiatre an a: (5 velobre 1805). 


Monsieur le Commissaire, 


M. le maréchal vous charge de partir demain matin, avant le 
jour, pour vous rendre à Aalen où son corps d'armée doit se rêu- 
nir et y fire, ainsi que dans tous les environs, des réquisitions 
de pain : il vous réitère que tonte vatre sollicitude doit se porter 
vers eët objet. 11 appréhende les conséquences du retard où 
nous nous trouvons pour vatre avance de quatre jours de pain, el 
il est d'autant plus inquiet sur les subsistances pour l'avenir que 
notre appravisionnement en biscuit est incomplet. Il vous engage 
à déployer tout votre zèle et tante votre activité 

L'ordre de marche est tonjours le même, la division de grena 
diers partira à 4 heures du matin, 












Compas. 


Le général Compans à M. Vast, commissaire des guerres. 


Gmtnd, 1e 19 vendümiaire an x1v (5 octours 1606). 


Monsieur la Commissaire, 


M. le maréchal, convaincu que la ville de Gnünd a de grandes 
ressources eu subsislances, vous charge d'y faire une forte réqui- 
sition eu pain qui suflise, uon seulement à entretenir l'avauce 
de quatre jours que le corps d'armée doit avoir constamment, 
mais encore à nourrir les divisions qui marchent derrière lui. 
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M. le maréchal désire que vous fassiez faire aujourd'hui une 
distribution de vin à raison d'une bouteille par homme, et que 
vous vous assuriez que la troupe ait reçu la viande pour demain. 

11 vous charge aussi de donner vos ordres pour que les paysans 
requis pour le transport de notre biscuit reçoivent les vivres 
comme la troupe, et leurs chevaux le fourrage comme ceux des 
équipages militaires. 

Veuillez, Monsieur l'Ordonnateur, donner vos ordres pour l’exé- 
eution de ces dispositions. 

Coupans. 


Le général Compans au Baïlli de Gmünd. 


Gad, le 13 vendémiaire an zte (5 octobre 1805) 


J'invite M. le bailli de Gmünd à se prêter aux demandes qui 
Jui seront faites par M. Roussel, médecin en chef du corps d'ar- 
mée, pour l'organisation du service de santé de ce corps. M. Vast, 
commissaire des guerres faisant fonetion d'ordennateur, régula- 
risera les fournitures que M. le bailli pourrait ordonner en vertu 


de mon invitation 
Compans. 


M. le général Compans à M. Vast, commissaire ordonnateur. 


Gimed, Le L3-rondémiaire an xt ,5 octobre 1805) 


Monsieur Le Commissaire, 

M le maréchal désire que vous fassiez relever les deux pay- 

sans venant de Plorchein el conduisant chacun un attelage par 

deux paysans de celle commune ou lieux environnants. Vous 

voudrez bieu remettre à ces deux hommes, porteurs de ma lettre, 
ane autorisation pour retourner dans leurs foyers. 


Coupans. 


N UNIVER 
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Le général Compans à l'adjudant-commandant Delange. 


Gmond, le 13 vendémiaire an xs (5 octobre 1806). 


Monsieur l'Adjudant-commandant, 





de vous préviens que d'après les intentions de M. le maréchal, 
commandant en ehef, vous serez employé, jusqu'à nouvel ordre, 
à l'état-major général du eorps d'armée, que vous voudrez bien 
rejoindre à Aaleu dans la journée de demain. 





Compaxs. 


Le général Compans à l'Adjudant-commandant, chef d'état-major 
de la 2° division. 


Gmiüné, le 13 vondémiaire an x1v {5 ostobre 1805]. 


Monsieur l'Adjudant-eommandant, 


Veuillez bien prévenir M. le général Gazan qu'il est inutile 
qu'il envoie demain un officier de son état-major auprès de 
M. le maréchal Lannes. 

Compans 


Le général Compans aux Adjudants commandants, chefs d'état- 
major des divisions, et à MM. les Commandants du génie 
et de l'artillerie. 

Gmtuë, le 13 venué 





airs an x (5 octobre 1803), 


Mousieur l'Adjudant-commaudant, 


Vous voudrez bien m'adresser esaclement, après-demain 15 
du courant, et à l'avenir, le 4%, le 8, le 15 et le 21 de chaque 
mois, le livret de situation qui, jusqu'à ee jour, n'a été adressé 
que par quinzaine; M. le major général l'exige aux mêmes 
époques. 

Vous voudrez bien y comprendre les corps de toutes les 
armes qui se trouvent actuellement sous les ondres de M. le 
général Gazan. 

Vous voudrez bien aussi, à compter du 46 du courant inclusi 
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vement, m'adresser jouruellement, avec le rapport des mou 
veménts, emplacements des troupes el reconuaissances, un 
rapport des mutations survenues dans les divers corps de la 
division, dans les vingt-quatre heures. Ce rapport est également 
exigé par M. le major général de la Grande Armée. Vous vou 
drez bien vous conformer, pour la rédaction, à l'instruction qui 
est jointe au modèle que je vous fais passer. 





Cowraxs. 


PIS, — Je saisirai la première occasion pour faire imprimer 
des exemplaires de ce rapport, eL vous en envoyer pour votre 





usage, 





Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale du 13 vendémiaire (5 octobre). 


Elle passa le Neckar à Cannstatt et pareourut un pays coupé. 
en suivant Ja grande route (10 lieues). Elle établit sou quartier 
général à Lorch. Cantonnements : à Lorch, Waldau, Ratteu- 
harz, Waschenbeuren, Ruckerbronn, Eluderhausen, Uber el 
Unter-Berken, Oher et Unter-Urbach (1). 


Le prince Louls de Bade au Major général 


Curisruhe, le 14 venditmlaire an a:v (5 celübre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur d'informer Votre Excellence, en réponse à sa 
lettre du 12 vendémiaire, par laquelle elle a bien voulu me 
demander une escorte de troupes badoises pour un convoi 
d'argent portant deux millions, que M. de Heïmrodt, capitaine 








dde purtie le 14, 3 4 heures du 
matin, pour Anlen, où l'Empereur sera vers 9 heures, Le 15, le grand 
quartier général doit être de bonne heure à Nôrdlingen ; les chevaux de 
tan une heure avuné les équipages. 
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du régiment de dragons légers, qui commandera eette escorte, 
sera rendu demain G octobra au soir, à Spire, avec un détache- 
ment de cavalerie composé de 4 lieutenant, de à bas-officiors, 
de 4 trompette et de 50 chevaux, ot un détachement d'infan- 
terie de 4 lieutenant, de 2 bas-ofliciers, de 4 tambour et do 
40 tirailleurs. L'esaorte badoise atlendra, à Spire, l'arrivée 
du convoi d'argent; elle meltra deux jours pour se rendre à 
Heilbronn, en passant la première nuit à Siusheim, M. le cupi- 
laine Heimrodt aura les ordres les plus précis de mellre sun 
convoi à l'abri de lout événement, et de le remettre contre un 
reçu à Heilbronn à l'officier des troupes de Wurtemberg, qui 
sera chargé d'en continuer l’escorte. 

Toujours empressé a remplir les ordres de Sa Majesté J'Em- 
pereur, je me féliciterai toujours, Monsieur le Maréchal, de 
saisir l'occasion pour prouver en même temps à Votre Excel- 
lence, l'hommage des sentiments de ln considération la plus 
distinguée que je lui ai invurinblement voués. 











Louis, PRINoR De RanRn. 


Le général Songis, commandant en chef l'artillerie de la Grande 
Arméo, à Ludwigsburg, au général Éblé, commandant en chef 
l'artillerie du 19° corps. 





Le 13 vendéminire an arv (8 ostobre 1805). 


Monsieur le Général, 


Je réponds à votre lettre du 10 du courant, que je viens de 
recevoir. 

M, Otto, ministre pléniputentiaire de Sa Majesté près l'Élec- 
teur de Bavière vient, comme vous le savez, de passer un 
marché avec le sieur Liers, négociant à Würtzhourg, pour une 
fourniture de 2,000 chevaux de trait, que ce dernier doit livrer 
à l'artillerie dans un intervalle de quarante jours, à compter de 
la date du marché, le 10 vendémiaire (2 octobre 1805), à 
Pforheim, Électorat de Baden. Vous voudrez bien envoyer de 
suite, dans cette plnee, un officier du 2 bataillon principal, 
avee tous les soldnts dont vous pourrez disposer, pour ÿ recevoir 
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de l'offeier que le général Faultrier doit charger de ln récep- 
lion de ces chavaux, Lous ceux nécessaires pour remplacer dans 
ce bataillon.les chevaux manquauts et ceux hors de service. 

Ces chevaux seront harnachés au moyen des harnais des 
chevaux morts ou hors de service qui ont dû être conservés, et 
de l'approvisionnement que chaque bataillon doit avoir. 

11 va être établi un dépôt à Würtzbourg, qui alimentera votre 
corps d'armée en cartouches d'infanterie: quant aux munitions 
à canons, si dans le pays où nous allons entrer, il ne s’en 
trouve pas du calibre de vos bouches à fen, il vous sera fourni 
des pièces françaises on l'on emploiern celles antrichiennes qui 
pourraient tomber entre nos mains. 


l'honneur. ete. 











Sonçis. 


Bacher, chargé d'affaires de France à Ratisbonne. 
Le 13 rendémiaire an xuv (5 octobre 1805). 


Il existe jusqu'ici plusieurs versions sue In composition du 
premier corps d'armée russe, dont l'avant-garde a passé depuis 
deux jours dans les environs de Lintr, pour se rendre au camp 
de Wels. 

La 1" colonne du corps d'armée est arrivée à Lemberg ou 
Leopal, le 30 août; elle était suivie de 226 voitures, tant four- 
gons que caissons. Elle ne devait arriver que le 9 octobre à 
Brünn, en Moravie; mais par des marches forcées, et à l'aide 
d'un très grand nombre de voitures, elle y a été rendue le 
26 septembre. 








La 4 colonne, sous les ordres du prince Bagration, est 
composée des régiments d'Azow (infanterie), de Kiew (grena- 
diers), du 6 bataillon (chasseurs), de Pawlograd (hussards), 
arrivés à Lemberg le 30 août 1805) 

Deux compagnies d'artillerie, 24 pièces de campagne. 








La 2 colonne, sous les ordres du général d'Essen, est com- 
posée des régiments d'Apeheron (infanterie de ligne), de Smo- 
leusk (infanterie de ligne), de Malorossy (grenadiers), de 
Tehernigow (dragons). 
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Deux compagnies d'artillerie, une de pionniers, 24 pièces de 


enmpagne. 


La 3 colonne, sous les vrdres du général Duklorow, est 
composée des régiments de Moscou (infauterie de ligne}, de 
Butirsk (infanterie de ligne\, du 1€" bataillon (8 chasseurs), de 
Marianpol (bussards) 

Une compagnie d'artillerie, une de bombardiers, une de 
pionniers et 24 pièces de campagne. 


La 4e colonne, sous les ordres du général Chepelew, est com- 
posée des régiments de Nowgorod (infanterie de ligne), de 
Narwa (infanterie de ligne), de Podolie (infanterie de ligne). 

Deux bataillons de grenadiers, deux enmpagnies d'artillerie et 
24 pièces de campagne. 








La 5 colonne, sons les ordres du général commandant Kntu- 
sow, est composée de deux régiments d'infanterie de ligne, un 
de grenadiers, un de euirassiers et l'impériale et un de chas- 
seurs à cheval. 
Deux compagni 





d'artillerie el 2: 





nous, 


La 6 colonne, sous les ordres du général Dukow. On ne con- 
nait pas la composition de rette colonne. 


La 7 colonne, sous les ordres du général Maltitr. Cette 
colonne est entièrement composée de cosaques. 
Le général Rosen est aussi employé dans eette rrmée 


Ces colonnes sont de 6,000 à 8,000 hommes, et tout le corps 
d'armée peut être évalué de 50,000 à 36,000 hommes. 

Le second corps d'armée, de pareille force, ne tardera pas à 
se diriger vers la Moravie et l'Allemagne 


Frédério ll, duc de Wurtemberg, au général-major, 
baron de Geismar. 


Le 13 vendémiairs an sv (5 octobre 1895). 


Nous, Frédérie Second, par ln grâce de Dieu, due de Wur- 
temberg, arehibnnner et Électeur du Saint-Empire romain, due 
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de Teck, landgrave de Tubingue, prince d'Ellvangen et Zwie- 
fülten, comte et seigneur de Limbourg-Gaildorf-Sontheim 
Schmiedelfeld et de Haut-Sontheim, seigneur de Jleidenheim, 
Justingen, Rothweil, Heilbronn, Hall et Adelmansfelden, à 
notre ami Général-Major et aide de enmp général, baron de 
mar, salt. 











D'après les ranventions qui ent en lien avec Sa Majesté 
Impériale l'Empereur des Francais, Roi d'Italie, nous avons 
pris l'engagement d'envoyer un de nos offciers d'état-major an 
quartier général impérial de ln Grande Armée française, pour ÿ 
être employé au grand élat-major général, sous les ordres de 
M. le Ministre de la guerre, major général, maréchal Berthier : 

Ayant fait choix à cet ellet de vous, notre général-majar 
le de camp général, baron de Geismar, nous vous ordopnans, 
par les présentes, de vous rendre de suite au quartier général 
impérial de la Grande Armée française, pour y faire le service 
d'officier d'état-major, sous les ordres immédiats de M. le 
major général, maréchal Berthier, Ministre de la guerre. 








Mandons, ete. 


Donnè en natre résidence à Louisbonrg, le & octobre 1803. 
Frévénio. 


Le général Vandamme au maréchal Souh. 


Rosenberg, le 19 vendémiaire an x1v (f netobre 180) 





En exécution de vos ordres, j'avais envoyé à Ellwangen un 
détachement de 40 hommes du 44 de chasseurs : à l'approche 
de la ville, un chasseur se porta en avant avec rapidité et courut 
sur un officier de uhlans dn % régiment (1) qu'il somma de se 
rendre, Get officier le pria d'appeler le eommandant du détache- 





(4) Schwarzenberg, 
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ment, avec qui il éausa quelque temps. Il résulte des rapparts de 
cet officier que la ville reste occupée par quelques uhlans qui 
étaient en bataille sur la place (sans donte prêts à partir puis 
qu'il n'y avait plus de poste}. L'officier autrichien prétend qu'il 
n'ya pas encore de déclaration de guerre et offrit d'évnener ln ville 
sile commandant français l'exigeaiL; ils se sont quittés après quel- 
ques pourparlers, Informations prises, il parall qu'il ÿ a dans les 
environs d'Ellwangen 400 à 500 uhlans que commande M. Wal- 
moden, commandant une portion de flanqueurs du général Kle- 
nau. L'officier autrichien dit savoir combien est forte l'armée 
française et que Sa Majesté l'Empereur dina, il y a un ou deux 
jours, à Stnttgard, chez le due de Wurtemberg, Mon premier aide 
de camp, ayant rencontré l'officier du 149 de chasseurs avec son 
détachement, a eru devoir revenir près de moi. J'ai désapprouvé 
Ia eonduite de l'officier de chasseurs de n'avoir pas fait l'officier 
autrichien prisonnier, vu la proclamation do notre Empereur, 
qui annonce ln déclaration de la guorre par l'ordre du jour de 














“l'armée, et j'ai de suite renvoyé M, Serron (1) avee un nauvoau 
détachement pour signifier les réquisitions que M. le maréchal n 
ordonnées. Par ee moyeu, nous aurons de nouveaux renseigne 
ments qui nous apprendront sans doute l'évacuation de la ville. 
Je viens aussi de faire partir un homme sûr pour Nérdlingen et 





pays voisins. L'on di à Ellvangen que les Autrichiens fortifient 
encure le camp, ce qui ue parait pas probable, quand ils seraient 
plus en force de ce côté là. Du reste, Monsieur le Maréchal, 
nous sommes ici prêts à tout ce qu'il vous plaira d'ordonner. 





J'ai l'honneur de vous saluer respectueusement 


VANDAMME, 


Le maréohal Soult à l'Empereur. 
Ubee-Sonthdim, lo 13 veadémiaire an x:v (0 actobre 1805). 
Sire, 


J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que, pour 
me conformer à ses intentions, j'ai fait partir un officier d'artil- 





(1) Chef d'escadron, aide de camp du général Vandemme, 


st, Google 





812 CHAPITRE XI. 


lerie pour aller porter au général Faultrier l'ordre de mettre 
en marche ce matin le grand parc d'artillerie, et de le faire 
précéder par tout l'équipage de pont, «il est possible, où au 
moins par dix ou douze bateaux; un autre officier est chargé 
d'établir des relais sur ln route, de manière que ce premier 
convoi soit rendu à Nôrdlingen le 44 (6 oetobre), au soir. Le 
grand pare, s'il est arrivé à Heïlhronn le 42 (4 octobre), ainsi 
que le Ministre de la guerre me l'a annoncé, sera rendu pour 
le 45 (7 vetobre) à Ellwangen. 

Je me eonformerai avec exaclilude aux dispositions que 
Votre Majesté me fait l'honneur de me prescrire dans sa 
dépéche du 12 (4 octobre) 

En ce moment, les di 
marche. 

La 1 division se dirige sur Ablsgmünd, el prendra position 
en arrière de cet endroit; elle portera son avantgarde à 
Wasseralfingen et Hüttlingen, et fera éclairer Lauchheim. 

La 9% division s'établira en arrière de Rôblingen, aura son 
avant-garde à Zübingen et poussera ses postes aussi loin que 
possible sur la route de Nôrdlingen. 

La brigade de cavalerie légère sera à Neuenstadt. 

La 3 division sera en arrière d'Ellwangen, et aura le bataillon 
corse, avec 30 chevaux du 36°, à Neuler, pour lier communi- 
cation avec Abtsgmünd. 

Le pare d'artillerie du corps d'armée sera aussi en arrière 
d'Ellwangen. 

La 4° division arrive aujourd'hui à Hall, et demain, sera 
rendue à Ellwangen. 

Hier, en établissant l'avant-garde de la 2 division à Rosen- 
berg, il me fut rendn eompte qu'un parti de 300 uhlans, qui 
était la veille à Ellwangen, on était parti le matin. Pour m'en 
assurer, j'ordonnai au général Vandamme de pousser un déta- 
chement du 41° de chasseurs jusqu'à cette ville. L'officier qui 
le commandait Lrouva, en approchant d'Ellwangen, des postes 
ennemis, el un officier de uhlaus viut à sa rencontre, pour lui 
dire que la guerre n'étant point déclarée, il ne pouvait se battre 
avec lui, et ils pourparlérent ensemble jusqu'a l'arrivée du 
premier aide de camp du général Vandemme, qui somma l'Au- 
trichien d'évacuer la ville ; celui-ci promit de le faire ce matin. 















sions du corps d'armée se mettent en 
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J'ai fait partir de suite un officier, pour dire au général Van- 
damme d'entrer dans Ellwangen et d'en chasser l'ennemi, qu'il 
poursuivra avec son avant-garde aussi loin que possible sur la 
roule de Nôrdlingen et prendra, avec le restant de sa divisivn, 
la position qui lui est indiquée; je serai moi-même, à 8 heures, 
à son avant-garde, pour diriger les mouvements. 

11 parait qu'aux environs d'Ellwangen, il y avait encore, hier 
au soir, 400 ou 500 uhlans, et ce qui me fait croire que l'en- 
nemi a réuni un corps de troupe à Nôrdlingen, c'est qu'hier, 
le général Klenau est passé dans la première de ees villes 

L'offeier autrichien a dit à l'aide de camp du général Van- 
damme qu'un officier supérieur français, venant de Würtz- 
bourg, et porteur de dépèches pour Votre Majesté, était passé, 
hier au malin, à Ellwangen, el se rendait à Ludwigsburg; it a 
ajouté qu'on savait à l'armée autrichienne que, depuis deux 
jours, Votre Majesté était dans cette ville; et enfin, en voyant 
à l'aide de camp du général Vandamme une réquisition de 
subsistances pour le magistrat d'Ellvangen, it a dit que rien 
n'était plus simple, qu'il fallait que tout le monde vive 

D'Ellwangen, j'aurai l'honneur de rendre compte à Votre 
Majesté des mouvements de l'ennemi et des dispositions que 
j'aurai prises, d'après celles que je devrai faire pour remplir les 
intentions de Votre Majesté. 

J'ai l'honnen: 














Sous. 





Le maréohal Soult à l'Empereur. 


Rivages, la 19 vendémiaire an zuv (5 celebre 1A05), 
À 1 heure après midi. 
Sire, 

L'avant-garde lu 2 division du corps d'armée est entrée à El 
vangen ce matin, à 6 heures ; les uhlaus autrichiens au nombre 
de 300, en étaient parlis à 5 el se dirigeantsur Bopfingen. Après 
avoir rendu compte à Votre Majesté du mouvement du corps 
d'armée, je me suis rendu à l'avant-garde de la 2 division; je 
l'ai trouvée en bataille, à hauteur de Neuenstadt, en avant d'Ell- 
wangen. Le comte de Walmoden, commandant les avant-postes 
autrichiens, cherchait encore à parlementer et le général Can- 
dras l'ayant necueilli, il a témoigné son étonnement de voir la 
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Grande Armée de Votre Majesté aussi avancée, et lui a répété 
qu'aucune déclaration de guerre n'étant faite, il désirait connaitre 
le motif qui appelait les troupes françaises. 

Le général Candras Ini a répondu qu'il n'était pas plus éton- 
nant de voir l'armée de Votre Majesté en ce pays que de Les y 
voir eux-mêmes. 

En eet instant, je suis arrivé à l'avant-garde et le général Van- 
damme n'a rendu compte de ce qui se passait; je lui ai donné 
aussilét ordre de faire cesser cu pourparler el do siguitier au 
commaudaut des uhlans que nous ue voyiuns dans les troupes 
autrichiennes que les ennemis de Votre Majesté, et qu'il pouvait 
régler ldessus sa conduite, 

Le général Vandamme a eu en mème temps ordre de faire 
avancer sa division et d'oceuper la position en arrière de Rüh- 
lingen que l'ordre du 12 loi avait indiquée. de poster son avant- 
garde à Zübingen el de pousser un parti aussi près de Nürtlin- 
£en que possible, en éelrirant Boplingen, Le mouvement s'est 
tontiaué et j'ai quitlé l'avant-garde lorsqu'elle arrivait sur sa 
position. 

La 3 division et déjà rendue à Ellwangen. 

de pars dans l'instant même pour voir à Abstgmünd l'établie- 
sement de la 1% division et étre plus à portée de recevoir les 
ordres de Votre Majesté. 

Le soir seulement, je pourrai avoir le rapport des reconnais- 
sances qui ont éte envoyées sur Nôrdlingen et celui des émis- 
saires que j'ai jetés en avant 

Demain, de bonne heure, je mellrai en marche les 2e et 3° di- 
visions, ainsi que la brigade de cavalerie légère, pour Nôrdlingen : 
la 4 division arrivera à Ellwangen, et j'atteudrai les orires de 
Votre Majesté pour disposer de la 1° division, qui pourrait, dans 
uné marche, se rendre à Bopfngen et être aussi à portéo de 
joindre le corps d'armée, si elle n'avait pas d'autre destination. 

L'avant-garde commandée par M. le général autrichien Kien- 
mayÿer était annoncée depuis deux jours à Ellwangen, mais elle 
m'a pas paru: les uhlans qui y étaiont hier appartiennent au 
corps du général Klenau, mais ce général n'y est pas venu de sa 
personne, ainsi qu'on l'avait annoncé ; ilse confirme qu'un eorps 
OOÙ à 6,000 Autrichiens, dont les hussards de Blankenstoin 
font partie, est à Nürdlingen, el on dit même que d'autres troupes 
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doivent s'y réunir, mais je ne puis eroire qu'ils veuillent défendre 
celte position ni celle de Donauwôrth, sur la rive gauche de la 
Würniz, où on dit que le général Klenau se concentre ; au reste, 
j'aurai, demain, l'honneur d'en rendre compte à Votre Majesté, 
ear après m'être emparé de Nürdlingen, je pousserai aussi près 
que possible de Donanwôrth. 





Souur, 





Le général Vandamme au maréchal Soult. 


Rüblingen, le 13 vendémiaire an x:v (5 oetobre 1815). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que d'après vos ardres, 
ma division est établie dans l'ordre suivant : l'avant-garde a 
2 bataillons à la sortie du bois, 2 pièces de 4 à leur gauche, 
arrière de Zübingen ; À régiment de chasseurs à cheval en arrière 
de ce village. Le général commandant l'avant-garde a ordre de 
s'éclairer sur Nôrdlingén et Bopfngen, en exercant la plus grande 
surveillance dans la position qu'il oceupe. Les deux autres bri- 
gades sont établies sur la hauteur en arrière de Rôblingen, à 
cheval sur la route d'Ellwangen, et le pare d'artillerie de la div 
sion, en arrière, à quelque distance, Je suis allé établir moi 
mème mon avant-garde À Zübingen, Les renseignements que 
J'ai pu recueillir par mes éclairenrs et par des gons du pays 
m'ont eonvainen que l'ennemi n'est point en mesure et qu'il se 
rétire avec heanonup de préeipitation, Je compte en recevoir 
do nouveaux dans la nuit et j'aurai l'honneur de vaus en faire 
part. Permettez-moi, Monsieur le Maréchal, de vous ebserver 
que Zübingen entouré de plaines lès vastes el conduit à 
d'autres plus élendues encore, si l'ennemi n'était en pleine 
relraile, comme je Le pense, je vous demanderais d'avoir la 
bonté de me renforcer de quelques escadrons, si cela vous est 
possible, Cependant, je vous aurais infiniment d'obligation de 
me l'atcorder. 

J'ai l'honneur de vous saluer très respectueusement. 

















VANDANE, 
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Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
Absigmünd, le 13 vendämiaie an xtv (5 octobre 1805) 


Le 4° corps d'armée a opéré aujourd'hui son mouvement, ainsi 
que, par mon rapport du 12 (4 octobre), j'ai eu occasion de l'an- 
noncer à Votre Excellence. + 

La re division s'est établie en arrière d'Abstgmünd, appuyant 
sa gauche à la Kocher et ayant la Lein sur son front ; son avant- 
garde est a Wasseralfngen et Ilüttlingen. 

La 3° division a un bataillon (les tirailleurs corses) et 20 che- 
vaux du 96° de chasseurs à cheval, à Neuler, 

La 2% division a n en arrière de Rühlingen, son 
avant-garde est à Zôbingen. 

La 3 division est en position en arrière d'Ellwangen. 

Le pare d'artillerie du eorps d'armée est aussi en arrière d'Ell- 
wangen ; la brigade de cavalerie légère est à Neuenstadt, à porlée 
de la % division. La 4e division est arrivée à Hall. 

Le pare général d'artillerie a dù partir d'Hleilbronn et se rendre 
à Wbringen. 

J'ai donné des ordres pour faire avancer en toute diligence 
tous les bateaux de l'équipage de pont qu'on pourrait amener et 
des relais ont été établis sur la route; je compte que demain au 
soir ils arriveront à Nérdlingen 

Demain, les divisions du corps d'armée continueront leur mon- 
sement sur Nôrdlingen, mais la 4re, dont Ia destination était pour 
Abstgmäünd, restera en position jusqu'à ce que Sa Majesté daigne 
m'autoriser à In faire avancer. 

Hier au soir, 300 uhlans autrichiens élaient à Ellwangen 
J'avais euvoyé un parti de 15 chevaux du 149 de chasseurs ; en 
arrivant près de la ville, le commandant autrichien demanda à 
parlementer; après s'être récrié sur notre approche et avoir pré- 
tendu que la guerre n'était pas déclarée, il céda aux chasseurs la 
moitié de la ville et, avec ses 300 hommes, garda l'autre partie. 
Pendant la nuit, nous avons profité de cet avantage pour faire 
euire du pain. 

Ge matin, à 5 heures, les Autrichiens se sont retirés en arrière 
de la ville; à 6, notre nvant-garde y est entrée et la % division a 
suivi immédiatement. Le commandant des uhlans a demandé de 
nouveau à parlementer et a encore témoigné son étonnement de 
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nvus voir loujours avancer, Le général Candras, qui l'a reçu, lui 
a répondu que e'était bien moins étonnant que de les voir eux- 
mêmes dans ce pays; d'arrivai en cet instant à l'avant-garde. 
J'ai donné aussitôt l'ordre au général Vandamme de faire cesser 
ces pourparlers et de signifier au commandant des uhlans, que 
nous ne voyions dans les troupes autrichiennés que des ennemis 
de Sa Majesté l'Empereur et Roi notre souverain et qu'il pouvait 
régler là-dessus sa conduite; il s'est alors retiré et a dit qu'il 
allait en rendre compte à ses chefs. 

Les ennemis se sont effectivement retirés sur Bopingen et j* 
fait pousser des reconnaissances, tant sur eet endroit que sur 
Nürdlingen, où on assure que 7,000 à 8,000 hommes du curps du 
général Klenau se trouvent réunis, un prétend même qu'on ÿ en 
alleud d'autres pour celle nuit , 

A Aalen il n'y a rien paru 

L'avant-garde, commandée par le général autrichien Kieu- 
mayer, était annoncée depuis deux jours a Ellwangen, mais elle 
ne s'est pas présenté. 

En retournant à Ellvangen je trouverai sans doute d'autres 
rapports. Je les ferai parvenir à Votre Excellence s'ils offrent 
quelque détail intéressant. 

Je m'étais rendu à Abstgmünd pour y recevoir les ordres de 
Sa Majesté, mais comme l'ennemi a fait des mouvements sur la 
2e division et qu'il n'en existe aueun sur celui de la 4%, je vais 
me rendre à Ellwangen, d'où, en arrivant, je donnerai les ordres 
éeessaires pour le mouvement de demain. 

Je laisse ordre au général Saint-Hilaire de partir demain pour 
Bopfngen, mais je lui preseris d'attendre, pour se mettre en 
mouvement, que Votre Excellence lui ait fait connaitre direete- 
ment que Sa Majesté approuve celte disposition et de se confor 
mer, d'ailleurs, aux instructions qu'il vous plaira de lui adresser, 

11 me paraît que la division du général Saint-Hilaire doil se 
diriger sur Bopfngen, puisque les eunemis semblent concentrer 
des forces à Nürdlingen et Donauwôrth et que, d'ailleurs, la divi- 
sion des grenadiers doit se porter, demain. sur Aalen, ainsi que 
le général Oudinot l'a annoncé au général Saint-Hilaire. 

de vous prie, Monsieur le Maréchal-Ministre, de me faire con- 
maitre à ce sujet les intentions de Sa Majesté. 


J'ai l'honneur... Souur. 
me ve 
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Le maréchal Davoul à l'Empereur. 
Hehofen, 1e 13 vendémiaire an xrv (5 oetobre 1805), 


Sire, 





J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que l'avant- 
garde est partie hier pour prendre position en avant de Dinkels- 
buhl. 

A Crailsheim, le commandant prussien a fait quelques dif- 
ficultés en paroles, ce qui n'a pas empêché de continuer la route. 
Ayant su que quelques officiers prussiens prenaient In chose 
avee beancoup d'aigreur, je m'y suis transporté : ils se sont bean- 
coup radoucis ; ils ant dù faire connaître la déclaration que j'ai 
faite, que ce malentendu venait entièrement de moi et de ee que 
la promptitude avec laquelle j'étais obligé d'exéeuter les ordres 
de marche ne me permetlail pas d'écrire à mon souverain pour 
prendre ses ordres. 

Plusieurs sont venus à mon quarlier général; ils attendent 
avec beaucoup d'impatience le résullat du voyage à Vieune de 
M. Haugwitz; ils désirent et espèrent foire cause commune avec 
nous, 

Les trois divisions partent à l'instant pour prendre la position 
de l'avant-garde que je ferai porter à UEttingen, selon les cir- 
constances. 

Ilier au soir, une colonne de 18 bataillons et de 4 régiments 
de cavalerie était à Neresheim. Une autre colonne moins forte 
était en avant d'Hnrbourg 

IL y a beaucoup de mouvement ; jeudi dernier 4 régiments ant 
débouché à Donauworth en descendant Je Danube ; ils devaient 
être suivi d'un corps de 16,000 hommes, pour lesquels ils frap- 
paient des réquisitions, L'arméc réunie à Etlingen, je remplirai 
les ordres que Votre Majesté m'a donnés dans toutes les hypo- 
thèses, soil que l'ennemi occupe Nôrdlingen, soil qu'il se porte 
sur les généraux Marmont el Bernadolle, avec qui je communi- 
querai par de fréquents partis que je leur enverrai pour leur faire 
connaitre les nouvelles que j'aurai, Je vais précéder l'armée de 
quelques heures à Dinkelsbühl, d'où j'aurai l'honneur d'envoyer 
à Votre Majesté un de mes aides de camp. 

J'ai l'honneur. Davour. 
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Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Usbofen, 1e 12 vendémiaire an xry (5 octobre 1905). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'hanneur de rendre compte à Votre Exeellence que le corps 
d'armée à mes ordres sera tout réuni amjourd'hui en avant de 
Dinkelsbühl, ayant sur son front une branche de la Würniz. 

J'aurai l'honneur d'envoyer ee suir à Votre Excellence, de 
Dinkelsbühl, un de mes aides de camp, pour vous donner de plus 
auples connaissances sur Les pusilions qu'oceupera l'armée, ainsi 
que sur les mouvements de l'ennemi : ceux-ci sont encore vbs- 
curs. L'ennemi est en mouvement sur tous les points, sur Nüri- 


lingen, Harbourg et Donauwürth. 
Davour, 


A Sa Majesté l'Empereur et Roi. 
Ludwiesburg, le 13 vendéminire an xiv (5 cetübre 1805). 
Sire, 
Le corps de M. le maréchal Davout a laissé à Mannheim : 


8 pièces de 12: 
(2 _ 8; 

3 obusiers ; 
27 eaissons de 12: 


14 — de 8; 
9 —  d'obusier; 
60 — d'infanterie; 
3 —  depare: 

9 forges ; 


24 chariots; 


Tran. 158 voitures. 





1 n'a emmené que 12 pièces de 8, 6 pièces de 4 et 3 obusiers, 
au total 124 voitures. Cependant le général Sorhier avail, de son 
aveu, 730 ehevaux d'artillerie dont 100 blessés ou trop laligués, 
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par cunséquent 50 en état qui pouvaient atteler bien au dela de 
124 voitures. Son directeur du pare m'avait annoncé, par une 
lettre du 3 vendémiaire, qu'il avait les chevaux de réquisition 
venus de Mayence pour atteler ses voitures et, en outre, d'autres 
destinés pour le pare. Je ne puis done concevoir pourquoi une 
si grande quantité de voitures ont pu être laissées, M. le maré- 
chal Davout et le général Sorbier étaient bien prévenus que je 
ne pouvais leur faire donner des chevaux du train pour tout ean- 
duire et, quand ils n'en auraient pas eu suffisamment de réquisi- 
tion, ils pouvaient en faire requé 

J'ai envoyé à Mannheim un officier en poste pour faire 
prendre cette artilerie, si elle s'y trouve encore, el pour la con 
duire au corps de M, le maréehal Davout. Votre Majesté peut être 
persuadée que si elle n'a pas suivi, la faute ne peut nr'en être 
impulée, ce corps Élant pourvu comme les autres de l'armée qui 
n'ont rien laissé en arrière, I est à regretter particulierement 
que Les 60 caissons de cartouches d'infanterie n'aient pas suivi. 


Je suis, ete... 
(4.4 Soxçre 














Journal de marche de la division Friant 
Le 13 vendéminire an x15 (5 oetobre 1805). 


Le corps marehe sur Dinkelsbühl, petite ville prussienne 
ainsi que Crailsheim; nous devions traverser tout cc pays en 
voyageurs, suns battre lu cuisse, sabres-haïonnettes dans les 
fourreaux ; mais les autorités civiles el militaires nous invitèrent, 
au nom de leur souverain, à déployer lout l'appareil militaire, 
Les troupes gagnérent par la traverse, et près Erkeubrechtshau- 
sen, le chemun de Kirehberg à Crailsheim ; l'artillerie dut passer 
par Kirehberg. 

Le chemin n'est généralement point bon et le terrain est tres 
accidenté; il devient meilleur près Erkenbrechtshausen ; nous 
passämes à Tiefenbach, assez gros village... 

De Crailsheim à Dinkelshühl, le chemin est bon et ferré: 
quelques bois en quittant Crailsheim 

Nous lraversämes trois à quatre petits villages ; pont ct man- 
lin sur uu assez gros ruisseau à Unter Radaeh 
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De Dinkelsbühl aux bivouaes, les chemins sont assez mauvais, 
parce que la route de celle pelile ville à Nôrlingen passe sur 
l'autre rive de la Wôrniz. 





Le maréchal Davout à M. le maréchal Soult. 
Müneheroh, le 13 verdéminire an xrv (5 oetobre 1803). 


Mon cher Maréchal, 


Je vous préviens que l'avant-garde marche d'OEllingen, où 
elle a pris position hier, sur Augsbourg (Harbourg ?). Le corps 
d'armée se porte à Cttingen. 

IL parait qu'un corps ennemi assez considérable a descendu 
le Danube pour se porter contre le maréchal Bernadotte: dans 
ce eas, j'exécuterai les ordres de Sa Majesté, qui sont de me 
porter à son secours, et je vons en préviendrai. 


Le Maréchal, 
L, Davour, 


de cons D'ARMÉS. 
Journée du 13 vendémiaire {5 octobre 1805) 


Quartier général : Münchsroth. 
 Avant-garde, — Quartier général : En avant de Münehsroth. 

4e division. — Quartier général : Münchsroth. La droite, à 
Dürenstelten; lu gauche, à droite de la route de Dinkelsbähl à 
Münchsroth, en avant de la chapelle Saiul-Ulrich. Le front cou- 
vert par La Roll, et leuant la Lèle des bois qui courounent le 
plateau du versant de gauche de la Roth, 

L'artillerie ne rallie la division que le lendemain, à 3 heures 
du matin. 

2 division, — Quartier général : Haselbach. La droite, 
appuyée à la ganche de la 4® division, et la ganehe à In Wür- 
ni. Devant son front, la Roth. Le pont de la Wôrnir, sur la 
route de Nürdlingen à Dinkelsbühl, est gardé par un bataillon. 

L'artillerie n'arrive qu'à 3 heures du matin, le lendemain. 
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3e division. — Quartier général : En deuxième ligne, entre 
les routes de Haselbach an moulin de Kaltenwaag, et de Die- 
derstetten à Munschroth. 

L'artillerie ne rallie que le lendemain matin. 

Cavalerie légère, — À OEhringen, sur la droite d'OEttingen. 
Elle envoie de forts partis sur Wallerstoin et la route de Nürd- 
lingen. 

Le 19 régiment de chasseurs envoie 50 chevaux à Fremdin- 
gen, et le reste de ee régiment est porté à Thannhausen, 

Grosse cavalerie. — La droite, à Haselbach; la gauche, en 
arrière de Diederstellen, le long du vallon et en arrière du 
rideau. 

Un parti de 100 chevaux est envoyé sur la route de Dinkels- 
bühl à Ellwangen, pour éclairer la droite. 


Pare. — Le pare n'arrive que le lendemain, à 4 heures du 





varwss. — Cette position est bonne et militaire, La 
vee laquelle on a marché n'a pas tonjours permis de 
les choisir avee autant de soin. 

On marchait tonte la journée et mne partie de la nuit, et 
lorsqu'on ne pouvait plus aller, il fallait s'arrêter où l'on se 
trouvait; eur souvent, il a été impossible aux divisions de se 
rendre à leurs destinations ; mais comme on a presque toujours 
marché sur une seule colunne, loutes les divisions étaient cou- 
vertes par l'avant-garde, qui devait choisir plus attentivement 
ses positions. 





Le miaréohal Davout à l'Empereur. 


Münehsrcth, le 13 rendémiaire an xrv (5 ostobre 105) 
Sire, 


M. le maréchal Soult vient de m'envoyer les ordres que Votre 
Majesté me donne par sa leltre du 12 (f vclobre). 

Par les renseignements que j'ai, je ne présume point qu'il 
puisse se trouver des nacelles sur Ja Wôrniz, ni sur l'Altmübl; 


mais je me tiendrai toujours en mesure d'exécuter les ordres 
de Votre Majesté. 
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L'avant-garde est en marche pour Cttingen, et le reste du 
3 corps de la Grande Armée prend aujourd'hui position en 
avant de Dinkelsbähl. La journée à été extrêmement forte, et 
ecln pour ne point séjoummer sur le territoire prussien. En 
Wraversaut Dinkelsbühl, le directeur du Cercle m'a appris qu'il 
venait de recevoir l'ordre de bien recevoir l'armée du maréchal 
Bernadotte, et même de l'assister de vivres, ete. Hier, à 
Crailsheim, on m'a tenu un autre langage. 

Les nouvelles de l'ennemi ici sont vagues. Il ne parait point 
qu'il se battra sur la rive gauche du Danube; au moins de ces 
côtés. 

Nos reconnaissances ont rencontré ce matin, à Ellwangen, 
200 où 300 uhlans qui se sont retirés. 

J'attends, ée soir où demain matin, des nouvelles positives 
sur les mouvements de l'ennemi; j'aurai l'honneur de les f 
passer à Votre Mnjesté. 

J'ai 











l'honneur. . 
Davour. 


J'ai l'honneur de faire part à Votre Majesté qu'à l'instant, je 
recois un rapport du général Eppler, qui m'annonce qu'une de 
se reconnaissances a rencontré un parti de 80 Autrichiens 
entre GRttingen et Harhourg. Je saurai, ce soir, si le rappart 
qui m'a été fait hier, et que j'ai eu l'honneur de communiquer à 
Votre Majesté, sur l'existence de ces côtés de quelques batail- 
lons et de quelques régiments autrichiens, élail exaet. 


J'ai l'honneur. 














Davour, 





Le général Marmont au maréchal Berthier. 
Manektwang, le 11 vendémiaire an zrv (5 octabre 1805) 
Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que les troupes à mes 
ordres sont arrivées ici aujourd'hui (1; La difficulté des 








{lj La 4re division bivouique à Denthei 
wang; In 3°, en arrière. 
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routes, ln pénurie des subsistances ont rendu notre marche 
très pénible. Nous serons demain, de bonne heure, à Wasser- 
trüdingen. . 

Mes patrouilles ont rencontré ce matin celles du maréchal 
Davout. Ainsi que vous me le preserivez, quelque chose qui 
arrive, j'aurai soin de conserver ma communication libre avec 
lui. 

Les Prussiens qui, hier encore, faisaient Loutes sortes de dif- 
ficullés et de menaces pour empêcher de pénétrer sur leur 
territoire, ont reçu, hier au soir, l'ordre de nous recevoir el de 
nous assister de tous leurs moyens. L'oflicier qui commande 
ici a fait, pour nous procurer des subsistances, tous les ellorls 
imaginables, et montre à nous servir le zèle le plus ardent. 

J'ai l'honneur de vous adresser un rapport général et un 
tableau de mouvement de mes troupes, depuis notre départ du 
Helder jusqu'a aujourd'hui. 

Je prie Votre Excellence 

















Manmowr. 


Le maréchal Bernadotte au maréchal Berthier. 


Letmansdorf, 1e 131 vendémiaire an sv (5 cetobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que je suis aujourd'hui à 
Detmansdorf, à 4 lieue en avant d'Ansbach; mes troupes sont 
serrées, en avant d'ici, à gauche et à droite de la route. Demain 
je serai à Günzenhausen. 

Mon passage sur le territoire prussien me suscite mille diff- 
eultés; aujourd'hui, avant d'arriver à Anshach, le général qui y 
commande est venu au-devant de l'armée avee tout son état-ma- 
jor. I m'a tenu Le mème langage que le major prussien à Uifen- 
heim. Il m'a déclaré avoir reçu du roi, sous la date du 1e octobre, 
les ordres les plus positifs de ne laisser passer aucune troupe 
étrangère ; ce n'est qu'après une longue conversation, et à forve 
de protestations d'amitié, que le général s'est décidé à nous laisser 
continuer notre route; il était, ainsi que tous ses officiers, vrai- 
ment aïlligé de la position où il se trouvait. Je fais tout ce qui 
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dépend de moi, Monsieur le Maréchal, pour rendre notre passage 
le moins onéreux possible ; je fais bivouaquer sur les terres dont 
In récolte est rentrée; je fais payer exactement et nu poids de 
l'or tout ce qu'on nous fournit; enfin, je ne néglige rien, ar- 
gent, caresses, auniliés, j'emploie tout pour mécontenter le moins 
possible les sujets de Sa Majesté prussienne ; jusqu'à présent, j'ai 
assez Dieu réussi; je n'ai reçu aucune plainte ; j'ai été assez leu- 
reux pour trouver ici M. de Cademberg, conseiller de guerre et 
des finances de Sa Majesté prussienne; je l'avais connu, il y a 
huit ans ; il m'a beaucoup aidé et sa connaissance m'a été d'un 
grand secours. 
J'ai l'honneur. 








BERNADOTTE. 


44 coRPs D'ARMAR, 


Marche du 13 vendémiaire. 


Le 43 vendémiaire (5 octobre), l'armée de Bavière se dirigera 
sur Schwabach, Le général de Wrède enverra des patrouilles sur 
la route de Neumarck et le général de Deroy placera quelques 
bataillons parallèlement à la rivière faisant face au Iaut-Pala- 
tinat. 

Le 4er corps de la Grande Armée se mettra en mouvement et 
ira prendre poste en avant d'Anshach. Le général Kellormann se 
placera à une demi-ieue en avant et communiquera avec des 
patrouilles bavaroises qui devront aller à sa rencontre. 


Journal du corps bavaroïs. 


Le 13 vendémiaire (5 octobre), l'avant-garde prit une position 
près le village de Staag, en avant de Sehwabach, où le lieutenant 
général de Deroy fut placé, elle poussa de fortes patrouilles sur 
la route de Nenmarek. 
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Le maréchal Berthier au général Andréossy. 


Gmüné, le 13 vendémiaire an xrv (5 octobre 1805), 
à 10 houros du soir. 


Donnez l'ordre au quartier général de partir demain de Gmünd, 
à 4 heures du matin, pour aller coucher à Aulen. 

Donnez l'ordre au général Rheinwald de commander entre le 
Rhin et le Neckar, qu'il se rende demain à Stultgard. Prévener- 
le qu'il ne doit plus laisser passer aucune espèce de troupe, artil- 
lerie, convois, ni aueun individu quelconque tenant à l'armée 
française, sur les routes de Cannstatt à Schorndorf, Gmünd, ainsi 
que sur celles de Cannstatt, Esslingen et Goppingen ; tout ce qui 
serait en arrière et qui arriverait sur Stutigard, Cannstatt et 
Ludwissburg doit gagner Ileilbronn pour suivre la seule route 
destinée à l'armée par OEhringen, Hall, Ellangen et Nôrdlin- 
gen; cest de ee dernier point que les différents détachements 
d'infanterie, eavalerie, artillerie, ete... rejoindront leurs corps. 

Vous donnerez au général Rheinwald L'ordre que vous avez 
douné pour établir la route de l'armée sur Nôrdlingen par Heil- 
bronn, Les commandants d'armes placés sur celte route lui ren 
drout cumpte, et lui, de sa persunne, reslera-à Slullgard jusqu'à 
nouvel urre. 

Prévenez de ces dispositions M. Didelut. 

Donnez l'ordre, par un courrier, que le pont de Lauterbourg 
soit levé, qu'il ne reste que celui de Spire sur la route de l'armée. 

Voyez M. Petiet afin qu'il soit, sur-le-champ, établi des éva- 
cuations de Nordlingen à Spire. 

Faites connaître au général Rheinwald les ordres donnés à 
l'adjudant commandant Chevalier qui sera sous ses ordres et qui 
lui rendra compte de Spire en même temps qu'il m'en rendra 
direetement, 

Prévenes de la levée du pont de Lauterbourg et de la seule 
route destinée pour l'armée les sénateurs Kellermann et Lefebvre. 

Prévenez tous les eommandants en chef des différents corps 
que toute autre route que celle de Spire à Närdlingen est pros- 
erite et que sous aueun prétexte on ne peut s'écarter de ces dis 
positions, soit pour ce qui appartient aux dragons ou a tous autres 
corps 

L'établissement des hôpitaux d'évacuation de Nôrdlingen à 
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Spire ost de la dernière importance : voyez, ectte nuit même, 
M. Petiet. 

L'Empereur sera demain, à 9 heures du matin, à Aalen. Venez 
demain matin prendre connaissance, sur mon registre, des mou- 
vements que j'ai ordonnés. 

Que le général Rheinwald parte à la pointe du jour, il est à 
Gmünd. 

Maréchal Banrmen. 


Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 


Ladéigaharg, le 12 vondémiaire an ærv (5 ortohre 1805) 





Monsieur le Maréchal, 


L'intention de l'Empereur est que le 45 (7 octabre) vous vous 
mettiez en marche pour vous diriger sur Donauwürth, en pssant 
par Nereshrim. 

Le général Dumas, que je vous envoie, arrangera avee vous la 
route que vous devez tenir, vu que c'est une route de traverse 
qu'il faut reconnaitre. 

Si vous rencontrez l'ennemi à Donauwérth et qu'il vous oppose 
de la résislance, l'iulentiou de l'Empereur est de l'attaquer dans 
la journée du 16 (K octobre) el, dans ee cas, vous devriez vous 
porter à 1 lieue de Donauvôrth et vous mettre en position de 
couper la ehaussée de Donauwürth à Ulm, au village que l'on 
présume être Erlingshofen, ayant des avant-postes jusqu'au vil- 
lage d'Iüchstädt. 

L'Empereur, qui sera au corps de M. le maréchal Soult et dont 
le quartier général sera, le 13, a Nordlingen, vous fera passer de 
nouveaux ordres et des instructions en conséquence. 








Maréchal Benriten. 


Le maréchal Berthier à Son Altesse Sérénissime le prince Murat. 
Ludwigsburg, lo 13 vendéminire an x1v (5 vetubre 1805). 
L'intention de Sa Majesté l'Empereur est que vous atfiriez à 
vous vos quatre divisions de dragons le plus tôt que faire se 
pourra. 
Vous devez être, aujourd'hui 13, à Heidenheim. L'Empereur 
désire que le 15 (7 aetobre), de bonne heure, vous paissiez arri- 
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ver sur Donauwürth. Si l'ennemi y est en force, vous altendrez 
les maréchaux Soult et Ney, qui ont ordre de l'y attaquer. S'il 
n'est pas en force et qu'avec vos 6,000 ou 8,000 dragons vous 
puissiez enlever Donauwôrth et surprendre le passage, vous êtes 
autorisé à le faire. Vous placeriez, sur-le-champ, votre artillerie 
pour défendre le pont et vous ÿ feriez faire les travaux indispen- 
sables. Vous ne vous exposeriez, toutefois, qu'autant qu'il le fau 
drait pour défendre le pont jusqu'à l'arrivée du maréchal Soult 
qui sera le 14 (6 octobre) à Nôrdlingen et le 45 (7 octobre) sur 
Donauwürih, ï 

Vous instruirez le maréchal Suult de tout ce que vous appren- 
drez dans la journée du 14 el dans la nuit du 1 au 15. 

IL est préférable que vous arriviez à Donauwürth plutôt l'après- 
midi qu'avant midi, parce qu'alors, deux divisions du maréchal 
Soult auront eu le temps d'arriver. 

Vous instruirez le maréchal Davout, qui le 13 (5 octobre) arrive 
à OEtlingen, de tout ce que vous apprendrez ; et enfin, vous tien- 
drez également au fait de tout ce que vous saurez au sujet de 
l'ennemi, le maréchal Ney qui part le 4% (7 ortabre) de Heiden- 
heïm, pour se diriger sur Nereshcim. 

Si l'ennemi se trouvait en force de l'autre côté du Danube et 
qu'il fût impossible de surprendre le pont, vous ferez border le 
Danube par vos troupes et vous établirez vos postes jusqu'à 
2 lieues plus bas que Donauwürth. 

Vous rassemblerez fout ce qu'on pourra trouver de nacelles et 
de baleaux el vous reconnaitrez lous les puints sur le Danube, 

afin que le 16 ( octobre) on puisse aviser aux moyens de passer 














ce fleuve, 
Vos partis doivent se lier avee ceux du général Marmont qui, 


le 15 (7 octobre), se trouvera à Treuchtlingen. Tâchez d'envoyer, 
soit des gens du pays, soit des Bavaroïs, soit des officiers à vous 
pour en avoir des nouvelles, cela est d'une grande importance 
o vous préviens que j'ai donné ordre au général Bargucy- 
d'Hillicrs d'être rendu le 45 (7 octobre) à Heïdenheim et le 46 
( octobre) de prendre position à Neresheim. 

J'ai ordonné au général d'Hautpoul d'être rendu avee sa divi- 
sion Je 15 (7 octobre) au soir à Nôrdlingen. 

Maréchal Benrmee. 
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Le maréchal Berthier au général Baraguey-d'Hillisrs. 
Ludwigsburg, le 13 vendémiaire an xuv (5 octobre 1805). 
Il est ordonné au général Baraguey-d'Hilliers d'être rendu avec 


sa division, dans la journée du 15 {7 octobre), à Heidenheim et 
dans la journée du 16 (8 octobre) il prendra posilion à Neresheimn. 





Maréchal Benruren. 


Le prince Murat au maréchal Berthier. 


Hcidenteim, le 13 veadémisire an x1r (5 octobre 1805), à minuit, 


Monsieur le Mnjor général 





J'ai l'honneur de vous prévenir que, suivant tous les rap- 
ports que je recois, les Autrichiens ont réuni leurs forces sur 
Um. 

Je reçois à l'instant votre dépêche de ce jour, el je dunne 
des ordres pour l'exécution des dispositions qu'elle renferme. 
Demain, la fr division de dragons eouchera à Deggingen, 
la 2% à Ringingen et la 3° à Amerdingen. Je m'emparerai, 
le 15 (7 octobre), de Donauwürth, s'il y a pussibililé. La 4° divi- 
sion de dragons sera, demain, à Meidenheim, et suivra mon 
mouvement. La division de dragons à pied arrivera aussi 
demain à Heidenheim, et aura ordre d'aller prendre position à 
Neresheim. 








Momr. 
(En entier de la main de Murat.) 


Le général Belliard au général Bouroier. 
Hcidenteim, lo 13 vendémiaire an xtv (o oetobre 1305). 


Mon cher Général. 


Le prince me charge de vous dire de regarder, comme non 
avenu, l'ordre que je vous ai transmis de * nir à Gcislingen. 
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L'intention de Son Altosse est que vous vous rendiez, demain, 
par la route de Siüssen à Heïdenheim, où vous recevrez de nou- 


veaux ordres. 
Beuurann. 


Le même au général Walther. 


L'intention de Son Altesse Sérénissime le prince Murat est 
que vous envoyiez, par un officier, l'ordre au 10° régiment de 
Se rendre demain à Heidenheim, en prenant la route, 

Vous ordonnerez au eolonel de quitter sa position dans le 
plus grand ordre, de ne laisser persuone derrière, el de faire 
couvrir sa marché par un fort piquel d'arrière-garde. [1 ne devra 
Jaiss. ni chevaux blessés, ni bagag 











Becuann. 





Le méme au général Klein. 


D'après de nouvelles dispositions arrêtées par Son Altesse 
Sérénissime, vous quitlerez demain, à 7 heures du malin, vos 
eantunnements, pour vous porter sur Deggingen. Vous mar- 
cherez, avec la plus grande précaution, en avant et sur votre 
droite. Dès le moment de votre élablissement, vous pousserez 
des reconnaissances sur Harbourg, el vous aurez la bonté de 
ane faire parvenir les renseignements qui auraieut pu vous par- 
venir sur la foree et les mouvements de l'ennemi. 

La 2 division oceupera, sur votre droite, ingingen; le 
quartier général du prince sera établi à Amerdingen. 











Becuranp. 


Le même au général Walther. 


D'après de nonvelles dispositions ordonnées par Son Altesse 
Sérénissime, vous partirez demain, à 6 heures du matin, des 
eantonnements que vous ocenpez, pour vous rendre à Ringin- 
gen, Vous marcherez militairement, en vous éclairant en avant 
el sur votre droite. Arrivé dans votre cantonnement, vous pous- 
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serez des reconnaissances sur votre front, Vous voudrez bien 
me faire parvenir les renseignements que vous aurez pu avoir 
Sur la force et les mouvements de l'ennemi. 

Vous prendre, en passant à Ileidenheim, votre artillerie qui 
suivra votre division. 

Le général Klein occupe, sur votre gauche, Deggingen, et le 
général Beaumont, en arrière de vous, à Amerdingen, où sera 
établi Le quartier général du prince 

BerLian. 


Le même au général Beaumont 





D'après de nouvelles dispositions ordonnées par Son Altesse 
Sérénissime, vous partirez des cantonnements que vous oceu- 
pez demain à 6 heures du matin, pour vons porter sur Amer- 
dingen, en passant par Nattheim, Fleinheim et Dischingen. 
Vous marcherez militairement, en vous éclairant sur votre 
front et sur volre droite, Arrivé dans celle pusilion, vous aurez 
à faire des reconuaissances sur la droite, Vous m'enverrez tous 
les renseignements qui pourraient vous parvenir, La division 
Walther s'établit en avant de vous, à Ringingen. Le quartier 
général du prince sera à Amerdingeu, yes soin de vous lier, 
par des patrouilles, avec le général Walther qui est à Rin- 
gingen. 











Bacuiann. 


Le maréchal Berthier à Son Allesse Sérénissime le prince Murat 


Gmünd, le 13 vandémiairo an xrv (5 oe:obre LS: 
À 10 heures du soir. 





Monsieur le Maréchal, 





L'Empereur est arrivé à Gmünd: il sera demain, à 9 heures 
du matin, à Aalen; de là, il se dirigera sur Nürdlingen. 

Vous aurez sûrement recu les ordres que je vous ni adressés 
sur ee que vous avez à faire. Tâches que l'Empereur trouve 
demain de vos nauvelles à son arrivéc à Aalen, IL parait que 
l'ennemi est à Nürdlins da est, il sera demain aux prises 
avee le maréchal Koult; faites tout ce qui vous sera possible 





en ; si € 





N UNIVERS 





832 CHAPITRE XII. 


pour inquiéter la retraite de l'ennemi de Nordlingen sur 
Donauwürth. 

IL est probable que, demain même, M. le maréchal Soult se 
trouvera sur Donanwôrth. 11 faut tâcher de surprendre le pas- 
sage le 13 (7 octobre); telles sont les intentions de l'Empereur. 


Maréchal Bearnien. 


L'Empereur au prince Murat. 


Quartior impérial, à Gmtnd, le 13 vondémiaire aa xx 
5 octobre 130%), À 10 h, 1/2 du soi. 





de serai demain à Aalen à 8 ou 9 heures du matin. Faites-moi 
parvenir des nouvelles de ce qui se sera passé. Le maréchal Soul 
me mande qu'il pense qu'il y a 8.000 vu 6,000 hommes à Nürd- 
lingen ; au reste, il y sera demain, à Ja pointe du jour, avec son 
armée, J'ai rencoutré à mou passage à Cannstatt un dépôt de la 
division du général Klein avec des chevaux à la main qui sui- 
vaient la route de Gôppingen : en suivant cette route, ces che- 
vaux s'exposaient à être pris. J'ai changé les routes, mais les 
généraux de dragons devraient rendre compte des ordres qu'ils 
donnent et des dépôts qu'ils forment, afin que l'état-major géné- 
ral puisse les diriger dans les lieux convenables et selon ln 
direction générale de l'armée. 
u moment que l'ennemi aurait évacué Nôrdlingen et qu'on 
serait sûr qu'il se serait dirigé sur Donauwôrth, je pense que tout 
ee qui est dépôt de dragons et de envalerie doit se diriger sur 
Nürdlingen. 
Le général Boureier, avec sa division de dragons, peut être 
difficilement foreé par la cavalerie, et ne doit se retirer que quand 
il voit l'infanterie en force. L'ennemi ne peut être en mesure de 
preudre position du côté d'Ulm. Le général Boureier duit prendre 
les positions du général Wallher, non seulement pour demain 
14 (6 octobre), mais après-demain 15 (7 octobre). Donnez-lui 
done l'ordre de cerner Um par des postes à 3 lieues de distance 
et sur tous les débouchés, soit sur ceux d'Heidenheim, soit de 
Geislingen. IL est assez important de masquer nos mouvements 
à l'ennemi. Failes-moi connaître d'avance les routes que vous 
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comptez prendre pour vous reudre de Heidenheim à Donauvürth. 
Ménagez les chevaux, qui sont déjà un peu faibles, eu faisant vos 
reconnaissances par des piquets de chevaux forts et en bou étal. 


Naroéon (1). 


Le maréchal Berthier au maréchal Lannes. 
Luéwigsburg, le 13 vondémiaire an xrv (5 octobre 1805). 
Dans la journée du 15 (7 octobre), le corps de M. le maréchal 
Lannes se portera à Bopfingen. 


IL est prévenu que le quartier général de l'Empereur sera au- 
jourd'hui à Gmünd et le 15 (7 octobre) à Nürdlingen. 





Maréchal Beursisu. 


Le maréchal Berthier au général d'Hautpoul. 
Ludwigsburg, le 13 vendémiaire an xrv (6 octobre 1600). 


11 est ordonné au général d'Hautpoul de diriger sa marche de 
manière que d'aujourd'hui 13 (5 octobre) et dans les journées des 
14 et 15 (6 et 7 nctabre), il soit rendu avee sa division le 15 
(7 octobre) au soir à Nôrdlingen. 

IL enverra tous les soirs à l'état-major les noms des villages 
où il couchera, afin que je sois à même de lui donner des ordh 
s'il est nécessair 














Maréchal Benrinien, 


Le maréchal Berthier au maréchal Bessières. 
Luëwigsburg, le 13 remdémisire an xuv (5 octobre 1805) 
Monsieur le Maréchal, 


de vous préviens que ln eavalerie de la Garde impériale doit 
être rendue le 14 entre Anlen et Nürdlingen. 





{1) Correspondance de Napoléon, n° JS. 
[La 53 
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L'infanterie, qui couche aujourd'hui en dehors de Schürndorf, 
se portera, demain, le plus près possible d'Aalen, afin d'arriver 


le 45 au soir à Nürdlingen. 
Maréchal Berrmer. 





Le maréchal Berthier au maréchal Bessières. 


imänd, 1e 13 rendémiaine an xiv (5 vetabre 1805), 
à LO heures ou soir, 


Monsieur le Maréchal, 

L'Empereur, par la marche qu'il va faire demain, se trouvera 
au milieu des postes ennemis, et il est convenable qu'il soit for- 
tement escorté : faites partir le général Ordener avec un escadron 
de chasseurs et un eseadron de grenadiers demain, à 4 heures du 
matin. On aura sain de ne mettre dans ers escadrans que de bons 
chevaux ; on Inissera avce le reste de ln troupe les chevaux qui 
seraient faibles. 

Le général Ordener se dirigera avec ses 200 hommes de cuva- 
lerie sur Aulen, où il est convenable qu'il soil rendu à 8 heures 
du malin : si Sa Majesté était déjà partie d'Aalen, il la suivrait 
sur Nürilingen. 

La Garde à pied partira à 8 heures du matin. 

On formera un peloton, sous les ordres d'un officier, de tous 
les hommes fatigués, alin que tous les grenadiers et chasseurs se 
trouvent à Aalen de bonne heure et, s'il est possible, à midi. 











Maréchal Berrmen. 


Le maréchal Berthier au général Saint-Hilaire. 


Tndwigsburg, le 11 vendémiairé an x (5 octcbre 185). 


Général, 
Votre présence n'est plus nécessaire dans la direction que vous 
avez prise; vous devez done quitter Abstgmünd demain pour 
vous diriger sur Nôrdlingen, où il est passible que M. le maré- 


ehal Soult ait une affaire. 
Maréchal Berraren. 
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Le maréchal Berthier au maréchal Sault. 
Ludwigsurg, le 13 vendémisire an xs (5 0ctobro 1806). 


I est ordonné à M. le maréchal Soult d'être rendu le 14 (6 oc- 
lobre) à Nürdlingen. L'iutention de l'Empereur est qu'il active 
autant qu'il pourra la marche de ses divisions, si cependant il n‘y 
trouve pas de trop grands inconvénients, de manière à s'y trouver 
avec le plus de forces possibles. 

L'intention de Sa Majesté est que le maréchal Soult se porte le 
45 (7 octobre) sur Donauworth, qu'il s'empare de cette ville et 
qu'il force le passage du Danube. 

L'Empereur compte placer son quartier général le 15 à Nôrd- 
Jingen 








Maréchal Benrusn. 


4° cours D'aumée. 
Ordre du 13 vendémiaire an XIV ( octobre 1805). 


Le 4 corps d'armée continuera demain son mouvement; les 
iroupes se mettront en marehe à 6 heures du matin, 

La Are division partant d'Abstgmünd se dirigera par Hütllingen, 
Wesihausen, Laucheint k Aufhausen, sur Ofiingen; elle prendra 
pusition en arrière d'Obernduri. 

Son avaul-garde se portera on avant dé Trochlelingen el 
s'éclairera parfaitement dans la direction de Noreshoim at sur 
toutes les routes qui conduisent à Donauwürth. 

Lg général Saint-Hilaire réglera le mouvement de son avant- 
garde, de manière à ce qu'elle soit rendue avant midi à Troch- 
tellingen et soit en mesure de protéger le mouvement que les 
2e et 3° divisions doivent faire sur Nérdlingen pour en chasser 
l'ennemi dans le ens qu'il veuille défendre ce poste. Le restant 
de In division devra suivre de près In marche de l'avant-garde, 
pour la soutenir s'il élnit nécessaire, L'artillerie de la division In 

jvindra à Offingen et, à eot effet, quittera la 2 division, qu'elle 
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suit, à Kerchingen, pour se rendre à sa destination. Le général 
Saint-Hilaire enverra un piquet au-devnnt d'elle pour la conduire 
et reconnaitre la route qu'elle doit tenir, 

Le général Saint-Hilaire fera occuper Ofingen et y aura son 
quartier général. 

La 2 division se dirigera de Ia position de Rohlingen, où elle 
est établie, sur Nérdlingen, occupera celle ville et prendra posi- 
tion en avant sur la route de Donauwürlh. Le général Vandamme 
portera son avant-garde sur cette route pour avoir des nouvelles 
de l'ennemi et s'emparer des ponts, barques, radeaux ou trains 
de bois qui se trouveraient sur la Wôrniz, depuis Harbourg jus- 
qu'à Donauwôrth. M. le général Vandamme est prévenu que les 
troupes du 3° corps d'armée, sous les ordres du maréchal Davout, 
ont ordre de s'emparer demain du pont de Harbourg. IL aura 
soin de les protéger s'il était nécessaire, dans le eas que l'ennemi 
serait en farce dans In position de Nôrdlingen et paraîtrait vou- 
loir y faire résistance. Le général Vandémme, avant d'attaqu 
attendrait que la # division, qui snit son mouvement, l'eût rallié 
et, pour cet effet, ferait prendre position à eelle qu'il eommande 
en avant de Goldburghausen, éclairerait les mouvements de l'en- 
nemi el allendrait de nouy x ordres 

Le général Vandamme portera un parti sur Bopfingen pour 
S'assurer que l'ennemi a évneué ce poste et pour protéger la prise 
de position de la 4° division. La brigade de cavalerie légère 
suivra le mouvement de l'avant-garde de la 2° division, et 
recevra de nouveaux ordres à Goldburghauseu. 

La 3 division se mettra également en marche à 6 heures du 
matin, et se dirigera sur Nürdlingen en suivant immédiatement 
la 2 division ; elle prendra position en avant de Goldburghausen, 
où elle recevra de nouveaux ordres si les dispositions de l'ennemi 
y donnent lieu 

Le pare d'artillerie du corps d'armée suivra immédiatement In 
3 division et recevra de nouveaux ordres pour son établissement 
en arrivant à Goldburghausen. 

Aucune voiture d'équipage quelconque, que celles de l'artil- 
lerie ne pourront marcher entre les 2 el 3e divisions, mais sui- 
sront le mouvement du pare général d'artillerie. MM. les géné- 
raux Vandamme, Legrand et Lariboisière voudront bien, chacun 
en ce qui le concerne, donner des ordres en conséquence. Les 
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ambulances des divisions marcheront immédiatement après 
elle. 

La 4e division arrivera demain à Ellwangen: elle a des ordres 
en eonséquence. 

Le 13, elle en partira et se dirigera sur Nürdlingen, où elle 
recevra de nouveaux ordres. 
LT. 





Le maréchal Soult au général Saint-Hilaire. 


Du 13 vendémiaire an a1v (5 cetabre 1805) 


Pour assurer les subsistances de Ja division que vous comman- 
dez, je vous invite à requérir 10,000 rations de pain et 10,000 ra- 
tions de viande sur pied sur le bailliage de Laucheim, où votre 
division doit passer demain, et de demander 15,000 rations com- 
plètes de pain et de viande à la ville d'Offingen, où vous devez 
vous rendre. Vous ordonnerez que ces quantités soient versées 
dans les magasins d'Offingen, pour être distribuées à votre divi- 
sion, on soient à ma disposition en faveur des autres divisions 
qui éprouveraient un besoin plus pressant. 

Je vous prie de m'instraire de la rentrée de ces deux réquisi- 
tions et de tenir la main à ce qu'elles soient opérées demain an 
soir. 






Sour. 


Le maréchal Berthier au maréchal Soult 


Umünd, le 18 vendémiairo an x1v (5 cetobre 1805), 
à 10 houres du soir, 


Monsieur le Maréchal, 


Je vous ai expédié ce matin, de Ludwigsburg, des ordres pour 
vos opérations ultérieures. 

M. le maréchal Murat, qui est aujourd'hui à Heidenheim, sera 
le 13 (7 octobre) à Donauwôrth avec tous ses dragons. 

L'ennemi ne eommence que d'anjonnd'hui à s'apercevoir de 
notre mouvement et il se réunit à Ulm. 
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L'Empereur sera demain à Nôrdlingen ; il approuve que vous 
vous approchiez le plus possible de Donauwôrth 

Si l'ennemi était assez imprudent pour vous attendre à Nord 
lingen, l'Empereur espère que vous le traiterez de la bonne ma- 
niere. Dans le cas où il serait on force à Nérdlingon, vous aurez 
sûrement écrit au maréchal Davout, qui vous aurait envoyé la 
réserve de envalerie du général Nansouty, sa envalerie légère et 
une partie de son corps d'armée ; en longeant d'ailleurs la Wôr- 
niz, vers le pont d'Harbourg, le maréchal Davont se trouverait 
eouper l'ennemi. 

Vous pouvez, Monsieur le Maréchal, diriger la division Saint- 
Hilaire sur Nürdlingen, ou comme il vous plaira ; cotte division 
n'est plus nécessaire pour appuyer la droite de la Grande Armée. 

L'Empereur qui se rouvera demain à 9 heures du matin à 
Aalen, désire y trouver dé vos nouvelles el, comme il y sera 
assez peu escorté, les renseignements que vous pourrez lui 
envoyer lui seront utiles. 











Maréchal Berrater. 


Lo maréchal Berthier au maréchal Davout. 


Tnéviesurg, le 14 vendéminire en xre (5 artobre 1805) 


Monsieur le Maréchal, 


de vous préviens que, d'après les renseignements parvenus à 
mperanr ot ecux parvenus à mon état-major, il est certain que 
l'ennemi oceupe Eichstädt avec 12,000 on 15,000 hommes. Le 
maréchal Bernadotte ou le général Marmont n'auront pas manqué 
de vous instruire si ce corps s'était augmenté ou diminué : dans 
lous les eus, L'inteution de Sa Majesté est qu'aussitôt que vous 
serez certain que l'ennemi n'a pas de corps en position dans la 
place de Nôrdlingen capable d'arrêter la marche du maréchal 
Soult, vous devez vous diriger de suite d'OEttingen sur Mouheim 
et, par là, vous trouver en position de remplir l'un des deux buts 
ci-après : 

Le premier serait de vous trouver plus près du corps du gé- 
néral Marmont et du maréchal Bernadotte et, si cette armée avait 
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besoin de votre assistance, vous feriez toutes vos dispositions 
pour la soutenir. 

Le second, s'il ne se passait rien d'extraordinaire à Eichstädt 
et que l'ennemi se fût reployé derrière le Danube, vous placeriez 
dans la journée du 15 (7 octobre) des postes sur le bord de cette 
rivière, depuis Neubourg jusqu'à l'embouchure du Lech, Vous 
ticheriez de surprendre le pont de Neubourg on tout autre pas- 
sage, pourvu que e soit entre le canfluent du Loch et Neubourg. 

Le 15, le quartier général impérial sera à Nôrdlingen, ot 
l'Empereur vraisemblablement au corps du maréchal Soult 

Si vous parveniez à avoir un passage sur le Danuhe, vous pas- 
seriez sur-le-champ avee tout votre eorps, et vous en préviendriez 
Le maréchal Bernndotte et le général Marmont pour qu'ils activent 
leur marche sur ce fleuve el le passent sur-le-champ, soit sur Le 
pont de Neubourg, soil sur un pont voisin que vous auriez bien- 
tôt fait établir une fois maître de la rive droite du Danube, 

de vous préviens que M. le maréchal Murat sera le 45 (7 oc 
tobre) avec tous ses dragons le long du Danube et sera en cir- 
constance de pouvoir venir promptement à votre secours pour 
soutenir le passage que vous auriez pu vous procurer 

Donnez-moi tous les soirs de vos nouvelles. 





Maréchal Benraren. 


8° conps D'anm£r. 
Ordre de marche du 14 vendémiaire (6 octobre 


Quartier général, à Münehsroth, lo 13 vondémiaire an xae 
{5 ostobre 15), 


Les Lrois divisions d'infanterie composant le corps d'armée 
partiront demain 44, à Y heures du matin, des positions qu'elles 
occupent, pour se porter sur UEltingen, en marchant par trois 
routes différentes. 

La 15 division suivra la grande route. Tous les pares d'artil- 
lerie des divisions, et généralement toutes les voitures quel- 
conques, marcheront à la suite de cette colonne, les autres 
routes étant moins propres aux voitures. 
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Le pare de la 1° division marchera immédiatement après elle : 
viendront ensuite ceux des 2r ct äe divisions, le pare de réserve 
S'il est à hanteur d'entrer en ligne, enfin les voitures de bagages. 
La 2° division formera In colonne du eentre et se portera sur 
GEttingen, en suivant l'itinéraire qui sera joint au présent ordre. 

La 3 division formera la colonne de gauche et marchera sui- 
vant l'iinéraire particulier qui lui sera lransmis. 

La division de grosse cavalerie sera divisée en deux brigades, 
la 1 marchera en tête de la 4r° division commandée par le gé- 
néral Bisson. 

La 2 brigade de cavalerie marchera à la sui 
sion commandée par le général Friant. 

MM. les généraux de division enverront demain, à 7 heures du 
matin, un officier de leur état-major ou tout autre officier monté 
auprès de M. le maréchal à son quartier général de Münehsroth, 
d'où ils l'accompagneront à CEltingen 

Pour reconnaitre la position de leurs divisions respectives et 
être ensuite chargés de les conduire sur le terrain, MM. les gé- 
néraux se pourvoicront de guides pour les eonduire par les routes 
de traverse qui leur sont indiquées. 











de la 2 divi- 











Le Général, Chef de l'état-major général, 
DauLranse, 


Au général Gudin : Lorsque la tête de votre colonne arrivera 
à Schaffhausen, elle ÿ fera halte et laissera filer la 4re division. 
(4.6) 


Le général Andréossy au général Rheinwald. 
Gin, le 13 vondénfaire an xuv (5 octobre 1800), 


En conséquence des ordres du ministre de la guerre, major 
général, il est ordonné à M. le général de partir demain matin 
14, à la pointe du jour, pour se rendre à Stuttgard, où il restera 
de sa personne jusqu'à nouvel ordre. Il commandera entre le 
Rhin et le Neckar. 

La route de communication entre l'armée et la rive gauche du 
Rhin est établie par Nürdlingen, Bopfingen, Ellwangen, Gaildorf, 
Hall, OEhringen, Heilbronn, Eppingen, Bruchsal et Spire. 
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Cest par cette seule route et du premier point que les différents 
détachements rejoindront leurs corps, soit d'infanterie, de cava- 
lerie, ete. En conséquence, aueune espèce de troupe, artillerie, 
convoi, ni aueun individu quelconque appartenant à l'armée 
française ne pourra plus passer sur les routes de (Stuttgard) 
à Esslingen, ni sur celle de (Ludwigsburg) à Sehômdorf. 
Tout ce qui serait en arrière et qui arrivernit sur Stuttgnrd, 
(Cannstadt) ct Lmdwigsburg devra gagner Hoilbronn, pour 
suivre In seule route destinée à l'armée et indiquée ei-dessus (1). 

Le général Rheinvald donnera les ordres les plus prompts et 
les plus stricts pour l'exécution littérale de ces dispositions, 

Dans lous les lieux désignés pour la roule de communication 
de l'armée, il sera élabli des commaudants de place qui corres- 
pondront directement avec le général Rheinwald et lui rendront 
compte. Les ordres sont donnés en conséquence, des détache- 
ments de gendarmerie sont également placés sur eette route pour 
assurer le service du détachement de convois et le transport des 
prisonniers de guerre. 

Il y a des commissaires des guerres à Eppingen, OEhringen, 
Gaïldorf et Bopfngen pour assurer les subsistances. 

M. l'adjudant-commandant Chevalier est parti ee matin pour 
se rendre à Spire et y commander (2). Il est prévenu qu'il doit 
également correspondre avee le général et son instruction porte 
que rien ne doit partir de Spire sans un ordre de lui etune feuille 
de route qu'il fera délivrer. Il doit surtout apporter la plus grande 
surveillance à ce qu'aueun soldat de la Grande Arméene puisse, 
dans aucun eus, passer le Rhin. 

Le général Rheinvald correspondru directement avec le major 
général et lui rendra, jour par jour, un comple exacl de ce qui 
se passera dans l'éleudue de sou commandement, comme aussi 














{l) Los mots entre parenthèses sont donteux. Ils remplissent des 
blancs laissés dans l'original 

@ Les ordres donnés à l'adjudantcommandant Chevalier, ainsi 
qu'aux autres commandants de place, MM. Hurrest, Hannort, Uidat, 
Blondeau, Armanet, chefs de bataillon; Vionnet, Delouche, Lefebvre, 
Barron, capitaines, contiennent des prescriptions analogues à celles de 
l'ordre au général Rheinwald. Des instructions sont adressées dans le 
méme sens à MM, Petiet, Didelot, ete. 
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de ce qu'il pourrait apprendre sur les mouvements de l'ennemi 
et, en général, sur tout ce qui parrait intéresser l'armée. 

M. Didelot, chargé d'affaires de Sa Majesté l'Empereur des 
Français près de Son Altesse l'Éleeteur de Wurtemberg, est pré- 
venu de ces dispositions, 1] est également instruit que M. le gé- 
néral Rheinwald doit rester de sa personne à Slutlgard jusqu'à 
nouvel ordre 

Anonkossy. 


Le général Andréossy au général Mathieu Dumas. 
ambod, lo 13 rendémiaire an auv (5 octobre 1808). 
Général, 


Je vous préviens que le quartier général partira demain, 14 du 
courant, à 4 heures du matin, pour aller coucher à Aalen. L'Em- 
pereur sera à Aalen à 9 heures du matin 

Awmnéossr 


Le quartier général devra être le 15, de bonne heure, à Nord- 
lingen; les chevaux de main parliront une heure avant les 
équipages. 

Aspnossr. 
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6 octobre 


Le maréchal Berthier au général Bouroier, 
Aalen, le 14 vendémiairs an xey (6 cetobre 1805). 


Il est ordonné au général Bourcier de prendre position dans 
les journées du 14 et du 13 (6-7 octobre), pour couvrir jusqu'au 
45 les débouchés d'Ulm et servir d'avant-garde au corps du gé- 
néral Baraguey-d'Hilliers, qui est en position à Heidenheim, et 
de la division du général Gazan, qui est en position à Aalen. 

Le général Bourcier aura soin d'envoyer directement et fre- 
quemment de ses nouvelles au quartier général à Nôrélingen ; il 
aura également soin de prévenir les généraux d'Hilliers et Gazan 
de tous les mouvements que l'ennemi ferait sur enx. Îl aura soin 
de renvoyer ses chevaux blessés, ses bagages et ses embarras à 
Nôrdlingen. 

Si le général Boureior a l'occasion do tirer quelques coups de. 
eanon sur l'ennemi, de manière cependant que ce soit naturel, il 
le ferait : le but serait de lui faire eroire qu'il a avec lui un gros 
corps et de l'infanterie, 

Soyez exact, Général, à me l'aire parvenir des nouvelles deux 
Lois par jour à Nôrdlingen. 








Maréchal Beutuisn, 





N UNIVERSITY 


ogle 





844 CHAPITRE XIV. 


Le maréchal Berthier au général Baraguey-d'Hilliers. 
Aalen, le 14 vondémiaire an xsv (6 oetobre 1805). 
Général, 


Le prince Murat vous aura donné l'ordre de prendre position à 
Meidenheim pendant toute la journée de demain, 15 (7 octobre). 

L'intention de l'Empereur est que votre division bivouaque 
dans une position très militaire et propre à bien recevoir l'en- 
nemi qui, d'Ulm ou d'Elchingen, se porterait sur vous. M. le 
maréchal Ney a l'ordre de vous laisser un de ses régiments de 
troupes légères à cheval pour vous éclairer. 

La division de dragons à cheval du général Rourcier a ordre 
d'oceuper, pendant les jourriées du 44 et du 15, les débonchés 
d'Ulm, ayant son quartier général à Giessen on Gatzenheim (1). 
Mettez-vous en communication avec ce général, envoyez-lui nn 
de vos aides de eamp afin de connaître les mouvements que l'en- 
nemi pourrait faire pour vous attaquer. 

Vous aurez soin de m'expédier deux fois par jour des nouvelles 
à Nürdlingen, où est le quartier général. 

Je vous recummande d'avoir une position très militaire. 

Instruisez-moi de tous les détachements qui auront passé à 
Heidénheim dans la journée du 15, afin que je juge s’il reste 
quelque chose en arrière. 

Le général Gazan, avec sa division, reste toute la journée du 
15 en position à Aalen afin de donner également le temps, à tout 
ce qui a débouché par cette route, de filer. Mette-vous en com- 
munication avec ce général. 








Maréchal Berrmier. 





Le maréchal Berthier au maréchal Ney. 
Anton, lo 14 vendériaise an iv (6 petobre 1806). 


de préviens M. le maréchal que le maréchal Soult sera ee soir 
à Donauvôrth, l'ennemi n'ayant pas tenu à Nôrdlingen. 





(1) Nous n'avons pas l'original de cette lettre. Sur le registre de 
Berthier, où nous l'avons prise, les mots Giessen et Gôtzenheim ont & 
ajoutés au crayon. Îl n'existe pas, près de Geislingen et d'Heiden] 
de localités dont les noms ressemblent à ceux-ci. 











1, Google 


6 ocrosrk, 845 


Le maréchal Davout est à Neubourg et le maréchal Hernadotte 
avec les Bavarois et le général Marmont seront demain sur Ingol- 
stadt. Dirigez-vous, comme je vous l'ai mandé, sur Donauwürth. 
Le général Dumas, qui a été vous trouver, me fera connaitre ln 
route que vous devez suivre, afin que je puisse savoir où vous 
trouver. 

Comme il serait possible que l'Empereur soit de sa personne 
à Donauwürth, éerivez-moi par duplicata à Donauvôrih et à 
Nérdlingen. 

L'équipage de pont doit être arrivé, à l'heure qu'il est, à Nôrd- 
lingen, 

Je vous préviens que j'ai donné l’ordre au maréchal Murat de 
laisser la division de dragons à pied en position à Heidenheim. 

L'Empereur ordonne que vous laissiez à cette division, com- 
mandée par le général Baraguey-d'Hlilliers, un de vos régiments 
de troupes à cheval, afin qu'il puisse s'éclairer sur sa gauche et 
sur tous ses débouchés. 





Maréchal Berrmes. 


6° conps D'ARMÉE. 


Emplacements du 14 vendémiaire (8 oclobre). 


Quartier général : Giengen. 
L'armée à séjourné dans sa position du 43. 





Le général Dupont au maréchal Ney. 


Au eaup do Herbrechtingen, le 14 verdémiaire an x15 
{6 octobre 1805), à 3 heures du matin. 


Monsieur le Maréchal, 

J'ai l'honneur de vous rendre compte que la 1° division es 
campée, ainsi que vous l'avez ordonné, en arrière d'Herbrech- 
tingen, et qu'elle oceupe tous les points que vous avez indiqués 
sur son front et sur son flane droit. Les reconnaissances qui ont 
été poussées en avant n'ont encore donné aucune nouvelle de 
l'ennemi. 
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J'allends vos ordres pour aujourd'hui si la division dit faire 
quelque mouvement. 
ai l'honneur de vous saluer. 





Duronr. 





Le général Malher au maréchal Ney. 


Au quartier général, à Glengen, le 14 vendéminire an x1v 
{a ortoïrre 1305), 


Monsieur le Maréchal, 


La division que je commande est partie de Güppingen à 
& heures du matin, hier 13 vendémiaire, et est arrivée à Giengen 
aujourd'hui 14, à 3 heures et demie du matin: les défilés que 
nous avons dû passer et surtout la rencontre des équipages, dl 
dragons et des autres divisions nous ont tellement retardés qu'il 
nous a été impossible d'arriver plus tôt. Les 27, 50e el 59° régi 
ments sont bivouaqués en arrière de Hohe-Memmingen el Le 
35e léger en arrière de Saxenhausen ; ve régiment est arrivé à 
son bivouac à 3 heures el demie du matin, 

Ci-joinl le croquis de la marche du 13. 

Agréez, Monsieur le Maréchal, l'assurance de mon respect el 
de mon allachement. 

















Maunen. 


Le général Malher au maréchal Ney 


Au guartiur général, à Giangon, le LA vendémigire an xt 
(& octebre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


Depuis vingt-quatre heures, officiers ni soldats de ma division 
n'ont mis une bouchée de pain sous les dents; j'ai en quelques 
rations sur les équipages, j'ai quelques réquisitions qui ne sont 
pas rentrées. Je vous supplie, Monsieur le Maréchal, de dire à 
l'ordonnateur qu'il fasse l'impossible pour m'en faire donner ou 
prèter par ceux qui en ont, ne lt-ce qu'un quart de ration pour 
les faire déjeuner. 

Jamais ma division n'a autant souffert dans la marche; il était 
3 heures et demie lorsque la brigade de gauche a pu arriver à sa 
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position, il pouvait aussi être 7 heures du matin, lorsque les 
chasseurs sont arrivés à Saxeuhausen avec le général Narcognet, 
qui s'y est Gtabli; aussitôt qu'il m'aura fait parvenir le rapport 
de la reconnaissance qu'il s'est chargé de faire lui-même sur 
Medlingen, j'aurai l'honneur de vous le transmett 

Agréez, Monsieur le Maréchal, l'assurance de mon respect et 
de mon attachement. 








MaLEgn. 


Rapport de la Réserve de cavalerie 
Journée du 14 vendémiaire (6 octobre 1805). 


Les Lrois divisions du dragons s'élablirent : 
La 19 division à Deg, 
La 2 division à Riugingeu, Thalheim, Diemautstein ; 

La 3 division à Amerdingen, quartier général du prince avec 
un bataillon de dragons à pied. 

La 4f division occupa, dans la vallée de la Fils, Gingen, Kü- 
ehen, Altenstadt et Geislingen, et releva à Geislingen le régiment 
de la 9 qu'on y avait laissé. Le général Bourcier avait ordre du 
prince de tenir, par de forts postes, Amstetten, Urspring et Uber- 
Kingen et de pousser des reconnaissances sur Ulm, où se réunis- 
sait l'armée ennemie. Cette division était placée pour couvrir la 
marche de la Grande Armée et l'éclairer sur sa droite. La pre- 
mière reconnaissance rencontra une patrouille ennemie ; elle fut 
chargée, on prit l'officier qui la commandait avec quelques 
hommes et 2 chevaux, Nous eûmes 2 hommes blessés. 

La division de dragons à pied vint à Heidenheim. 








Au quartier général de Zusmarshausen, le 17 vendémiaire 


an uv (9 octobre 1 K05), 
Le Général de division, 


Clef de l'état-major général, 
BectianD. 





€) En se prolongeant dans le valléo jusque près de Harbourg; on a 
envoyé tous les chevaux blessés et les hommes démontés à Wallerstein, 
près de Nürdlingen. (Marches et rapports historiques de la 45° division 
de dragons montés.) 
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Le général Belliard au colonel général Baraguey-d'Hilliers 


2 14 vendémiaire an xiv (6 oetobre 1805), à 2 heures du matin, 





J'eus l'honneur de vous communiquer, hier, l'intention dn 
prince, qui me charge de vous la rappeler. Je désire que vons 
veniez vous établir, dans la journée, à Heidenheim, où vous 
recevrez de nouveaux ordres. Je vous prie, dès le mament de 
votre arrivée, de m'en prévenir de suite à Amerdingen, où va 
s'établir le quartier général. 








BeLuiarD. 


Le même au Général commandant l'artillerie. 


Mousieur le Général, 

Je vous préviens que le quartier générel part aujourd'hui 14, 
à 6 heures du matin, pour se rendre à Amerdingen. 

La division Walther prendra, en passant iei, son artillerie. 
Ordonnez, je vous prie, que celle de la division Beaumont suive 
le mouvement de la division Walther jusqu'à Amerdingen, où 
s'établit le général Beaumont 





BeivtanD. 


Le maréchal Berthier à Son Altesse Sérénissime le prince Murat. 


Aalen, le 14 vendémisire an sv (6 oclobire 1805). 





L'ennemi, qui paraissait vouloir tenir à Nürdlingen, s'est retiré 
pendant la nuit, Le général Vandamme est déjà entré à Nürd- 
lingen et marche à grands pas sur Doncuvôrih, où il compte 
arriver ce soir. Vous êtes dune le maitre de vous porter de votre 
personne et d'arriver le plus tôt possible à Donauwürth. 

Faites border le Danube à vutre cavalerie ; emparez-vous de 
tous les bateaux que vous pourrez rencontrer, afin de pouvoir 
ieter un pont. 

Donnez ordre au général Baraguey-d’Ililliers de prendre posi- 
tion d'abord à Heidenheim et ensuite à Neresheim et d'y attendre 
de nouveaux ordres. Il enverra tous les jours des rapports au 
quartier général qui se trouve à Nürdlingen. 








Maréchal Berrirer. 
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Le général Belliard au général Bourcier. 


Le 11 vendémiaire an xt (5 octobre 1805) 


L'Empereur vient de changer ses ordres, et vous ne devez 
plus venir à Heidenheim: ainsi, le prince Murat ordonne que 
vous alliez prendre position dans In vallée de la Fils que vous 
deviez oecuper 

Vous tiendrez avee deux régiments à Altenstadt; vons ferez 
occuper Geislingen, Hausen, Uberkingen, Amstetten ct même 
Urspring, ainsi que Weidenstellen, Vous devrez jeter quelques 
Lroupes jusque sur la roule d'Heidenheim à Ulm, Vous ne 
devrez abandonner ces différents posles, mon Général, qu'au- 
tant que vous y seriez forcé par l'infanterie, et alors, votre 
retraite se ferait sur Ueidenheim. Vous laisserez filer votre 
artillerie et vos bagages avee la division de dragons à pied. 
Dans le eas où elle serait partie de Süssen, vous ferez escorter 
jusqu'à Heidenheim les bagages et l'artillerie par un escadron 
de votre division. L'oflicier commandant ralliera le convoi avec 
le général Baraguey-d'Hilliers, et partira demain matin avec 
su troupe, pour aller vous joindre à Geislingen. Ce convoi 
devra arriver ce soir, sans faute, à Heidenheim. 

Comme votre mouvement avait été ebangé, vous ne tronverez 
plus à Gcislingen le 40e régiment de dragons (1). 

La mission que vous avez à remplir, mon cher Général, est 
on ne peut plus délicate. Vous allez vous trouver séparé de 
l'armée el Lrès près de l'ennemi, qui parait s'être réuni à Ulm. 
Vous ne pouvez alurs que redoubler de surveillance el de suin: 
Si volre division était commandée par un autre officier, Son 
Altesse ne serait pas aussi tranquille; mais elle connaît vos 
talents, votre zèle et votre dévouement, et Elle est assurée que 
cette mission sera bien remplie. 

Vous voilà chargé de couvrir le flanc droit de la Grande 
Armée et de cacher autant que possible ses mouvements. 

Ayez soin, je vous prie, de correspandre avee moi et de 





























() D'après le mpport des mouvements, marches et combats du 
eurps d'armée de réserve (Belliard), Boureier, à Geislingen, « releva » le 
40" régiment. 
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me donner souvent de vos nouvelles par Ieidenheim sur Amer- 
dingen, a trois lieues sur la droite de Neresheim. C'est là que 
sera ce soir le quartier général du prince. Les dragons à pied 
coucheront ce soir à Heidenhei 





BaLLIAnD 





Le prince Murat à l'Empereur. 


Heidenbeir, Je 14 vendéraiaire an x1v (6 oetobre 1805), 
à 6h. 1/2 du malin. 


D'après les ordres de Votre Majesté qui me furent transmis, 
hier, par M. le major général. j'avais fait mes dispositions pour 
me trouver aujourd'hui à einq ou six lieues de Donauwôrih. 
avec mes trois divisions de dragons. 

J'ai déj eu l'honneur de vous faire connaître, hier au soir, 
que j'orcuperais aujourd'hui Deggingen, Ringingen et Amer- 
dingen, où sera mon quartier général. La 4r division, qui sera 
établie à Deggingen, fera reconnaitre ce soir Sorheim et 
appuiera ses postes, s'il est possible, jusque sur la grande route 
de Nôrdlingen à Donauwérth. Demain, je m'emparerai de ce 
dernier poste, si l'ennemi n'y est point avec des forces supé- 
rieures. Les divisions Klein et Beaumont pourront prendre part 
à l'action, qui aurait lieu aujourd'hui on demain dans les 
plaines de Nürdlingen, si j'apprends que le maréchal Soult soit 
aux prises avee l'ennemi. 

D'après les mêmes ordres du Ministre, j'avais ordonné moi- 
même au général Boureier de se rendre avec sa division À 
Heidenhein (4). D'après ceux que je recvis maintenant de Votre 
Majesté, je lui doune contre-vrdre et des instructions conformes 
à vos intentions 

Votre Majesté verra, par les divers rapports que j'ai l'hon- 
neur de lui adresser, que l'armée ennemie parait concentrée 
aux environs d'Ulm. Aucun de nos espions ne veut retourner 
































{4j Le prince reçut les dépèches de l'Empereur et du major général, 
datées de Gmänd, 43 (3 octobre), à 40 heures et 40 h. 1/2 du soir. 
C'est en conformité des ordres qu'elles contenaient, demandant da 
de ses nouvelles à Aulen vers 8 à 9 heures, que le prince écril. 
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chez les Autrichiens. La terreur est à son comble dans tout ce 
pays, tant on y croit à une bataille prochaine. Je pars à 
l'instant pour Amerdingen, où j'espère recevoir des rapports de 
Denauwôrth. 
Monar. 
(En entier de 1a main de Murat.) 


M. Raymond au prince Murat. 


Guislingen, le 13 vondétmiaire au av (5 vetobre 1805), 
à 5 heures du soir 


J'ai l'honneur de vous envoyer trois rapports : 


1 Hier, 3 vetobre, il ÿ avait à Ulm 4 bataillons du régiment 
de Riese. Le soir, on altendait 3 bataillons d'infanterie. 

Il n'y avait point de cavalerie dans la ville. 

IL y avait 6 pièces de campagne. 

Après-midi, vers 2 heures, des troupes de la garnison d'Ulm 
sont sorties le sac sur le dos, ont passé devant Sôflingen par le 
Blauthal et pris la route de Blaubeuren 

Les fortifications nouvellement faites sont très insig 











antes : 





2e Un homme arrive à l'instant de Günsbourg et rapporte que 
ce malin, de bonne heure, 6 régiments d'infanterie et beaucoup 
de eavalerie ont suivi le Danube et se sont dirigés vers Lauin- 
gen, que duns ce moment il ÿ a très peu de troupes à Ulm. 

Le même hamme était, il ÿ a trois jours, sur le chemin de 
Kempten, où il avait rencontré beaucoup de troupes: 








2 L'homme envoyé aujourd'hui à Ettlenschies et Urspring dit 
que de la journée on n'a vu à Ettlenschies aueun soldat autri- 
chien, et que les 4 soldats qui se trouvaient à Urspring en sont 
partis à 11 heures pour retourner à Uluu. 

Sur la roule il n'a vu aucun Autrichien. 





J'ai encore 7 hommes dehors, dont voici les itinéraires : 


1er Turkheim, Nellingen, Oppingen, Amstetten ; 
2 Lutzhausen, Denkenthal; 
3 Um: 
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4° Hidenheim, Herbrechtingen ; 
ie Suppingen, Blaubeuren, Urspring; 
Günzbourg, Leipheim, Elchingen, Dornstatt ; 

7 Um, Celui-ci est adressé directement au président de la 
province bavaroise en Souabe et, selon toutes les apparences, 
rapportera des nouvelles intéressantes et sûres. 











Je vais encore expédier sur Dillingen et Um, 3 de mes hommes 
duivent rentrer ce soir, les 4 autres demain 

de prie Votre Altesse d'avoir la bonté de m'envoyer de l'argent 
et de me faire dire S'il faut que j'attende ici les rapports de de- 
main et, dans ce cas, où je dois aller la joindre ot donner rendez- 
vous à mes éclaireurs. 

D'après l'inspection d'une bonne carte, Votre Allesse verra que 
j'ai fait reconnaitre absolument loutes les routes qui approchent, 
se dirigent ou avoisinent sun quartier général. 

J'ai l'honneur d'être avec tous les sentiments de respect que je 
dois à Votre Altesse Sérénissime, Monseigneur. 

















RaruoxD. 





mie envoyé hier au soir de Gôppingen à Ulm a rapporté 
uvé 400 hommes d'infanterie sur la montagne de Saint 
Michel el #4 pièces de canon ; sur la grande route de Stutlgard, 
près des portes, un piquet de 50 hommes de cavalerie. 

Le chemin de Memmingen à Ulm est couvert de troupes, qui 
se retirent de la Souabe méridionale. 

A Denkenthal, sur les h 











uteurs, quelques troupes. 


Rarmoxn 


Note. 


Le 14 vundémiaire an xev (1). 


Le bruit s'était répandu que l'avant-garde de l'armée autri- 
chienne, forte de 40,000 hommes, avait passé dans les environs 








(1) Dais ajoutée postérieurement et d'une autre deriture que la note. 
D'après le texte même, la véritable date est le 7otohre, L'auteur n'est 
pas Français, el écrit de Fremidlingen où OEttingen. 
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d'Augsbourg venant, soit de l'intérieur de l'Autriche, soit de 
Bregenz, avait posé son quartier général à Memmingen et poussé 
ses avant-postes jusqu'à Stockach. Les dragons de Rosenberg 
avaient poussé jusqu'à Hechingen et l'on dit qu'ils ont ant étendu 
leurs reconnaissances jusqu'à Pforcheim, où ils se sont rencon- 
trés avec les dragons français, du {sic) ; depuis, des troupes sont 
successivement arrivées sur Augshourg el alors ils se sont jetés 
sur Um, où l'on dit le régiment d'infanterie de Riese reslé en 
garaison, Is ont poussé des ulans jusqu'à Nürdliugen, par Dil- 
lingeu et Dischingen, et, successivement, l'on dit que de proche 
en proche leur infanterie, en nombre considérable, a pris une po- 
sition à Boptingen et poussé des détachements dans ces gros 
lages qui s'étendent sur des hauteurs, depuis ce dernier point 
jusqu'à Wallerstein, 3lieues d'ici, L'on dit que hier. 6, ils se sont 
rencontrés ou ont été reconnus par des hussards ou dragons fran- 
cais et que In personne qui a vu la rencontre m'a rapporté que 
près de Nôrdlingen des hussards français avaient paru, qu'ils 
s'étaient avancés au galop jusqu à vingt pas de distance, avaient 
ensuite lourné bride el étaient retournés de leur côté, récipro 
quement, au pas. 

I ÿ avait des uhlans el des dragons de Levenstein (1j, au 
nombre de 250. L'on dit ces troupes retirées sur Donauväürth ; 
ve nes pas de là qu'elles venaient, mais d'Ulm, dislanl de 
42 lieues de Nürdlingen el de Boplingen el lous les pays qui se 
trouvent entre ces villes jusqu'à Ulm ayant le Danube à droit 
Ulm, dans le fond, est un pays, par sa position, à recéler une 
armée considérable, pays de montagnes, de forêts, et, excepté la 
grande route d'Ulm, impraticable à l'artillerie et qui dans la 
dernière guerre a souvent servi de théâtre à des actions sanglan- 
tes; je eroirais plutôt les Autrichiens en forces dans es pays et 

ayant montré que des faibles postes en avant, ar de Nôrdlingen 



































n 
el d'OEllingen Je pays jusques au Danube n'offre aucune de ces 
positions où les Autrichiens aiment à se loger ; d'ailleurs, la dili- 
gence avec laquelle ils ont fait travailler à relever les fortifications 
d'Ulm, au moins en faire une tête de pont, prouverait que leur plus 
grande force est de ce côté la, car au bout de la plaine du ies (2) 








{1) N'existe pas. Levenchr, probablement. 
(2) Pline de Nôrdlingen, 
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jusques au Danube, il n'y a que le château d'Harbourg qui offre 
un site de défense. 

Le général Mack a passé à Ulm le 27, se dirigeant sur Mem- 
mingen ; l'empereur d'Autriche a été de sa personne dans cette 
ville, mais il est promptement retourné à Vienne ; ses troupes 
ont été les premieres à arriver dans la Haute-Souabe, peut-être 
comptaient-elles sur les Russes dont la marche paraissait être la 
rive gauche du Danube, passés par ruse à Neubourg, et qui, 
s'étendant dans le pays qu'à présent l'armée française occupe, 
appuyait leur droite. 

Les Russes ne sont point en forces et depuis quelques jours les 
Autriehions, dit-on, ont passé le Danube à Neubourg, occupent 
Monheim et ont poussé, dil-un, jusqu'à Waiblingen et Aulen, 
4 lieues d'ici, Depuis deux jours, l'on ajoute que les Autrichiens 
on élé renforcés à Neubourg jusqu'au nombre de 15,000 hommes. 
Le chemin d'ici à Neubourg n'est que chaussée de Monheim à 
Neubourg; d'ici à Waiblingen le chemin est passable, mais de 
Waiblingen à Monheim il est ferme mais mauvais, mais très 
praticable à la cavalerie et à l'infanterie. 

Le pays, j'ajouterai, est boisé, partie plaine, partie colline : 
la rivière de Worniz, traversant le Ities et se jetant dans le Da- 
nube à Donauvworth, est une faible barrière offrant des gués, dont 
on ne peut s'assurer qu'en les faisant sonder, Les {illisible) sans 
être à pie, sont très dangereuses et parfois couvrent de grandes 
profondeurs. Lo terrain de ses bords, quoiqu'il paraisse maréca- 
geux, est forme partont, il n'y a ni fondrières ni marais monvants. 

PS. — Von dit l'armée de Hanovre ayant pénétré ou étant 
atlendue à Pappenheim ; ce bruit pourrait être vrai d'après les 
répétitions. 





























Bulletin du 6 octobre 1805. 


Une personne arrivée de Lindau dément la nouvelle, qui 
s'était faussement répandue, de l'occupation de Coire par les 
Autrichiens. Tout est tranquille depuis Lindau, Feldkirch, 
Mayenfeld, Coire, ete, À Coire, il y a environ 6 compagnies de 
Lruupes suisses, bernoises, lucernoises, baloises. 

A Feldkirch, on travaille aux fortifications. 
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Bulletin. 


Dresde, Le 14 vendérriaire an xrv (6 octobre 1805). 


D'après des nouvelles de Pétershourg, le général Kutuso®, 
avee son corps d'armée, aurait eu l'ordre de se rendre à Salz- 
bourg pour y nttendre sa destination ultérieure. 

Les lettres de Ratishanne et de Bayrenth continuent à dire 
que ces troupes seront à Linz d'iei à deux jours, é‘està-dire du 
6 au 8 oetobre. On assure à Berlin que l'empereur Alexandre n'a 
dà quitter Pétersbourg que le 21 septembre. 

Le corps d'armée russe qui se Lrouve dans les iles loniennes 
vient encore d'êlre augmenté de 5,000 hommes el 14 ministre 
de Russie à Constantinople doit avoir informé le Divan qu'un 
corps de 14,000 hommes, rassemblé près de Sébastopol, allait 
être embarqué sur une flotte de huit vaisseaux de ligne, quatre 
frégates et beaucoup de transports destinés pour les iles 
Loniennes. On fait partir pour la même destination, de Sébas- 
topol, 58 chaloupes eanonnières. 

On dit que l'armée anglaise qui doit être embarquée a pour 
but de descendre dans In basse Allemagne et de reprendre pos- 
session du pays de Hanovre 

L'empereur d'Allemagne est retourné à Vienne. 

La masse des impositions, dans les États héré 
d'être considérablement augmentée et de plus, on a établi une 
Luxe personnelle et progressive qui doit atteindre toutes les for- 
tunes el qui sera fixée suivant les déclaralions des revenus de 
toute espèce. 

Le régiment de Genmingen, le dernier qui restait eu Bohème, 
est parti de Prague le 16 septembre avec six compagnies et un 
train considérable d'artillerie. IL se rend directement à Strau- 
bing. Il ne reste plus en ohéme que quatorze bataillons et 
quatre eseadrons de réserve 

I est passé à Dresde, hier et avant hier, un courrier de Berlin 
pour Linz et deux courriers anglais, l'un, M. Faukener, pour 
none; l'autre, le enpitaine Graham, pour Naples. 
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Le prince Murat à l'Empereur. 


Da chitaau de Deggingen, en routo pour Amerdingen, 
le LA vendémiaire an x1v (6 oetobre 1805), à 2 heures après-mièl. 





Ainsi que j'ai eu l'honneur de l'annoncer à Votre Majesté, 
est constant que l'ennemi a concentré ses forces à Um. Il n'y 
avait personne hier au soir à Donauvèrlh. J'espère l'occuper 
cette muit, si je n'y suis pas prévenu par les Autrichiens, que 
je dois supposer en marche pour l'oceuper, s'ils ont pénétré enfin 
les projets de Votre Majesté. M. le général Mack était encore 
hier à Um, ainsi que l'archidue Ferdinand. 11 parait que le 
maréchal Davout n occupé hier OEttingen. 








Momar. 
(En entier de la main de Murat). 


Le général Belliard eu général Klein. 


Au quartier général, à Amerdingen, le L4 vondémiairo an x: 
(8 cstobre 1805). 





Le prince désire savoir de suite si toute vatre troupe est éta- 
blie, si vous avez rencontré l'ennemi, quelle peut être sa force, 
si vous avez connaissance que M. le maréchal Soult soit à Nürd- 
li 





In 5 
Ayez le bonté, mon cher Général, de preudre des rensvigue- 
ments sur Danauwürth, dont vous êtes lès rapproché, de savoir 
si l'ennemi ÿ est en forces avec de l'infanterie ou de la cavalerie, 
1 se dispose à défendre ce poste, on bien s'il a passé le Danube, 
a brûlé les ponts. 
On prévient le prince qu'il n'y a personne à Donauwrth. Si 
cela était vrai, l'intention de M. le maréchal est que vous partiez 
à minuit avec toute votre division pour vous en emparer. Alors 
vous établiriez votre arlillerie sur le pont, vous défendriez le 
passage et vous feriez toutes les dispositions nécessaires pour 
tenir si vous êtes atlaqué et pour donner le Lemps à l'infanterie 
de M. le maréchal Soult et au reste de la cavalerie d'arriver; 
dans ce cas, mou cher Général, il faudrait bien vite prévenir le 
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prince pour qu'il ordonne taut ee qui sera convenable. Au reste, 
le prince partira ee soir pour se rendre à votre quartier général, 
autant que je puisse le croire. 

Brian. 


Le maréchal Berthier au maréchal Lannes. 
Aulen, le LA vendémiaire an xiv (6 veisbre 1405). 


L'Empereur ordonne à M. le maréchal Lannes de partir avec 
ses grenadicrs et sa div 
droite ligne à Donnuwérth; il L 
donnera l'ordre de prendre posi 
la journée du 43 (7 octobre) 

Le général Gazan fera filer tous les bagages et parcs de 
réserve de voire curps d'armée. Sa division prendra à Aalen une 
position très militaire, alu qu'elle soit à l'abri de Loute surprise 
et qu'elle soit à même de bien recevoir l'ennemi qui pourrait se 
présenter en venant d'Ulm. 

M. Je maréchal Lannes préviendra le général Gazan que la 
division du général Baraguey-d'Hilliers, composée des dragons 
à pied, sera en position toute la journée du 15 à Heidenheim: il 
ordonnera au général Gazan de correspondre directement avec 
le général d'Ililliers. 

Le général Gazan devra également correspondre avec moi et 
me fera connaître tous les détachements, convois, ete, qui 
auront passé à Aalen dans ln journée du 45, afin que je sache si 
quelque ehose est resté en nr 
6 général Gazan était menacé d'être attaqué et que l'en- 
nemi se portât sur lui, il ne manquerait pas d'en instraire 
promptement l'élal-usjor général à Nürdlingen, afn qu'on lui 
envoie des urdres en conséquence. 

Le maréchal Lannes préviendra le général Gazan que le 
général Bourcier, avec sa division, reste en position le 13 pour 
couvrir les débouchés d'Ulm. Le général Gazan devra se mettre 
en communication avec lui afin d'être prévenu des mouvements 
de l'ennemi. 





ion de cavalerie pour se rendre en 


ssera la division Gazan et Ini 
mn à Aalen pour y rester toute 















Maréchal Bunrutan. 
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Le maréchal Lannes au maréchal Berthier. 


Nersheim, le 14 rendémiaire an xer (6 cetobre 1805). 


J'ai l'honneur de vous envoyer um de mes aides de camp qui 
prendra les ordres que vons voudrez bien lui donner pour le 
mouvement de demain. 

La division de grenndiers est à Neresheim, où est mon quat- 
tior général, et nux villages envirannants. Au reste, mon ehef 
d'état-major vous fait passer l'état des villages où sont eanton- 
nées les troupes formant la division Oudinot. 

Le général Gazun a ordre de prendre position sur la route 
d'Ulm et d'arrêter l'ennemi daus Le cas où il voudrait forcer le 
passage el venir sur nos flancs; son quartier général est à 
Aalen. 

de prie Votre Excellence de me faire savoir le temps que cette 
division doit rester à Aalen. 





Recevez... 
Laxnes. 


Le général Compans au maréchal Berthier. 


Noresheim, le 14 vondémiaire an xrv (5 oetobre 1608). 


La longueur et Ja rapidité de Ja marche d'aujourd'hui n'ont 
pas permis aux clefs d'élatmajor des divisions el armes de 
m'adresser leurs rapports d'hier. Je suis, conséquemment, dans 
l'impossibilité de vous foire parvenir le mien. 

M. le maréchal commandant en chef me charge de faire con- 
naitre approximativement à Votre Excellence les cantonnements 
que les troupes occuperont cette nuit : 

La cavalerie, à Ohmenheim; 

Les grenadiers, À Ebnath, Stetten, Mürtingerhôfen et Neres- 
hoim ; 

L'artillerie de la division de grenadiers, à Ebnath et Stotlen; 

La 2 division aux ordres du général Gazan, à Aalen, où elle 
prendra une position militaire conformément aux instructions 
que Vulre Excellence a adressées aujourd'hui à M. le maréchal 
Lannes ; 
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Le parc d'artillerie du corps d'armée, à Aalen, d'où il repar- 
tira demain matin pour marcher à la suite de la division de 
grenadiers. 

ComPANs. 


5e conPs D'ANNÉE, 


Rapport du 14 au 15 vendémiaire an XIV (8-7 ociobre 1805). 


Donausieth, le 18 vendémi 





in a1v (7 0etObre 1805). 


Le corps d'armée s'est mis en marche le 14, à & beures du 
matin, pour continuer sa route; il a pris les canfonnements sui- 
vants : 

Cavalerie 


La division de cavalerie, à Ohmenheim, près Neresbeim. 


Division de gremadiers. 
Brigade aux ordres du général Mortières, à Ebnath; 


. = Ruflin, à Elchingen: 
= Dupas, à Neresheim 





Artillerie. 

L'arlillerie, à Sletlen. 

Sapeurs. 

Les sapeurs, à Slellen. 

Cette division, dans sa route d'Aalen à Ebnath, a rencontré 
de grandes difficultés. L'artillerie a eu la plus grande peine à 
les surmonter elle n'y serait jamais parvenue sans le secours 
de 30 paires de bœufs, qui ont été requis dans les communes 











2 division, 


La 2: division s'est rendue le 14 (6 octobre) à Aalen, où elle a 
pris position, en conformité des ordres adressés par Votre 
Excellence à M. le maréchal commandant en chef. 


Pare d'artillerie du corps d'armée. 


Le pare d'artillerie, à Aalen. 
Ayant ordre d'en partir le 15 (7 octobre) au matin, pour se 
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diriger sur Donauwürth, en prenant par Ebnath, Stetten, Neres- 
heim et Nürilingen. 





Comrans. 


Le général Compans au général Oudinot. 


AAalon, le 14 vendéminire an xiv (6 oeiobre 1805). 


Monsieur le Général, 


M. le maréchal commandant en ehef vous charge de vous 
remettre de suite en marche avec les troupes que vous com- 
mandez, pour vous diriger sur Neresheim par Ebnath et Stetten, 
et de faire votre possible pour arriver ee soir à ce premier en- 
droit; il espère que, dans le cas où toute la colonne ne pourrait 
ÿ arriver, vous ferez de manière que ce qui restera en arrière 
s'en approche le plus possible. 

11 vous invite à recommander au général Treilhard de fou 
soigneusement le pays qu'il est chargé d'éclairer; il est possible 
qu'il ÿ lrouvät des patrouilles ennemies égarées. 


er 








Cowrass. 


Le général Compans au général Laplanche. 


Æbvuh, le 14 vendémiaire an x:v (6 octcbre 1800). 





M. le général de division Ondinot étant en avant avec la cava- 
lerie, M. le maréchal commandant en chef me charge de vous 
adresser directement, Monsieur le Général, l'ordre de vous éta- 
blir ici ce soir avec votre brigade, le parc des équipages des 
vivres reçoil le même ordre. 











Cimpans. 





Le général Gompans au général Gazan. 
Aalen, Je LA vendémiatre an auv (9 octvbre 1805). 
Mon Général, 


D'après les dispositions arrêtées par M. le maréchal Lannes, 
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la division à vos ordres doit prendre position aujourd'hui à Aalen 
et y restera tonte ln journée de demain 

Vous ferez filer tous les bagages et le pare d'artillerie du corps 
d'armée sur Neresheim, en passant par Ebnath et Stetton, l'ar- 
tillerie à cheval suivra le pare. 

Volre division, mon Général, devra prendre à Aulen une 
position Lrès militaire afin qu'elle soit à l'abri de Loute surprise 
et à même de bien recevoir l'ennemi qui pourrait se présenter 
en venant d'Aalen. 

M. le maréchal vous prévient que la division du général Bara- 
guey-d'iilliers, composée de dragons à pied, sera en position 
toute la journée du 15 à eidenheim, et il vous ordonne de cor- 
respondre directement avee ce général et avec Son Excellence 
M. le maréchal Berthier, ministre de ln guerre, major général de 
ln Grande Armée, à qui vous forez connaître tons les détache- 
ments et convois qui auront passé à Anlen dans la journée du 
afin qu'il puisse savoir si quelque chose est resté en arrière, 

Si vous étiez menacé d'être altaqué et que l'ennemi se portàl 
sur vous, vous ne manqueries pas d'en instruire promplement 
l'état-major général, à Nôrdlingen, aliu qu'on vous envoie des 
ordres en conséquence, 

M. le maréchal vous prévient que le général Bourcier, avec sæ 
division de cavalerie, reste en position, le 15, pour couvrir les 
débouchés d'Ulm et que vous devez vous mettre promptement en 
communication ave lui afin d'être prévenu des mouvements de 
l'ennemi. 

Vous verrez, avec le général Baraguey-d'ililliers, si les cir- 
constances permettent que vous vous mettiez en marche Le 16 
pour rejoindre le corps d'armée à Neresheim en suivant la route 
tracée pour le pare d'artillerie qui est cello que prennent la divi- 
sion de eavalerie et celle des grenadiers. 




















Comrans. 


Le général Compans au général Claparède. 
bath, le 14 vendémiaire an xwv (6 cetobre 1405), 


Le général de division Oudinol étant en avant avec la cava- 
lerie, M. le maréchal commandant en chef me charge de vous 
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donner directement l'ordre de vous porter ce soir avee l'artilleria 
et les sapeurs à Sletlen, et de vous ÿ établir. 

Cowpans. 


Lo général Compane à l'adjudant-commandant Humbert. 


Ebaath, le 14 rondémiaire an xiv (5 octobre 1805). 


Monsieur l'Adjudant-commandant, 

Monsieur le maréchal vous charge d'établir ici, ce soir, le parc 
des équipages des vivres que vous avez été chargé de diriger, ct 
comme il sera tard quand vous y arriveres, vous vous y établirez 
aussi de votre personne. 





Comrass, 


Le général Compans au général Foucher. 
Aalen, 8 11 vendériaire an xx (6 octobre 1805). 


Mon cher Général, 


* M. le maréchal me charge d'ordonner au pare d'artillerie con- 


duit par la compagnie d'artillerie à cheval de continuer sa route 
sur Neresheim, en passant par Ebnath et Stelten, el de suivre 
la marche de la division de grenadiers qui se dirige sur cetle 
route. Le pare devra partir d'ici demain malin avec cette com- 
pagnie pour se rendre le soir à Neresheim, où il recevra de nou- 
veaux ordres. 











Compans. 





Le général Compans à M, Humbert-Mallard, 
adjudant-commandant. 


Aulen, le 14 vendémiaire an x (6 cetobro 1805). 


Monsieur l'Adjudant-commandant, 





En suite des dispositions de M. le maréchal, vous resterez À 
Aalen, y réunirez le pain, le riz et généralement toutes les sub- 
sistances qui ont été requises par M. l'adjudant-commandant 
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Decou, el celles qui se Lrouveraïent préparées ; vous le Forez 
suivre le convoi de biscuit du corps d'armée qui passera ici ce 
soir, et vous vous dirigerez avec tout ce convoi sur Neresheim, 
en passant par Ebnath et Stetten, ne le quittant pas un seul 
instant. 

Monsieur le maréchal compte, Monsieur l'Adjudant-comman- 
dant, sur votre zèle pour remplir cette importante mission. 

M. le maréchal désire que ce convoi parque ce soir su centre 
de la division de grenadiers qui cantonnera à Neresheim et vil- 
lages environnants. 





Compass. 


Le maréchal Berthier au maréchal Bessières, 
Anlen, le LA vendémiaire an zev (6 cetabre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 


La Garde impériale continuera sa marche sur Nürdlingen, pas 
sant par Unterkochen, Waldhausen, Boplingen et Nürdlingen. 
Vous êtes le maître, Monsieur le Maréchal, de faire coucher la 
troupe où vous jugerez convenable, on arrivant cependant le 


plus tôt possible. 





Maréchal Bexrur. 


Le maréchal Berthier au général Hulin, 
commandant les grenadiers à pied. 





uelineim, la 14 vardéminire an xiv (8 celobre 130 





Faites en sorte d'arriver demain à Nôrdlingen, Vous avez une 
forte journée, mais il est possible de la faire, Faites rafraîchir 
votre brigade à Lauchbeim el partez-en de suite. Prenez un 
guide à Aalen. J'enverrai au-devant de vous de Nôrdlingen 
pour vos faire connaitre votre cantonnement. Faites-moi con- 
naître ee que vous avez pu faire pour vos subsistances. Je ferai 
en sorte que vous ayez du pain en arrivant. 

Le régiment de la Garde royale escortera le pare d'artillerie; 
par conséquent, vous n'emmènerez pas d'artillerie avec vous. 
Elle vous prendra à Nôrdlingen. 








Brssiènes. 
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Bulletin historique de la marche de la division 
de la Garde impériale. 


Le 11 rondémiaire an iv (6 cetobre 1805). 


Elle parcourut un pays de montagnes, des chemins affreux et 
presque impraticables, entra en Souabe et poussa jusqu'à 
Boplingen (11 lieues). Cantonnements à Bopfingen, Essingen, 
Ober et Unter-Rombach, Wasseralfingen, Reichenbach et 
Forst (1). 





Le maréchal Soult à l'Empereur. 


Ellwangen, le 14 vendéiaire an x1v (6 celobre 1805). 
à à heurss Qu matin. 





Sire, 

Le général Vandamme me rend compte à l'instant que l'en- 
nemi se retire avee précipitation sur Donauwôrth. Les décou- 
vertes, qui étaient parties hier au soie de l'avant-garde de la 
2 division, ont poussé jusqu'à Närdlingen et sont entrées dans 
cette ville: elles ont même pn s'assurer qu'un parti de 300 à 
400 uhlans et autant de hussards de Licchtenstein couvraiont sa 
marche. 

D'après ect avis, je ne doute plus que les ennemis de Votre 
Majesté n'aient entierement repassé le Danube; j'envoie ordre 
au général Vandamme de pousser aujourd'hui son avant-garde 
jusqu'a Douauvôrlh, et de s'emparer du pont sur la Wôrnie en 
avant de cette ville el même de celui du Danube, ou au moins 
d'empêcher qu'il ne soit entièrement détruit, dans le eas où 
l'ennemi voudrait le faire. 

Il fera en même temps reconnaitre toutes les barques, radeaux 
ou trains de hois qu'il y aurait tant dans la Worniz que sur le 
Danube, pour les réunir au point qui lui sera indiqué, et veiller 
à leur conservation. 


















(1) L'Empereur arriva vers 9 heures du matin à Aalen, en repartit 
quelques heures après, et arriva vers 3 ou 4 heures à Nürdlingen. (Voir 
ciaprès la lettre au maréchal Soult.) 
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Le 25 régiment de chasseurs à cheval protéger re mouve- 
ment, et le restant de la division, ainei que celle du général 
Legrand, suivra l'avant garde, où je serai moi-même rendu 
avant qu'elle arrive à Nôrdlingen. 

La précipitation avec quelle l'ennemi se relire me délermine 
à faire avancer également sur Nôrdlingen la division du général 
Saint-Hilaire, qui est à Abstgmünd, et, en prenant celle dispo- 
sition, je crois non seulement remplir les intentions de Votre 
Majesté, mais même saisir l'esprit de la dépêche dont elle m'a 
honoré le 12 de ce mois {4 octobre). 

Si la 1e division restait aujourd'hui à Abstgmuünd, elle se 
trouverait une marche en arrière du restant du corps d'armée, 














leurs avoir rempl 
à l'instant (il est 5 heures du matin) une dépêche de 
Son Excellenee le Ministre de la guerre, qui me fait connaître 
les intentions de Votre Majesté: je m'y conformerai en tout son 
contenu : les troupes vont se mettre en marehe, el je compte 
que ce soir les avant-gardes des 4 el 2 divisions réunies seront 
devant Dunauwêrth, peut-être même dans la ville, où cerlaiue- 
ment j'aurai pu sauver quelques débris du pont, si l'ennor 
cherché à le détruire. 

Je n'ai encore aucunes nouvelles de l'équipage de pont, 
auquel j'ai envoyé ordre d'avancer; mais je compte qu'il arvi- 
vera dans la nuit prochaine à Nürdlingen, car j'ai fait assurer 
sur sa route des relais, pour en opérer avec célérité le transport. 























J'ai l'honneur. 
Souur. 


Le maréchal Soult au général Vandammo, à Rohlingen. 


Ellangen, le 14 vandés 





2 an rv (8 netabre 1405) 





Je viens de recevoir votre rapport de cette nui 

Je vous invite, Monsieur le Général, à donner ordre au général 

Candras de diriger l'avant-garde de votre dir n de Nérdlingen 

ctement sur Donauwôrth, et de s'emparer, s'il est possible, 

de cette dernière ville, ainsi que des ponts sur In Warniz et sur 

le Danube qui en dépendent, ou du moins de faire tont son pos- 
u 35 








st, Google 








866 CHAPITRE XIV. 


sible pour en sauver les débris, dans le vas où l'ennemi aurait 
cherché à les détruire. 

Prescrivez-lui aussi de faire réunir toutes les barques, radeaux 
el trains de bois qui seraient tant sur le Danube que sur la 
Würnis, pour nous en servir, soil pour passer des troupes sur la 
rive opposée, soit pour établir des ponts, soit pour en faire. 

Je désire qu'aujourd'hui votre division prenne position le plus 
près possible de Donauwôrth. 

Dans peu d'heures, je serai avec vous. 


J'ai l'honneur... Soutr. 





PS, — Vous trouverez ci-joint une réqu 
lingen, que je vous priv de laire parvenir. 





on pour Nôrd- 


L'Empereur au maréchal Soult. 





Quartier impérial, à Aalea, le LA voudé 
{8 ustoure 1805) 


Mon Cousin, je recois votre lettre à mon arrivée à Aglen. Le 
prince Murat est en grande marche avec toutes les divisious de 
dragons pour se rendre de Neresheim à Dunauwôrlh; ily sera ce 
soir, ou demain matin à la pointe du jour. Du moment que mes 
ponlons seront arrivés, dirigez-les sur Donauwürth au pont de 
Harbourg, à deux lieues de Donauvürth, et faites reconnaitre la 
route qu devrait les conduire au delà de l'embouchure du Lech, 
du côte de Bertoldsheim. Mon intention est de jeter mes ponts de 
bateaux au delà de l'embouchure du Lech, afin de tourner cette 
position: mais, si je puis surprendre le pont de Donauwérth, 
eela ne m'empéchera pas d'en profiter sur-le-champ. Le maré- 
éhal Pavout va sans doute ehercher à s'emparer du pont de 
Neubourg, Faites reconnaître la meilleure position, entre l'em- 
houchüre du Leeh et Neubourg, où on pourrait enter le passage. 
Je pars dans une heure pour Nürdlingen, où je serai à trois ou 
quatre heures après midi; me mauquez pas de m'y envoyer des 
nouvelles. 





















Narouéon (1). 





{1) Correspondance de Napoléon, n° 9346. 





st, Google 


6 OCTOBRE. 867 


Le maréchal Soult au général Vandamme. 


Le 14 vendémiaire an x1y (6 cetobre 





Monsieur le Général, 


Veuillez donner des ordres pour que la division que vous com 
mandez prenne position en arrière de Müttingen, la gauche vers 
l'Eger et la droite se prolongeant sur les hauteurs en arrière de 
Balghein. 

Vous pousserez votre avant-garde aussi près que possible de 
Donauwërth, et s'ilse pent, vous vous emparerez ce soir de cette 
ville, ainsi que je vous l'ai dit par mon dernier ordre. 

Si la troupe était trop fatiguée, et qu'elle ne puisse arriver 
après que vous auriez protégé le mouvement du maréchal Davout 
sur Harbourg, vous ordonneriez à l'avant-garde de prendre poste 
à Ebermergen, sur la Wôrniz, en gardant les routes qui condui- 
sent par les deux rives de la rivière à Donauwürth. 

Sur Le rapport que vous me ferez du mouvement de l'ennemi, 
je vous enverrai de suite de nouveaux ordres 

Je vous prie de ne pas négliger de vous emparer de tous les 
ponts, barques, trains de bois et radeaux qui sont sur ln Wôriz, 
et si vaus pouvez pousser jusqu'à Donanwôrth, de prendro ecux 
qui sont sur le Danube, ou d'empêcher que l'ennemi ne les 
détruise entièrement 

Je mets sous vos ordres, pour le mouvement, le général Mar- 
garan, et je lui preseris de se rendre de suite, avee ie 26° régi- 
ment de chasseurs à cheval et l'artillerie légère, en arrière de 
Méllingen pour ÿ rafraichir el atlendre Jes ordres que vous lui 
enverrez. 

Je vous préviens que Sa Majeslé l'Empereur el Roï arrive ce 
soir à Nôrdliugun. 

J'ai l'honneur... 

















Sovcr. 


Le maréchal Soult au maréchal Berthier. 
Küreliegn, lo 15 vondémiaire an xiv (7 octobre 1305) 


J'ai l'hunneur de rendre compte à Votre Excellence des mou- 
Yements que les divisions du corps d'armée ont faits dans la 
Journée du 14, 
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La 4re division s'est portée d'Abstgmund sur Bopfngen:; elle a 
pris position sur une hauteur en arrière et à gauche d'Hohleim 

Ln 2 division s'est portée en avant de Nürdlingen et a pris 
position en arrière de Müttingen ; son avant-garde a immédiate- 
ment occupé Harbourg et Ebermergen et pendant la nuit s'est 
emparée de Donauwôrth, d'où l'ennemi venail de se relirer en 
coupant le pont qu'il avait sur le Danube, 

La 3e division s'est portée égalemeut sur Nürdlingeu et a pris 
posiliou en avant et à droite de la ville. 

Le pare d'artillerie du corps d'armée est établi en arrière de 
Nérdlingen. 

La 4 division est arrivée à Ellwangen et sera rendue aujour- 
d'hui de tres bonne heure à Nôrdlingen. 

J'ai renforcé l'avant-garde de la % division du 26° régiment 
de chasseurs et de l'artillerie légère. 

En ce mament, toutes les divisions du corps d'armée se pré- 
parent à partir pour se diriger sur Donauwôrth, où elles doivent 
recevoirde nouvenux ordres. 


J'ai l'honneur, 








Sovzr. 





Le général Salligny au Général commandant l'artillerie. 


Le La rendémiaire an x1x (6 oetabre 1805) 


Mon cher Général, 


M, le maréchal tient tellement à l'urrivée de l'équipage de 
pont venant du grand parc, qu'il préférerail laisser en arrière 
quelques voitures du pare de l'armée que de ne pas le voir arriver. 

J'ai demandé des chevaux iei et sur la route de Nôrdliugen ; 
mais s'ils n'arrivaient pas exactement, il faudrait, mou cher Gé- 
néral, aller jusqu'à désatteler quelques caissons pour faire arri- 
ver au moins 6 bateaux. 





SaLLIGNT. 


Le général Salllgny aux Colonels des régiments de cavalerie. 
Le 11 vendémiaire an xuv (6 octobre 1803). 


Le maréehal eommandant en chef est indigné de la conduite 
que tient la cavalerie en général ; elle se livre à des exebs qui ne 
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que peuvent l'affiger vivement; partant on se plaint d'échanges 
et de vols de chevaux; des ehasseurs ont été jusqu'à en prendre 
dans les éeuries des offeiers généraux et celles des employés 
d'administration de l'armée. Enfin, malgré l'ordre que M. le ma- 
réchal avait donné d'envoyer Lous les chevaux réclamés, surtout 
ceux du pays d'Œbringen, il n'en à élé renvoyé aucun, M, le 
maréchal réilère l'ordre formel de faire reconduire sur-le-champ 
ous les chevaux échangés où volés 11 défend expressément qu'à 
J'avenir on lasse aucun échauge. 11 recommande aux colonels de 
veiller plus soigneusement à maintenir l'ordre et la discipline 
dans leurs corps, et il les rend personnellement responsables des 
excès qui se commettraient à l'avenir. 

IL preserit aux chefs de corps de lui rendre compte de l'inexé- 
eution de cet ordre et de lui adresser les recus des chevaux en 
les prévenant qu'il a l'état de ceux qui ont été enlevés. 

















Sauuicny, 


Lo général Sailigny au général Suchel, commandant la 4* division. 


Le 14 vendémiaire an xiv (6 octobre 1805). 


Mon cher Général, 





M. le maréchal vous invite à faire l'impossible pour nous en- 
Voyer des subsistances ; je joins ici la note des réquisitions qui 
ont lé frappées à Ellwangen et sur la route ; veuillez bien em- 
bloyer tous les moyens pour en faire rentrer quelque chose, car 
nous sommes dans le plus pressant besoin. 

Ellwangen a été requis pour 60,000 rations de toutes espèces : 
pain, viande et eau-de-vie ; cette ville n'a presque rien fourni. 
Baldan, dont Zôbing fait partie, 20,000 rations, 500 piates d'eau- 
de-vie 

Vraiment, mon cher Général, si vous pouviez nus tirer quelque 


chose de ces réquisitions, vous nous sauveriez d'un grand em- 
barras, 





SaLLIGNY. 
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Le maréchal Davout à l'Empereur. 


Münchsroth, le 14 vandémiairs an x1v (6 cétobre 1805). 





J'ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté le rapport que je lui 
ai annoncé hier et qui a toutes les couleurs de la vérité. 

Des déserteurs autrichiens, que j'ai fait questionner, faisaient 
partie d'un de ces régiments qui, le 9 vendémiaire (/+r octobre), 
se sont mis en marehe de Wettenhansen pour Burgau. 

Deux jours auparavant 2 régiments d'infanterie à # bataillons, 
dont un doit être l'Arehidue-Rainer, ont fait le même mouvement. 

L'avant-garde a pris position hier, 13(5 octabre), à CEtiingen; 
elle en partira aujourd'hui, à 40 heures, pour se porter sur Har 
bourg el s'emparer du pont, Le reste du 3e corps de la Grande 
Armée sera rendu à UEttingen ce soir vers les 5 heures, 

La journée a été extrêmement forte hier ; la division de grosse 
cavalerie du général Nansouty n'est arrivée que vers les 11 heures 
du soir. 

Mes approvisionnements de biscuit sont encore à deux marches 
de moi ; j'éprouverai, sous le rapport des subsistances, bien des 
contrariétés que je chercherai à surmonter. 

Suivant les nouvelles que je recevrai de l'ennemi, je passerai 
la Wärniz pour aller au secours du maréchal Bernadotte : je pré- 
viendrai le maréchal Sault de oc mouvement, conformément aux 
ordres de Votre Majesté. 

J'ai eu l'honneur de faire part à Votre Majosté do mes craintes 
en voyant entrer le général Dumas dans le grand quartier géné- 
ral: C'est qu'il me fasse retirer, par le ministre, des officiers de 
l'état-major; elles viennent de se réaliser. Le ministre de la 
guerre donne l'ordre de lui envoyer l'adjudant-commandant Ro- 
meuf, que j'employais très utilement pour faire les reconnais- 
sances des chemins. Je ne suis point riche en officiers d'état- 
major, et certainement cet officier sera plus utile ici qu'au grand 
quartier général Je supplie Votre Majesté de daigner remplir la 
promesse qu'Elle a bien voulu me faire, qui était de l'empêcher. 

J'ai l'honneur... 

















Davocr. 
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Note sur les mouvements que fait l'ennemi 
aux deux bords du Danube. 


DinkehbAhl le 14 serdéminire an x1v (5 oetobro 1805). 


Par une lettre d'hier au snir, j'ai eu l'honneur de donner à 
Vatre Excellence un abrégé de ee que l'un de mes gens, que 
j'attendais aujourd'hui à Crailsheim, m'a rapporté, savoir : que 
l'ennemi s'est retiré en arrière de Hurbourg et sur Lauingen. 

Les renseignements que j'ai eus hier avauL minuit confirment 
eucure non seulement le susdit, mais ils sont de néluro à mo 
convaincre que les généraux autrichiens commencent déjà à 
perdre la lte, 

A peine que le général Mack fut rendu à Lindau pour exa- 
miner de quelles fortifications cette place pourrait avoir besoin, 
il partit de suite pour Ulm, tant pour presser le général Dedo- 
wich oceupé au Michelsberg, que pour appeler Kienmayer par 
des circonstances majeures néressaires à In rive droite du 
Danube 

I lui donna ordre de se rendre de suite à Laningen, de là à 
Neresheim et Donanwrth, aù le fameux prinee Jenn, de Hahen- 
linden, reparut aussi. 

Il mettait à sa disposition # régiments d'infanterie et 3 régi- 
ments de eavalerie, en lui assurant le renfort nécessaire, 

Kienmayer arriva à Lauingen vers les premiers jours du mois 
d'octobre. 

1 y a mis en réguisition le nécessaire pour les Lroupes qu'il 
avait sous ses vrdres, el les expédia sur-le-champ dans le Ries 
vers Kessellal, vers Neresheim et Harbourg. Cette expédition 
ordonnée, Mack part pour Augsbourg, y donne contre-ordre à 
Kienmayer, en lui commandant de se rendre de suite à Rain, 
Oberhausen et Neubourg, pour ÿ passer le Danube, où il est 
arrivé aujourd'hui, en laissant une division de son corps à la 
rive gauche, qui marche vers Rennertshofon, sur même hauteur 
de son corps d'armée, Inissé à la rive droite; ce corps est estimé 
à 28,800 hommes, dont 24,000 en infanterio et 4,800 en cava- 
lerie, 

Une division de cavalerie qui passa la première s'est portée 
vers Eisehstädt pour éclairer le pays d'où le général ennemi 
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attend l'arrivée du corps commandé par le maréchal de camp 
Bernadotte, Ces troupes pousseront jusqu'à Neumarkt, vers le 
haut Palatinat. 

Toutes celles qui furent encure disponibles dans la Bavière 
ont él mises à la disposition de Kieumayer, le 3° bataillon du 
ment de Riese, ainsi que deux régiments de grosse cava- 
lerie, lui passer (sic) pour servir de réserve. 

Après ces dispositions failes, le général Mack est parti pour 
endre les mesures nécessaires à assurer les frontières de la 
Bohème que l'ennemi eroit menacées par le corps d'armée sous 
les ordres du maréchal Bernadotte, 

L'Empereur à passé à Salcbourg se rendant à Vienne, où l'ou 
a rehaussé les contributions en y ajoutant une somme propor 
tionnée pour subventions de guerre. 























Etat des troupes à la disposition de Kiommayer. 


3 régiments valaques; Manfredini; Riese; Archidue- Louis; 
Froun ; Schwarzeuberg (uhlans) ; Blankenstein (hussards); Licch- 
lenstein (dragons); cuirassiers d'Archiduc-Frantz et d'Albert: 
depuis dix jours répartis dans l'Autriche antérieure. 








P.-5. — 11 serait possible qu'en place de quelques régiments 
ici portés, s'en trouveront des autres, savoir : Jellachich ou 
Wenzel Colloredo, car ceux-là doivent être répartis daus le 
canton de Burgau. 

I. Causruss. 


Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Mdacharou, Lo 14 vendéainiro an av (6 octobre 1805). 


Monsieur le Maréehal, 


Je n'ai pu regarder comme officiel l'ordre d'envoyer à votre 
état-major l'adjudant-commandant Romeuf. Celui que vous avez 
dû m'expédier ne m'était pas parvenu. Le général Dumas m'a 
bien fait part que vous l'aviez donné. Cet officier général, qui 
connait l'état-major de ce corps d'armée, eût dà vous repré- 
senter que j'avais peu de bons officiers d'état-major el que de 
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me retirer l'adjudaut-commandant Romeuf c'élail nuire au ser- 
vice. Eufin, avec son patelinage ordinaire, il s'est fait donner 
cet officier, qui certes ne sera pas aussi utile au service de Sa 
Majesté qu'il l'eût été ici. J'ai eru devoir le réclamer à Sa Ma- 
jesté qui, dans le temps, m'a promis de veiller à ce que le 
général Dumas ne m'enlevät pas les personnes qui lui convien- 
draient. 

L'avant-garde, ainsi que j'ai eu l'honneur de vous en rendre 
compte, & pris position à OEttingen : ce corps d'armée qui s'est 
réuni en entier ici, ÿ compris la division du général Nansouty, 
se met en marche aujourd'hui 14 (6 octobrt}, pour aceuper la 
position que quitte l'avant-garde, en se portant sur Harbourg. 

Je vais me trouver embarrassé pour les subsistances; le 
général balave Dumonceau a empêché l'exécution d'une réqui- 
siion de pain que j'avais frappée sur ma gauche. On m'a enlevé 
40,000 rations de pain que j'avais fail lever sur ma roule, 

Les approvisionnements de biscuit que j'avais fail faire à 
Worms, Mannheim et Heidelberg sont à deux jours de marche. 
Je chercherai à lever tous les obstacles par des distributions de 
farine, s'il est nécessaire ; enfin, je ferai pour le mieux pour être 
en mesure de me porter au secours du maréchal Dernadotte 
contre qui, suivant toute apparence, marche un corps assez con- 
sidérable 

J'ai l'honneur de faire observer à Votre Excellence que le pare 
de réserve, qui consiste en quelques caissons de munitions de 
bouches à feu et d'infanterie, ayant fait de très grandes journées 
dans de mauvais chemins, a beaucoup de chevaux blessés, et que 
l'on est obligé d'y employer des bœufs. 

Nous avons aussi beaueoup de caissons vides et nous pourrans 
être dans la nécessité de faire remplacer les munitions avariées. 
de prie Votre Excellence de me faire connaître où est le pure 
général. Ces réclamations ont été faites par le général Surbier 
et par le directeur du pare de ve corps d'armée, mais il n'out 
point encore ubtenu aucune réponse 




















Davour. 
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3 corrs D'anuÉE 
Ordre pour le 14 vendémiaire, 


Au quartier général &"Rttingen, le 14 rendémiaire an xrv 
(6 octobre 1805) 





La 4® division s'établira à une et demie en avant 
d'HEttingen. Le 47e régiment de cotte divisian scra établi à une 
lieue en avant au village de Holzkirehen, sur la route d'Harbourg. 
Les 2 et 3° divisionS s'établiront sur les hauteurs en avant des 
bois et derrière CŒElingen, daus les différents emplacements 
indiqués aux officiers d'état-major de ces divisions, 

La division de cavalerie du général Nensouty enverra une de 
ses brigades à la droite de la division du général Bison, pous- 
sera des postes et ordonnera des reconnaissances pour commu- 
niquer avec les troupes du maréchal Soult qui doivent être à 
Nürdlingen. 

Les deux autres brigades s'appuieront aux villages où était 
la cavalerie du général Vialannes, à trois quarts de lieue d'OEt- 
tingen, 

L'artillerie attachée à chaque division suivra leur mouvement. 

Le pare de réserve et celui de l'armée et autres convois seront 
établis dans le champ en arrière d'OFMingen qui a été dési- 
gné au général Sorbier. Des réquisitions de subsistances et do 
fourrages ont été frappées. J'ai d'espérer de ln bonne 
volonté des habitants qu'elles arriveront aujourd'hui et qu'il 
pourra être fait une disribution de plusieurs jours à l'armée. 

L'heure des distributions sera ultérieurement indiquée, Les 
généraux préviendront les troupes que des désordres commis 
dans des villages voisins mettraient les paysans en fuite et 
empêcheraient l'exécution des réquisitions. 

Le quartier général est établi à Oftingen. L'avant-garde 
marehe sue Harbourg. 











Le Maréchal, 
Davour. 
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Le maréchal Davout à l'Empereur. 
ttinson, lo 14 vondéminire an xrv (6 octobre 1805). 


J'ai eu l'honneur d'adresser ce matin à Votre Majesté, par un 
de mes aides de camp, un rapport sur les mouvements de 
l'ennemi qui, depuis quelques jours, à fait porter en avant de 
Neubourg un corps de troupe assez considérable : plus je m'ap 
proche de l'ennemi, plus j'acquiers la preuve de la vraisemblance 
de ce mouvement. Ce soir j'attends des nouvelles; en sttendant 
je rends compte à votre Majesté de la position du 3e corps d'ar- 
mée. 

L'avant-garde est en marche sur Harbourg, qu'elle oerupern 
cette nuit sans opposition. Le reste du 4° corps d'armée, y com- 
pris la division de cavalerie du général Nansouty, couvre les 
hauteurs d'OEtlingen. 

Un parti du général Marmont esl arrivé ici. Ce général était 
hier soir à Feuchtwangen ; il est ce soir à Wassertrüdingen. 

Un des partis que j'ai envoyés au maréchal Bernadoïte vient 
de rentrer. Hier ce général était à Detmansdorf, à une lieue en 
avant d'Anspach, Aujourd'hui il a dû arriver à Gunzenhauren. 
Il parait que ses avants-postes ont poussé aujourd'hui jusqu'a 
Pappenheim. Une lettre de cet endroit, arrivée ici il y a une 
heure, l'annonce. 

Ne sachant point si mon aide de enmp pourra trouver nujour- 
d'hui le quartier général de Votre Majesté, j'ai l'honneur de lui 
envoyer un double de ce rapport. J'y joins une note des on<dit 
du pays 

La désertion parait conséquente 

J'ai reçu l'ordre du Ministre de me porter demain sur Mon- 
heim, soit dans l'hypothèso où l'ennemi n'aurait point pris posi- 
tion à Nôrdlingen, soit pour secourir le maréchal Bernadotie, si 
le cas se présente, soit pour, dans le cas vù l'ennemi se serait 
reployé derrière le Danube, placer demain des postes sur celle 
rivière, depuis Neubourg jusqu'à l'embouchure du Lech, et enlin, 
de chercher à surprendre le pont de Neubourg ou tout autre 
passage; j'exéouterai demain, à Ja pointe du jour, ces ordres. 

J'envoie à Votre Majesté le double de ma lettre de ee matin. 








Davour, 
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Ordre de marche du 15 vendémiaire (7 octobre) 


Au quartier général, à Œttinge, lo 14 vendérniaire an sv 
{6 oeubre 1805). 


L'avant-garde partira de suite de la position qu'elle oeeupe et 
se portera à Kloster-Kaisersheim, d'où elle détachera 200 hommes 
d'infanterie sur Grnisbach, qui longerant la rive gauche du Da- 
nube et s'empareront de tous les baes, bateaux ct nacelles qui s'y 
trouvent ; le restant de l'avant-garde partant de Kloster-Kaisers- 
hein se dirigera sur Rennerlshofen, où elle prendra position. Le 
général Eppler ne négligera rien pour pour surprendre el s'em- 
parer du pont de Neubourg, On en jettera un de bateaux ou de 
radeaux sur le Danube en faisant usage de toutes les ressources 
locales. Si cette opération avait un succès complet, le 176 régi= 
ment de ligne en serait prévenu et suivrait le mouvement de 
l'avant-garde en se portant sur la rive droite du Danube, mouve- 
ment qui serait suivi par tout le corps d'armée. 

Le 47° régiment de ligne passera la Worniz à Fessenheim et 
se portera à Tagmersheim en passant par Wemding et Monheim. 
Ce corps prendra position sur la ronte d'Eichstädt et poussera 
des postes avancés. Ce régiment sera snivi de 100 chevaux four- 
nis par la brigade du général Vialannes. Ce détachement de ea 
valerie est destiné à établir des postes de communication entre 
ce régiment et l'avant-garde, à faire éclairer la route d'Eichstädt. 
Le gros de ce détachement restera réuni près du 17, 

La 1% division partira de suile pour se rendre à Monheim, où 
elle prendra position, la gauche à cetle ville, et la droite se 
prolongeant vers Gofsheim. 

Cette division suivra la route de Donauwèrth jusqu'à Fes- 
senheim, où elle passera la Worniz. Elle se dirigera sur Mon- 
heim, en passant par Wending. 

Les 2 et 3e divisions partiront de suite, se porteront sur 
Monheim, et iront prendre position à Monbeim; ln droite de 
la % division appuyant à cette ville, et la ganche se prolon- 
gant vers Witiesheim. La 3° division appuicra sa droite à la 
gauche de la 2, Ges divisions pousseront des reconnaissances 
sur l'Allmühl, ainsi que sur la route d'Eichstädt, et feront 
reconnaitre les troupes du général Marmont, qui doivent prendre 
position à Pappenheim, 
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La division de grosse cavalerie se portera également sur 
Monheim, et prendra position en seconde ligne, en arrière de 
cette ville. 

Sile général Eppler surprenait le passage du Danube, il eu 
ferait prévenir le 17° régiment, qui marcherail de suile pour 
exécuter le passage el se joindre à l'avaut-garde, Le général 
Bisson serait également prévenu et marcherait pour souteuir le 
général Eppler. 

Les pares d'artillerie suivront leurs divisions respeetives, 
mais toutes les voitures d'équipages s'arrêteront en arrière de 
Wemding et ne continueront leur marche qu'après que le mou- 
vement général des divisions aura été exéeulé el que Les troupes 
auront dépassé ee dernier point. 

L'ordonnateur partagera entre les 2 et 3e divisious le pain 
et la viande qui existent ici. IL sera mis à sa disposition deux 
régiments de cavalerie pour faire exéeuler militairement, tant 
en ville que dans les environs, les réquisitions de subsistances 
et de voitures. 1] y en aura de préparées pour transporter sans 
délai à Monheim le biscuit, aussitét qu'il sera arrivé, et tout ce 
qu'on pourra réunir en subsistances 

Les deux régiments de cavalerie mis à la disposition de 
l'ordonnateur rejoindront ce soir leur division à Monheim. 

Le quartier général est établi aujourd'hui à Monbeim. 























Le Général, Chef de l'état-major général, 


Daucranxe. 


4 cunps D'ARMÉE. 


Journée du 14 vendémiaire (6 octobre 1805). 





Quartier général : (Ettingen. 
Avant-garde. -- Se porte sur Harbourg el Hoppingen. Elle 
observe Donauwürth. 


Are division. — Quartier général : Münningen. On marche sur 
trois colonnes : La 1® division suit la grande route d'OEttingen 
et prend position en avant de cette ville et du village de 
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Münningen, gardant le pont de ln Wôrniz et faisant face nu 
Danube. 

2 division. — Quartier général : Dornstait, Sur les hauteurs, 
en arrière d'UEttingen, adossée au bois, el ayant son front cou- 
vert par la Wôrniz (1). 

3 division (2). — En deuxième ligne avec la 2 division, à 
laquelle elle appuie sa droite. 





Cavalorie légère. — Marche sur Harbourg et prend position à 
Hoppingen. Elle envoie de forts partis sur la route de Nôrd- 
lingen. 








Journal de marche de la division Friant. 





Le 14 vendémiaire an xuv (6 octobre 180) 





anche 44 (6 ortobre), à midi, par un très grand brouillard, 
itlons nos bivonnes 6t allons, avec la 3° division, en établir dé 
nouveaux sur la crôte des hauteurs boisées qui, près d'UEttingen, 
terminent la superbe plaine de Nürdlingen, célébre par ln bataille 
de 184. 

La 3 








sion s'établit sur les erêtes du revers droit du vallon de la 
Worniz; si gauche, à Dornstatt, assez gros village, où le gé 
son quartier général, son centre, à Éhingen, et sa droite, à ŒEttingen! 
il ya des ponts en bois sur ln Wôrniz à Dornstatt, Lochenbach, 
Éhingen et ŒEttingen 

La 3 division appuie sa gauche à notre droite et à la petite ville 
tingen ; sa droite, à Wechingen, ét son centre, à Münningen, gros 
æ à l'embranchement de le route de Nôrilingen; elle envoie 
le #i° de ligne à Holzkirehen, sur le chemin de Harhourg; elle garde 
lus Les pouts de lt Wôrniz sur suu front, 

On envoza une brigade de ravalerie à Pfoflingen, pour communiquer 
avec le 49 corps, présuuié à Nôrilinuen, 

Notre avint-garde marche sur Harbourg. 
uarche pur des chemins de traverse généralement mauvais et 
bois; ils seraient presque impratieubles par les temps de pluie. 
particulièrement en quittant Mônchsrath; près de ce bourg, ils sont 
faits en randins mal entretenus et dangereux pour les ehevaux. 

(2) ltapport du général Petit au général Gudin : « La brigade a quitté 
san bivouac en avant de Dinkelsbübl, pour venir bivouaquer en arrière 
d'OEttingen. Les colonels demandent que le sel soit distribué à la 
troupe. Deus officiers du 12 régiment, condumnés aux arréts pour 
quatre jours, pour avoir quitté leurs compagnies pendant la marche », 
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Grosse cavalerie. — Est divisée en deux brigades. La pre- 
mière marche en tête de la 1 division; elle fanque la droite 
de cette division dans son bivoune de Münningen. 

La deuxième marche à la site de la 2 division. Elle bivouaque 
en troisième ligne, à trois quarts de lieues on arrière de CŒEt- 
tingen. 

Parc. — Le pare marche à la suite de la 4° division. 














3 coRPs DARMÉE. 
Ordre du jour. 
Au quartier général, à Œtingon, le 14 voncémiaire an x1v 
45 oetcbre 1805) 

L'ordonnateur en ehef fera remeltre dans la journée et parta- 
gera entre les divisions les ellets d'ambulance qui viennent de 
lui arriver, et les portagera de la manière suivante : un cin- 
quième pour l'avant garde et un einquième à ehaeune des autres 
divisions, y compris celle de cavalerie. Les bagages de l'armée 
seront réduits, pour le moment présent, aux suivants : 

Chaque général de division : 1 voiture, soit eaisson ou 
nutre attelage quelronque, pour lui et son éfatmajar, 4 voi- 
ture pour les généraux de brigade. 

3 voitures par régiment, y compris celle du culonel et ses 
officiers. 

Pour l'ondonnateur en ehef et ses officiers, 3 voitures, qu'il 
répartira comme il le jugera convenable. 

Pour le quartier général du maréchal commandant en chef, 
2 voitures ; pour l'état-major général, 2 voitures. 

Toutes les autres voitures, suivant les divisions, devront être 
laissées en dépôt à DEttingen. 

Les chevaux de paysan seront réunis et renvoyés au général 
Sorbier, pour renforcer ses attelages ; il en donnera rec 

Toute espèce de voiture qui suivrait l'armée, eontradietoire: 
ment à ect ordre, serait brisée et jetée dans les lossés. 

Get ordre aura son exéeution dans la journée. 


Le Maréchal, 
(De la main du maréchal.) Davour, 
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Le général Daullanne au général Gudin. 


Cittingen, le 14 vendémiaire an xrv (0 octobre 1805). 


Mon cher Général, 


M. le maréchal vaus invite à envoyer de suite, près de lui, un 
officier d'état-major, ou pris dans la ligne, lequel sera remplacé 
par un autre, dès qu'il vous aura transmis ses vrdres. Cette 
mesure aura lieu journellement, de surte qu'il y aura Loujours 
auprès de M, le maréchal un officier de chaque division. 








J'ai l'honneur de vous saluer. 
(4.6) Dauurane. 





Le maréchal Davout au maréchal Berthier. 


Kürdllagen, lo 14 vencéminire ae xrv (1 octobre 1805), 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai l'honneur de rendre comple à Votre Excellence que j' 
recu ses ordres, Aujourd'hui lé corps d'armée est réuni à 
UEllingen, ainsi que la division de grosse cavalerie aux ordres 
du général Nansvuly. 

Ce soir, l'avant-garde, commandée par le général Eppler, 
s'est portée sur Harbourg, dont elle doit prendre possession. 
Ayant acquis la certitude que l'ennemi ne se trouve point en 
avant de Nôrdlingen, demain le corps d'armée marchera sur 
Monheim 

Un pari que j'avais envoyé pour communiquer avec l'armée 
du maréchal Bernadotte vient de rentrer, et me rapporte que 
ses troupes étaient hier à deux ou trois lieues en avant 
d'Anspach; il se trouve aujourd'hui à Günzenhausen ; ses 
partis ont même déjà paru à Pappenheim, 

J'ai communiqué aujourd'hui avee le général Marmont, qui 
est à Wassertrüdingen, 

‘ous les rapports s'accordent à annoncer que les ennemis ont 
évacué Donauwôrth; ils se retirent sur Neubourg et Ingolstadt, 
par la rive droite du Danube. 















Davour. 
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L'avant-garde est arrivée ee soir à Harbourg, où elle a ren- 
contré des troupes du maréehal Sault. Elle en partira demain; 
elle se portera sur le Danube, depuis l'embanehure du Lech 
jusqu'à Neubourg. (Au crayon.) 





Le général Marmont au maréohaf Berthier. 


“Wasertréingon, le 11 vendériaire an xrv {9 octobre 1805). 


J'ai l'honneur de vous rendre compte que le corps d'armée à 
mes ordres est arrivé iei aujourd'hui. Mes lroupes sont bivoua- 
quées eu avant el en arrière de Wassertrüdingen. Elles sont 
d'une gaité extraordinaire et éprouvent un grand contentement 
d'approcher de l'ennemi 

Mes troupes ont vécu aujourd'hui avec du biseuit qui vient de 
m'arriver de Würtbourg. Il a été distribué à raison d'une 
demi-ration par homme. Le pays prussien, malgré les plus 
belles promesses, ne nous a pas ou presque pas fourai du pain 
J'ai fait donner en sus une livre de pommes de ter à chaque 
soldat. Je serni demain À Treuchilingen. il m'est possible, 
sai ne lieue plus loin, à Pappenheim, afin de sortir du terri- 
taire prussien et de trouver plus de ressourees pour vivre. 

L'espoir que vous nous donnez de voir dans peu de jours Sn 
Majesté est pour nous un grand motif de bonheur. 

Je prie Votre Excellence, ele 


























Marmowr. 


Le maréchal Berthier au général Marmont. 


Nordiingen, le 14 vondénmiaire an xiy (6 cetobre 1806), 
à 8 houres du soir, 


Général, 


L'Empereur m'ordonne de vons prévenir qu'il vient d'arriver 

à Nérdlingen, où il a établi son quartier général. On passera 
vraisemblahlement le Danube ee soir ou demain, et tant donne 

à croire que l'armée ennemie est entièrement tournée L'E; 
La 56 
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reur ordonne que vous approchiez du Danube le plus rapidement 
possible, entre Donauwärth et Ingolstadt, Donnez-moi de vos 
nouvelles dans la nuit, 

Prévenez le maréchal Bernadotte de votre mouvement. 





Beuruisa, 
{De la main du maréchal Berthier) 


Le général Marmont au maréchal Berthier. 


Wassortradingen, le 14 vendémiaire an x1v (5 oetabre 1809). 





is duns l'instant votre lettre d'aujourd'hui, écrite à 
sir. Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous en prévenir 
par ma dépêche de ee jour, mes troupes partiront deux heures 
avant le jour pour se rendre a Pappenheim. Elles continncront 
leur route pour s'approcher du Danube, ainsi que vous m'en 
donnes l'ordre eront que Le temps indispensablement 
nécessaire et mareheront avec le plus de rapidité possible. 

La division batave el la réserve d'artillerie soul écrasées de 
faigue par une journée extrêmement forte qu'elles ont faite 
aujourd'hui, Ainsi, les deux divisions françaises les précéderont, 
mais elles les suivront de près. 

Je prie Votre Excellence, ete. 






























MaRMONT. 


1% GORPS D'ARMÉE. 
Marohe du 14 vendémiaire (6 octobre 1805). . 


L'armée éleclurale se dirigera sur Spalstadl, où elle s'établira 
Loujours dans le même ordre et avec Les mêmes précautions 
qu'à Schwabach. Le général de Wrède enverra des partis jus- 
qu'à Hilpolstein et jusqu'à Heydeck. 

L'armée francaise partira le même jour, toujours à six heures 
du matin, pour aller s'établir à Gunzenhausen, Le général Kel- 
lermann se placera à une demi-lieue de Weissembourg. Le 
général Drouel communiquera par des patrouilles avec l'armée 
bavaroise, et réciproquement, 
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Journal du corps bavarois. 


Le corps havarois marchn à Spalt, et l'avant-garde fnt placée 
à une demilieuc en avant, à Grossweingarten: elle patronilla 
jusqu'à Hilpolstein et Heydeck. 


Le maréchal Berthier au maréchal Bernadotte. 


Nürälingen, le 14 vendémiaire an x1v (A éctabre 1805), 
à 8 heures du soir. 





L'Empereur vient d'arriver à Nürdlingen. On passera vrai- 
semblablement le Danube aujourd'hui ou demain ; tout donne à 
espérer que l'armée ennemie est lournée el que nous serons 
derrière le Lech avant ulle. Approchez-vous Le plus rapidemuent 
que vous pourrez du Danube, gntre Ingolstadt et Neubourg, On 
à surtout besoin de l'armée bavaroise, pour la jeter sur-le-champ 
dans la Bavière. 








Maréchal Berraren. 


Le maréchal Bernadolie au maréchal Davout. 


Géinrenihansen, le LA vendéminire an xre (6 nctobre 1805). 


Monsieur le Maréchal, 





J'ai reçu de vos nouvelles par un officier du 2 chasseurs, qe 
le commandant de votre avant-garde a envoyé ici. Je vous 
remercie, de nouveau, de votre attention ; je reconnais bien là 
un bon camarade ; je ne manquerai pas de vous informer exae- 








tément des mouvements des troupes à mes ordres; je sui 
aujourd'hui à Günzenhausen ; mon avant-garde est à Weissem- 
bourg, avee le premier corps d'armée. Le eorps des Bavaroïs y 
sera aussi, à l'exeeption de trois régiments, qui étaient trop 
éloignés pour pouvoir être rendus aussi promptement au paint 
de réunion; ils sont en marehe et nous auront rejoint saus quel- 
ques jours. 

Les dernières nouvelles que j'ai de l'ennemi portent que 
Loutes Les lroupes qu'il avait en deçà du Danube, el qui se mon 
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tnient à environ 15,000 hommes, ont repassé ce fleuve ; il ne 
reste de ee clé qu'un petit nombre de uhlans qui parcourent 
le pays else retirent à notre approche ; il nous est venu quelques 
déserteurs qui nous ont dit que l'ennemi était tout à Mit 
découragé. 

Recevez, ele... 








BERNADOTTE. 


Le général Eblé à M. Hurlaux. 


Detlimansdorf, le 11. vendémiaire an ar (6 octobre 180). 


Monsieur, 


Vous avez bien fait de suivre la route du quartier général, 
mais vous auriez dû arrêter le parc sur la route et non vous 
retirer sur le côté. 

Continuez votre marche sur Anspach, dont vous traverserez 
les faubourgs sans permettre que personne entre dans la ville, 
et vons vous arréterez à Friesdorf (1), qui se trouve à deux 
lieues d'Anspaeh, sur lu route de Günzenhausen, 

Demain 15 (7 oetobré), vous continucrez votre route sur 
mzenhausen, où vous trouverez de nouveaux ordres, dans le 
où je ne vous en ferais pas passer avant que vous n'y 























Éuué. 


Le général Éblé à M. Lepin, chef d'escadron. 


Detimanederf, le 14 vendée 





an x (6 octobre 1806) 


Monsieur, 


En conséquence de l'rdre que je juins ici, vous vous rendrez 
sur-le-champ et en poste à Würlchourg, où vous ferez déposer, 
à couvert sil est possible, l'équipage de pont commandé par 
M. Wallart, et qui était resté à Windecken. 





() Une lettre ultérieure indique indique Merckendorf au lieu de 
Friesdort. 
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Pour obtenir un local convenable, vous vous adresserez au 
général Marmont, el si celui qu'il aceurdera n’est pes suffisant 
pour loger les haquels et bateaux à couvert, failes en sorte 
d'en oblenir au moins un pour les eordages et agrès. 

M. Wallart tirera reçu du tout et le remettra au garde du 
grand parc d'artillerie. 

Dans le cas où M. Wallart serait parti de Wartæbourg, où il 
doit être arrivé le 12 de ce mois, et qu'il se dirigeät sur l'armée 
avec le susdit équipage, vous lui donnerez ordre de rétrograder 
sur Würtzbourg et exéeuterez les dispositions el-après; cette 
opération terminée, vous preserirez à M. Wallart de rejoindre 
l'armée avee le détachement de pontonniers auxiliaires qu'il a 
à ses ordres, en suivant ln route ei-jointe, donnée par le ehef 
de l'état-major général. (La feuille de route porte en itinéraire 
les lieux suivants : 10, Buthard; 11, Wenkeren; 12, Rothen. 
bourg; 13, Feuchiwang; 14, Wenvrtreiden: 15, Treuchlingen ; 
16, Pappenheim, Eiehstädt, où eu délachement rejoindra 
l'armée.) 

















Éaué. 


Le général Éblé à M. Laurent, chef d'escadron 


Detimansdonf, 1e 1% vendémiatre an xiv (6 octobre 1805). 


Monsieur, 


J'ai l'honneur de vous prévenir qu'il vous sera remis, aujour- 
d'hui, des soldats de la division eommandée par le général 
Rivaud, pour conduire les ehevaux d'artillerie, Vous en prendrez 
le nombre nécessaire pour compléter ee qui vans manque et le 
réparti ms les compagnies du train qui sont sous vos 











z d 





vrdres; ce qui pourra rester, suivra votre parc, jusqu'à ce que 


Esus 


je vous les fasse demander. 
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Le général Éblé à M. Lepin, chef d'escadron d'artillerie. 


Günserhauten, le 14 vendémiaire an ut (5 ostobre 1805). 


Monsieur, 


Je vous préviens que l'intention de M. le maréchal Bernadotte 
est de faire venir à l'armée l'équipage de pont que je vous ai 
chargé de remettre dans les magasins de l'artillerie à Würt- 
bourg. 

J'ai pensé que le moyen le plus sûret le plus célère pour le 
faire arriver était de passer un marehé avee un entrepreneur qui 
se chargerait de le rendre à sa destination moyennant une 
somme eonvenue. 

M. le maréchal éerit à M. Oflo à ce sujet; allez chez ce 
Ministre, indiquez-lui le nombre de chevaux nécessaires où 
peu près, car ceci rogardera particulièrement l'entrepreneur. 

Eu urrélant les conditions du marché, vous arrèterez que le 
susdit sera rendu de Wärtzbourg à Weissembourg, entre Gün- 
zeulausen et Eichstädt, en tant de jours [le moins possible) pour 
la somme de... tous frais compris, tant pour les hommes que 
pour les chevaux. 























Que si, arrivé à Weissembourg, on garde les chevaux plus 
longtemps, il sera payé pour chaque jour et pour la totalité des 
ehevaux une somme de…., condueteurs ou charretiers compris. 


Que dans le cas où les chevaux de l'entrepreneur ne seraient 
pas dans le eas de faire le service, il en sera pris, partant où il 
s'en trouvera, à ses dépens. 

Que la retenue qui devra être oxereéo sur lui à ee sujet scra 
prise sur ln somme qui lui sera due. 

Que pour toutes les journées dont la distance parcourue sera 
de plus de neuf lieues, il lui sera payé, en sus du prix ordinaire, 
un frane pour chaque cheval, conducteurs el charretiers cum- 
pris. 

Le détachement commandé par M. Wallart devant accompa- 
gner l'équipage de pont, cette elause sera stipulée dans le 
marché. 

Vous pricrez M. Oo de régler les époques et la manière dont 
se ferontles payements 
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L'entrepreneur ou un de ses préposés restora constamment 
avec l'équipage. 

Dans le cas où l'équipage de pont ne serait pas arrivé à 
Würbbourg, ee serait une preuve qu'il aurail été dirigé sur 
Mayence ; en ce cas, vous reviendriez. 

Si le marehé se passe pour le transport du susdil équipage, 
vous m'en rapporterez une copie signée par Les parties contrac- 
antes 
aissez à M. Wallart des fonds suffisants pour faire graisser 
et réparer les voitures dans la ronte. 








ÉrLé. 


Le général Ébié à M. le colonel Navalet. 


Günarnhansen, lé 14 vendémiaire an xuv (6 octobre 1805), 


Monsieur, 


Si, eamme je l'espère, vons arrivez re soir à Schwabheim, 
vous en partirez demain le plus tt possible, pour continuer 
votre route sur le quartier général, on passant par les finboures 
d'Anspach et défendant, sous les peines les plus sévères, à qui 
que ce soit de vos suhordonnés, d'entrer dans la ville, 

Quoi qu'il arrive, il faut que demain vous ayez dépassé 
Anspach, el vous vous rapprocherez du quartier général autant 
qu'il vous sera possible ; je ne vous fixe pas Le lieu, choisissez 
le plus convenable, et pour la distance que Les chevaux ont à 
parcourir, et pour que les subsistances ne leur manquent pas. 

De ce gite, vous partirez le lendemain, en vous dirigeant sur 
Günzenhausen, ou je laisserai une ordonnance qui vous remettra 
de nouveaux ordres. 

Recommandez à l'employé chargé d'assurer le service des 
subsistances de ne rien négliger pour qu'elles ne manquent 
pas. 

M. Cotlin, qui vous remettra cctte lettre, vous remettra ans 
50 frédéries, qui vous serviront à louer des ehevaux pour rem- 
placer eeux que la faligue empêcherail d'atteler; ne ménagez 
pas la dépense à cel égard, jusqu'à ce que vous ayez laissé 
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Anspach derrière vous. Demandez-en partout, même ceux de la 
poste, et payer. Quoique vous ayez peu de loisir, ne négliger 


pas de faire graisser les voitures. 
EnLé. 


Le général Andréossy à M. Potlet. 


Gmiünd, le 14 rendémisire an xrv (f octobre 1805) 
Monsieur l'Iutendant général, 


Je vous préviens que l'Électeur de Wurtemberg fournit deux 
bataillons de chasseurs de quatre compagnies de 120 hommes 
chacune, qui doivent partir aujourd'hui 14 de Schôrndorf et 
suivre par Gmünd, Aaleu et Nôrdlingen, où ils doivent arriver, 
S'il est possible, le 16, ou, au plus tard, le 17. Ils sont com- 
mandés par le eapitaine Beaumain, et doivent recevoir de nou- 
veaux ordres lorsqu'ils auront rejoint l'armée. 





ANDRÉOSSY 


Le maréchal Berthier à M. le chef de betaillon Blein. 


M. Blein fera traduire le discours de Sa Majesté au Sénat 
dans su séance du 4e vendémiaire, la proclamation aux armées 
francaises, ainsi que la proclamation à l'armée bavaroise ; il les 
fera imprimer dans les deux langues de manière que toutes ces 
pièces puissent être placardées demain matin ou nombre de 
4,000 exemplaires. 





Beurman. 


(Cet ardre doit être du 14 vendémiaire (6 octobre), la procla- 
mation aux Bavarois ayant été mise à l'ordre du jour le lendemain 
15 ventémiaire.) 
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